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TERRAINS  CRETACES. 


MOLLUSQUES. 
QUATRIÈHE  CLASSE. 

LAMELLÏBRANCHIA. 

Acéphales  tettaeiêy  Guvier;  Conchiflret^  Lamarck; 
Acéphalophoreê  ^  Blainville. 

La  classe  des  Lamellibranclies ,  ou  Acéphales  des  auteurs, 

forme,  parmi  les  Mollusques,  une  coupe  non  moins  tranchée 

que  celle  des  Gastéropodes ,  et  une  série  aussi  intéressante, 

sous  le  rapport  de  ses  caractères  et  des  restes  nombreui^ 

qu^elle  montre  à  toutes  les  époques  de  Tanimalisation  du 

globe.  Son  organisation  change  déjà  beaucoup  de  perfectioQ, 

puisque  les  animaux  qui  la  composent  manquent  tous  de 

tète  proprement  dite,  et   sont  plus  sédentaires  que   les 

autres  Mollusques.  En  effet,  ils  n'ont  plus  cette  légèreté,  cette 

:  ctivitë  d'existence  des  Céphalopodes  et  des  Ptéropodes.  Ils 

ne  rampent  même  plus  sur  les  rochers,  comme  les  Gastéro* 

podes.  Les  Lamellibranches,  doués  quelquefois  de  la  locomo- 
111.  •  1 
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tioQ,  ne  Texercent  que  d'une  manière  incomplète.  Us  se  ca- 
chent à  la  surface  du  sable  ou  de  la  vase,  se  déplacent  en  y 
traçant  un  léger  sillon ,  s'y  enfoncent  plus  profondément,  ou 
se  creusent  des  cavités  au  sein  des  roches  calcaires,  et  dans 
ce  dernier  cas  ne  chan{][ent  pas  de  place.  Ils  se  fixent  encore 
au  rocher  au  moyen  d'un  byssus  ou  bien  y  adhèrent  plus 
intimement  par  leur  coquille  même,  dont  la  matière  cal- 
caire s'unit  au  sol,  et  résiste  ainsi  à  la  vague.  En  un  mot, 
les  Lamellibranches  sont,  pour  le  mouvement,  bien  au-dessous 
des  classes  dont  j'ai  traité.  Je  vais  maintenant  donner  une 
idée  de  leurs  autres  caractères,  pour  démontrer  que  la  loco- 
motion n*est  pas  le  seul  rapport  sous  lequel  ils  sont  infé- 
rieurs aux  autres  Mollusques ,  mais  que  fensemble  de  leur 
organisation  est  beaucoup  moins  complet. 

Les  Lamellibranches  manquent  de  tête ,  et  dès  lors  sont 
dépourvus  (ies  organes  de  la  vision ,  de  Taudition  et  de  la 
préhension.  Ils  ont  une  bouche  sans  dents,  munie  de  lèvres 
charnues,  tentaculaires,  placées  (s,  fig.  6,  pi.  238)  à  la  partie 
inférieure,  au  milieu  d'un  énorme  manteau ,  qui  enveloppe 
ranimai,  et  se  divise  le  plus  souvent  en  deux  grandes  lames 
paires,  susceptibles  de  s'ouvrir  et  de  se  fermer  (o,  fig.  5,  6, 
p).2  38) .Ce  manteauest  presque  toujours  extérieurement 
ponrvu  d'une  coquille  calcaire  bivalve  qui  en  fait  intimement 
partie  et  protège  l'ensemble.  En  dedans  de  ce  manteau  sont 
1«  foie,  le  cœur,  les  viscères  et  les  branchies  formées,  de  cha- 
que côté ,  de  deux  feuillets  minces ,  régulièrement  striés  en 
long  et  en  travers  (p,  fig.  6,  pi.  238),  offrant  quelquefois  un 
tube  branchial  distinct  (r,  fig.  5,  6^  pi.  238).  La  bouche 
est  à  une  extrémité;  Tanus  s'ouvre  dans  un  tube  (s)  extensi- 
ble qui  sort  de  la  coquille.  Entre  ces  deux  parties,  mais  plus 
près  de  la  bouche  que  de  l'anus ,  existe ,  chez  beaucoup  de 
genres,  un  pied  unique,  masse  charnue  («,   fig.  1,  2, 
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pi.  237,  et  fig.  5, 6,  pi.  238),  cylindrique  ou  comprimée,  dent 
le  mécanisme  de  contraction  permet  à  ces  êtres  le  seul  bdou-» 
Tement  dont  ils  soient  susceptibles.  Indépendamment  des  mua- 
clés  propres  au  manteau,  laissant  des  impreintes  paldahi  sur 
la  partie  intérieure  de  la  coquille ,  on  ^oit  d*snd  vaWe  à 
Tanlre  un  ou  deux,  ou  plus,  de  muscles  transverses  (f,y, 
fig.  6,  pi.  238  )  »  qui  servent  à  les  fermer,  tandis  que  le  seul 
effet  du  relâchement  de  ces  muêeUê  d'atê^ehê  laisse  la  co« 
quille  ouverte,  un  Ugamênt  {tj  fig.  3*5,  pi.  238)  corné,  élai-^ 
tique,  placé  au  point  d^union  des  deux  valves  ^  les  forçaal 
toujours  à  s'ouvrir;  c'est  la  force  contraire  des  muselés  d'stt- 
tache  et  du  ligament  qui^  à  la  volonté  de  l'animal ,  ouvra  otf 
ferme  sa  coquille. 

Les  Lamellibranches  ont  une  coquille  formée  le  plu»  soii'^ 
vent  de  deux  pièces;  quelquefois^  néanmoins,  on  en rennrqmi 
quelques  autres  diversement  ^cées.  Getie  coquille  cisl  fixée 
aux  rochers,  alors  elle  est  irrégulière,  et  BUMilre  toujonre 
son  point  d'attache  ;  elle  est  libre  ei  le  ph»  souvent  symétri- 
que. Lorsque  les  deux  valves  sont  égales  ou  inégales^  on  les 
dit  équivalvêê  OU  in^uwalweê.  Lorsqu^HBO  ligne  tracée  pMt 
séparer  la  valve  en  deux  parties  égales,  elle  est  éfmèmêérmhf 
dans  le  cas  où  les  deux  côtés  sont  ioégaMi,  elle  est,  au  ee»* 
traire,  in^uilatirah.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  ee»* 
sidératioQS  avant  de  décrire  une  coquille  em  la  oetsidérMi 
sous  le  pottt  de  vue  de  sa  posiiioAv 

Siaiion  normale  deê  co^uillsê  bivaîvêê, 

Apràt  tom  ee  qu'on  a  écrit  sur  la  position  é'uaobiivalWr 
on  pourrait  croire  que  les  savaos  sont  é'accord  swp  ce  peiac 
important  de  la  science  ;  il  n'e»  est  pourtaol  pue  aitts»-,  et 
l*exameft  auquel  jo  vais  me  livrer  des  diverses  méiiwdes  enk 
ployées  m  le  prouvera  que  trop. 
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Linné,  Broguière,  Lamarck  et  Bosc  ont  appelé  ba$e  (bdili) 
le  côié  du  ligament.  Pour  eux,  la  partie  bâillante  de  la  valve 
est  en  haut  (pi.  237,  fig  7,  8)  ;  c'est  le  côté  supérieur  ;  dès 
lors  la  largeur  est  comprise  entre  la  ligne  a  et  b,  et  la  hau- 
teur entre  la  ligne  o  et  d. 

M.  de  Blainville  considère  une  bivalve  dans  une  position 
diamétralement  opposée  à  la  position  adoptée  par  les  au- 
teurs cités  (pi.  237,  fig.  3,4);  aussi  le  côté  supérieur  pour 
Lamarck  devient  le  côté  inférieur  pour  M.  de  Blainville  ;  et, 
tout  en  plaçant  la  coquille  horizontale  dans  son  grand  dia- 
mètre ,  il  appelle  cette  ligne  a  b  longueur j  et  la  ligne  c  d 

hauteur, 

M.  Deshayes  ne  suit  ni  Tune  ni  Taufre  de  ces  méthodes; 
il  renverse  tout-à-fait  une  coquille,  de  manière  à  placer  le 
côté  des  tubes  en  bas,  et  le  côté  de  la  bouche  en  haut  (pi. 
237,  fig.  5,  6  ).  Pour  lui,  le  côté  de  la  bouche  est  antérieur, 
le  côté  des  tubes  est  postérieur.  La  longueur  est,  du  reste, 
la  même  que  pour  M.  de  Blainville. 

Si  maintenant  je  cherche  le  rapport  de  ces  diverses  posi- 
tions systématiques  avec  la  station  normale  des  bivalves ,  je 
les  trouverai  plus  ou  moins  fautives.  Tous  ceux  qui  ont  étudié 
les  coquilles  dans  leur  position  naturelle  ont  pu  reconnaître 
qa*an  Solen^  une  Mjre^  une  Pholade^  et  même  une  f^èntiê^  ont 
toujours  les  tubes  en  haut,  saillant  à  la  surface  du  sable ,  de 
la  vase  ou  de  la  roche  qui  les  renferme  (  pi.  237,  fig.  i  et  2). 
Il  en  résulte  qne  la  position  artificielle  donnée  par  Lamarck 
diffère  complètement  de  Tétat  naturel  des  bivalves,  que  la 
position  adoptée  par  M.  Deshayes  renverse  précisément  la 
coquille  de  manière  à  placer  en  bas  ce  qui ,  dans  la  station 
normale ,  est  en  haut,  absolument  comme  un  homme  qu  on 
mettrait  les  pieds  en  Tair^  Quant  à  la  position  admise  par 
Mt  de  Blainville,  elle  se  rapproche  davantage  de  Tétat  ordi* 
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Daire  ;  car  il  suffit  de  Tmcliner  d'un  quart  de  cercle  pour  ré<* 
tablir  les  choses  telles  qu^elles  sont. 

De  toutes  ces  positions  artificielles,  j'ai  fait  remarquer  que 
la  plus  éloignée  de  la  vérité  était  celle  qu'adopte  M.  Deshayes. 
Son  auteur  s'est  appuyé  sur  ce  que  la  bouche  est  située  àTex- 
trémiié,  qu*il  place  en  haut,  tandis  que  Tanus  se  trouve  alors 
en  arrière.  Si ,  sans  tenir  compte  de  Tétat  normal ,  on  suivait 
ainsi  dans  la  position  des  êtres  une  marche  purement  systé- 
matique, on  arriverait  aux  conséquences  les  plus  disparates. 
Faudrait-il  donc,  en  effet,  parce  que  «  dans  la  station  habi- 
tuelle ,  l'homme  a  la  colonne  vertébrale  suivant  une  lig[ne 
verticale,  et  parce  qu'il  porte  la  léteà  l'extrémité  supérieure 
de  cette  ligne,  faudrait-il,  dis-je ,  placer  les  autres  mammi- 
fères quadrupèdes  dans  une  position  analogue?  Non;  et  per- 
sonne,  je  crois,  n'a  songé  encore  à  changer  pour  eux  la  sta- 
tion normale ,  pas  plus  qu'on  n'a  cherché  à  retourner  un 
échinide  en  lui  mettant  la  bouche  en  haut,  et  Tanus  en  bas, 
position  contraire  à  la  nature.  Il  faut,  à  mon  avis,  donner  aux 
êtres,  en  toutes  circonstances,  dans  les  figures  qui  les  repré- 
sentent, une  position  analogue  à  celle  qu'ils  ont  l'habitude  de 
prendre  dans  les  diverses  phases  de  leur  existence. 

Les  considérations  qui  précèdent  me  portent  à  chercher 
quels  motifs  ont  pu  déterminer,  à  l'égard  des  Mollusques,  ces 
positions  si  singulières  et  les  conséquences  fâcheuses  qa 
peuvent  en  résulter  pour  les  sciences  qui  s'y  rattachent. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  pour  les  Mollusques  gasté- 
ropodes (^),  l'étude  spéciale  des  coquilles,  la  Conchjrliohgie^ 
ayant  été  regardée,  pendant  longtemps,  comme  une  branche 
séparée  de  la  science  qui  traite  des  animaux  mollusques , 
formant  les  parties  les  plus  essentielles  de  ces  mêmes  coquil- 

(I)  FaléontoîoffU  frauçait0f  terrains  crétacé*!  T.  llf  p«  8. 
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les  y  il  en  est  résoltë  one  monièra  de  voir  erronée  à  laqneUe 
on  s'est  néanmoins  habitué  Ju8qa*è  ce  jour.  On  pourrait  même 
dire  que  le  foit  est  si  général ,  qu*en  y  comprenant  les  mu- 
sées, il  y  a  plus  des  neuf  dixièmes  des  collections  qui  ne  con- 
tiennent pas  d'animaux,  ce  que  teed,  du  reste,  à  perpétuer 
la  fausse  direction  donnée  aux  publications  les  plus  récentes 
sur  la  matière ,  où  Ton  représente  seulement  les  dépouilles 
calcaires  (I)  sans  jamais  représenter  aucun  animal. 

Persopne  n*a  pensé  à  changer  la  station  normale  des  oiseaux 
ni  des  mammifères,  parce  qu'on  les  voit  partout,  et  que  Tœil 
le  moins  exercé  s*est  accoutumé  à  cet  état  de  choses.  La 
position  naturelle  d'un  Mollusque  bivalve  est  loin  d'être  aussi 
connue,  puisque  les  savans  mêmes  diffèrent  autant  sur  ce  point. 
Possédant  de  nombreuses  coquilles  et  quelques  animaux, 
on  a  fixé  dans  les  cabinets  une  position,  soit  d'après  la  forme 
de  cette  même  coquille,  comme  Linné,  L^marck,  soit  d'après 
des  caractères  zoologiques ,  comme  M.  Deshayes ,  sans  con- 
sulter la  nature  pour  s'assurer  si  ces  positions  arbitraires 
concordaient  avec  elle. 

J'ai  dit  qu'il  pourrait  résulter,  poar  les  sciences  d'appli- 
cation, des  conséquences  fâcheuses  d'une  représentation  des 
coquilles  dans  une  position  contraire  à  la  nature ,  et  voici 
comment  je  le  prouve.  Pour  s'assurer  si  les  couches  ont  subi 
quelques  remaniemens ,  si  elles  ont  dépendu  du  fond  d'un 
bassin,  ou  d'un  rivage,  la  Géologie  et  la  Paléontologie  (qui  en 
est  une  dépendance  intime}  ont  constamment  besoin  de  sa- 
voir si  les  corps  organisés  qu'on  y  rencontre,  et  notamment 
les  Acéphales  eu  Mollusques  bivalves  moins  voyageurs,  sont 
dans  leur  position  normale,  s'ils  ont  été  roulésou  s'ils  ont  été 
•ealement  déplacés*  Or,  qo'arrivera^t-il  lorsque  le  géologue 

(1)  Le  Traité  élém0ntair0  d9  Conchyliologie  de  M.  IXeshsjes.  La 
Conoholoifia  êfêfmmHc»  40  M.  Lovetl^lleefei  etG.|  etc. 
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consultera  le  traiié  élémentaire  de  conchyliologie  de  M.  Des- 
bayes, par  exemple  ?  Les  planches  de  cet  ouvrage  représentent 
les  coquilles  bivalves  dans  une  position  tout-à-fait  iâveràe  de 
la  station  normale:  il  en  conclura  naturellement  que  les  cdqUilleÉ 
qull  rencontre  au  sein  des  couchés  ont  été  remaniées,  puis- 
qu'aucune  ne  sera  en  rapport  avec  la  position  donnée  daM 
ces  figures,  tandis  qtt*att  Contraire  ces  coquilles  seront  peut- 
être  dans  leur  état  normal ,  ce  qui  est  très- commun  dans  là 
nature.  On  voit  dès  lors  quil  n'est  point  Indifférent  de  rept^^ 
senter  une  coquille  d'une  ftiànière  ou  d'une  autre,  et  t|u11 
importe  au  zoologiste  oU  atl  paléontologue  de  doriHéi* 
aux  géologues  des  points  de  comparaison  sut  lèSqûèlis 
ceut-ci  puissent  s'appuyer  avec  certitude  pour  feconnatlre 
rétat  des  couches,  à  Tinslant  oti  les  êtres  qui  y  SOnt  ren- 
fermés ont  été  recouverts  par  de  taottveaux  dépôts. 

C'est  dans  ce  but  que  j*ai  donné  les  figures  1  et  i  dé  )i 
pi.  237,  et  que  je  vais  présenter  quelques  Considdratiods  Stif 
la  position  normale  d'une  coquille  bivalve,  suivant  les  diverses 
séries  2ootoglques,  et  sur  les  noms  appliquée  aux  différentes 
parties,  afin  de  rendre  intelligibles  leS  termes  dont  je  Uie  séf- 
tirai  dans  les  descriptions  d'espëCés. 

J'ai  fait  remarquer  qu'il  existait  one  grande  dlsparfté  ëmtë 
la  station  de  l'homme  et  celle  des  quadrupèdes  ordinaires.  Oti 
en  trouve  edcore  un  exemple  dans  la  station  des  poissons 
formés  de  parties  paires,  comparés  aux  pledfdnectes,  puisqaèl 
les  premiers  prennent  une  position  verticale ,  tandis  que  léà 
antres  sont,  relativement  aux  premiers ,  couchés  sur  le  côté. 
Xinsiste  sur  cette  dernière  comparaison  de  la  station  des 
poissons ,  attendu  que ,  chez  les  Acéphales  bivalves,  il  eli 
est  absolument  de  même  ,  comme  le  prouveront  leé  obser*- 
f  étions  loifantes, 
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Coquilles  t^-méiriques. 

Chaque  fois  qu'une  coquille  bivalve  est  tout-à-fait  symé- 
trique dans  ses  parties  ,  qu'elle  est  équivalve ,  on  peut  dire 
à  priori  que  sa  position  est  verticale ,  ou  presque  verticale 
dans  le  sens  de  la  longueur. 

Les  genres  Solen ,  J^a ,  Lutraria^  MjrcetopuSy  Panopœa , 

etc.,  etc.,  dont  la  forme  est  la  plus  allongée,  en  sont  des 
exemples.  Ordinairement  très-enfoncés,  soit  dans  le  sable, 
soit  dans  la  vase,  où,  pour  arriver  à  la  surface,  leurs  tubes 
exécutent  sans  cesse  un  mouvement  de  va-et-vient,  leur  posi- 
tion est  tout-àfait  perpendiculaire.  (  /^.  fig.  i,  pi.  237.  ) 

Lorsque  la  coquille,  également  allongée ,  se  creuse  un  trou 
dans  la  pierre ,  ainsi  qu'on  le  voit  pour  les  genres  Fholas , 
Lithodomus^  Sasicava^  Clavagella  ,  Teredo  ,  etc.,  la  coquille 

est  encore  perpendiculaire ,  les  tubes  en  haut ,  la  bouche  en 
bas.  {F',  même  figure.) 

Lorsqu'une  coquille  libre  symétrique  est  plus  ou  moins 
ovale  ou  arrondie ,  comme  celle  des  P^enus ,  Cardium ,  Tel- 
/tfia,  Ifucula^  Pectunculus^  Aroa^  Vnio,  Anodonta,  Mactra^ 
Donasy  Cj-cloi^  elle  est  encore  verticale,  les  tubes  en  haut  et 
la  bouche  en  bas,  mais  quelquefois  elle  s'incline  un  peu  de 
côté.  (^.  fig.  2,  pi.  237.) 

Les  coquilles  symétriques ,  pourvues  d'un  byssus  qui  les 
fixe  au  rocher,  ont  des  positions  un  peu  différentes  les  unes 
des  autres  :  chez  les  Bissoarcaj  les  J^enericardia  ^  elles  se 
fixent  de  manière  à  conserver  la  même  attitude  que  les  Vénus 
à  l'état  libre.  (/^.  pi.  238,  fig.  i.)  Chez  les  Mj-tUus,  les 
Modiola^  les  Pïnna ,  la  position  varie ,  le  crochet  de  la  co- 
quille étant  alors  placé  en  bas  au  lieu  de  se  trouver  sur  le 
côté,  et  la  partie  bâillante  des  valves  en  haut  (pi.  238,  fig.  2). 
D:ins  ce  cas,  ncunmoins,  ranimai  affecte  la  même  position 
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relative,  en  ce  que  la  bouche  est  toujours  en  bas,  et  l'anus  en 
haut. 

Coquiîlei  non  t^miiriquei. 

Si,  à  priori,  une  coquille  bivalve,  symétrique  dans  ses  par- 
ties,  annonce  une  station  normale  verticale,  dans  le  sens  du 
grand  diamètre,  on  est  également  certain  que  toutes  les  co- 
quilles bivalves  non  symétriques  ont,  parmi  les  Mollusques, 
une  position  naturelle  tout-à-fait  distincte  et  analogue  à  celle 
des  Pleuronectes  par  rapport  aux  autres  poissons ,  c'est-à- 
dire  que  ranimai,  au  lieu  de  présenter  ses  parties  paires ,  ou 
mieux  la  ligne  de  séparation  de  ses  deux  lobes  du  manteau, 
suivant  une  ligne  verticale ,  les  montre  dans  une  direction 
horizontale.  Ainsi  les  coquilles  non  symétriques  sont,  dans  la 
station  normale ,  relativement  aux  autres ,  comme  si  elles 
étaient  couchées  sur  le  côté.  Il  n*y  a  plus  chez  elles  de  valvo 
droite,  b,  et  de  valve  gauche^  a  (pi.  238,  fig.  3)  (i),  comme  on 
peut  le  dire  de  tous  les  genres  de  coquilles  symétriques  ; 
mais  il  y  aura  toujours  alors  une  valve  supérieure^  a,  et  une 
valve  inférieure^  h  {\A.  238,  fig.  8). 

A  Texception  de  la  Corhula ,  anomale  parmi  les  coquilles 
libres,  vu  son  irrégularité  (  quoique  sa  station  normale  soit 
verticale),  toutes  les  autres  bivalves  non  symétriques  sont  fixes, 
soit  au  moyen  d'un  byssus ,  soit  par  la  coquille  elle-même. 

Lorsqu'elles  sont  fixées  par  un  byssus,  elles  sont  beaucoup 
moins  irrégulières ,  comme  chez  les  Pema ,  les  Avieula ,  les 
Pcdutny  les  Crenatula ,  les  Malleut ,  les  f^ulcella  et  les  Pec^ 
ten^  etc.,  etc.,  où,  pour  découvrir  les  différences  d'une  valve 
à  l'autre,  il  faut  quelquefois  un  examen  scrupuleux. 

Lorsqu'au  contraire  la  coquille  est  fixée  au  sol  ou  aux  corps 
sous-marins  par  la  matière  calcaire  de  la  coquille  elle-même, 

(4)  La  ^alve  droite  de  Pélat  normal  défient  la  Yalve  gaache  dans  la 
position  <i(lo|itêe  par  M.  Desfiayes. 
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noD-seuleAient  le^  deux  yalves  supérieure  et  inférieure  sont 
très-ioégales  9  mais  eucore,  contraintes  &  se  conformer, 
pour  leur  accroissement,  à  Tespace  qui  leur  est  échu,  ces 
coquilles,  soit  en  se  moulant  sur  les  corps  où  elles 
sont  parasites ,  soit  en  se  modifiant  suivant  les  conditions 
d*existence où  elles  se  trouvent,  changent  tellement  de  forme 
et  d*aspect ,  cbes  les  divers  individus  d'une  même  espèce, 
qu*il  faut  oublier  tout*à-fait  les  limites  ordinaires  de  varia- 
tion et  leur  faire  une  part  beaucoup  plus  large ,  quant  aux 
caractères  spécifiques,  comme  il  arrive  pour  les  genres 

Chama^  Spûnfylui^  Plieaiula^  et  surtout  Ositea  et  Gryphaa, 
En  résumé,  la  station  normale  des  coquilles  de  Mollusques 
acéphales  est  verticale,  les  tubes  en  haut,  la  bouche  en  bas, 
chez  tontes  les  bivalves  symétriques,  tandis  qu'elle  est  hori- 
zontale, la  bouche  d'an  côté  et  Tanus  de  l'autre,  chez  toutes 
les  coquilles  non  symétriques.  Dans  le  premier  cas ,  il  y  aura 
une  valvê  droite  et  one  vahe  gauche;  dans  l'autre,  une  vahe 
êupértBure  et  une  ^ahê  inférieure.  Cette  Station  normale  étant 
naturelle  à  conserver,  et  pouvant  être  d'une  très-grande  uti- 
lité, dans  les  observations  géologiques ,  relativement  ft  Téiat 
des  mers  anx  difiérentes  époques  et  sur  divers  points  d'un 
bassin,  je  la  conserverai  scrupuleusement  dans  la  représen- 
tation de  toutes  les  coquilles  ;  et  cette  station  ayant  été  sou*' 
mise  à  des  observations  nombreuses,  faites  par  toutes  les  lati- 
tudes, les  géologues  pourront  s'y  fier  entièrement  et  y  com- 
perer  l'état  des  faunes  au  sein  des  couches  tertiaires. 

Il  ne  reste  à  dire  un  noot  sur  les  noms  appliqués  aux  di- 
verses parties  d'une  coquille  bivalve ,  afin  d'en  rendre  la 
description  intelligible.  La  distinction  de  valve  droite  et  de 
valve  fauche^  de  valve  êupérieure  et  de  valve  inférieure^  d'a- 

prèi  la  position  normale  d'une  coquille ,  une  fois  adoptée, 
J*appellerai  longueur  la  ligne  o  dy  fig.  4,  pi.  238,  comprise  du 
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tàié  bnccil  an  cAté  anal  ;  largeur,  la  ligne  comprise  do  erochet 
au  bord  e  f  {même  figure)  ;  épai$ieur  la  ligne  a  et  ft  de  la 
Bg,  S,  pi.  238,  traversant  les  deux  talves.  Je  désignerai  tou- 
jours comme  etitrèmiié,  région^  OU  e6ié  anal^  la  r<^gion  a, 
fig.  6 ,  pi.  238 ,  parce  que  Tanus  »  y  vient  aboutir ,  et  eéU 
région  OU  emirêmiti  buccale  la  région  h  (mâme  figure),  OÙ,  en 
effet,  la  bouche  est  située  en  s.  Je  nommerai  région  paléalê 

m 

lé  côté  f,  fig.  4,  pi*  238,  et  région  cardinale  le  côté  «,  même 

figure.  Que  la  coquille  soit  donc  verticale  ou  horizontale,  ces 
parties  conserveront  toujours  leurs  mêmes  dénominations, 
qui  remplaceront,  à  Tavenir,  les  mots  d'antérieur,  de  mpé^ 
riêur^  de  postérieur  et  d'inférieur^  adoptés  jusqu*à  préseiit* 
Bien  entendu  que  la  position  verticale  ou  horizontale  des 
espèces  ne  viendra  rien  changer,  le  côté  du  byssus  indiquant 
toujours  le  cdté  buccal  chez  les  coquilles  irrégulières  (pi. 
238,  fig.  7,  a  h).  Dès  lors,  dans  toutes  les  circonstances, 
une  coquille  ser^i  équilatérah  lorsque  la  ligne  e/des  fig.  4 
et  7,  pi.  238,  partagera  la  coquille  en  deux  parties  égales,  ea 
partant  du  sommet  ;  elle  sera  inéquilatérale,  lorsque  ces  deux 
parties  seront  plus  longues  Tune  que  Tautre. 

Une  coquille  bivalve  a  reçu ,  dans  les  méthodes,  pour  ses 
parties  externes  et  internes ,  des  noms  connus  qa*il  convient 
de  conserver.  On  distingue  pour  les  parties  externes  : 

Le  sommet  {apex),  qui  est  le  commencement  de  la  valve  f , 
fig.  3 ,  4  ;  lorsque  ce  somm«>t  et  ses  alentours  forment  saillie 
arrondie,  comme  chez  les  Vénus,  il  a  été  désigné  sous  le  nom 
de  natei,  d'umho^  et  son  extrémité  recourbée  a  reçu  celui  de 
eroehei. 

En  arrière  du  sommet  (1),  existe  souvent  une  partie  dépri- 

(1)  G*eflt  an  contmire  la  partie  antérieare  pour  MM.  de  BlainviUe 
(Dictiennaire  des  se.nat,^  t.  X,  p.  195,  planches  de  principes)  et  Desbajei 
[Manuel  de  Omehyliologie), 
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mée,  circonscrite,  distincte  du  reste  {r.  pi.  238,  Gg,  3, 4,  h): 
c'est  Vtinuê  pour  Linné,  la  lunuh  pour  Bruguière  et  Lamarck. 

En  avant  da  sommet»  est  une  dépression  allongée,  ordinai- 
rement recouverte  par  le  ligament  corné  auquel  est  du  le 
ressort  des  valves;  c'est  la  vulva  pour  Linné,  Vécusson^  la 
iuiure  pour  Bruguière.  L'ensemble  de  la  dépression  s'appelle 
aussi  corselet  {puheê)  y  le  pourtour  des  valves -opposé  au  som- 
met peut  se  désigner  sous  la  dénomination  de  lahre  {labrum). 

Les  parties  internes  sont  plus  compliquées.  On  y  remarque 
d'abord  les  impressions  musculaires  ;  quelquefois  il  n'y  en  a 
qu'une»  comme  dans  les  Huîtres ,  les  Pecten^  etc. ,  mais  les 
coquilles  symétriques  en  ont  généralement  deux  ou  quatre  : 
Tune,  simple  ou  divisée,  près  des  tubes  (t,  fig.  4  et  6,  pi.  238)  : 
je  l'appellerai  impresnon  musculaire  anale  ;  l'autre  ,  placée 

près  de  la  bouche  (y,  même  figure  )  ;  je  la  désignerai  sous  la 

dénomination  A^impreuion  musculaire  buccale. 

On  voit  encore,  dans  l'intérieur  de  la  valve,  une  impression 
variable  dans  la  forme  ,  le  plus  souvent  linéaire  (^,  fig.  4  ) , 
heureusement  appelée,  par  M.  de  Blainville,  impression  pa- 
léale. 

Lorsque  l'impression  paléale  n'est  pas  entière,  au  côté 
anal ,  cette  partie  forme  un  profond  sinus  et  revient  ensuite 
vers  l'impression  musculaire  anale.  C'est  le  passage  des  tubes 
(/,  fig.  4)  :  je  l'appellerai  «tniM  anal.  La  forme  en  est  diverse. 
Les  deux  valves  sont  qnies  entre  elles  par  les  muscles  ab- 
ducteurs internes  et  par  le  ligament  ;  mais  elles  ont  de  plus 
une  espèce  d'engrenage  de  dents  et  de  cavités  qu'on  appelle 
eharnière  (car  Jo).' Les  saillies  sont  appelées  dents  (dentés)  (m, 
fig.  5),  les  cavités  qui  les  reçoivent  du  côté  opposé  se 
nomïùtni  foBsettes  (fossulœ)  (n,  fig.  5);  les  deols  cardinales 
sont  ordinairement  les  plus  grosses  et  se  trouvent  vis-à-vis 
du  sommet.  On  appelle  denfs  latérales  celles  qui  se  trouvent 


Bëparées  de  celles-ci.  Je  les  nomme  analei  lorscttt'elles  sont 
situées  sous  le  corselet.  ;  huooaUê  lorsqu'elles  sont  en  arrière. 
On  peut  toujours  mesurer,  chez  les  coquilles  bivalves,  un 
angle  d'ouverture  pris  en  partant  du  sommet  et  passant  par 
les  deux  côtés  externes  de  la  coquille  (  F.  les  lignes  o  o  et 
p  Pj  dans  les  fig.  4  et  7  de  la  pi.  238  ).  Je  désignerai  cet  angle 
sous  le  nom  d'angle  mpicial ,  et  j'en  donnerai  l'ouverture  en 
degrés.  Quelquefois  on  peut  encore  en  mesurer  un  autre  du 
côté  anal  ;  il  pourra  être  désigné  comme  angh  anal.  Je  don- 
nerai toujours ,  par  rapport  à  la  longueur,  les  dimensions  de 
largeur  et  d'épaisseur,  de  longueur  du  côté  anal ,  et  de  la 
lunule  en  centièmes,  afin  qu'on  ait  les  proportions  relatives  à 
tous  les  âges  possibles. 

Les  Lamellibranches,  pris  dans  leur  ensemble,  sont  de 
toutes  les  époques  géologiques  de  l'animalisation  du  globe  ; 
peu  nombreux  dans  les  terrains  siluriens,  devoniens,  carbo- 
nifères et  triasiques,  ils  sont  bien  plus  répandus  que  les 
Gastéropodes  dans  les  couches  jurassiques;  ils  apparaissent 
sous  quelques  formes  nouvelles  et  sont  infiniment  plus  mul- 
tipliés avec  la  formation  crétacée;  mais  ils  le  sont  beaucoup 
davantage  dans  les  couches  tertiaires,  tout  en  se  multipliant 
encore  au  sein  des  mers  actuelles.  Les  Lamellibranches  ont 
progressivement  augmenté  de  nombre,  tandis  que  leurs  for- 
mes se  sont  constamment  modifiées  et  plus  diversifiées  à 
chaque  époque,  jusqu'à  nos  jours,  où  ils  ont  atteiqt  le  maxi- 
mum de  leur  développement  numérique. 

Prenant  pour  base  le  nombre  des  attaches  musculaires,  on 
a  Tonlu  séparer  tous  les  Lamellibranches  en  deux  sous  clas- 
ses ,  sous  le  nom  de  dim^airet  ou  monomjraires  \  mais  l'exa- 
men réfléchi  de  la  valeur  zoologique  de  Torgane  dont  on  s'est 
servi  fera  facilement  reconnaître  qu'il  ne  joue  qu'un  rôle  mé- 
canique ^  puisqu'il  ne  sert  qu'à  fermer  les  valves.  Or,  a-t-oa 
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jafaiaU  songé  à  diviser  les  mammifères  d'après  la  préstBce  on 
rabsence.  d*uo  muscle?  Je  ne  le  pense  pas;  aussi  cette  seule 
réflexion  pourra-l-elle  démontrer  le  peu  de  progrès  de  la 
icieuce»  sous  le  rapport  de  la  classification  des  Mollusques,  et 
rimpérieuse  nécessité  de  meure  au  niTean  dea  méthodes 
aaturelles  cette  série  animsle  considérée ^  jusqu'à  présent, 
comase  un  joiei  daaa  les  collections  d*amaieuf . 

Fidèle  à  la  loi  que  je  me  suis  imposée,  de  tâcher  d'amélio- 
rer les  méibodea  par  Tapplicaiioa  dea  foits  nouveaux  que  j*ai 
fu  recoM»altre  et  cMSiaier  y  je  prendrai  pour  base  de  ma 
çlassîficatiôu  Tétat  symétrique  en  non  dea  eoquilles  et  des 
mimaux  qui  les  babilent,  division  toujours  en  rapport  avec  la 
station  normale,  verticale  ou  latérale,  de  tous  les  êtres  de  la 
fiasse.  En  conséquence ,  je  diviserai  tous  les  Mollusques  la- 
QMlUNrancbes  en  deux  ordres,  les  Orikoc^m^uêê  (i)  et  les 

1"  Ordre. 
ORTHOCOrîQUES. 

jinimai  e^  çoquilU  ij^méiriquei  \  station  normaik  v^i^ticalê. 

Comprenant  les  familles  suivantes  :  Glavagelidae ,  Pholadae , 
SK>fenid8B,  Anatinidae,  Tellinidse,  Petricondss ,  Cyiheridse, 
Corbulidse. 

•  n«  SOUS-ORDRE.  —  INTÉGBOPAXÉAXES. 

Cardidse,  Tridacnidse,  Astartidae,  Cypriniddef  Cyclasidse, 
Lucinidae ,  Unionidae ,  Tri^^onidae ,  Nuculid^  y  ALTchacid»  et 
Mytilidse. 


(f)  De  àfi^t ,  droit;  et  de  itéryn ,  coquille  ;  coqatlle  droite  verticale. 
(I)  De  nlfiifiàv ,  cètè;  et  de  x^ii ,  sortie  latente  ou  eor  le  cM. 
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PLEUROCONQUES. 

Animai  et  coquille  non  gjrmêtriques^  station  normale taiiratêf 

couchée  ious  le  cSté, 

Aviculidœ,  PeciiDidse,  Spondylidœ,  Ghamacidse»  Elherid», 
Qi&nQid^,  AooQud^. 

Station  normale  verticale. 

CoqoiUe  généralemeot  régulière  «  équivalve^  ayméuique, 
toujours  pourvue  au  moins  de  deux  attaches  musculaire  ior 
ternes^ 

Animaè  muDt  d*uii  manteau  généralemenc  oorert ,  impres- 
sions paléales  entières  sans  sinus. 

Famille  des  CARDID£. 

Aaimfid  poujryu  d'un  manteau  largement  ouvert  sur  la  ré- 
giAQ  buccale  et  paléale,  réuni  seulement  à  b  partie  anale,  où 
ell0  oCDre  deux  siphons  très-courts,  ciUés,  peu  extensibles. 
Pied  variable,  comprimé  ou  coudé. 

Coquille  yariabie  de  forme ,  pourvue  de  dents  cardinales 
irréguUères,  et  de  d^ni3  latérales  écartées^Impressioapaléale 
simple,  sans  échancrureni  sinus.  Ligament  externe. 

Je  réunis  dans  ceube  famille  seulement  les  genres  Cardium 

et  lêooardia. 

(1)  Datiêle  tablean  précèdent,  je  Aommencê^lii  •érte  par  les  Sinupal9ttl9Sy 
et  c*est,  en  effet,  l'ordre  rigoureux  que  je  ? eax  i aivre  ^  mais  est  ordre  a'eU 
tfisuTé  iuterwerii  «ur  les  planches  déjà  publiéei,  os  qui  n'obUgi  à  com^ 
mencer  par  la  seconde  divUion. 
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Genre  Gardium,  Bruguière. 

Animal ,  lobes  du  manteau  libres ,  réunis  seulement  vers 
la  région  anale,  où  ils  forment  deux  tubes  séparés ,  courts, 
ciliés,  peu  extensibles.  Pied  long ,  cylindrique ,  coudé  à  son 
extrémité.  Branchies  oblongues.  Appendices  buccaux  très- 
allongés  ,  coniques. 

Coquille  régulière,  symétrique,  équivalve,  renflée  ou  dé- 
primée, subcordiforme,  à  crochets  proéminens.  Ligament  ex- 
terne, charnière  pourvue  d^une  ou  deux  dents  cardinales  et 
de  deux  dents  latérales.  Impressions  paléales  entières.  Im- 
pressions musculaires  simples ,  une  à  chaque  extrémité  des 
valves. 

Rapporté  et  différenceê.  Les  Bucardes  sont  voisines,  par 
leur  ensemble ,  des  Isocardes  ,  tout  en  s'en  distinguant  par 
leur  pied  coudé ,  par  leurs  crochets  moins  contournés ,  par 
leur  charnière  plus  complète. 

Les  Bucardes  se  sont  montrées  dès  les  terrains  les  plus  an- 
ciens ;  mais  elles  n'ont  pas  été  nombreuses  en  espèces  avant 
la  formation  crétacée.  Plus  communes  dans  les  terrains  ter- 
tiaires, elles  paraissent  néanmoins  avoir  atteint,  au  sein  des 
mers  actuelles  le  maximum  de  leur  développement  numéri-. 
que.  Ce  sont  des  coquilles  du  littoral ,  vivant ,  soit  dans  le 
sable,  soit  dans  la  va^e  des  lieux  tranquilles  ^  s*y  enfonçant 
de  manière  à  ce  que  leurs  tubes ,  très-courts ,  puissent  saillir 
à  la  surface  du  sol  sous-marin. 

N°  551.  Cardidm  pbregrinorsum,  d*Orbigny. 

PI.  239  ,  fig.  i-3. 

Cardium  K//anum, Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  V,  p.  25, 

Cardium  per egrin or tum  ^  d'Orh.^  1843,  Coquilles  et  Éch. 

foss.  de  Colombie,  p.  46,  pi.  111,  f.  6-8. 


C.  UHâ  r»tumdata-9orâtilâ,  ttriit  ooncéntrittê  ornaié,  tatan 
mnêli  tnnntrtîm  luloatof  eottU  ^fi-iubipinonii  Uhn 
hiocali  intêgro, 
DinunAmi.  LoogaeiiT ,  18  millim.  —  Par  rapport  A  la  lon- 
gueur: largeur,  1^,  épaiueur,  ^,  —  ÀDgle  apicial, 
105*. 

CofuUlt  presqoe  aasti  large  que  haute,  arrondie,  presque 
éqnilaiérale ,  plus  lougue  néaonKHas,  et  plus  carrée  du  cAté 
anal,  ornée  de  sillons  concentriques  rapprochés,  mais  pour- 
Unt  très-marqués  et  très-réguliers.  Le  c6té  anal  est  pourvu 
de  vingt  cAtes  transverses  quelquefois  épineuses,  très-réguliè- 
res, dirigées  en  sens  inverse  des  sillons.  Le  bord  est  lisse, 
excepté. du  cAté  anal  on  il  est  crénelé. 

RappoTii  et  différençM.  Cette  espèce  esl  du  nombre  de 
celles  qu'on  a  confondues  avec  quelques  autres  Cardium  or- 
nés également  de  stries  longitudinales  et  transverses.  Trois 
Cardium  des  terraîus  crétacés  offrent  ces  mêmes  caractè- 
res: 1*  le  Cardium  Billanum,  Sow.,  le  C.  it*pr»itum  et 
le  C.  ptrtgrinoriuM.  De  ces  trois  espèces  :  1*  le  C.  Hilla- 
nvM,  plus  carré  du  cdté  anal ,  plus  large  que  long,  pourvu, 
àa  cAté  anal,  d'one  quinaaine  de  cAtes  carénées,  simples,  est 
propre  k  la  craie  diloritée  de  France  et  d'Ângleierre  ;  3*  le 
C.  twffSHHM,  également  carré,  orné,  en  avant,  de  dix 
cAles  aogoleuses,  séparées  entre  deux  espaces  lisses,  est 
spécial  au  terrain  néocomien;  3*  te  C.  p»regnnorsam,  qui 
m'occupe,  est  couvert  de  vingt  cAtes  simples  ou  épineuses. 

Loealiti.  Cette  espèce  caractérise  le  terrain  néocomien  du 
bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettuncourt-Ia-Ferrée, 
an  pont  Varin,  prés  de  Wassf  (Haute-Marne),  dans  les  cou- 
ches remaniées,  pur  MM.  Cornuel,  Boyer  et  par  moi  ;  h  Ma- 
rolles,  à  Vandeuvro  (Aube],  par  MH.  Dupin,  Leymerie  et  par 
moi  ;  tk  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-DesvoidY< 
HL  Z 
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Elle  y  QSl  commuDe.  En  Colombie  ;  M.  Boussiogault  Ta  ren- 
contrée entre  Tina  et  Tocayma ,  province  de  Santa-Fé-de- 
Bogota  (  Nouvelle-Grenade  ). 

Esplioation  de$  figurée.  PL  239,  fig.  1.  Coquille  Vue  d^ 
cOté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig,  3.  La  même,  vue  du  côté  anal. 

N^"  562.  Cabdium  iMBRiGATARiutt ,  d'Orbigny. 

PI.  239 ,  fig.  4-6. 

Luçinaimbricatariay  Desbayes,  Lcymerlf^ff  842.  Mém.  delà 
Sqc.  géol.,  t.  V,  p.  4,  pi.  5,  f.  2. 

G.  tettâ  rotundatO''Cordatâ^  latd^  êtriis  eoneenirioiê  çrnaiâ; 

laier$  ana/t,  lavigtUo;  labro  Imtigato, 

Dimênêiom,  Largeur,  31  millim.  —Par  rapport  à  la  largeur  : 

longueur,  iVq)  épaisseur,  tVô*—  Angle  apicial,  97*. 

CoquUh  plus  large  que  longue,  ovale ,  arrondie,  presque 
iquilaiérale  ;  les  deux  côtés  très-obtus  ;  le  sommet  rétréci, 
ornée  de  plis  concentriques  inégalement  rapprochés,  dispa- 
raissant du  côté  anal ,  qui  est  entièrement  lisse.  Le  bord  des 
valves  est  partout  lisse  et  entier.  La  charnière  offre  une  dent 
cardinale  petite,  et  des  dents  latérales  assez  grandes.  Jeune^ 
elle  parait  avoir  été  entièrement  lisse. 

Rapports  et  diffirencu.  Par  ses  plis  concentriques  seuls ,  le 
côté  anal  étant  lisse,  cette  espèce  se  distingue  nettement  des 
autres  Cardium  ordinairement  striés. 

Hiêioire,  M.  Deshayes  a  cru  devoir  la  classer,  dans  le  tra- 
vail de  M.  Leymerie,  parmi  les  Lueina;  cependant  tous  les 
caractères  de  forme  extérieure  et  de  charnière  la  placent 
certainement  avec  les  Cardium. 

Localité,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  MaroUes ,  à  Avalleur  (Aube),  par 
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MM.  Dapio,  Lajfmerie  et  par  moi  ;  à  Saint-Sanveor  (Tonne;, 
par  M.  Robineaa-Desvoidy.  Elle  n'est  pas  rare. 

Esplieaiian  deê  figuru.  Pi.  239,  fig.  4.  IndÎTidn  de  gran« 

dear  naturelle^  va  de  côlé.  De  ma  collection. 
Fîg.  5.  Le^méme,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

N*  553.  GAnniUM  suBHiL&Amiii ,  Leymerie. 
PI.  239,  fig.  7,  8. 

Cardium  êubhillanum ,  Leymerie ,  1842.  Mém.  de  la  Snc. 
géol.,  t.  y,  pl.  7,  f .  2,  p.  5. 
G.  UM  rohmâaio-eorimid  y  êiriiê  tranêvênim  tênmmimiê; 

Tugiê  e0mo9nêricû  arnatâ;  Imier»  anali  eoëtato;  hbro  tmC" 

mUi  erêmaiû, 
JKmên9i&ns.  Longueur,  22  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 
!  gueur,  /ôV,  épaisseur,  /^.  —  Angle  apicial,  lOO». 

y  Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  arrondie,  presque 

équilatérale ,  un  peu  carrée  du  côté  anal ,  ornée  partout  de 
très*petites  côtes  fines,  un  peu  plus  fortes  du  côté  anal,  avec 
lesquelles  viennent  se  croiser  des  rides  très-fines  surtout  à 
Textrémité  anale.  De  ce  côté ,  la  jonction  des  côtes  propres 
à  cette  partie  aux  côtes  ordinaires  est  marquée  par  une  très- 

!  légère  saillie.  Le  bord  est  partout  crénelé  et  denticulé. 

BapporU  9t  diffàreneeê.  Voisine,  par  sa  forme,  du  C*  pêré^ 
grinorêum ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  petites  côtes 
transverses  partout,  et  par  son  bord  crénelé* 

Locmliii.  Elle  a  été  recueillie  à  MaroUes,  à  Villy-en*Troil6t 
w|  i  Avalleur  et  à  Chenay  (Aube) ,  par  MM.  Dupin ,  Leymerie 

et  par  moi;  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robinean- 
DasToidy.  Elle  y  est  commune. 


^ 
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EmpUoation  du  figures.  PL  ?39,  fig.  7.  Individu  de  grta- 
deur  naturelle  ,  va  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N«  554.  Gardium  iMPRBSSUM ,  Deshayes. 

PI.  240. 

Cardium  impreuum^  Desh.,  Leym.,  1842.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,t.V,p.6,pl.8,  f.i,2. 
G.  iêitâ  rotundato-angulaid^  lœvigatd  ;  laterê  ana/t,  iranêvtr-' 

iïm  coitaio*j  coHiê  iQ-acutiê  ornato;  labro  itUegro^  laiw 

anali  erenato» 
Diimêntiom.  Longueur, 80  miUim.«-Par  rapport  à  la  longueur: 
largeur,  fSf,  épaisseur,  ^.  —  Angle  apicial,  87*. 

Coquille  aussi  longue  que  large,  un  peu  quadrilatèrOi  iné- 
quilatérale,  coupée  carrément  du  côté  anal  et  paléal,  arron- 
die du  côté  buccal ,  lisse  ou  à  peine  marquée  de  très-légères 
lignes  d*accroissement  concentriques.  Du  côté  buccal  à  la 
partie  convexe,  on  remarque  dix  ou  onze  grosses  côtes, 
transverses,  également  espacées,  qui  tranchent  d'autant  plus 
avec  le  reste  qu'elles  sont  encore  séparées  du  bord  anal 
proprement  dit  par  un  intervalle  lisse ,  assez  large.  Le  labre 
est  lisse  partout,  excepté  vis-à-vis  les  côtes,  où  il  est  crénelé. 
Le  moule  intérieur  montre  des  impressions  musculaires  très- 
prononcées^  et  annonce  une  coquille  très-épaisse. 

Rapporté  et  différences.  Celle  espèce ,  dont  M.  Deshayes 
ne  connaissait  que  le  moule,  est  très-voisine  des  C  peregri» 
norêum  et  Uillanum,  elle  se  distingue  de  Tun  et  de  l'autre 
par  son  test  lisse  et  non  marqué  de  sillons  concentriques ,  et 
surtout  par  ses  sillons  transverses,  moins  nombreux,  placés 
entre  deux  parties  lisses. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien.  et  se  trouve 
dans  le  calcaire  à  Spatangues  où  elle  a  été  recueillie,  à  Van- 
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denyre ,  à  Marolles,  à  Briel  (Aube),  par  M.  Dupia  et  par 
moi;  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ; 
à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau.  Elle  est  assez  comooune. 

Esplieation  deê  figura,  PI.  140 ,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côlé.  De  la  collection  de  M.  Robinean- 
Desvoidy  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur  réduit,  vu  du  cdté  buccal. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  de  côté.  . 

N*  555.  Gardium  Yoltzii,  Leymerie. 

PI.  241. 

Cardium  VoUzii^  Leymerie,  1842.  Mém,  de  la  Soc.  géol.» 
t.  V,  p.  6,  pi.  7,  f.  3. 

G.  i9itâ  rotundaiO'tuhangulatdy  eompreaâ;  iiriiê  trantver" 
êim  iênuitsimis  ornaid;  laiere  anali  impresêo^  làbro  erê" 

Dimemionê.  Longueur,  93  millim.— Par  rapport  à  la  longnenr  : 
largeur,  /^,  épaisseur,  i^.  —  Angle  apicial,  100*. 

Coquille  presque  aussi  large  qiTe  longue,  un  peu  anguleuse, 
inéquilatérale ,  fortement  carrée  et  impressionnée  dn  côté 
anal,  arrondie  du  côté  buccal,  ornée,  partout^  de  stries  trans- 
verses  rayonnantes ,  fines ,  égales.  Le  bord  est  partout  cré- 
nelé. Le  moule  intérieur  montre  des  impressions  très-faibles, 
formant  fossettes  de  chaque  côté. 

Rapporté  0i  dijféreneêi.  Gette  espèce  est ,  par  ses  petites 
côtes  transverses,  voisine  à  la  fois  des  Cardium  suhhil^ 
lanum  et  Coiialdinutn^  mais  elle  se  distingue  de  la  premièer 
par  sa  forme  plus  carrée,  par  le  manque  de  plis  transverses, 
et  de  la  seconde ,  par  sa  forme  comprimée ,  égale  ou  plvs 
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longue  qne  large,  au  lieu  d'être  plus  large  que  longue'et 
très-bombée. 

Localité.  Elle  caractérise  les  terrains  néocomiens  inférieurs 
et  les  couches  apliennes  du  bassin  parisien.  Elle  a  été  re- 
eseillie  à  Auxerre  et  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Got- 
teau  et  Robineau-Desvoidy  ;  à  Narcy  (  Haute-Marne  ) ,  par 
M.  Moreau  ;  à  Yandeuvre ,  à  Marolles  et  à  Breil  (Aube) ,  par 
MM.  Moreau  y  Dupin,  Leymerie  et  par  moi;  à  Morteau 
(Doubs),  par  M.  Garteron.  Elle  y  est  assez  commune. 

■ 

Explication  do»  figures.  Pl.  241,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Moule  intérieur  réduit. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  buccal. 

!$•  656.  Gardium  Cottaldinuh  .  d'Orbigny. 

Pl.  242 ,  fig,  1-4. 

G.  toM  rotundatO'infiatd ,  tramvend  ;  itriis  tenuiiiimiê  or-- 

natd;  laioro  anali  impresêo  ;  labro  crenato. 

Bimêfuioni.  Largeur,  38  millim.^Par  rapport  à  la  largeur  : 

longueur,  i^^,  épaisseur,  i^.  —  Angle  apicial,  90\ 

Coquille  plus  large  que  longue,  renflée ,  un  peu  anguleuse 
des  côtés  anal  et  paléal ,  arrondie  et  courte  du  côté  buccal , 
ornée,  en  travers,  de  petites  stries  fines,  égales  ;  le  côté  anal 
fortement  impressionné.  Labre  crénelé.  Moule  interne 
lisse. 

Rapporte  et  differenoeê.  On  ne  peut  plus  voisine  du  C.  Volt- 
Mil  par  sa  forme  et  ses  stries  fines ,  cette  espèce  s*en  distin- 
gue néanmoins  par  sa  plus  forte  épaisseur,  et  surtout  par  sa 
largeur  toujours  beaucoup  plus  grande  que  la  longueur,  tan- 
db  que  c'est  le  contraire  dans  le  C,  roltzU. 

localité.  On  la  rencontre  surtout  dans  le  terrain  néoco- 


Oâeii  inférieur  dà  bassin  parisien.  Elle  a  été  recaeitlie  par  moi 
à  Wassy  (Hante-Marne)  ;  à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Mdreaiï  ; 
à  Saint'SâuTédr  et  à  Auxerre  (Tonne),  par  MM.  RbbineaiU' 
DesToidy  et  Gotteau. 

EMplieation  des  figurée.  PI.  242,  fig.  1.  Individu  tu  de  côté, 
avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  méme^  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3,  Moule  intérieur,  vtl  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  ies  crocliets. 

N*  657.  Gabdium  Cornublianum  ,  d*Orbigny< 

PI.  2ô6,  6g.  1,2. 

Oi  Uêté  ûvatâ'obldngâf  ienui^  irHnivèrèini  càHalâ;  eàiiU 
ifUBqualtifV8\  laiere  anali  produotOj  lœtigato  ;  laiere  huccati 
Uevigato  ,  suhcarinaio  ;  intèrtneditsque  inœqualiier  trané" 
vérêim  cosiàio. 
Dimensions.  Longueur,  30  millim. — Par  rapport  à  la  longbéui^: 
largem*,  J*^,  épaisseur,  t*/^,.  —  Angle  apicial,  108'. 
Coquille  obloDgue,  très-înéquilatérale ,  la  région  anaté 
trèB-aHongéè ,  la  région  buccale  très  courte ,  ornée ,  en  tra- 
tëfÉ,  èè  côtes  inégales,  distribuées  sur  le  milieu  de  fà 
coquille  seulement,  les  deux  extrémités  étant  lisses ,  quel- 
(féèê  cAlés  égaies  en  haut,  se  rapprochant  en  arriéré  et  de- 
venant alternes  de  ce  côté ,  les  unes  élevées ,  les  autres  pe-^ 
tites.  Ces  côtes  s*aitéinient  et  disparaissent  en  arrière.  Le  côté 
buccal  est  anguleux  ;  lé  crochet  est  ridé  en  long. 

Rapports  et  différences,  Très-voisine  du  C.  subdinnehéè  ^ 
cette  espèce  s'en  distingue  néanmoins  par  un  plus  grand  es- 
pace lisse  en  avant  et  en  arrière,  par  les  côtes  alternes ,  et 
par  le  manque  de  rides  et  de  tubercules  au  côlé  buccal. 

Localité.  M.  Cornuel  Ta  découverte  dans  les  rognons  néo- 
comiens  de  la  couche  rougeàlre  qui,  sous  les  argiles  à  Plica 
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taies ,  reposent  sur  le  fer  oolitique  du  pont  Varin ,  près  de 
Wassy  (Haute-Marne).  Elle  y  est  à  Tétat  de  moule. 

Esplicaiion  des  figures.  Pi.  256,  Rg.  i.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  GornueL 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  des  crochets. 

J^^  658.  Gardium  iRORRATUM,  d'Orbigny. 

PI.  256,  fig.  3-6. 

G.  iêitd  ovaiO'roiundatâ^  Ictvigaià^  suhœquilaierâ  ;  latere  bue- 

cali  hrevi  ;  naiihus  convesiê  ;  labro  intégra > 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.— Par  rapport  à  la  longueur  : 

largeur,  ^^^^  épaisseur,  7V0.  — Angle  apicial,  iOO«. 

Coquille  plus  haute  que  large,  peu  renflée,  entièrement 
lisse,  légèrement  inéquilatérale ,  la  région  buccale  plus 
courte  et  plus  étroite ,  la  région  anale  élargie,  les  crochets 
saillans  et  arrondis  ;  charnière  pourvue  d*une  dent  cardinale 
émoussée.  Labre  lisse. 

Rapports  et  différences.  Gette  espèce  se  distingue  des  au- 
tres par  sa  coquille  entièrement  lisse. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  à  Betiancourt-la-Ferrée  (Haute- 
Marne),  dans  le  terrain  néocomien  inférieur.  Elle  y  est  assez 
commune. 

Emplication  des  figures.  Pi.  256,  fig.  3.  Goquille  vue  de 
côté,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  mémo,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  6.  La  charnière. 
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Cardiutn  du  terrain  albten  ou  gauU, 

V  659.  Cardium  C0N8TANTII,  d*OrbigDy. 
PI.  242,  fig.  5,  6. 

G.  teiid  iransvBTsdy  inflatisiimâ  ^  eostU  angustatis  ^  elevaiiê 

omatd;  laiere  anali  recto ^  impressoj  natibua  proetninenii'' 

hu*  ;  lahro  erenulato. 
Dimen$ion$.  Largeur,  30  millim. —  Par  rapport  à  la  largeur  : 

longueur,  ^^,  épaisseur,  tH. 

Coquille  plus  épaisse  et  plus  large  que  longue,  très-ren- 
flée, droite  du  côté  anal,  arrondie  du  côié  buccal,  à  crochets 
très-saillans,  ornée,  en  travers,  de  petites  côtes  saillantes 
égales.  Labre  crénelé  ;  moule  intérieur  lisse. 

Rapports  et  diffèrenoee.  Celte  espèce,  par  sa  grande  lar- 
geur, est  un  peu  voisine  du  C,  Cottaldinum  ;  mais  s*en  dis- 
tingue par  ses  côtes  plus  saillantes  et  plus  grosses. 

Localité,  M.  Raulin  ct  moi  nous  avons  rencontré  cette  es- 
pèce à  Novion  et  à  Macbéroménil  (Ardennes) ,  an  sein  des 
couches  du  gault.  Elle  y  est  rare.  M.  Dupin  Ta  rencontrée 
anx  environs  d'Ervy  (Aube). 

Esplieation  des  figures.  PI.  242 ,  fig.  5.  Individu  de  gran- 
deur naturelle^  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig-  6 .  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N"*  560.  Cardium  RAULiNunuM ,  d'Orbigny. 
PI.  242 ,  fig.  7-10. 

C*  tMd  êubrotundatây  inflatâ^  costis  angulatis  ^  œqualibuê 
omatd  j  intermedîisqne  spinis  acutis^  ereotis  ;  labro  cronu^ 
lato. 

Dimensions,  Longueur,  S  millim.— Par  rapporta  la  longueur  : 
largeur,  tIJ)  épaisseur,  .'^.— Angle  apicial,  lOfr». 
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Coquille  aussi  longue  que  large,  arrondie,  à  peine  un  peu 
carrée  du  côté  anal  ;  ornée,  en  travers,  de  côtes  rayonnantes, 
égales,  peu  élevées,  entre  lesqnelles,  dans  les  sillons  qui  les 
séparent ,  sont  des  pointes  également  espacées ,  séparées  les 
unes  des  autres.  Labre  crénelé.  Moule  intérieur  lisse,  sans 
impressions  musculaires  bien  marquées. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  arrondie,  cette  espèce 
se  rapproche  du  C.  subMllanum^  tout  en  s'en  distingaant  par 
ses  côtes  simples  et  les  pointes  de  leurs  intervalles ,  ca- 
ractère qu'on  trouve  si  prononcé  chez  les  Cardium  des  ter- 
rains de  craie  chloritée. 

Localité.  M.  Raulin  Ta  découverte  dans  le  gault  ou  terrain 
albien  de  Fleville  (Ârdennes),  où  elle  est  rare.  Je  Tai  égale- 
ment rencontrée  au  Gâty  (Aube). 

Explication  des  figurée.  PI.  242,  fig.  7.  Individu  grossi, 
vu  de  côté,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Moule ,  vu  du  côté  buccal. 

Fig.  40.  Un  morceau  de  Tempreinte  grossi. 

Fig.  H.  Grandeur  naturelle. 

N«  561.  Cardium  DupmiANUM,  d'Orbigny. 

PI.  242  bis. 

G.  te»tâ  iuhcompreeid^  inœquilaterâ,  lœvigaiâ^  latere  huccali 

breri^  latere  anali  proâacto  \  lahro  lœvigato. 
Dimemiona.  Longueur,  105  mill.— Par  rapport  à  la  longueur  : 
Largeur,  ^i^ ,  épaisseur,  /Jg.  —  Angle  apicial,25*.  • 
Coquille  plus  longue  que  large,  comprimée,  courte  du  côté 
buccal,  allongée  et  presque  anguleuse  du  côté  anal ,  entière- 
ment lisse,  marquée  seulement,  près  du  bord,  de  quelques 
rides  d'accroissement.  Labre  entièrement  uni ,  sans  dents. 
Charnière  assez  saillante. 
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Rapporté  H  diffifenoes.  Par  son  roanqoe  de  stries  oti  du 
edtes,  par  son  labre  lisse,  cette  coquille  se  distingue  de  toutes 
les  autres  espèces  des  terrains  crétacé». 

LoealUi.  M.  Dupin  Ta  découverte  dans  les  grès  da  gaitlC, 
aux  entirons  d*Erfy  (Aube). 

Esplioaiion  dei  figures.  Pl.  262  bis^  fig.  1.  Coquille  réduite^, 
▼ue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Kg.  3.  Charnière. 

Espioêi  de  Véiage  turoniên  ou  de  la  oraiê  ehioriiéê. 

N»  562.  Cardium  Hillanum,  Sowerby. 

Pl.  243. 

Cardium  Hillanum^  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  1. 1,  p. 
41,  pl.  14,  fig.  1. 
Idemj  Lam.  1819.  An.  sans,  vert.,  t.  vi,  p.  20,  no  13. 
Idem^  Maiheron,  1843.  Catal. 

C.  MariicensB,  Math.,  1843.  Catal.,  p.  157,  pl.  18,  fig.  6. 
C.   Requienianum ^   Math.,    1843.   Catal.,   p.    157^  pl« 
18,  fig.  6. 

C.  testa  rotwndatQ-angulaiâ^  êtriis  coneentrioiê  ornatd  ;  te* 
tere  anali  truncato-teoto ,  transversim  \.^'eo9tato  :  toêtis 
aeuiis;  labro  paleali  et  bucoali  intégra  ,  labro  anali 
erenato, 

Dimentionê.  Largeur,  49  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  ,Vot  épaisseur,  t^ô-— Angle  apieial,  lOô*. 

Coquille  plus  large  que  longue ,  coupée  carrément  du  côté 
anal,  un  peu  droite  du  côté  paléal,  arrondie  du  côté  buccal, 
presque  équilatérale ,  ornée  de  petits  sillons  concentriques 
rapprochés,  très-réguliers>  remplacés  du  côté  anal  par  douze 
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à  quinze  cAtes  aiguës,  transverses  aux  premières.  Le  bord 
est  lisse»  excepté  du  côté  anal,  où  il  est  crénelé.  Le  moule  a 
de  très-fortes  impressions  chez  les  vieux  individus. 

Rapports  et  différences.  Cette  coquille  a  été  confondue 
avec  le  Cardium  peregrinorsum  du  terrain  néocomien  ,  dont 

il  diffère  par  sa  forme  plus  large  que  longue ,  par  ses  c6ce8 
non  armées  de  pointes  et  moins  nombreuses. 

Localité.  Elle  caractérise  la  partie  moyenne  inférieure  de 
rétage  turonien  ou  craie  chloritée  du  bassin  méditerranéen 
et  de  la  Loire.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  rouge  à 
ITchaux,  à  Orange  (Yaucluse),  par  M.  Rénaux  et  par  moi; 
dans  la  craie  tufau  de  la  Malle ,  près  de  Grasse  (Var),  par 
M.  Astier  ;  dans  la  craie  tufau  de  Lamnay,  près  de  La  Ferté- 
Bernard,  et  au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéranger  et  par  moi  ; 
à  Grésille^  près  de  Doué  (Maine-et-Loire);  à  Gaussol  (Yar), 
par  M.  Astier.  En  Angleterre,  on  la  rencontre  dans  le  grès 
vert  de  Blackdown  (Hill). 

Histoire.  M.  Matheron  a  décrit  sous  deux  noms  différens 
des  déformations  de  cette  même  espèce. 

Esplication  des  figures.  PI.  243,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  buccal. 

N^  663.  Cardium  gonniaguh,  d'Orbigny. 

« 

PI.  244. 

G.  testa  inflatissimd ,  transversâ,  inœquilaterâj  transversim^ 
incsqualiter  costatd  :  anticà  posticèque  costis  eonvesis  ; 
latere  paleali  costis  complanatis  impressis. 

Dimensions.  Largeur,  96  millim — Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  t^,  épaisseur,  -j^.  —  Angle  apicial,  90*. 
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Coquille  plus  large  que  longue,  presqae  aussi  épaisse  que 
large,  coupée  obliquement  et  prolongée  du  côté  anal ,  ar- 
rondie et  courte  du  côté  buccal»  dès  lors  très-inéquilatérale, 
ornée  en  travers  de  côtes  très-inégales.  Du  côté  cardinal , 
elles  sont  simples,  petites,  égales  ;  du  côté  anal ,  elles  sont 
convexes  et  alternent,  une  grosse  et  une  petite  ;  du  côté  pa- 
léal,  elles  sont  planes  et  chacune  est  marquée  d*une  dépres- 
sion médiane  ;  du  côté  buccal ,  elles  sont  convexes.  Les  cro- 
chets sont  très-élevés.  On  remarque,  près  du  bord,  quelques 
lignes  concentriques  d'accroissement. 

Bûpporis  ei  diffirences.  Des  rapports  de  formes  unissent 
presque  toutes  les  espèces  de  gros  Cardium  de  Tétage  turo- 
nien  ;  mais  celle-ci  s'en  distingue  par  ses  côtes  non  épin- 
neuses. 

Loe^lUé.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Bauga,  dans  lescon-> 
cbes  moyennes  supérieures  de  la  craie  chloritëe  ou  terrain 
turonien  des  environs  de  Cognac  (Charente).  Elle  y  est 
rare. 

Esplication  des  figura,  PI.  244,  fig.  1.  Individu  réduit,  vu 
de  côté.  De  ma  collection. 

11g.  2.  Le  même,  vu  du  côté  des  crochets. 

N*  564.  Cardium  garolindm,  d'Orbigny. 

PL  245. 

C.  Uêld  êuhrotundatâ  ,  transversâ ,  iîiœquilaterâ  ;  ialere 
anali  recio^  transvenim  inœqnaliier  coslatâ  :  coêtis  spinU 
êêrialiter  dispoiiiis  êpinulisque  bisorialibus  iniermediis 
diêiinetd, 

JDiuêêmiont.  Largeur,  57  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,-;—'!  épaisseur,-—.  —  Angle  apicial,  i05'. 
Cequille  un  peu  plus  large  que  longue  ,  aussi  épaisse  que 

large,  un  peu  carrée  du  côté  anal ,  arrondie  ailleurs ,  très- 
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îi^équilalérale ,  ornée,  en  travers ,  de  côtes  très-inégales, 
clouas  rinlervalle  desquelles  sont  des  rangées  inégales  de  tu- 
bercules oblongs,  ainsi  disposées  :  une  grosse  et  deux 
petites  ;  ces  dernières  souvent  inégales  en  grosseur.  Ces  ran* 
gées  de  tubercules  paraissent  être  plus  fortes  du  côté  anal 
et  buccal  qu'ailleurs  ;  sommet  très-saillant.  Charnière  très** 
épaisse,  marquée  de  dents  et  de  très -grosses  fossettes.  Moula 
intérieur  marqué  de  très-fortes  impressions. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  espèce  fait  exception,  au 
milieu  des  Cardium  épineux  des  terrains  crétacés ,  par  sa 
forme  moins  large  et  plus  carrée.  C'est  »  en  effet,  la  plus  al- 
longée de  toutes. 

Localiti.  Elle  caractérise  les  couches  les  plus  inférieures 
de  Tétage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée  du  bassin  pyré- 
néen. On  la  rencontre  avec  les  Caprines  deTlle  d'Aix,  de 
F^uras  et  de  Mareuil  (Charente-Inférieure),  où  elle  est  rare. 
Elle  y  a  été  recueillie  par  M.  d'Archiac  et  par  moi. 

Esplication  des  figures.  PL  245,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charnière  intérieure. 

Fig.  4.  Moule  intérieur ,  vu  de  côté.  De  la  collection  de 
M.  d'Archiac. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N«  664.  Cardium  alterratom  ,  d'Orbigny. 

PI.  246. 

C.  testa  ovatO'  tramversâ^  crassâ^  suhœquilaterâ^  iransversitn 
sulcaiâ  :  sulcis  alternatinij  simplicibus  intertnediisque  nJ- 
cis  tuherculosis  distinctis. 

Dimensions.  Ldirgeuv,  70  millim.— Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  /Â»  épaisseur,  f/s.  —  Angle  apicial ,  90^. 
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Cùquilh  transversalemeot  ovale,  assez  épaisse ,  arrondie, 
de  chaque  côté  ;  ornée,  en  travers,  de  côles  simples,  entre 
lesquelles  sont ,  alternativement ,  un  sillon  simple  ,  étroit,  et 
nn  sillon  plus  large,  pourvu,  à  égale  distance,  de  tubercules 
oblongs,  assez  égaux  ;  celte  alternance  est  très-régulière  au 
milieu  de  la  coquille,  mais  elle  le  devient  beaucoup  moins  du 
cAté  buccal,  ou  les  rangées  de  tubercules  cessent  aussi  dV 
▼oir  la  même  grosseur.  Le  moule  montre  de  très-fortes  im- 
pressions musculaires,  et  dénote  un  test  très-épais. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme,  du  C.  pro- 
ductum^  cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  des  rangées 
égales  de  tubercules,  tandis  que  Tautre  les  a  de  deux  ou  de 
trois  en  trois ,  beaucoup  plus  grosses. 

Localité.  M.  d'Archiac  Ta  découverte  au  sein  de  la  craie 
cblorilée  ou  étage  turonien  de  Sainte-Maure  (Indre  et  Loire), 
sur  la  roule  de  Ghâtellerault.  Elle  y  est  rare.  M.  Rénaux  Ta 
rencontrée  à  Mondragon  (Yaucluse). 

Explication  des  figures.  Pi.  246,  fig.  1.  Moule  intérieur. 
De  la  collection  de  M.  d*Archiac. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Empreinte  du  test. 

Fig.  4.  Aestaïu'aiion  extérieure  du  test« 

N«  565.  Gardium  prodogtum,  Sov^erby. 

PI.  247. 

Cardium^  Faujas,  1799.  Hist.  de  la  Montagne  Saint-Pierre 
de  Maêstrich,  pi.  28,  f.  9. 

C.  produotum^  Sowerby,  1831.  Trans.  géol.  soc,  pi  39, 
fig.  15. 

C.    Faujoêii,  Desmoulin,  1837.  Mus.  Burdig. 

C.  bispmoêum^  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  1 3,  p«  223.  p.  15^  fig.  7. 
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Cardium  GoUfusêi,  MatberoD,  1843.  Catal.p.  lS6,pl.  17» 

f.6,6. 

C.    guUifêrum,  MatheroD,1843.  Catal.  p.  iS6,  pi.  18,  f .  1 X 
C.    inœquiootiatutny  Matberoo,  1843.  Gâtai,  p.  157,  pi.  18, 

f.  3,  4. 

C.  iêsiâ  ovato-iraniversâ ,  crasêâj  inœquUatêrà^  iranêvenim 
inœqualUer  sulcaid;  spinis  ieriaîiter  diêpoêUiê,  spinuloiis" 
que  bi  vel  triserialibus  iniermediiê  diêtinetâ, 

IHmeniions.  Largeur,  82  millim.^Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  r^,  épaisseur,  -?^. —  Angle  apicial,  107». 

Coquille  épaisse ,  transversalement  ovale ,  un  peu  carrée, 
inéquilatérale,  région  anale  droite,  région  buccale  arrondicy 
ornée,  en  travers,  de  côtes  étroites,  simples,  séparées  par  des 
sillons  remplis  de  pointes  longues,  arquées,  par  séries  très- 
inégales,  les  unes  très-grosses,  entre  lesquelles  on  remarque, 
le  plus  souvent,  deux  séries  de  pelites  pointes.  Quelquefois 
il  n*y  en  a  qu*une ,  et  très-rarement  (rois  ;  les  pointes  sont 
surtout  plus  grosses  sur  les  cAiés  de  la  coquille.  Le  moule 
intérieur  montre  de  très  fortes  impressions  musculaires,  et 
un  labre  fortement  crénelé  partout.  Il  oiïre  de  plus  une  dé- 
pression sur  le  milieu  des  crochets. 

Observations.  Celte  espèce,  suivant  les  divers  effets  de  la 
fossilisation  et  Tétat  de  conservation  de  la  coquille,  lors- 
qu'elle a  été  enveloppée,  varie  infiniment  et  peut  très-facile- 
ment faire  multiplier  les  espèces.  Souvent,  soit  par  usure 
avant  la  fossilisation,  soit  par  un  effet  de  cette  même  fossilisa- 
tion, tes  pointes,  d'aiguës  qu'elles  sont  dans  les  empreintes 
parfaites,  sont  obtuses  et  représentent  des  tubercules  ou  des 
gouttelettes;  souvent  aussi,  par  suite  de  ces  mêmes  altéra- 
tions, la  coquille  manque  totalement  d'indices  de  pointes,  et 
le  lieu  où  elles  devraient  exister  c^t  marqué  d'une  dépression  ; 
au  milieu  de  sillons  d'autant  plus  profonds  que  la  série  de 


poÎDtes  devait  être  plus  grosse.  C'est  surtout  sur  les  échan- 
tillons siliceux  dTfchaux  qu'on  peut  voir  les  divers  é(als  de 
dégradation.  Les  très- vieux  sont  aussi  proportionnellement 
plus  épais  que  les  jeunes,  et,  suivant  les  localités,  la  coquille 
probablement  plus  mince  laisse  des  impressions  moins 
prononcées. 

Rapporté  êidiffirenees.  Voisine,  par  ses  pointes,  des  C.  Ca- 
rolinum^  aiternatum  et  Moutonianum,  cette  espèce  se  distin- 
gue de  la  première  par  sa  forme  plus  allongée  transversale- 
ment ;  de  la  seconde  par  ses  rangées  de  tubercules  plus  iné- 
gales, et  de  la  troisième  par  sa  forme  moins  renflée  et  ses 
grandes  séries  de  tubercules  plus  espacés. 

Loemlitin  Elle  caractérise  partout  Téiage  turonien  ou  craie 
chloritée  des  bassins  pyrénéen ,  méditerranéen  et  de  la 
Loire.  Elle  a  été  recueillie  à  Doué  et  à  Saumur  (Maine-et- 
Loire),  par  M.  d*Archiac  et  par  moi;  à  Tourtenay  ( Deux- 
Sèvres),  par  M.  de  Vieilbanc  et  par  moi;  dans  les  grès 
quartzeux  du  Mans,  à  Poncé,  à  Cbâteau-du-Loir  (Sarthe), 
par  M.  Guéranger  et  par  moi  ;  au  Marirou>  près  de  Roche- 
fort,  à  nie  Madame,  à  Saintes,  à  Taillebourg  (Charente- 
Inférieure),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi  ;  aux  environs  d'An- 
gouléme  (Charente),  par  M.  d'Arebiac  et  par  moi}  à  Uchaux 
(Vauclose),  par  M.  Rénaux  et  par  moi  ;  à  Robion  (Basses- 
Alpes),  par  M.  Coquand;  à  Soulage  (Aude),  par  moi;  aux 
environs  de  Mareuil,  de  Montignac,  à  Ribérac,  à  Colom- 
bier (Dordogne),  par  MM.  d'Archlac  et  Marrot;  à  Gourdon 
(Lot),  par  M.  d*Archiac  ;  à  Royan  (Charente-Inférieure) ,  par 
M.  d'Archiac  et  par  moi.  En  résumé,  cette  espèce  se  trou- 
verait dans  toutes  les  couches  de  la  craie  chloritée,  des 
plus  supérieures  de  Royan ,  aux  plus  inférieures  de  Tlle 

d'Aix. 
Hiiioire.  Décrite  et  bien  figurée  par  Sovrerby,  dès  1831^ 
1IL  3 
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SOUS  le  nom  de  Productum,  elle  a  reçu  saccessitement  âé 
M.  Desmoulins  celui  de  Faujatiij  de  M.  Dujardin  celui  de  JBi- 
âpifiosMifi  ;  et,  enfin,  H«  Maiberon,  sur  différens  effets  de 
fossilisation,  a  cru  devoir  en  faire  trois  espèces,  les  C.  €Md^ 
fuBïïi ,  gniiiferum  et  inaquieoêiaium.  Les  observations  don- 
nées plus  haut  répondront  aux  objections  que  M.  MaiberiHi 
pourrait  opposer  à  ces  réunions. 

Esfdicaiion  des  figurée.  PI.  247,  6g.  1.  Individu  entier  Vl 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig«  3.  Moule  intérieur.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Charnière,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Empreintes  des  pointes. 

Fig.  7.  Altérations  du  lest  sur  des  échantillons  siKcenx. 

N''  567.  Cardium  Modtonianum,  d'Orb. 

Pi.  248. 

Cardita  tuberculata^  Sowerby,  !816.  Min.  conch.,  t.  t, 

p.  97,  pi.  «43. 

G.  teitd  roiundatO' cor  data  ^  inflatitsivtd^  transversd,  inœqui" 

iaterâ  ;  iransversim  sulcatây    spinis    scrialiter  dispositif  ^ 

9pinulosisque  intermediis  distinctâ. 

Dimensions.  Largeur,  62  millim.— Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  -toô^  épaisseur,  ^Vô*  —  Angle  apicial,  80'. 

Coquille  transversalement  ovale,  on  ne  peut  plus  renflée 
et  ventrue,  inéquilaiérale ,  ornée  en  travers  de  séries  iné- 
giles  de  pointes  longues  et  aiguës,  les  unes  grosses,  les 
autres  au  nombre  de  deux  ou  trois  intermédiaires.  Le  moule 
intérieur  est  lisse  ;  mais  il  montre  les  séries  de  pointes  pres- 
que toujours  par  contre-empreintes. 

Rapports  et  différences.  Tout  en  séparant  cette  espèce  du 
<C  hispinovim^  je  n'ai  pas  la  certitude  qu'elle  s'en  distingue 
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bien  nettement.  Elle  est  de  même  ornée  de  pointes,  par  séries 
inégales;  la  forme  n'en  est  pas  différente,  rensend»le  en  est 
seulement  beaucoup  plus  renflé,  à  tous  les  âges.  C'est  le  seul 
caractère  distioclif  qu'on  puisse  invoquer,  mais;  comme  Tes- 
fnèee  86  trouve  dans  des  localités  spéciales ,  on  y  pourrait 
9Air  une  variété  locale  de  celle  qui  précède. 

LocMU.  Elle  occupe  la  partie  moyenne  inférieure  et  su- 
périeure du  ierraîn  tnronien  ou  craie  chloritée  des  bassins  py- 
rénéen, méditerranéen  et  de  la  Loire.  Elle  a  été  recueillie  à 
la  Malle  (Yar),  dans  la  vallée  de  Thaulane,  à  Caussols,  par 
MM.  Mouton,  Astier  et  Martin  ;  à  Lamnay,  près  de  la  Ferté- 
Bernard  (Sarthe),  par  moi  ;  à  Saintes ,  à  Royan  (Charente- 
Inférieure);  à  Barbezieux,  à  Pérignac  (Charente),  par 
M.  d'Arcbiac  et  par  moi  \  à  Rouen  (Seine-Inférieure)  •  On  la 
rencontre  en  Angleterre,  à  Devizes. 

HiêUire.  Sovrerby  en  1816  a  décrit  cette  espèce  sous  le 
nom  de  CardUm  tuberculaia  ;  en  la  plaçant  dans  le  genre 
X^dium^  elle  ne  peut  conserver  son  nom  spécifique,  puis- 
que Unné  a  décrit  un  C,  tuberoulatum.  J'ai  dès  lors  été 
obligé  de  lui  donner  une  autre  dénomination,  ei  je  Tai  dé- 
diée i  M.  Mouton,  de  Grasse,  zélé  naturaliste. 

Explication  des  figurée.  Pi.  248,  fig.  1.  Coquille  de 
candeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  Blême,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

fig.  4.  Les  pointes,  dessinées  d*après  les  empreintes. 

N*  668.  GARDiUtf.GuBRARGBai,  d'Orbigny. 

PI.  249,  fig.  1-4. 

G.  i^stà  subquddratâj  inœquilaterd ,  laiere  anali  produoiOj 
itnpresso;  iransvenhn  Vl-cnstato;  laiere  bueoali  hrevij 
lufvig^io^  làbro  bt$çoaU  et  paleali  çrenuhtis. 
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Dimensions.  Longueur,  22  inillim.  —  Par  rapport  à  la  lod^ 

gueur  :  largeur,  iVo,  épaisseur,  tô%-  —  Angle  apicial, 

90*, 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large,  peu  épaisse,  for« 
tement  prolongée,  coupée  très-obliquement ,  et  fortenaent 
impressionnée  du  côté  anal,  arrondie  à  la  région  buccale,  or- 
née en  travers,  à  la  région  anale,  de  petites  côtes  fines,  au 
nombre  de  vingt-sept  au  moins,  le  reste  de  la  coquille  lisse. 
Le  labre  interne  est  partout  crénelé.  Le  moule  est  lisse  et 
marqué,  en  avant  et  en  arrière,  d'une  forte  dépression  irans- 
verse. 

Observation,  Les  altérations  dues  à  la  fossilisation  pour- 
raient faire  multiplier  les  espèces.  Le  test  étant  crénelé  sur 
le  labre,  et  pourtant  lisse  au  dehors,  il  en  résulte  que,  lors- 
que les  couches  supérieures  sont  enlevées,  les  inférieures 
montrent  partout  des  stries  ,  dues  seulement  à  Taltération. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  Striée  CD  travers,  à 
la  région  anale,  se  rapproche,  par  ce  caractère,  des  C.  m- 

pressum^  peregrinorsum^  Hillanum,  etc.;  mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  première  par  le  nombre  de  ses  côtes  ;  des  der- 
nières par  le  manque  de  plis  concentriques  d'accroissement 
et  par  les  impressions  de  sa  région  anale. 

Localité,  M.  Guéranger  et  moi  nous  avons  découvert  cette 
espèce  dans  les  grès  rouges  dépendant  de  Tétage  turonien, 
ou  de  la  craie  chloritée  inférieure,  de  Sainte- Croix,  près  du 
Mans  (Sarihe).  Elle  est  peu  rare.  Je  Tai  rencontrée  beau- 
coup plus  grande  à   lile  Madame    (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures,  PL  249,  fig.  1.  Individu  VU  do 
côté,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côte. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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N*  569.  Cabdium  gbnomarbnsb,  d'Orbigny.; 

PI.  249,  fig.  5-9. 

G.  tettâ  iuborhieulatdy  suhœquilaterâ,  infiaiâ^  iraniversim  U^ 
fitttier  costatâ^  intermodiisque  tuberculis  minimiê  ornaid; 
labroprofundè  crenulato. 

Dimemi&nê.  Largeur,  il  millim. — Par  rapport  à  la  largeur  : 
looguear,  ^^^  épaisseur,  tI|.  — Angle  apicial  103^ 

CoquilU  presque  ronde,  à  peine  un  peu  plus  carrée  sur  la 
région  anale,  plus  large  que  longue,  très-renflée,  ornée  en 
travers  de  irès- nombreuses  petites  côtes  aplaties  en  dessus, 
et  même  on  peu  déprimées,  séparées  par  des  sillons  de 
moitié  moins  larges,  et  peu  profonds,  ornés  de  tubercules 
d>langs,  peu  saillans,  également  espacés.  Labre  profondé- 
ment crénelé  partout. 

Rapport*  et  différences.  Cette  espèce  a ,  par  ses  tu- 
bercules au  fond  des  sillons,  des  rapports  avec  le  C. 
productum^  tout  en  s'en  distinguant  par  la  régularité  des 
séries  de  tubercules ,  et  par  sa  forme  beaucoup  plus  ar- 
rondie. 

Localité.  M.  Guéranger  Ta  découverte  dans  le  grès  rouge 
de  la  partie  inférieure  du  terrain  turonien  ou  de  la  craie 
chloritée  do  Mans  (Sarthe).  Elle  y  est  rare. 

Empîteation  des  figurée.  PI.  249,  fig.  5.  Individu  grossi,  vu 
de  c6té.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  7.  Un  morceau  grossi* 
Fig.  8.  Profil  du  même, 
fig,  9.  Grandeur  naturelle  t 
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N"  570.  Cardium  tindiubusb,  d'Orbigfny. 

PL  349,  fig.  iO-lA. 

G.  têtiâ  tuborbicuïaid,  êubaquilaterd,  iraniffenim  fiO-coêtatis; 
eoêiii  eUvaiiê^  lined  aeuleatd  exaraiU  ;  labro  profundè  cro- 
nulato. 

Dimemions.  LoDgueur,  7  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 

gueur:  largeur,  tII^  épaisseur,  ■^*5.  —  Angle  apicial, 

104*. 

Coquille  arrondie,  aussi  longue  que  large,  à  côtés  égaux, 
peu  renflée,  ornée  en  travers  d'une  quarantaine  de  cAtes 
élevées,  beaucoup  plus  larges  que  les  sillons  qui  les  sépa- 
rent, pourvues,  sur  leur  partie  médiane ,  d'une  dépression 
linéaire  garnie,  de  distance  en  distance,  de  gros  tuber* 
cules  épineux,  saillans.  Labre  profondément  crénelé. 

Rapporta  et  différenceê.  Cette  espèce  rappelle  la  forme  et 
les  ornemens  extérieurs  du  C.  cUiare  et  eehinatum  actuel- 
lement vivans,  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  pointes  par- 
tout régulières,  et  par  le  nombre  de  ses  côtes. 

Localité,  M.  Guéranger  Ta  rencontrée  au  Mans  (Sarthe), 
avec  Tespèce  précédente.  Elle  y  est  très-rare. 

EûPplicaiion  des  figurée.  Pi.  249,  fig.  10.  Individu  grossi, 

vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  il.  Le  même,  vu  du  côté  des  crochets. 
Fig.  12.  Un  morceau  plus  fortement  grossi. 
Fig.  13.  Profil  du  même. 
Fig.  14.  Grandeur  naturelle  de  la  coquille, 

N*  571.  Gardiom  SUBDINIIBNSB ,  d'Orbigny. 

PL  250,  fig.  1-3. 

C.  testd  ovatO'oblongdj  tramverêiin  costatâ;  costis  (ej^Ckibus; 
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latére  anali  produoto^  elongato^  coêtis  êimplicibus  ornato  ; 
laiêre  bueoali  brevi^  costis  granulatis^  iranêvenim  rugosU* 
IHmeuêions.  Longueur,  30  millim.  t-  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  -^Vi  épaisseur,  -^%.  —  Angle  apicial, 
10S^ 

CoquUh  obloogue,  allongée,  très-inéquilatérale ,  la  région 
anale  très-allongée,  la  région  buccale  très-courte,  ornée,  ea 
trayers,  de  pôles  égales  en  hauteur,  qui  commencent  à  une 
certaine  distance  du  bord  anal,  et  sont  d'abord  très-espacées 
et  simples;  elles  se  rapprochent  ensuite  de  plus  en  plus^  si^ 
couYreiit  de  tubercules  réguliers  en  approchant  de  la  région 
buccale  oii  ces  tubercules  confluent  et  représentent  des  rides 
transverses  très-marquées  surtout  au  crochet. 

Rapparié  êi  différences.  Je  décris  provisoirement  cette  es- 
pèce dans  le  genre  Cardium^  sans  avoir  la  certitude  qu'elle  y 
soit  bien  placée,  la  charnière  m'étant  inconnue.  Dans  tous 
les  cas,  elle  est  très- différente  des  autres  par  son  allongement. 
Loealiié.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  rouge  de  Vé~ 
tage  turonien  du  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéranger  -,  à  Mar- 
tigues  (Bouches-du-Rhône),  par  M.  Coquand. 

Explication  des  figurée.  Pi.  250,  fig.  4.  GoquiUe  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Gaéranger. 
Fig.  2.  La  même,  vue  dii  côté  des  crochets. 
F^g.  3.  Un  morceau  plus  grossi. 

N^"  572.  Caroium  bimarginatum,  d'Orbigny. 

PI.  2Ô0,  fig.  4-8- 

G.  Uêid  ovaiO'Srantversâ^  iubœquilaterâ^  iransversim  ZO-cos- 
iatâ;  lateribuê  anali  buccalique  costis  sublœvigatiSy  laiere 
paleali  cosiù  elevaiis,  laieraliter  bimarginatis,  crenulaiis. 

Dimensions.  Largeur,  11  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur  ; 
longueur,  tVç>  épaisseur,  iV9-—  A^gle  apicîal,  408% 
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Coquille  Ovale,  iransverse,  plus  large  que  longue,  inëqui- 
latérale,  le  c6lc  anal  le  plus  long^  marquée  en  travers  de 
trente  côtes  :  de  ces  cotes  celles  des  côtés  anal  et  buccal 
sont  lisses,  petites  et  plus  élevées,  tandis  que  les  côtes  du 
milieu  de  la  coquille  sont  élevées,  presque  carénées,  sépa- 
rées par  des  sillons  étroits,  bordés,  de  chaque  côté,  de  cré- 
nelures  assez  profondes. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce,  voisine,  par  sa  forme, 
du  C.  muricatutn^  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces 
fossiles  par  ses  côtes  bordées. 

Localité.  Je  lai  recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure, 
au  sein  des  couches  les  plus  supérieures  de  la  craie  de  ces 
contrées. 

Explication  des  figures.  Pi.  250,  fig.  4.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Un  morceau  de  test  plus  grossi ,  pour  montrer  les 
côtes. 

Fig.  7.  Profil  du  même. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

N^"  573.  Cardium  Maillbanum,  d'Orbigny. 

PI.  266,  fig.  7-12. 

C*  iesid  rotundatO'Oblongâ ,  subquadratâ  ,  striiê  aqualtbuê^ 
transversim  ornaiâ  ;  subœquilaierâ  ,  later$  anali  dilaiato 
obtuso. 

Dimensions.  Longueur,  28  millim.  — -  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tVôi  épaisseur,  j^^.  —  Angle  apicîal , 

Coquille  plus  longue  que  large,  un  peu  carrée  ,  inéquila- 
térale,  carrée  et  très-élargie  du  côté  anal ,  plus  courte  et 
plus  étroite  sur  la  région  buccale,  ornée  partout  de  stries  ou 
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de  petites  côtes  simples ,  égales.  Le  moule  est  entièrement 
lisse  et  ne  montre  aucune  impression  musculaire. 

Rapporti  ei  differenceê.  Cette  espèce  rappelle  ,  par  sa 
forme  et  par  ses  cAtes,  le  C.  Folizii^  tout  en  s'en  distinguant 
par  son  c6té  anal  plus  large  ,  et  par  son  moule  entièrement 
lisse. 

Loealiti.  Elle  caractérise  la  craie  cbloritée  ou  terrain  tu- 
ronien  des  bassins  parisien,  méditerranéen  et  pyrénéen.  Elle 
a  été  recueillie  par  M.  Maille  et  par  moi,  à  la  Montagne- 
Sainte-Catherine,  près  de  Rouen;  à  Royan  (Charente-Infé- 
rieure), par  moi  ;  à  Martigues  (Bouches -du-Rhône),  par  moi. 

Ewplication  des  figurée,  PI.  256,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 

Fig.  9.  Moule  intérieur.  De  ma  collection. 

Fig.  iO.  Le  même,  vu  du  côté  buccal. 

Fig.  li.  Une  partie  de  test  grossie. 

Fig.  12.  Profil  delà  même. 

N*  674.  Gardium  VERTRiGûsuif,  d*Orbigny. 

PI.  2Ô7,  fig.  1-3. 

G.  iêêid  iranêvêrsâ^  ventricosâ;  imequilateraH  ;  laiêr$  analS 
mreuato ,  non  impresso  ;    naiibuê  promineniibuê  ;  labro 
lawigaio. 
Dimenêioiiê.  Largeur,  20  millim.  -*  Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  7*^,  épaisseur,  -?io.  —  ^ngle  apicial,  76*. 
Coquille  plus  épaisse  et  plus  large  que  longue,  très-ren- 
flée ,  presque  équilaiérale  ,  arrondie  des  deux  côtés ,  tout 
en  étant  plus  large  sur  la  région  anale.  Très-ventrue ,  les 
crochets  Irèssaillans,  écartés  et  fortement  recourbés.  Labre 
lisse,  (Je  n'en  connais  que  le  moule,  qui  est  lisse,  avecquel* 
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qaes  lignes  d^accroissemcnt  transverses  ;  les  impressions 
musculaires  sont  très-marquées. 

Rapports  et  différenoes.  Cette  espèce  ,  par  sa  trèsgraDde 
épaisseur,  ne  se  rapproche  que  du  C  Con$iantii,  tout  en  s'en 
distinguant  par  ses  deux  extrémités  arrondies  et  non  impres- 
sionnées. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  craie  chloriice  ou  terrain 
turonien  des  environs  de  Rouen,  où  je  Tai  recueillie. 

E»plioation  deê  figurée.  Pi.  257  ,  fig.  1.  Individu  vu  de 
côté  ;  un  peu  grossi.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  du  côté  buccal. 

Réêumé  géologique. 

J'ai  pu  décrire  comparativement  vingt-quatre  espèces  de 
Cardium  des  terrains  crétacés  de  France,  ainsi  distribuées  : 

Etage  néoeomicn. 

G.  Cornuelianum,  d*Orb.  G.  inornatum ,  d*Orb. 
Gottaldinum,  d*Orb.  peregrinorsum,d'Orb. 

imbricatarium,  d'Orb.  subhillanum,  Leym. 

impressum,  Desh.  Voitzii ,  Leym. 

Étage  albien  ou  gault, 

G.  Gonstantii,  d'Orb.  G.  Raulinianum,  d'Orb. 

Dupinianum,  d'Orb. 

Étage  turonien  ou  craie  chloritèe. 

C.  alternatum}  d'Orb.  G.  conniacum,  d*Orb. 
bimarginatum,  d'Orb.  Guerangeri,  d'Orb. 

Carolinum,  d'Orb.  Hillanum ,  Sov?. 

OPOomanonsc ,  d'Orb,  MaiHeanum,  d'Qrb, 
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G.  Mouiomanum,  d^Orb.         G.  vindinense,  d*Orb. 
productum,  Sow.  ventricosum,  d'Orb. 

subdiflDensa  I  d'Orb, 

Suivant  la  liste  précédente,  il  y  aurait  huit  espèces  de 
Cardium  dans  l'étage  néocomien,  trois  dans  Tétage  albien, 
et  treize  dans  Tétage  turonien;  aiosi,  comme  on  devait 
s'y  attendre,  les  Cardium  sont  au  maximum  de  leur  déve- 
loppement numérique  avec  les  derniers  dépôts  crétacés.  Ce 
résuUat  est  d'autant  plus  curieux  ,  que  les  espèces  de  ce 
geore  deviennent  encore  plus  nombreuses  au  sein  des  ter- 
rains tertiaires.  Toutes  les  espèces  sont  spéciales  à  leur 
étage  et  peuvent,  dès  lors^  être  considérées  comme  caracté- 
ristiques. 

Divisées  par  bassins  distincts ,  elles  me  donnent  an  terrain 
néocomien  toutes  les  espèces  propres  au  bassin  parisien. 

Au  sein  des  couches  albiennes,  toutes  sont  encore  du 
bassin  parisien. 

Les  espèces  de  la  craie  chloritée  ou  du  terrain  turonien 

sont  ainsi  réparties  :  les  C.  aliernatum^  cenomanense  et  vin- 

dinerne  sont,  jusqu'à  présent^  spéciaux  au  bassin  de  la  Loire; 

les  C.  Carolinum,  oonniacum^  bimarginatum  ^  propres  au 

bassin  pyrénéen  ;  le  C  ventricoium  au  bassin  parisien  ;  tan-; 
dis  que  les  C.  Hillanum  et  êuhdinnenêe  se  montrent  dans  les 
bassins  méditerranéen  et  de  la  Loire  ;  le  C.  Guerangeri,  dans 
les  bassins  pyrénéen  et  de  la  Loire  \  le  C.  productum  et 
Mailleanumy  dans  les  bassins  méditerranéen,  pyrénéen  et  de 
la  Loire,  et  enfin  le  C.  Moutonianum,  dans  les  quatre  bassins 
crétacés  de  France. 

Genre.  Isocardia  ,  Lamarck. 
Animal.  Lobes  du  manteau  réunis  à  la  région  anale ,  et 
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formaDt  deux  tubes  courts ,  ou  plutôt  de  simples  trous.  Pied 
plat,  court,  uo  peu  anguleux,  presque  quadraogulaire. 

Coquille  régulière ,  symétriquemeut  équivalve ,  très-ren- 
flée ,  les  crochets  très-saillans  ,  divergents,  le  plus  souvent 
contournés.  Ligament  extérieur.  Charnière  formée  de  deux 
dents  cardinales  comprimées,  dont  une  s'enfonce  sous  le  cro- 
chet, et  d*une  petite  dent  latérale  allongée ,  placée  en  avant 
du  ligament.  Impressions  musculaires  à  peine  marquées.  Im- 
pression paiéale  entière,  s'étendant  d*une  impression  muscu- 
laire à  Tautre.  Le  moule  ne  montre  souvent  aucune  trace  de 
charnières,  mais  il  se  reconnaît  à  deux  petites  impressions 
linéaires,  situées  sous  le  crochet. 

Rapporté  et  différences.  Les  Isocardes  sont,  par  la  forme 
de  leur  coquille  et  de  leur  animal,  assez  voisines  des 
Cardium  ;|  elles  s'en  distinguent  par  leur  pied  comprimé  et 
non  coudé;  par  leurs  crochets  élevés  et  contournés^  par 
leurs  dents  cardinales  comprimées  et  par  une  seule  dent 
latérale. 

Les  Isocardes  sont  des  régions  tempérées  et  chaudes.  Fos- 
siles, on  les  rencontre  dans  les  terrains  anciens  ;  mais  elles 
sont  plus  nombreuses  au  sein  des  couches  jurassiques. 

Espèceê  de  t étage  néocomien, 

N^"  575.  IsocARDiA  NBOCOMiENSis,  d'Orbiguy. 

PI.  250,  fig.  9'H. 

Ceromjra  neocomiensiê  ^  Agassiz,  1842.  Études  critiques, 
pi.  8,  fig.  11-16. 

hocardia pralonga^  Leymerie,  1842.  Mém,  de  la  Soc.  géol., 
t.  v,  pi.  8.  fig.  3,  p.  6. 

I>  tei^â  infhtO'Cordatâj  êubtriangulari,  tran$v$rsây  l(9vigatél^ 
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êuhœquilaiêrd;  laiere  buocali  complanato-eopeavatâ  ;  umbo^ 
nilms  depreêiiêy  approxtmaiù. 

Limennons.  Largeur ,  37  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  ^^,  épaisseur,  -^^.  —  Angle  apicial,  75*. 
Coquille  plus  large  que  longue ,  un  peu  triangulaire ,  en- 
tièrement lisse ,  subéquilatérale,  pourtant  renflée ,  et  mar« 
quée  d*une  impression  transverse  de  chaque  côté  sur  la 
région  anale,  plane  et  même  concave  sur  la  région  buccale; 
crochets  très-déprimés ,  étroits ,  contournés.  Moule  intérieur 
montrant ,  au-dessous  des  crochets ,  une  forte  impression 
transverse.  Cette  même  impression  existe  dans  le  moule  de 

VIêooardia  cor. 

Localité,  Cette  espèce  caractérise  le  terrain  néocomien 
inférieur  du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs 
d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau;  à  Briiion  (Meuse) ,  par 
M.  Moreau  ;  à  Soulaine,  à  Yendeuvre  (Aube)>  par  M.  Leyme- 
rie;à  Saint-Sauveur  ^Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Histoire.  MM.  Agassiz  et  Leymerie  ont  la  même  année 
(1842)  décrit  et  figuré  cette  espèce,  le  premier  sous  le  nom 
de  Cerom)ra  neocomiêmis ^  le  second  SOUS  celui  d^Isoeardia 

pralonga.  Quant  au  premier,  je  me  suis  assuré,  par  des  com- 
paraisons minutieuses,  que  le  moule  intérieur  offre,  sous  les 
crochets,  les  mêmes  impressions  que  le  moule  de  VIsocardim 
eor.  On  doit  donc  la  réunir  au  genre  Isocardia,  et  non  Ten 
séparer,  pour  la  placer  avec  les  Myes,  dont  elle  diffère  par  sa 
coquille  non  bâillante,  et  par  tous  ses  caractères.  Si  la  dé- 
nomination spécifique  appliquée  par  M.  Leymerie  avait 
donné  les  caractères  de  Tespèce,  je  l'aurais  conservée  $  mais 
jamais  le  nom  de  prœlonga  (très-longue)  n'a  été  moins  ap- 
plicable, puisque  cette  coquille  est  plus  large  que  longue. 
J'ai  donc  cru  devoir  conserver  le  nom  de  noocomientiê^  en 
plaçant  Tespèce  dans  le  genre  Itocardia, 
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Explication  des  figures.  Pi.  250,  fig.  9.  Moule  intérieur, 
VU  de  cAté. 
Fig.  iO.  Le  même,  vu  du  côté  des  crochets. 
Fig.  11.  Le  même,  sur  la  région  buccale. 

Eipèeeê  de  la  or  aie  chloritée. 

N""  576.  IsoCABDTA  PTRENAiGA,  d*Orbigny. 

PI.  251,  fig.  1,  2. 

1.  Uttâ  depmsâj  rhomhoidali^  tranavergé^  suhangulatâ,  fiF" 

vigatd^  inflatâ  ;  nmbonibua  approximaiis. 

Dimenêions.  Largeur,  58  millim.  —  Par  rapport  à  la  largeur  : 

longueur,  -ïVo»  épaisseur,  ^Vô.— Angle  apîcial,  83«. 

Coquille  plus  large  que  longue,  déprimée,  transversale- 
ment rhomboldale,  lisse,  ou  seulement  marquée  de  quelques 
lignes  d'accroissement,  presque  carénée,  chaque  yaWe  ayant 
une  partie  élevée,  légèrement  anguleuse ,  traosverse  ;  cro- 
<chels  contournés,  déprimés,  étroits.  Moule  intérieur  mon- 
trant, en  arrière  des  crochets,  une  impression  transversale, 
«t,  de  plus,  des  impressions  musculaires  assez  prononcées. 

Rapporté  et  difêrences.  Cette  espèce  est  infiniment  plus 
ttansverse  que  l'espèce  précédente,  et  s'en  distingue  très- 
bien  par  sa  forme  anguleuse. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  calcaires  marneux  bleus 
de  la  craie  chloritée  ou  dn  terrain  turonien  des  Gorbières,  à 
Soulage  (Aude).  Elle  y  est  rare,  et  à  Tétai  de  moule. 

Explication  des  figures.  PI.  251,  fig.  1.  Moule  intérieur,  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 
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N*"  677.  IsoGABbiA  ATAXBNSis,  d'Orbigoy. 

PI.  251  y  fig.  3-6. 

I.  testa  eomprèsiâ^  iubquafîrtUây  eoneentricè  rugoêâ^  inœqui-' 
léterd,  iatere  anuti  lato  ^  eiongato;  latête  buceali  angu§~ 
taPi^hrWi^  ewêo^àio  ;  umbonibus  proeminenHbus  eontortiê. 

BikHènaiûnê.  Lotigueiir,  21  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 

gtiéttr  :  largeur ,  /^V,  épaisseur ,  7'^.  —  Aogle  apicial , 

t06V 

tjéfuùk  Ipltm  longue  que  large ,  comprimée,  un  peu  carrée, 
marquée  de  lignes  d'accroissement  concentriques  légères^ 
trèii'-éqttîlfttérales;  la  région  anale  longue,  très-élargie,  la  ré- 
f/kia  bnccale  éiroiie,  anguleuse  du  c6té  paléal,  concave  sons 
les  crochets.  Crochets  très-écartés ,  recourbés ,  sailians. 
Mmile  imériieur  offirant  den  empreintes  musculaires,  et,  de 
plus,  une  dépression  transterse  an-dessous  des  crocbetl^. 

RmpporH  et  différeneeê.  Voisine  par  sa  forme  de  VI.  neo- 
oêifiiêWÊiB ,  celle  ^st>èce  s'en  distingue  par  sa  compression , 
|Nir  sa  lOÉgUeûr  et  par  les  côtés  bien  plus  inégaux. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  moyennes  de  l'étage 
ée  la  mâe  cfatoritée  ou  tnronien.  Je  Tai  recueillie  dans  le 
calcaire  marneux  bleu,  aux  environs  des  bains  de  Reioe 
(Aude),  et  dans  les  grès  rouges  d'Uchaux  (Yaucluse). 

explication  dws  fignru.  Pi.  251 ,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  ô.  Moule  intérieur,  vu  sur  la  région  anale. 

Fig.  6*  Le  méme^  vu  de  côté.  De  ma  collection* 
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N*  S78.  Isogardia  garantoninsis,  d'Orbigny. 

PI.  252,  fig.  1-4. 

I.  iestd  avaiO'-'eîongatâ^  lavigaiâ^  ifiœquilaterâ,  latere  anali^ 

elongato,  latere  buccali  brevi  ;  umbonibue  medioeribut, 
DifMHiionê.  Longueur,  24.  mîUiin.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7V09  épaisseur»  ~.  —  Augle  apicial,  99*. 
Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  comprimée, 
ovale,  peut-être  coetulée  en  travers,  très-inéquilatérale ; 
la  région  anale  allongée,  arrondie,  la  région  buccale  courte, 
étroite,  un  peu  concave  sous  les  crochets  ;  crochets  très- 
rapprochés.  Moule  intérieur  lisse ,  montrant  une  charnière 
évidente  et  les  impressions  ordinaires  au-dessous  des  cro- 
chets. 

Rapporte  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  sa  grande  longueur. 

Coquille.  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  turooien,  étage 
de  VAmmonitee  rothomagentie ,  au  Martrou ,  près  de  Roche- 

fort  (Charente -Inférieure),  sur  les  bords  mêmes  de  la  Cha- 
rente. Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  252  ,  fig.  !•  Moule  grossi.  De 
ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

N""  579.  Isocardia  crtptogbras,  d'Orbigny. 

PI.  252,  fig.  6-7. 

L  testa  ovatd^  elongaîâ;  lœvigatâ^  inaquilaterâ  y  latere  anali 
produclo;  latere  buccali  brevi  ^  angulato\  umbonibue  ap^ 
proaimatis. 

Dimensions.  Longueur,  41  millim. -*Par  rapport  à  la  Ion- 
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gaear  :  largeur,  1V0,  épaisseur,  isV-— Angle  apicial,  U2: 

Coquille  très  allongée,  renflée,  ovale,  lisse  ou  seulement 
marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement;  très-inéquila- 
térale,  le  côté  anal  très-long,  étroit  ;  le  côté  buccal  très-court, 
anguleux.  Crochets  très-rapprochés,  contournés  sur  eux-mê- 
mes. Le  moule  montre  d'assez  fortes  impressions  musculaires 
et  les  indices  évidens  d'une  charnière. 

Rapportiei  différences.  Cette  espèce  est  voisine  par  sa  forme 
de  Tespèce  précédente,  tout  en  s'en  distinguant  par  sa  grande 
largeur,  et  surtout  par  ses  crochets  enroulés  sur  eux-mêmes. 

Localité.  M.  Moreau  Ta  découverte  dans  la  craie  tufau  de 
MontbIainville(  Meuse),  où  elle  est  rare  et  à  Tétat  de  moule. 

Emplicaiion  âeê  figures.  PI.  252,  fig.  5.  Moule  intérieur,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.Moreau. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

Résumé  géologique  sur  les  Isocar^Ies. 

Je  connais  cinq  espèces  d 'Isocardes  ainsi  réparties  : 

Terrain  néocomien, 

I.  neocomiensis,  d'Orb. 

Terrain  iuronien  ou  craie  ehloritée. 

I.  ataxensis,  d*Orb.  I.  cryptoceras,  d*Orb. 

carantonensis,  d'Orb.  pyrenaica,  d'Orb. 

Tontes  ces  espèces  sont  spéciales  à  leur  terrain,  et  chacune, 
suivant  son  bassin  particulier,  est  ainsi  distribuée:  VIsoeardia 
neocomiensis  existe  au  bassin  parisien  ;  TJ.  ataxensU  se 
trouve  dans  les  bassins  méditerranéen  et  pyrénéen;  les  /.  ca* 
ranionensis  et  jryrenaica  sont  spéciales  au  bassin  pyrénéen  \ 
17.  crjytoceras  Test  au  bassin  parisien. 


III. 


So  pÂtfofrrotoGTE  rnANÇAiss. 

Famille  des  TRIDAGNU)£. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  fermé,  ample,  laissant  trois 
ouvertures ,  l*une  inférieure ,  sur  la  région  cardinale,  d*où 
sort  le  pied,  la  seconde  buccale,  également  postérieure  du 
cAté  paléal,  la  troisième  anale,  du  côté  ordinaire.  Deux 
paires  d'appendices  buccaux.  Branchies  allongées ,  étroites. 
Deux  attaches  musculaires  en  contact ,  du  côté  paléal.  Pied 
court  y  énorme,  entouré  de  faisceaux  de  fibres  byssoîdes. 
L^ensemble  de  Tanimal  est  dans  une  position  toute  différente 
que  dans  les  autres  bivalves. 

Coquille  épaisse,  solide,  triangulaire,  bâillante  sur  la  lu- 
nule. Charnière  pourvue,  au  côté  anal,  d'une  dent  latérale 
écartée,  et  d'une  cardinale  saillante.  Ligament  extérieur. 
Impressions  musculaires  réunies  sur  le  milieu  du  côté  pa- 
léal. Impressions  paléales  entières  des  deux  côtés. 

Je  réunis  dans  cette  famille  les  genres  Tridacna  et  Hip^ 
popa  ,  qu'on  ne  trouve  pas  à  1  état  fossile. 

Cette  famille  diffère  de  toutes  les  autres  par  ses  impressions 
musculaires  réunies ,   et  par  son  animal  ton t-à -fait  anomal. 

Famille  des  ASTARTIDiE. 

Animal  muni  d*un  manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa 
longueur,  n'ayant  même  pas  de  siphon  buccal  bien  distinct. 
Cette  partie  seulement  ciliée  étant  ouverte  comme  le  reste. 
Le  tube  anal  est  sépani.  Pied  court,  comprimé,  pourvu  d'un 
sillon  sur  la  tranche. 

Coqmilh  variable,  généralement  épaisse,  pourvue  de  dents 
cardinales  prononcées.  Ligament  interne  ou  externe.  Impres- 
sion paléale  entière  sans  sinus.  Impressions  musculaires,  au 
nombre  de  deux  du  côté  buccal,  et  d'une  du  côté  anal,  à 


TEÎIBAIKS  CftÉtACÉS.  -  5l 

chaque  talve.  Sou? ent  une  aitache  masculaire  sous  le  cro- 
chet, dans  le  fond  de  la  valve. 

Je  réuDÎs  dans  cette  famille  les  genres  Opii ,  Asiarie , 
Craêielh^  Megalodon ,  etc. 

Genre  Opis,  Defrance. 

Animal  inconnu.  Coçui/^régnliëre,  symétrique,  équivalve, 
très-épaisse,  cordiforme,  entièrement  fermée,  à  crochets  très- 
grands,  droits  et  très-saillans.  Ligament  extérieur  très- 
court.  Charnière  très-prononcée,  formée  sur  la  valve  gauche 
d*ODe  grande  dent  triangulaire  ou  comprimée,  et  en  avant 
d'une  cavité  étroite,  profonde.  La  valve  droite  offre  une 
cavité  et  une  dent  correspondante.  Impressions  musculaires 
assez  marquées  :  deux  du  côté  buccal,  une  du  côté  anal.  Im- 
pression paléale  entière,  sans  sinus. 

Rapports  et  différenee$.  Ce  genre,  par  sa  forme  extérieure 
singulière,  déprimée  et  souvent  cordiforme,  se  rapproche 
des  Cardium,  tout  en  s'en  distinguant  par  sa  charnière.  Par 
sa  charnière  au  contraire  il  montre  les  caractères  voisins  des 
àstartés,  tout  en  ayant  des  formes  différentes.  Son  manque 
de  sinus  à  Timpression  paléale  la  place  dans  la  famille  des 
Aitartidœ^ 

Les  Opis  sont  seulement  spéciales  aux  terrains  jurassiques 
et  crétacés ,  tout  en  étant  plus  nombreuses  en  espèces  au 
sein  des  premiers. 

N""  580.  Opis  ifBoceKiKffsis,  d*Orbigny. 
PI.  255,  fig.  1-5; 

Opû...  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Société  géol,  t,  5^ 

pi.  7,  fig,  4, 

0.  ieelé  irantverêA^  cra$$â  ,  êubqnadrilaierâ ,  îongUudinaliter 
^ioai4\  M^TB  anali  lœvi^iOy  biearinato^  iniBrmediiiquQ 
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eûfcavato\   latere  buccali   angulato^  excavato  /  umbonihuê 

anguatatis^  approsimatiê;  lahro  iniegro. 
Bimensionê.  Largeur,  7milliin.  —  Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur ,  -^V  >  épaisseur,  ^«'ô.  —  Angle  àpicial,  40\ 

Coquille  transversalement  triangulaire ,  presque  conique, 
à  sommet  tronqué*,  très-épaisse,  subquadrilatère  ;  face  anale, 
isse,  ornée  de  deux  carènes  transverses ,  éloignées  du  bord 
interne ,  entre  lesquelles  sont  deux  parties  excavées  ;  côté 
paléal  ou  extériour  peu  convexe,  marqué  de  plis  longitudinaux 
également  espacés;  côté  buccal,  lisse,  fortement  excavé  pourvu 
d*une  partie  anguleuse  externe.  Crochets  fortement  re- 
courbés et^très-rapprochés.  Labre  entier,  non  crénelé. 

Rapporta  et  differencea.  Celte  espèce  ressemble  un  peu 
aux  Opis  des  terrains  jurassiques,  tout  en  s'en  distinguant 
par  sa  forme  bien  plus  quadrilatère. 

Localités,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur 
du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur 
Yonne),  parM.  Robineau-Desvoidy,  à  Bernon  etàMarolles 
(Aube),  par  MM.  Leymerie  et  Diipin.  Elle  est  rare  partout. 

Explication  dea  figurea,  Pl.  2ô3,  fig.  1.  Individu  grossi,  vu 
de  côté. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Le  môme,  vu  sur  la  région  buccale. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  la  région  anale. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

No  68 j.  Opis  Hugardiana,  d*Orbigny. 
Çl.  253,  fig.  6-S. 

0«  testa  hrevi^  craaaâ^  tranaveraitn  elongatâ^  aubquadrilaterâ^ 
longitudinaliier  rugoaâ  ;  umhonibua  anguatatiay  elongatia. 

Dimenaiona,  Largeur,  37  millim.  —Par  rapporta  la  lar^jcur  : 
longueur,  r/ôî  épaisseur,  to^.— Anç^le  apicial  du  moule,  28. 
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Coquille  transversale ,  en  coin,  subquadrilatère ,  face 
anale  excavée,  angle  externe  arrondi,  face  buccale  plane, 
circonscrite  au  dehors  par  un  angle  émoussé.  Le  moule  roon- 
Ire  une  forte  impression  musculaire  anale,  une  forte  impres- 
sion paléale  simple,  et  une  impression  musculaire  buccale. 
Des  sillons  linéaires  partent  des  impressions  musculaires  et 
s*étendent  sur  les  crochets.  Le  labre  crénelé. 

Rapporté  et  diffèrenoeê.  Cette  espèce,  par  sa  forme  carrée, 
est  assez  voisine  de  VO.  neocomiensis^  mais  elle  s'en  dislin- 
gue par  sa  forme  plus  déprimée  et  par  son  bord  crénelé. 

Localité,  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien  des 
environs  de  Cluse  (Savoie),  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Hugard.  On  la  rencontre  à  Tétat  de  moule. 

Explication  des  figures.  Pi.  253,  fig.  6«  Moule  intérieur  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  même,  du  côté  anal. 

Fig.  8.  Le  même,  du  côté  buccal. 

N"  582.  Opis  sabaudiana,  d'Orbigny. 

PI.  254.  fig.  1-3.— 257.  fig.  4-6. 

O.  testa  transversal  crassâ  ,  longitudinaliter  rugosd  ;  latere 
anali  ohliquato,  excavatOy  externe  rostrato  ;  latere  buccaliy 
lœvigato^  exoavatOj  externe  subangulato  -,  umhonibus  êub^ 
spiralibus. 

Dimensions.  Largeur,  4i  millim.— Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  ^*V»  épaisseur,  tI|.  —  Angle  apicial,  58». 

Coquille  transverse^  triangulaire,  épaisse,  marquée  de  quel- 
ques rides  longitudinales  ;  face  anale  excavée ,  entre  deux 
saillies ,  dont  la  plus  extérieure  se  prolonge  en  rostre  ;  face 
buccale  lisse,  très-concave,  sans  angle  extérieur.  Le  moule 
intérieur  montre  un  sillon  sur  la  région  anale.  Labre  lisse. 

Rapporté  et  différences.  Assez  voisine  de  la  précédente  es- 
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pèce,  celle-ci  s'en  distingue  par  sa  forme  plas  longue,  sa 
région  anale  en  rostre  et  toutes  ses  proportions  différentes. 

Localité.  Elle  a  été  rencontrée  aux  environs  de  Cluse 
(Savoie),par  M.  Hugard  ;  à  Clansaye  (Drôme),  par  M.  Rénaux. 
Elle  caractérise  le  gault  du  bassin  méditerranéen. 

Explication  dei  figures,  PI.  254  ,  fig.  i.  Individu  VU  de 
côté,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  du  côté  anal,  à  Tétatde  moule. 

Fig.  3.  Le  même,  du  côté  buccal ,  avec  le  test. 

PI.  257,  fig.  4.  Individu  avec  le  test,  vu  de  côté,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  5.  Le  même ,  du  côté  buccal. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  la  région  anale. 

N«  583.  Opis  CoQUANDiAifA,  d'Orbiguy. 
PI.  257,  fig.  7-9. 

0.  teitd  transversal  crassâ^  longitudinaliter  plioatâ;  la  ter  e 
anali  ohliquato ,  laiere  buccali  profundè  eseavato^  lœvigato; 
umbonibus  spiralibus  involutis. 

Dimensions.  Largeur,  35  millim.—  Par  rapporta  la  largeur  : 
longueur,  i%\,  épaisseur,  -^V  —Angle  apicial,  35°. 

Coquille  transverse,  un  peu  contournée,  très-épaisse,  or- 
née, en  long,  de  plis  nombreux,  irréguliers;  face  anale  pour- 
vue de  deux  dépressions,  l'une  très-grande,  interne,  l'autre 
étroite  externe  ;  face  buccale  convexe  en  dehors  et  ridée, 
profondément  excavée  et  lisse  en  dedans. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  à  la 
fois  des  0.  sabaudiana  et  elegans^  tOUt  en  se  distinguant  de  la 
première  par  sa  forme  plus  étroite,  par  ses  plis  plus  irrégu- 
liers ,  de  la  seconde  par  sa  partie  buccale  profondément 
excavée. 
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laealiU.  M.  Goqaaad  Ta  découverte  dans  le  terraintonH- 
oieD  de  Cassis  (Bouches-du-Rhôoe),  où  elle  est  rare. 

Esplicaiion  ieê  figurée.  PI.  267,  fig.  1.  Individa  entier 
avec  son  test  vu  de  côté.  De  la  collection  de  H.  Goquand» 

Fig.  8.  Le  même,  va  sur  la  région  buccale* 

Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  la  région  anale, 

N^"  584.  Opis  bjlbgahs  .  d'Orbigny. 

PI.  254 ,  fig.  &-9. 

O.  iâêtdiranswêrêéLf  irimngulmri,  orasêâ,  ïongiiuâinaliter  suî^ 
eatd;  laiere  anali  triangulai^^  plicaio;  îatere  buocali  roiun-' 
daio^  pHoaio  ;  umbonibui  involutis  ,  compreêêit. 

Limênêionê.  Largeur,  19 millim.~Par  rapport  à  la  largeur  t 
longueur ,  -f^^  épaisseur ,  -^^.  —  Angle  apicial ,  47*^. 

Coquille  transverse,  triangulaire,  épaisse,  ornée,  en  long 
de  sillons  profonds  à  peu  près  également  espacés  ;  face  anale, 
pourvue  de  deux  parties  saillantes ,  obtuses ,  Tune  externe , 
l'autre  au  milieu  ;  Tintervalle  excavé  ,  Texcavation  exterpe 
ridée ,  Texcavation  interne  lisse.  Face  buccale  convexe  en 
dehors  9  ridée,  non  excavée  à  la  partie  la  plus  interne  sous  la 
crochet.  Charnière  très-prononcée  ;  dent  cardinale  très-lon- 
gue sillonnée  comme  celle  des  Trigonies.  Le  labre  parait  avoir 
été  légèrement  crénelé. 

Rûpporiê  et  iiffirenceê.  Cette  espèce  est  très-Voisine ,  par 
sa  forme  de  YO.  neoeomien$i$ ,  tout  en  s'en  distinguant ,  p^T 
sa  région  anale ,  non  en  arête  et  plissée ,  ainsi  que  par  S4 
région  buccale  moins  excavée.  Elle  se  distingue  encore  pajr 
ce  dernier  earactère  |  et  par  ses  sillons  lengitndinanx ,  de 

VO,  eobi^fidiana. 

LoealUé.  Elle  caractérise  la  craie  chloritée  do  })assin  d^ 
la  Loire,  où  elle  a  été  recueillie,  au  sein  de9  grès  inféricurSi 


56  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

à  Saint-Josepb,  près  du  Mans  (Sarthe),  par  MM.  Guérangcr  et 
Toupioile. 

Esplioation  des  figures.  PI.  254,  fig.  4.  Coquille  grossie, 

vue  de  côté.  De  ma  coUectiou. 
Fig.  5.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  La  môme ,  vue  du  cOté  anal. 
Fig.  7.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.  8.  Charnière  de  la  valve  gauche. 
Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N*  585.  Opis  Trubllei  ,  d*Orbigny. 

PI.  255. 

0.  iestâ  iranêvend^  subquadrilaterâ  ^  crasid^  lœvigatâ\  latero 

anali  reoto  «  complanaio ,  latere  huccali  escavato  ;  umboni^ 

bus  (nucleo)  acutis  ;  labro  crenato. 
Dimensions,  (moule  intérieur] .  Largeur ,  70  millim.  —  Par 

rapport  à  la  largeur  :  longueur ,  -fi^ ,  épaisseur ,  -^.  — 

Angle  apicial ,  SS"". 

Coquille  transverse ,  triangulaire  dans  son  ensemble,  lisse 
ou  seulement  marquée  de  quelques  rides  d'accroissement , 
anguleuse  sur  le  bord  des  valves  ;  coupée  carrément  du  cOté 
anal,  et  marquée  d'un  léger  méplat,  un  peu  convexe  du  côté 
paléal,  profondément  excavée  du  côté  buccal.  Labre  pourvu 
de  quelques  crénelures.  Moule  intérieur  représentant  deux 
grandes  cornes  peu  arquées ,  muni  sur  le  bord  de  deux 
impressions  musculaires  très-prononcées,  et  d'une  impression 
paléale  simple  non  échancrée.  On  remarque  une  seconde 
impression  musculaire,  petite  au-dessous  des  crochets. 

Rapports  et  différences.  Celte  belle  espèce  se  dislingue  des 
autres  autant  par  sa  grande  taille  que  par  ses  caractères 
propres ,  d'éire  lisse  et  profondément  excavée  à  la  région 
buccale. 
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Localité.  Elle  a  été  décoaverte  par  M.  Truelle  dans  la 
craie  chloritée  ou  terrain  turonien  moyen  des  environs  de 
Saintes  (Charente -Inférieure).  Elle  y  parait  très-rare. 

Explication  de$  figures.  PI.  255,  fig.  1.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  sur  la  région  anale. 

F^.  3.  Le  même ,  vu  sur  la  région  buccale. 

Fig.  &.  Empreinte  de  la  région  buccale  avec  le  test. 

Résumé  géologique. 

J*ai  pu  observer  et  décrire  sis  espèces  d'Opis  ainsi  dis- 
tribuées : 

Étage  néocomien. 

O.  neocomiensis,  d'Orb. 

Étage  albien  ou  gault . 
O.  Hugardiana,  d*Orb.  0.  sabaudiana,  d'Orb. 

Étage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée. 

O.  Goquandiana ,  d'Orb. 

elegansi  dOrb.  0.  Truellei,  d'Orb. 

Il  en  résulterait  que,  sur  les  six  espèces,  une  est  propre  au 
terrain  néocomien  du  bassin  parisien ,  deux  sont  spéciales  au 
gault  de  la  Savoie ,  une  au  terrain  turonien  du  bassin  de  la 
Loire  (rO.  elegans)  et  une  au  bassin  pyrénéen  du  même  étage 
(VO.  Truellet) ,  et  une  au  bassin  médilerranéen  {VO,  Coquan- 
diana). 

Genre  Astartb  ,  Sovrerby. 

Crassina ,  Lamarck. 
Animal  ? 

Coquille  arrondie,  ovale  ou  oblongue ,  équivalve ,  inéqui- 
latérale,  entièrement  fermée ,  et  généralement  épaisse.  Im- 


5d  PALÉONTOLOGIE  FRAMÇiISB. 

pression  paléale  entière,  non  écbancrée  ;  impreasions  mu8CU«- 
laires  profondément  marquées ,  une  du  cOté  anal ,  deux  du 
cAté  buccal  y  à  chaque  valve.  Charnière  très-solide ,  pourvue 
sur  la  valve  droite  de  deux  fortes  dents  égales  divergentes  j 
et  de  deux  cavités;  sur  Tautre  de  deux  dents  inégales.  Li^ 
gament  extérieur  court. 

Rapporii  et  diffirenoei.  Très-voisine  des  Crassatelles ,  par 
leurs  impressions  paléales,  par  leur  coquille  épaisse,  par  leur 
charnière ,  les  Astartes  s'en  distinguent  seulement  par  leur 
ligament  externe ,  ce  qui  modifie  la  charnière  et  lui  donne 
plus  de  régularité. 

Les  Astartes  paraissent  avec  les  terrains  jurassiqu3S, 
elles  sont  surtout  très-nombreuses  avec  les  étages  de  Toolite 
inférieur  et  du  terrain  oxfordien.  Elles  reparaissent  en  assez 
grand  nombre  au  sein  des  terrains  néocomien  et  turonien, 
dans  la  formation  crétacée.  Le  terrain  tertiaire  inférieur 
parait  ne  pas  en  contenir ,  tandis  qu'elles  abondent  dans  le 
crag.  Les  mers  actuelles  en  nourrissent  quelques-unes ,  mais 
elles  sont  principalement  réparties  dans  les  régions  froides. 
Elles  sont  communes  au  nord  de  l'Europe  et  aux  Malouines. 
Elles  se  tiennent  dans  les  fonds  sablonneux. 

Eêpèces  du  terrain  niocomiên» 

¥•  SM.  AsTARTB  eiGARTiA ,  Desbayes. 

PI.  258. 

Attarte  gigantea^  Desh.,  Leymerie,  4842.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.V,  p.  5,  pi.  4,  f.  3, 

Fenui  allaudiênêiê^  Matheron,  1843.,  Gâtai.,  pi.  15,  f.  1-2. 

A.  te$fâ  crassA^  suhtriangulatd^  eompreêêdy  îongUudinaliter 
rugis  latit  inœqtmlibui  ornaiâ  ;  nutibui  lœpifatis'^  iatere 
anali  arçuiito,  li^ter$  biàwali  excckvotû,  hrevi,  lo^fQ  lievigato. 
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Dimensiofii,  Longueur ,  83  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  ^,  épaisseur ,  -j*^.  longueur  de  la  lu- 
nule, r^.  —  Angle  apicial,  90®.' 
Co^ut/Ze plus  longue  que  large ,  comprimée,  très-épaisse, 
un  peu  triangulaire ,  légèrement  inéquilatérale ,  plus  longue 
et  arquée  du  côté  anal ,  échancrée  du  côté  buccal ,  ornée,  en 
long,  de  plis  inégaux,  asse;  peu  marqués.  Corselet  très-étroit, 
lunule  courte,  profonde,  lancéolée.  Charnière  munie  de  trois 
cavités  sur  la  valve  droite.  Labre  entier.  Son  moule  offre  de 
très-fortes  impressions. 

Rapporté  et  différeneeê. Cette  espèce  est  très-voisine  de  YA. 
impoUta ,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  et  par  $oa 
labre  non  crénelé. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  des  bassins 

parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Yandeuvre 

(Aube),  par  moi;  à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau;  à 

Gréoulx  (Provence),  par  M.  Rénaux;  à Bettancourt-la-Ferréa 

(Haute-Marne),  par  moi. 

Bittoire.  Décrite  et  figurée  en  i841t,  par  M.  Leymeriet 
M.  Matheron  lui  donne,  Tannée  suivante,  une  autre  dénomi- 
Dation  en  la  plaçant  dans  le  genre  Vénus.  L*examen  de  Tim- 
pression  paléale  entière  de  la  figure  publiée  par  M.  Mathe- 
ron suflBt  pour  démontrer  que  cette  coquille  n'appartient 
pas  au  genre  Yénus ,  dont  Timpressioa  paléale  est  toujours 
pourvue  d'un  sinus. 

Esplieation  des  figures.  Pi.  258,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  avec  son  test.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même ,  va  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Une  charnière. 
Frg.  4.  Moule  intérieur,  réduit  de  moitié. 
Fig.  5.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 
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No  587.  AsTARTB  MoRBACSA,  d'Orbigoy. 

PI.  259. 

A.  testa  cras$d^oblongâ^  compressa,  irregulariier  rugotâ^  Bub- 
lœvigalà\  latere  anali  elongato,  convexo  ;  labro  lœvigato. 

Dimensions.  Longueur,  85  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVô  »  épaisseur,  tVôI»  longueur  de  la  lu- 
nule, ri^.  —Angle  apicial ,  409". 
Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  comprimée , 
épaisse,  ovale-oblongue,  très-inéquilaiérale,  plus  longue  et 
presque  anguleuse  du  côté  anal ,  obtuse  sur  la  région  bue* 
cale,  excavéesous  les  crochets,  presque  lisse  partout ,  étant 
pourvue  seulement  de  plus  d'accroissement  près  du  bord. 
Corselet  très-étroit ,  lunule  très-courte,  très-excavée,  assez 
large.  Labre  entier. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  VA.  gigantea^  par   sa 

taille  et  sa  forme,  cette  espèce  est  néanmoins  bien  plus 
étroite,  sa  largeur  n'étant  que  de  83  au  lieu  de  93  centièmes, 
son  angle  est  aussi  bien  plus  ouvert,  et  son  test  plus  lisse 
et  moins  triangulaire. 

Zoca/î/e.  Elle  a  été  découverte  dans  le  terrain  néocomien 
à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau. 

Explication  des  figures.  PI.  259,  fig.  1.  Coquille  entière. 
De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charnière^  vue  en  dedans. 

N''  588.  AsTARTB  Bbauvontii  ,  Leymerie. 

PI.  260. 

^j/ar/e  Adatimontu,  Leymerie ,  1812.   Mém.  de  la  Soc. 
géol,.  t.  V,  pag,  4,  pi.  4,  fig.  1. 
A.  teslâ  crasêà ,ovato-triangulari,  compressa  j    concentricè 
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laie  plieaid;  iaiere   anali  ehngaêo  ;  laiere  buecaU  brêvii- 

êimo;  lahro  lœvigato. 
Dimensions,  LotiQueuT^  5S  mïttm.  — Par  rapport  à  la  Ion- 

gaeur  :  largeur,  -i^ô  »  épaisseur,  1^  ;  longueur  de  la  Iih 

Dule,  -^^o.— Angle  apicial,  86% 

Coquille  plus  loDgue  que  large,  très-épaisse,  comprimée  , 

presque  trianguluire,  ioéquilatérale ,  très-longue  et  rétrécie 

en  avant  du  côté  anal,  tronquée  et  très>courieducOté  buccal, 

excavée  sous  les  crochets,  oruée  de  gros  plis  concentriques, 

très-prononcés  chez  les  adultes,  à  peine  marqués  ou  nuls 
dans  le  jeune  âge.  Corselet  étroit  |A*ofond.  Lunule  courte 

fortement   excavée.  Labre  lisse. 

Rapporte  et  diférenops.  Cette  espèce,  par  sa  grande  épais- 
seur ,  est  voisine  de  Y  A.  traneversa ,  mais  elle  s'en  distin- 
gue par  sa  forme  plus  étroite  du  côté  anal  et  surtout  par  son 
labre  lisse^  au  lieu  d'être  crénelé. 

Loealiiê.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur 
du  bassin  parisien ,  dans  le  calcaire  à  spatangues.  Elle  a 
été  recueillie  à  6ettancourt-la-Ferrée  (  Haute-Marne  ) ,  par 
M.  Comuel  et  par  moi  ;  à  Brillon,  à  Ajdcerviile  (Meuse),  par 
MM.  Moreau  et  Cornuel;  à  Saint-Sauveur  et  à  Auxerre  (Yon- 
ne), par  MM.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau. 

Explteaiion  des  figurée.  Pi.  260,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Pig.  2.  Le  môme,  vu  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3.  Une  charnière,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4«  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N"  689.  ÂSTARTB  TRANsv£RSA,  Lcymcrie. 

PI.  261. 
Aitarie  iraneverea^  Leymerie|,  1812.   Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  V,  fig.  4,  pL5,  fig.  5. 
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JL.  éêttd  bra$$i ,  ovato-irunoatâf  comprend ,  longiîuâinaïittr 
plioaid  :  laierê  anali  elongato^   truneaio  ;    tatere  buccali 

hrepi  ;  lunuld  eMoavaid;  labro  orenulaio. 
Dlméniionê.  LoDgoeur  toule,  62milliin.— Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,  ^  ;  épaisseur,  tIV  >  longueur  de  la 

hraule,  f^.  —  Angle  apicial ,  90*. 

CoquUh  plus  longue  que  large,  très-épaisse  ,  assez  peu 
eomprimée,  oblongue,  un  peu  carrée,  inéquilatérale,  longue, 
élargie  et  coupée  presque  carrément  du  côté  anal*;  courte 
do  cAté  buccal,  ornée  de  quelques  sillons  concentri- 
ques près  du  bord  chez  les  vieux  individus.  Corselet  étroit 
et  profond.  Lunule  courte ,  très-excavée.  Labre  fortement 
crénelé. 

Rapporté  9t  diffireneeê.  Elle  esttrès-voisine,  par  son  épais- 
seur, de  r^.  BeaumofUii^  tout  en  s'en  distinguant  par  sa 
forme  plus  carrée,  plus  large  du  côté  anal ,  par  sa  lunule 
plus  courte,  plus  profonde,  et  par  son  bord  crénelé. 

LoealUé.  Cette  espèce  se  trouve  avec  la  précédente  au 
sein  des  terrains  néocomiens  inférieurs,  où  elle  est  commune. 
Elle  a  été  recueillie  à  Ancerville,  à  Brillon  (  Meuse  ),  par 
MM.  Comuel  et  Moreau  ;  à  Bettancourt-la-Ferrée  (Haute- 
Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi  ;  à  Morteau  (Doubs), 
par  M.  Carteron;  à  Auxerre  et  à  Saint-Sauveur  (Tonne), 
par  MM.  Cotteau  et  Robineau-Desvoidy;  à  Briel  (Aube),  par 
M.  Moreau. 

Explication  de$  figures.  PI.  261,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2,  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig,  3.  Moule  intérieur,  vu  de  cdté, 

Fig.  &.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig,  5.  Charnière. 
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N*  690.  Â8TARTB  GABiNATA,  d'Orbigiiy. 

tt.  2(H.  iig.  1-$. 

A.  i€$id  tenui^  trian^ulari^  eompreêêâ;  cottii  elêvaiU^  coneen" 
trids^  ornaiA  ;  êubœquilaterâ  ;  lunulâ  anguêttUà^  elongaiâ; 
marginibuê  acutè-earinaiiê  ;  labro  crenalo, 
Dimenêiom.  Longueur^  12  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ;Vô  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  la  lu- 
nule, —•— Aogle  apicial,  104"*. 

Coquille  plus  longue  que  large ,  mince  «  très-comprimée , 
triangulaire ,  coupée  carrément  sur  ie  corselet  et  la  lunule, 
arrondie  sur  la  région  paléale ,  formant  un  angle  obtus  sur 
les  côtés  anal  et  buccal,  ornée  de  côtes  concentriques  très- 
élevéesi  d'autant  plus  espacées  qu'elles  s'éloiguent  du  som- 
met. Lunule  très-évasée,  étroite,  à  bords  anguleux  et  tran- 
cbans.  Le  corselet  plus  étroit  encore.  Labre  crénelé. 

Rapporté  et  différences.  Cette  charmante  espèce  voisine, 
par  sa  forme  triangulaire,  de  VA.  numiitnaliê,  s'en  distingue 
par  ses  côtés  coupés  plus  droit ,  et  par  sa  lunule  bien  plus 
longue. 

LocalUé.  Je  Tai  recneiltie  dans  le  terrain  néocomien  infé- 
rieur k  spatangues  des  environs  de  Brienne  (Aube).  £lle  y 
est  très-rare.  M.  Dupin  Ta  rencontrée  k  Marolles  (Aube). 

Empïieaiion  des  figuret.  Pl.  262^  fig.  1.  Individu  grossi,  VU 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fjg.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets  • 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

N*  591.  AsTAtTi  if umsilALis ,  d'Orbigny. 

PL  262,  6g.  4-6. 

A,  teeti  roiunlatO'irianguhri^  mawimi  comprend^  ooitiê  hH$^ 
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ehvaiiuiCuUi  ornatâ ,  êubœquilaterâ  ;  lunulâ  brevi^  margx» 
fiibui  obiuêit. 
Dimen$ionê.  Longueur,  7  millim.  «^  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur, largeur,  -^^  ,  épaisseur,  -i^ô.— Angle  apicial,  96*, 
Coquille  plus  loDgue  que  large,  mince,  comprimée,  un  pru 
arrondie ,  non  coupée  carrément  sur  le  corselet,  ornée  de  côtes 
concentriques,  larges,  peu  élevées,  à  peu  près  égales.  Lunule 
très-courte. 

Rapporté  et  différences  Cette  espèce,  par  sa  forme  compri- 
mée, est  très-voisine  de  Xj4.  carinata^  tout  en  s'en  distinguant 
par  sa  forme  moins  triangulaire,  plus  arrondie,  par  ses  côtes 
moins  profondes  et  sa  lunule  non  carénée  sur  ses  bords. 

Localité,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien ,  et  a  été 
recueillie  à  6ettancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  moi;  à 
Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin;  à  Saint-Sauveur  (Tonne), 
par  M.  Robineaa-Desvoidy.  Elle  est  peu  commune. 

Explication  de$  figures.  PI.  262,  fig.  4.  Coquille  grossie.  De 
ma  collection. 
Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N*   592.   ASTARTB  STRI ATO-GOSTATA ,  d'OrbigUy. 

PI.  262,  fig.  7-9. 

A.  testa  elongato-oblongâ  ^  triangular%\^  compressa ^  eostis  /a-^ 
tisj  elevatis  ornatâ^  intermediisqne  slriis  munitâ;  inœqui- 
laterâ\  latere  anali  producto ,  truncato  ;  latere  buccM 
brevi;  lunulâ  excdvatd. 

Dimensions,  Longueur,  8  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVô>  épaisseur ,  7^,  longueur  de  la  lunule, 
tVô-  —  Angle  apicial ,  92*. 
Coquille  beaucoup^  plus  longue  que  large,  comprimée, 

oblongue ,  ornée  de  côtes  concentriques  élevées ,  espacées , 
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eoire  lesquelles  sont  des  stries  finos  parallèles  ;  très  incqui- 
latérale,  allongée,  large  et  obtuse  du  côté  anal ,  courte  du 
cAlé  buccal  ;  lunule  profonde,  lancéolée. 

Rapporté  et  différences.  Encore  voisine  des  deux  espèces 
précédentes  par  ses  côtes,  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  stries  et  par  sa  forme  oblongue ,  élargie  du  côté  anal. 

Loealiii,  Elle  appartient  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aube) ,  par  M.  Dupin  et  par 
moi;  à  Attancourt  (Haute-Marne),  par  M.  Gornuel;  à  Saint- Sau- 
\eur(Tonne,\  par  M.  Robineau-Desvoidy.  Elle  y  est  peu  rare. 

Esplicaiion  det  figurée.  PI.  262,  fig.  7.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N«  593.  AsTARTB  roRMosA,  Fitton. 

Pl.  262,  6g.  10-12. 

jiêtarte  formosa ^  Fitton,  1836.  Trans.  of  the  geoL  Sôc., 
t.  IV,  pl.  16,  f.  16. 
AeiarU  laiicoeta^  Desh.  1842.  Mém.  de  la   Soc.  géol.f 

t.  V,  p.  4,  pl.  4,  f.  4,  6. 

A.  teetà  ohlongO'iriangulari  ,  compreetiusculd ,  costU  elevaliê 
eancentricie  ornât d;  inœquilaterd ,  latere  anali  produetoi 
lunuîâ  excavatâ, 

Dimeneione.  Longueur,  19.  millim.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur ,  !^\  épaisseur ,  r^.  —  Angle  apicial,  90% 
Coquille  plus  loDgue  que  large ,  comprimée ,  ornée  de 

cfttes  concentriques  assez  élevées ,  triangulaire ,  inéquilaté- 

raie,  le  côté  anal  le  plus  long ,  lunule  profonde  peu  large« 
Rapporte  et  diffirenoee.   Cette  espèce,  assez  voisine  par  sa 

forme  et  ses  côtes,  de  VA.  striato-eostata,  s'en  distingue  par 

sa  forme  plus  large ,  moins  obtuse  du  côté  anal ,  etc. 
III.  S 
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LoaUiii.  Elle  se  trouve  dans  le  lerraia  ni^ocomien  de 
France  et  de  TAngleterre.  Elle  a  été  recueillie  à  Auxerre 
(Yonne) y  par  M.  Cotleau^  à  Brienne  (Aube),  par  moi. 

Esplication  dê$  figur$$.  PI.  262 ,  fig.  10.  Individu  entier. 

De  ma  collection. 
Fig.  11*  l^  même,  vue  sur  les  crochets* 
Fig.  12.  Moule  intérieur.  De  la  collection  de  M.  Cotteau. 

V  594.  AsTARTB  DISPARILIS ,  d'Orbiguy. 
PI.  263,  fig.  1-4. 

d*iêêiàM(mgâ^  triangulari^  compreêêé ,  9uleiê  ooneeniricU 
aqualibuB  ornatd ;  latere  anali  producto^  truneato^  trant^ 
versim  coslato  ;  latêfê  buecali  brevi\  iumulà  laidf  execna- 
tiusoulâ,'  labro  crenalo, 
Dimentiom,  Longueur  ,  i3  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  .Vô;  épaisseur,  .*—;  lonjjueur  de  la  lu*- 
nule,  iVô«  —  Angle  apicial,  dOOo. 
CqhhUU  beaucoup  plus  longue  que  large ,  comprimée,  ob- 
longue,  très-anguleuse,  ornée  de  petits  sillons  concentriques, 
remplacés  sur  le  côté  anal  par  de  larges  côtes  droites  paral- 
lèles à  la  troncature  de  ce  côté ,  et  correspondant  chacune  à 
trois  ou  quatre  sillons.  Elle  est  très-inéquilatérale ,  plus  al- 
longée et  tronquée  du  côté  anal ,  presque  anguleuse  sur  le 
côté  cardinal,  arrondie  du  côté  paléal.  Lunule  lancéolée,  non 
creusée ,  à  peine  marquée  pur  une  très-légère  dépression 
plane. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  des  autres 
par  la  disparité  de  ses  sillons  et  de  ses  côtes.  Sa  forme  indi- 
querait une  Crassatelle,  mais  la  présence  d*un  ligament  ex- 
terne, ainsi  que  la  charnière,  viennent  exclure  ce  rapproche- 
ment. 
Localité,  Elle  caractérise  le  ti  rrain  néocomicn  du  bassin 
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parisien ,  où  elle  est  très-commune.  Elle  a  été  recneilUe  à 
Saint-Saoyeur  (Tonne) ,  par  M.  Robineau  ;  à  Marelles  (Anbe), 
par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  à  Yaux-sur-Blaîse  et  à  Bettancourt- 
la-Ferrée  (Haute-Marne) ,  par  M.  Gornuel  et  par  moi. 

Esplieaiion  dêê  figurée.  Pi.  263,  fig.  1«  lodÎTida  grossi. 
De  ma  collection.  Fig.  2.  Un  échantillon  tu  en  dedans  pour 
montrer  la  charnière  et  les  crénelores  du  bord. 

Fig.  3.  Un  autre,  sur  les  crocfaets« 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

N°  695.  ÀSTARTB  SUBSTRUTA I  Leymerie. 
PI.  263,  fig.  5-8. 

JsiarteêuhstriataPLeymmef  1842.  Hém.  de  laSoc.géol., 
t.  5,  pi.  6,  f.  3. 

A.  i^iid  iuhr^tundaiâ^  eompreadj  itriiê  inœqualihuSy  eoncBi^ 
iriciê  ornatd;  êubaquilaterd ;  labro  iniegro  ;  lunuld  unguê- 
ttUd. 

Dimenaions.  Longueur  ,  23  millim.  —  Par  rapport  i  II  lon- 
gueur :  largeur,  i^;  épaisseur,  rhl  longueur  de  la  lu- 
nule ,  t'ôV*  —  A.ngle  apicial ,  112% 
Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  comprimée,  très- 
arrondie,  partout,  excepté  la  saillie  des  crochets  etTéchan- 
erure  de  U  lunule  ;  marquée  de  quelques  stries  irrégulières 
concentriques  ;  presque  équilatérale.  Corselet  étroit  et  pro** 
fond.  Lunule  étroite,  eicavée.  Labre  entier. 

Rapparié  et  différenoe$.  Assez  voisine  de  T^.  gigmniea^  cette 
espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  arrondie,  moins  trîan- 
golaire.  Je  possède  plusieurs  échantillons  identiques  de 
forme  ;  les  ons  avec  une  lunule ,  If  s  autres  sans  lunule ,  an 
rayant  si  étroite  qu'elle  paruii  inanqnePj  ce  qui  m'a  fait  penser 
qoe  VA.  MuMia  de  M.  Leymerie  pourrait  n'en  être  qu'une 

variété. 
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LàealUi.  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  nëocomien  du  bas- 
sin parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aube),  par 
M.  Dupio  et  par  moi  ;  à  Saint-Sauveur,  à  Auxerre  (Yonne) , 
par  MSd.  RobineauDesvoidy  et  Coiteau. 

Esplieation  des  figurée.  Pi.  263 ,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets,  sans  lunule. 

Fig.  7.  Un  autre  individu  avec  lunule. 

Fig.  8.  Une  charnière. 

N*  S96.  ASTARTS  BLONQATA,  d*Orbigny. 

PI.  263,  fig.  8-11. 

Aêtarte  ohlonga ,  Deshayes,  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la 
Soc.  géol.,t.V,  pi.  6,f.  1. 

A.  tesid  ovaithoblongd^  comprend^  mlciê  coneentrioiê^  Buhaqua" 
Itbuê  ornatd^  inaquUatêrâ;  latere  anali  elongato^  ohiuêè 
roiundaio  ;  laiere  buccali  brevi]  lunuld  anguêiatd\  labro 
êimplici, 
Dimênêionê.  Longueur,  17  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ■—  »  épaisseur,  7V0;  longueur  de  la  lu- 
nule, -ï^.— Angle  apicial,  119*. 

Coquille  plus  longue  que  large ,  comprimée,  oblongue, 
arrondie  et  obtuse  à  ses  extrémités,  ornée  de  plis  concen- 
triques inégaux;  très-inéquilatérale ,  le  côté  anal  très-long, 
Tautre  très- court.  Elle  est  presque  droite  du  cAté  paléal. 
Lunule  très-étroite,  ainsi  que  le  corselet.  Labre  entier. 

Rapporté  et  différenceê.  Cette  espèce  offre  tOut-à-fait  la 
forme  oblongue  de  certaines  Vénus ,  et  la  charnière  seule  me 
la  fait  placer  dans  le  genre  Astarte,  où  elle  se  distingue  par 
celte  forme  allongée. 

Looaliti,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur 
du  bassin  parisien,  où  elle  est  assez  rare.  Elle  a  été  recueillie 
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à  Saiot-Sauveur  (Youne),  par  M.  Robiaeau-DesToidy  ;  à  Mu* 
rolles  (Aube),  par  M.  Dupin. 

Histoire.  M.  Deshayes  a  donné  le  nom  d'ohlongà  à  cette 
espèce,  mais  cette  dénomination,  ayant  déjà  été  employée  par 
Sowerby  pour  une  Astarte  du  crag ,  ne  peut  lui  être  conser- 
vée  ;  je  lui  ai  donné,  en  conséquence,  le  nom  A'elongaia. 

Espîicatian  des  figures.  Pl.  263,  fig.  S\.  Individu  grossi,  va 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.    9.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  iO.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  du  terrain  apiieni 

N.  597.  AsTAHTB  siNUATA,  d'Orbiguy. 

Pl.  264,  fig.  1-3. 

A.  têsid  eompressdy  ovatdy  costis  concnntriciSy  inœqualibns  or^ 
naid'y  inœquilaierâ  \  latere  anali  lato,  dilatato^  profnndè 
sinuato;  latere  buccali  hrevi^  rotundato;  lahro  intégra. 

Dimensions,  Longueur,  8  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^  -,  épaisseur,  7'^.  —  Angle  apicial , 
iOO*. 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large ,  ovale-arrondie , 
trè9-comprimée ,  ornée  de  côtes  concentriques  larges  pea 
élevées,  sinueuses  du  côté  anal  ;  très-inéquilatérale,  courte  à 
la  région  buccale ,  profondément  sinueuse  et  très-obtuse  du 
côté  opposé.  Labre  entier. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nettement 
des  autres  par  le  profond  sinus  de  son  côté  anal. 

Localité.  M.  Dupin  Ta  découverte  à  Marolles  (Aube), 
dans  la  lumachelle  des  couches  aptiennes ,  où  elle  est  très- 
rare. 
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EsplicMtiên  deê  figures.  Pi.  26i,  Rg.  4.  Individu  Qtfml  Da 
la  collection  de  M.  Diipin. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

EêpèoBi  du  gauli  ou  terrain  albien. 

N*  598.  ASTAHTB  Ddpiniana,  d*Orbif;ny. 

PI.  264,  fijï.  4-6. 

A.  testd  rotundato-quadratà^  oompreniusould  ^  êir%i$  eonœt^^ 
iriciê  ornaià^  inaquilalerà  ;  laiwre  anmli  laio^  ohiu90f  liUêre 
buccali  hrevi-j  labro  crenulato, 

Dimemions,  Longueur,  5  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -Mf }  épaisseur,  -^ô-  —  Angle  apicial, 
90». 
Coquille  aussi  longue  que  large,  un  peu  carrée^  assez  peu 

comprimée,  ornée  de  stries  concenlriques  peu  marquées, 

souvent  effacées  sur  le  bord  -,  très-inéquilaicrale ,  courte  du 

côté  buccal ,  allongée  et  très-obtuse  du  côté  opposé.  Labre 

crénelé. 
Rapporté  ei  différences.  Voisine  par  sa  forme  arrondie  de 

Y  A.  numismalis^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 

renflée  et  par  ses  stries. 

Localité,  Elle  caractérise  les  couches  albiennes  ou  le  gauU 

du  bassin  parisien,  où  elle  a  été  recueillie  à  Ervy  (Aube), 

par  M.  Dupin. 
Explication  des  figures.  PI.  264,  fig.  4.  Coquille  vue  de 

côté. 
Fi;[.  5.  La  même,  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 
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N«  599.  ÂsTARTB  GuERANGBRi,  d'Orbîgny. 

PL  266  biê,  fig.  i-5. 

A.  testa  fotundatâ^  êubtratiêverêd  ^  compreêsâj  iranêversim 
coiiuiaidj  êubœquilaierà ;  laterê  anali  oonveso;  laierê  bue^ 
eali  escavmto  ;  làbro  crenulato. 

Dimênsionê.  Largeur,  9  millim. —  Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  -î%*V  ;  épaisseur,  r^.  —  Angle  apicîal ,  85«». 

Coquille  plus  large  que  longue,  très-comprimée ,  presque 
ronde,  à  sommet  saillant,  ornée  de  stries,  ou  mieux,  de  pe- 
tites côtes  rayonnantes  du  sommet  vers  les  bords.  A  peine 
inéquilatérale,  le  côté  anal  est  seulement  plus  convexe,  tan- 
dis que  le  côté  buccal  est  un  peu  concave  sous  les  crochets. 
Lunule  nulle.  Charnière  très-fortement  prononcée;  labre 
profondément  crénelé. 

Rapporté  et  diffèren^eê.  Cette  espèce  se  distingue  nettement 
de  toutes  les  autres  espèces  d^Astartes  des  terrains  crétacés 
par  ses  côte^  rayonnantes  et  sa  forme  presque  circulaire. 

Localité.  M.  Guéranger  a  découvert  cette  espèce  dans  le 
grès  inférieur  du  terrain  turonien  ou  craie  cUoritée  du  liane 
(Sanbe).  Elle  y  est  rare. 

Esplio^iQn  des  figurée.  Pi.  266  biê ,  fig.  i.  Coquille  groS*» 
aie.  Vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  dans  l'intérieur* 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi  pour  montrer  ka  oôlea« 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

Hcêumé  géologique  sur  les  Aitartes. 

Jusqu'à  présent  j'ai  pu  examiner  comparativement  quaUttê 
espèces  d*Astaries,  ainsi  réparties  :  » 
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Etage  tiéocoviîen, 

A.  Beaumonlii,  Leym.  A.  Moreausa,  d*Orb. 
carinata,  d'Orb.  numismalis,  d'Oib. 

dîsparilis,  d*Orb.  strialo-costata,  d*Orb. 

elongata,  d*Orb.  substriatu^  Leym. 

formosa,  Filion.  transversa,  Leym. 

gigantea,  Desb. 

Espèces  des  couch'^s  aptiennct. 

A.  sÎDuata,  d*Orb. 

Espèces  de  V étage  nlbinn  ou  gattli, 

A.  Dupiniana,  d'Orb. 

Espèces  du  terrain  turonien. 

A.  Guerangeri,  d'Orb. 

D'après  celte  liste,  il  y  a  onze  espèces  d'Astartes  dans  Té- 
tage  néocomien  ,  tifi^  dans  Téiage  aptien  ,  une  dans  Pétage 
albîeo  et  une  dans  Télage  luronien.  Dès  lors  les  Astartes  se- 
raient très-mullipliées  dans  les  couches  inférieures ,  tandis 
qu'elles  diminuent  dans  les  couches  supérieures.  Jusqu'à  pré- 
sent toutes  leurs  espèces  sont  caractéristiques  de  leur  étage. 

Divisées  par  bassins ,  je  trouve  au  terrain  néocomien  Yjê. 
gigantea  dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen ,  tandis 
que  toutes  les  autres  sont  spéciales  au  bassin  parisien. 

Dans  les  autres  étages,  toutes  les  espèces  sont  encore  du 
bassin  parisien  seulement,  excepté  Y  A.  Guerangeri^  propre 
au  bassin  ligérien. 

Genre  Grassatella  ,  Lamarck. 

Animal  muni  d'un  manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa 
longueur,  n'ayant  même  pas  de  syphon  branchial  distinct* 
cette  partie  seulement  ciliée  étant  ouverte  comme  le  reste. 
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L*oaverture  anale  est  séparée.  Pied  court ,  comprimé,  trian^ 
gulaire,  pourvu  d'une  rainure  prononcée. 

Coquille  oblongue,  arrondie^  triangulaire  ou  quadrilatère, 
équi valve ,  inéquilatérale  ,  entièrement  fermée ,  et  épaisse. 
Impressions  paléales  entières,  non  écbancrées  ;  impressions 
musculaires  très-profondément  excavées  ;  il  y  en  a  une  du  côté 
anal^  et  deux  du  côté  buccal  ;  de  ces  deux,  la  plus  petite  est 
transversale  à  la  grande  dans  sa  direction  et  sa  position  :  on 
en  remarque  une  quatrième  sous  le  crochet ,  au  fond  de  la 
valve.  Charnière  très-solide,  pourvue  sur  la  valve  droite  de 
deux  dents  divergentes  et  de  trois  fossettes ,  dont  une  anté- 
rieure très-large,  où  est  situé  le  ligament.  L'autre  valve  n'a 
qu'une  forte  dent  et  deux  lurges  fossettes  de  chaque  côté. 
ZÂ^am^n/ intérieur  dans  la  fossette  du  côté  anal. 

Rapports  et  différences.  Lamarck  et  les  auteurs  qui  le  sui- 
vent ont  placé  les  Gràssatelles  à  côté  des  Mactres  par  ce 
seul  motif  que  le  ligament  est  interne,  quand  d  un  autre  côté 
tous  les  caractères  sont  différens.  Le  ligament,  ainsi  que  je 
Tai  dit  ailleurs ,  n'a  d'autre  destination  que  de  faire  entre- 
bâiller les  valves  et  de  contrebalancer  les  efforts  des  mus- 
cles ;  il  est  donc  tout-à-fait  en  dehors  des  fonctions  organi- 
ques et  remplit  un  rôle  purement  mécanique.  Il  ne  peut, 
par  conséquent ,  en  aucune  manière  offrir  des  caractères 
zoologiqoes.  Les  impressions  paléales,  par  la  présence  ou 
l'absence  du  sinus ,  sont  au  contraire  l'expression  du  déve- 
loppement des  tubes,  elles  peuvent  ainsi  être  d'une  grande 
Taleor  dans  les  coupes  génériques.  Or  les  Gràssatelles  ont  les 
impressions  paléales  sans  sinus,  les  valves  closes,  tandis  que 
les  Mactres  ont  un  sinus  très-profond  et  les  valves  bâillan- 
tes. D*un  nuire  côté ,  à  l'exception  du  ligament ,  les  As- 
tartes  et  les  Gràssatelles  ont  les  plus  grands  rapports,  d'a- 
près les  impressions  paléales ,  If  s  valves  closes ,  les  deux 
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attaches  musculaires  buccales  ei  la  charnière  ;  car  les  Grassa-* 
telles  ne  sont  que  des  Astartes  où  le  ligament,  ayant  pénétré 
dedans,  a  pris  la  place  d'une  partie  des  dents,  en  augmentant 
la  largeur  de  la  fossette  cardinale.  Il  en  résulte  que  les  Gras- 
satelles  doivent  être  placées  à  câté  des  Astartes  et  des  Opis, 
et  non  des  Mactres. 

Les  Grassatelles  paraissent  se  montrer  pour  la  première 
fois  avec  les  terrains  crétacés.  £n  effet,  elles  ont  des  espèces 
dans  le  terrain  néocomien,  beaucoup  plus  dans  le  terrain  tu- 
ronien  ou  craie  chloritée ,  tout  en  montrant  le  maximum  do 
leur  développement  numérique  au  sein  des  terrains  teitiaires. 
Les  Grassatelles  sont  aujourd'hui  spéciales  aux  régions  chau- 
des. Elles  vivent  sur  les  côtes  sablonneuses  au-dessous  des 
plus  basses  marées.  Elles  se  tiennent  verticalement  dans  le 
sable.  Elles  sont  couvertes  d'un  épiderme  épais. 

Eipècei  de  V étage  néocomien, 

N^  600.  Crassatella  Gornueliana,  d'Orbigny. 

PI.  264 ,  fig.  7-9. 

G.  iêità  elongatâ^  arcuatây  maxime  comprenây  ïavigaid;  laêeré 
buoeali  Ungiiudinalitêr  plicato  ;  laiere  anali  elongato^  pr0* 
dnctOy  angustaio;  laiere  buoeali  brovUêimOy  dilatato  ;  labrù 
Hmplici. 

Dimemionê.  Longueur,  28  millim.  «-  Par  rapport  à  la  Ion* 
gneur  :  largeur,  7^0%  ;  épaisseur,  riô  ;  longueur  do  eàti 
anal,  iV?-— Angle  apicial,  128». 
Godille  très-allongée,  arquée,  des  pins  comprimées,  Ksse, 
marquée,  seulement  du  côté  buccal,  de  If^gères  rides  longitu- 
dinales. Très-înéquilatérale,  le  côté  anal  très-long,  arqué  sur 
la  région  paléale,  évidée  sur  la  région  du  corselet ,  terminée 
en  avant  par  une  partie  étroite,  coupée  en  biseau  ;  le  côté 
buccal  très-court  et  très-large.  Labre  lisse. 
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Rapports  $i  différences.  Celte  espèce  se  distingue  très- 
facilement  des  autres  Grassatelles  par  sa  forme  de  faux  aU 
longée,  et  surtout  par  sa  graode  compression.  Sous  le  nom  de 
Pandora  œquivalviê^  M,  Deshayes  a  décrit  une  espèce  de 
Crassatelle  très  voisine  de  celle-ci ,  mais  plus  costulée.  Ce 

sera  pour  moi  le  CrassaUlla  œquivalviê. 

Localité.  M.  Dupin  et  moi  nous  Tavons  recueillie  à  Bettan- 
court'la-Ferrée ,  àAttancourt,  à  Vaux-sur-Blaise  et  à  Mo- 
rancourt  (Haute-Marne),  dans  le  terrain  néocomien  inférieur. 

Esplication  des  figures.  PI.  264,  fig.  7.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Impression  d'une  valve,  pour  montrer  la  charnière. 

N""  601.  Crassatella  RoBiNALDiNAf  d'Orbiguy. 

PI.  264,  fig.  10-13. 

C«  tesiâ  ohîongâj  compressa ,  bi/ariàm  obliqué  cosiatd  ;  oosiis 
laiere  anali  redis,  latere  buecali  arcuaiis^  undulatis;  inœ^ 
qnilaterâ;  latere  buecali  brevi  ;  labro  simpliet. 

Dimensions,  Longueur,  33  millim. — Par  rapport  à  la  longueur  : 

largeur,  7V0;  épaisseur,  7V0  ;  largeur  du  côté  anal ,  1^.%. 

—  Angle  apicial,  i37o. 

Coquille  ovale,  oblongue;  très-comprimée ,  ornée  de  côtes 
égfties ,  obliques ,  divergentes  à  partir  de  la  hauteur  des 
crochets  ;  les  unes ,  dirigées  du  côté  anal ,  sont  droites  ;  les 
autres ,  dirigées  du  côté  buccal ,  sont  arquées  et  comme  on- 
dulées. Le  point  oii  les  côtes  se  réunissent  forme  une  série 
de  chevrons.  On  remarque  de  plus  des  traces  de  pointes  sur 
la  régioD  du  corselet.  Très-inéquivalve,  le  côté  anal  est  très- 
long,  étroit  et  un  peu  acuminé;  le  côté  buccal  est  arrondi. 
Labre  lisse. 

Rapports  ei  différences.  Les  stries  divergentes  de  cette 
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espèce  remarquable  la  disiiogueot  netiemeot  de  tODles  les 
autres. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomieD  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  et  à  Auxerre  (Tonne) , 
par  MM.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau  ;  à  Marelles  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi;  à  Morancourt  (Haute-Marne),  par 
M.  Cornuel. 

Explication  des  figura.  PI.  264,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig   i\.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  12.  Moule  intérieur. 

Fîg.  13.  Tes  côtes  du  sommet  grossies. 

Crasêatellei  de  V étage  turonien. 

N^  602.  Grassatella  Gubrangeri,  d'Orbigny. 

PI.  265 ,  fig,  1-2. 
C0  teitd  oblongo-quadratdf  cranâ  ;  êtriie  eoncenirieU  ornatâ^ 
inaquiiaterâ^  laiere  anali  productiorey  ohtuto^  trunoaio  ; 
latfre  huccali  brevi;  labro  crenato  ;  lunuld  êxeavaiâ. 
JJimenêions,  Longueur,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iW  ;  épaisseur,  7V0  ;  longueur  du  côté 
anal ,  -ff^  ;  longueur  de  la  lunule ,  lis.  —Angle  apicial, 
HO-, 

Coquille  oblongue,  épaisse,  un  peu  quadrangulaire ,  ornée 
de  «tries  concentriques  allant  en  grossissant  du  sommet  aa 
lK>rd  ;  très^inéquilatérale ,  beaucoup  plus  longue  et  coupée 
carrément  sur  la  région  anale  ,  élargie  et  échancrée  du  côté 
buccal.  Corselet  légèrement  excavé.  Lunule  lancéolée  pro- 
fonde. Charnière  très-large.  Les  bords  paraissent  avoir  été 

crénelés. 

Rapporté  et  différeuceê.  Assez  voisine,  par  sa  forme,  de  la 

C,  êinuoia^  cette  espèce  s*en  distingue  par  moins  d^épaisseuTi 
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par  son  bord  paléal  droit  et  uod  pas  sinueux,  et  par  son  côiô 
anal  coupé  plus  carrément. 

Localité.  M.  Guéranger  a  découvert  cette  espèce  dans  les 
grès  ferrugineux  de  la  base  du  terrain  turonien  ou  craie 
chlorilée  du  Mans  (Sarthe). 

EmplicaHon  de$  figures.  Pi.  265,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  vue  de  c6té.  De  la  collection  de  M  Guéranger. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N'  603.  CtAssATBLLA  LiGBEiBNSis,  d'Orbiguy. 

PL  266,  fig.  3-6. 

C.  Uêiâ triangulariy  ora$sâ^  iulcis  concerUriois  orna^dj  ina^ 
quilaterâ;  iatere  anali  elongato  ,  iruncato^  cosiato  ;   lalro 
crenaio  ;  lunulâ  excavatà. 
Dimemionê.  Longueur,  38  millim  — -Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^^^  ;  épaisseur,  •^;  longueur  du  côté 
anal,  iVe  ;  longueur  de  la  lunule,  iV^.— Angle  apicial,  99*. 
Cequilh  presque  trigone ,  épaisse,  ornée  de  stries  concen- 
triques qui,  sur  le  côté  anal,  forment  de  petites  côtes  lamel- 
Icnses,  imbriquées,  interrompues  par  une  côte  longitudinale, 
placée  sur  le  milieu  de  la  région  anale  ;  elle  est  très-inéqui- 
laiérale,  beaucoup  plus  longue  du  côté  anal,  où  elle  est  cou- 
pée carrément.  Corselet  peu  excavé.  Lunule  longue  et  pro- 
fondément creusée.  Labre  épais,  crénelé. 

Rapporté  et  différence.  Cette  espèce  est,  par  ses  stries 
concentriques ,  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  elle  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  triangulaire,  plus  large  par  rap- 
port à  5a  longueur,  moins  large  du  côté  anal ,  etc. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  parties  inférieures  du  terrain 
turonien.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger  dans  les  grès 
rouges  do  Mans  (Sunhe),  où  elle  est  rare ,  et  sur  le  Cb^iron 
(Var),  par  M.  llonçrc  Martin. 
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espèce  remarquable  la  disiiagueni  neltement  de  toutes  les 
autres. 

Localité.  Elle  caractërise  le  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Saint*Sauveur  et  à  Auxerre  (Yonne), 
par  MM.  Robineau-Desvoidy  et  Cotteau;  à  Marolles  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi-,  à  Morancourt  (Haute-Marne),  par 
M.  Gornuel. 

Explication  des  figura,  PI.  264,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  il.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  12.  Moule  intérieur. 

Fig.  13.  Tes  côtes  du  sommet  grossies. 

Crassatelleê  de  V étage  turonien. 

N^  602.  Grassatella  Guerangeri,  d'Orbigny. 

PI.  265,  fig,  1-2. 
C.  testé  ohlongo-quadratdf  crassâ  ;  striis  concentricis  omatd^ 
inœquilaterdy  latere  anali  productiorey  obtusOy  truncato  i 
latere  buccali  brevi;  labro  crenato  ;  lunulâ  excavatâ. 
Dimensions.  Longueur,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^^;  épaisseur,  —;  longueur  du  cété 
anal ,  -fi^;  longueur  de  la  lunule ,  -i^.  -—Angle  apicial. 

Coquille  oblongue,  épaisse,  un  peu  quadrangulaire ,  ornée 
de  stries  concentriques  allant  en  grossissant  du  sommet  au 
bord  ;  très-inéquilatérale ,  beaucoup  plus  longue  et  coupée 
carrément  sur  la  région  anale  ,  élargie  et  échancrée  du  côté 
buccal.  Gorselet  légèrement  excavé.  Lunule  lancéolée  pro- 
fonde. Gharnière  très-large.  Les  bords  paraissent  avoir  été 
crénelés. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine,  par  sa  forme,  de  la 
C,  sinuosay  cette  espèce  s*en  distingue  par  moins  d'épaisseur. 
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N»  605   Grassatella  tindirnensis  ,  d'Orbigoy. 

PI.  266,  fig,  1-3. 

G*  ^Bità  iubtrigonâ^  ora$$â ,  sulciê  conoeniriciê  ornatà ,  ffi<e- 
quilaterâ ,  laiere  buccali  brevi^  latere  anali  elongaio ,  pro- 
ducio,  longitudinaliteT  unioo$tato  atUioè  obliqué  êrunoato , 
roiirmtoi  lobtù  crenulatoi  lumuti  e^oavaid. 

Dimen$ioiM.  Longueur,  33  milliin.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -f-f^  ;  épaisseur,  i^  ;  longueur  du  côté 
anal,  t^ôV;  longueur  de  la  lunule,  t|^.  —  Angle  apicial, 

CoquUhnïï  peu  trigone,  assez  épaisse,  ornée  de  stries  coa* 
ceniriqoes,  égales;  inéquilatérale ,  le  côié  buccal  court,  le 
côté  anal  long ,  coupé  très-obliquement  sur  la  région  du  cor* 
sekt  et  en  avant,  où  il  est  prolongé  en  rostre  court;  la  surfaoe 
en  est  aplatie ,  légèrement  anguleuse  en  dehors,  pourvue  d*une 
légère  côte  au  milieu  de  sa  largeur.  Corselet  étroit,  excavé. 
Lunule  lancéolée,  creusée.  Labre  très-légèrement  crénelé. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  en  même 
temps  des  trois  dernières  espèces.  Elle  s'en  distingue  pour- 
tant par  sa  région  anale  coupée  très-obliquement  et  beau- 
coup plus  aloDgée. 

Loealiié.  Elle  est  propre  aux  parties  inférieures  do  terrain 
turonien  des  bassins  parisien  et  de  la  Loire.  Elle  a  été  re- 
cueillie par  moi  à  la  montagne  Sainte-Caiherine,  près  de 
Rouen  ;dans  le  grès  rouge  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  par 
M.  Guéranger. 

Explication  det  figures.  PI.  266,  fig.  i.  Coquille  vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
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V  606.  Crassatella  rbgdlaris,  d'Orbigny. 

PI.  266,  fig.  4-7. 

G.  ifità  oblongo-êublrigonâ^  croêid  tlriiê  concentrieiê  ornatdj 
êubœquilatêrd  ;  iatere  buccnii  anguêtatOy  acuminato;  la$erê 
anali  Iruneatù  ;  labro  êubcrenulafo, 

Dimênêionê.  Longueur,  28  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^07;  épaisseur,  t'^;  longueur  da  cAté 
anal ,  -f^  ;  longueur  de  la  lunule ,  tVô*  —  Angle  apicial, 
104% 

Coquille  plus  longue  que  large  ,  un  peu  trigone ,  épaisse, 
ornée  de  stries  concentriques  assez  serrées,  presque  équila- 
térale ,  les  côtés  soot  pourtant  très-différens.  Le  côté  buccal 
est  rétréci,  échancré  sur  la  région  de  la  lunule,  le  côté  anal 
se  rétrécit  en  avant  où  il  est  coupé  carrément  par  une  surface 
terminale  étroite.  Labre  crénelé.  Lunule  profonde,  asses 

courte. 

Rapporté  et  différencei.  Cette  espèce  est  très-voisine,  pour 
la  forme,  de  la  C.  lulcata,  Lamarck,  tout  en  s'en  distinguant 
^  par  ses  stries,  son  ensemble  plus  équilatéral,  et  son  côté  anal 
tronqué  plus  carrément. 

Localité.  £lle  a  été  recueillie  dans  le  ravin  des  Bains- de« 
Reine,  dans  les  Gorbières  (Aude),  au  sein  d'un  grès  noirâtre 
que  la  présence  du  Pecten  quinqueêulcatus  me  fait  rapporter 
au  terrain  turonien  moyen . 

Explication  des  figures,  PI.  266 ,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig*  5.  La  même,  vue  du  côte  des  crochets. 

Fig.  6.  Moule  intérieur,  vu  de  côié.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  môme,  vu  sur  les  crochets. 
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N"  607.  GRA88ATBUA  Gallibnnbi,  d'Orbigiiy. 
PL  266  biê,  fig.  6-8. 

C.  teitâ  oblongo-'êubquadratà ,  compreiêd^  tranêvênim  obli" 
que  coêtatâ;  costis  elevatls  ;  latêfê  buecali  brevi^  laierê  anaK 
elongaio,  obliqué  truncato  ;  labro  orenulato, 

JKmemionê.  Longueur  totale,  80  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  ^^ô  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  du  côté 
anal,  -^ô- --Angle  apicial,  il9^. 

<7o9ttf//0oblongue,  carrée,  très-comprimée,  ornée,  oblique* 
ment ,  de  c6tes  égales  élevées ,  surtout  très-prononcées  du 
côté  anal;  très-inéquilatérale,  le  cAté  buccal  est  court,  tron- 
qué ,  un  peu  élargi  ;  le  côté  anal  long ,  plus  étroit ,  tronqué 
obliquement  ;  le  côté  palléal  est  droit.  Le  moule  intérieur 
est  marqué  de  fartes  impressions  musculaires ,  il  est  très- 
comprimé,  vu  la  grande  épaisseur  de  la  coquille.  Ses  bords 
sont  crénelés. 

Rapporté  et  diffireneeê.  Cette  espèce  se  rapproche,  par  ses 
côtes,  de  la  C.  Robinaldina^  tout  en  s'en  distinguant  par  sa 
forme  carrée  et  ses  côtes  plus  grosses. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  dans  le  grès  inférieur  du 
terrain  turonien,  à  Coudrecieux  (Sarthe),  par  M.  Gallienne. 
Elle  y  est  à  Félat  d'empreinte. 

Explication  des  figure:  Pi.  266,  fig.  6  bie.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gallienne. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fjg.  8.  Un  morceau  de  test,  vu  sur  la  région  anale. 


ni 
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No  608.  CiASSATELLA  Marrotiana,  d'OrbîgDy. 

PI.  266;fig.  s,  9. 

G.  testa  elongato-trigonây  inœquilaterâ  ;  latere  anali  elongaiOf 

obliqué  truncato  ;  labro  crenulato. 

Dimemions.  Longueur,  49  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur •  largeur  du  moule,  ~  ;  épaisseur,  ^Vo  ;  longueur 
du  côté  anal,  ^S. — Angle  apicial,  ilO^ 

Coquille  (je  n*en  connais  que  le  moule  )  oblongue,  un  peu 

rigone,  inéquilatérale  ;  côté  buccal  court  ;  côté  anal  allongé, 

^ronqué  très-obliquement  à  son  extrémité  ;  impressions  pal- 

léales  et  musculaires  très-profondément  marquées.  Labre 

crénelé. 

Rapporté  et  différenceê.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais 
que  le  moule,  se  rapproche  pur  son  angle  antérieur  oblique 
de  VA.  Guerangeri ,  mais  elle  est  bien  plus  étroite  et  parait 
dès  lors  constituer  une  autre  espèce. 

Localité.  Cette  espèce  paraît  appartenir  à  la  craie  la  plus 
supérieure  du  bassin  des  Pyrénées.  M.  Marrot  Ta  recueillie 
aux  environs  de  Mussidan  et  de  Sourzac  (Dordognej.  Je  Tai 
aussi  rencontrée  à  Royan  (Charente -Inférieure). 

Explication  des  figures,  PL  266 ,  fig.  8.  Moule  de  gran* 
deur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Résumé  géologique. 

J*ai  pu  comparer  et  décrire  neuf  espèces  de  Grassatellea , 
ainsi  réparties  : 

Etage  néooomien, 

C.  Cornueliana,  d'Orb.  i         C  Robinaldina,  d'ûrb. 
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Éiaff€  iuronien  ou  d9  la  eraiê  éhlariUê,  \ 

C.  Galliennei,  d'Orb.  C.  pyrenaica,  d'Orb. 

Guerangeri,  d'Orb.  regularis,  d'Orb. 

ligeriensis,  jd'Orfa.  viodinnensis,  d'Orb. 

Éêëge  êénonien  ou  craie  blanche. 

C*  Marrotiana,  d'Orb. 

Suivant  ce  nombre,  il  y  a  d^u»  espèces  dans  le  terrain  néo- 
comîen ,  aucune  dans  le  gault ,  mùp  dans  le  terrain  turonien, 
et  une  dans  le  terrain  sénonien.  . 

Divisées  par  bassins ,  je  trouve  toutes  les  espèces  du  ter- 
rain néocomien  propres  au  bassin  parisien. 

Au  terrain  turonien ,  le  C.  ligerienêù  se  trouve  dans  les 
bassins  parisien  et  méditerranéen,  le  C.  vindinnemis  dans 
les  bassin  parisien  et  de  la  Loire  ;  les  C.  fgrrenaioa  et  re^- 
lariê  sont  propres  au  bassin  pyrénéen,  et  les  C.  Guerangeri 
et  Galliennei  sont  spéciales  au  bassin  de  la  Loire. 

Famille  des  GARDITID^. 

Animal  muni  d'un  manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa 
longueur,  laissant  néanmoins  à  la  partie  anale  deux  siphons 
très-courts,  distincts  du  manteau.  Pied  court,  variable  ^  quel- 
quefois un  byssus. 

Coquille  équivalve,  inéquilatéralef  variable,  symétrique, 
assez  épaisse,  entièrement  fermée ,  pourvue  de  dents  cardi- 
nales obliques,  généralement  très-grosses.  Ligament  externe. 
Impressions  palléales  entières  sans  sinus  anal.  Impressions 
musculaires  au  nombre  d'une  du  côté  anal  et  d'une  du  côté 
buccal  à  chaque  valve.  Je  n'ai  pas  reconnu  d'attache  muscu- 
laire sous  les  crochets. 

Cette  famille ,  facile  à  distinguer  de  la  précédente  par  son 
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manque  dlmpressîona  musculaires  multiples  du  cité  buccal^ 
renferme  les  genres  CaréUta^  Cjrpriemrdia^  Crprina  et  Hip^ 
popodiuik. 

Genre  Caidita,  Bruguière, 

Cardiia  et  Fenêrieardia  ^  Lamarck. 

■ 

Animal  pourvu  d*un  manteau  largement  fendu ,  excepté 
sur  la  région  anale ,  où  il  laisse  deux  ouvertures  tenant  lieu 
des  siphons,  les  ouvertures  anÂle  et  branchiale  étant  bien 
distinctes.  Branchies  étroites  en  ruban  ;  appendices  buccaux 
semi-lunaires.  Pied  étroit,  comprimé,  à  extrémité  comme  bi- 
lobée,  échancré  au  milieu. 

Poli  figure  les  Gardites  comme  ayant  les  lobes  du  manteau 
entièrement  ouverts  :  je  puis  affirmer  les  avoir  vus  tels  que 
•e  les  décris  ci-dessus,  sur  la  Gardite  des  côtes  du  Pérou. 

Coquille  équivalve,  arrondie  ou  oblongue,  souvent  épaisse, 
inéqailatérale ,  entièrement  fermée  ,  généralement  ornée  de 
côtes  rayonnantes.  Impression  palléale  entière ,  sans  sinus. 
Impressions  musculaires  profondément  marquées ,  une  du 
côté  anal,  une  du  côté  buccal  à  chaque  valve.  Gharnière  so- 
lide munie  de  deux  dents  obliques,  dirigées  du  même  côté, 
ou  de  deux  dents  inégales  :  Tune  courte,  droite ,  située  sous 
les  crochets  ;  Tautre  oblique,  prolongée  sous  le  ligament. 
Ligament  extérieur  saillant.  Souvent  un  épiderme.  Quelquefois 
un  byssus.  Lamarck  avait  annoncé  ce  fait.  M.  Deshayes(  nou- 
velle édition  de  Lamarck,  t.  6,  p.  425)  assure  que  cette  opi- 
nion est  dénuée  de  fondement.  Si  M.  Deshayes  avait  vu  la 
mer,  lorsqu'il  a  écrit  ces  lignes,  il  aurait  reconnu  que  les  co- 
quilles sont  autrement  qu*il  ne  Ta  jugé  dans  son  cabinet  ;  car 
beaucoup  ont  en  effet  un  byssus  et  s^attachent  aux  pierres. 

Rapporta  et  différencee.  Les  Gardites,  tout  en  ayant  par  leur 
animal  les  plus  grands  rapports  avec  les  Cyprines  ;  s*en  dis- 
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tioguent  par  la  présence  des  côtes  rayonnantes ,  et  par  quel- 
qnes  détails  de  charnière. 

On  rencontre  des  Cardites  dans  les  terrains  crétacés  et  ter- 
tiaires^ elles  sont  néanmoins  plus  communes  au  sein  des  der- 
niers. Aujourd'hui  elles  sont  répandues  dans  toutes  les  mers  ; 
elles  se  tiennent  au  niveau  des  basses  mers  et  au-dessous, 
entre  les  rochers  ou  les  cailloux ,  soit  enfoncées  dans  le  sable 
de  manière  à  laisser  au  niveau  du  sol  la  région  anale,  soit 
fixées  aux  pierres  par  un  byssus,  mais  alors  dans  une  position 
générale  analogue. 

Espèces  du  terrain  niocomien, 

jj{o  609.  Cardita  neogomibnsis  ,  d*Orb. 

Pl.  267 ,  fig.  i-6,  sous  le  nom  de  Fenerioardia. 

C.  testa  sub^uadratâ,  glohosâ,  oostis  transversis  30,  imbrioatù^ 
ornatdj  cesiis  eoneentriois  deoussatâf  inœquUaterâ  ;  latere 
bueetUi  brevissimo;  latere  anali  elongato,  dilatatOy  truncato'y 
labro  crenîdato  ;  lunulâ  latâ^  cordiformi,  ewoavaiâ, 

DimêHêionê.  Longueur,  10  milUm.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^  ;  épaisseur,  /oi»  ;  longueur  du  côté 
anal^  iVô;  longueur  de  la  lunule,  fiô* — Angle  api^ 
dal ,  9i«. 

Coquille  plus  longue  que  large,  un  peu  carrée,  très-renflée, 
ornée,  en  traders,  d^environ  trente  côtes  rayonnantes,  serrées, 
plus  larges  que  leurs  intervalles,  avec  lesquelles  viennent  se 
croiser  des  côtes  concentriques,  imbriquées  ;  du  côté  anal,  les 
côtes  rayonnantes  dominent;  du  côté  buccal,  ce  sont  les  côtes 
concentriques.  Très-inéquilatérale,  cette  coquille  est  courte 
du  côté  buccal  ;  très-longue,  large  et  tronquée  carrément  du 
côté  opposé.  Lunule  cordiforme,  large,  creusée  profondé- 
ment. Nates  saillantes.  Labre  crénelé. 
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Loealiié.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  ;  elle  a  été 
recueillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Robineau-Des- 

Yoidy  ;  à  Marelles  (Aube),par  M.  Dupin  et  par  moi.  Elle  y  est 

rare. 

Etfplieation  deê  figuru.  Pi.  267,  6g*  i.  Coquille  grossie. 
De  ma  colieclion. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  même,  vue  sur  le  côté  bucoah 

Fig,  &.  Une  valve,  vue  en  dedans* 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Une  partie  grossie. 

N*  610.  Gaedita  qdadrata,  d^Orbigny. 

PI.  267.  fig.  7-iO,  sous  le  nom  de   Fenerioardia. 

C.    iBêid  quadratâ^  inflatâ^  ooêtiê  transverêû  38  simplicibuê 

omatâ^  inaquUaierâ;  latere  buccalt  hrevùtimo;  tatere  anati 

ftroducto ,  triêtieato  quadrato  ,  êubainuato  ;  lahro  crenulato, 

Dimenaionê.  Longueur ,  6  millim.-— Pdr  rapport  à  la  longner  : 

largeur,  îH;  épaisseur,  -^^.  —  Angle  apicial ,  82^ 
-  Coquille  aussi  large  que  longue ,  cadrée ,  trés-reuflée ,  oN 
Wte ,  en  travers ,  d'envii^ft  trente*huit  cOtes  rayonnantes, 
simples,  également  espacées  ;  inéqtiilatérdlé,  son  cAté  baûcal 
est  éebancré  et  court  ;  le  côté  anal  carré,  tronqué  et  iaême 
un  peu  sinueux.  Crochets  saillans.  Labre  crénelé. 

Rapporta  Bt  diffërencoi.  Celte  espèce,  tout  en  ayant  là  fof  mè 
renflée  de  la  C  neocomiensiê ,  s*en  distingue  par  ses  cAtés 
plus  carrés ,  presque  évidés ,  et  surtout  pnt  ses  taies  rayon- 
nantes, simples,  dénuées  de  cAtes  concentriques  et  de  tout 
ornement. 

Localité,  J*ai  recueilli  cette  petite  espèce  à  Marolles  (Aube), 
au  sein  du  terrain  néocomien  à  spatangues.  Elle  y  parait  très. 

rare. 
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JErpUeation  deê  figures.  PI,  267,  fig.  7.  Coquille  grossie , 
Yue  de  côté.  De  ma  coUectioa. 
Fig.    8.  La  même,  vue  sur  les  crochets, 
Fig.    9.  Grandeur  naturelle. 
Fig.  10.  Une  partie  grossie^  pour  montrer  les  stries. 

Espcceê  du  gault  ou  terrain  aïbien. 

N*  611.  Gardita  TENUiGOSTA  ,  d'Orbigny. 

PL  268,  fig.  1-5,  sous  le  nom  de  Fenericardia. 

Venericardia  tenuioosta  ^  Fitton,   1836.  Trans*  geol.  of 
Lond.,  t.  IV,  pi.  XI,  fig.  7. 

Cardium  teiragonum ^  Michelin,  1838.  Mém.  de  la  Soc. 

géol.,  t.  III,  pi.  XII,  f.  3. 

Venericardia  ienuicosta^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  V,  pi.  3,  f.  9. 

G.  ieêtâ  oviito-r otundatâ ,  compressé  ^  costis  tran$nerêi$  43, 
imbricatis  ornaiâ,  costis  concentricis  decussatâ;  inœqui^ 
laterâ  j  latere  anali  elongato  ^  rotundato-truncato ;  lunulâ 
lanceolatd^  compressa  ;  labro  orenulato. 
Dimensions.  Longueur,  23  millim.^Par  rapport  à  ta  lon- 
gueur :  largeur,  iVét  épaisseur i  îVôî  longueur  du  côté 
anal ,  -,%^  ;  longueur  de  la  lunule ,  7V0.  —  Angle  api- 
cial,  114% 

Coquille  plus  longue  que  large ,  ovale ,  un  peu  carrée, 
comprimée,  ornée^  en  travers,  d'environ  40  à  ôOcôtesfajfon- 
nantes^  plus  étroites  que  leurs  intervalles,  avec  lesquelles 
viennent  se  croiser  des  côtes  concentriques  également  es- 
pacées. Chaque  croisement  de  côtes  est  marqué  par  une  lame 
saillante  imbriquée.  Peu  inéquilatérale,  elle  a  le  côté  buccal 
étroit  et  plus  court,  l'autre  tronqué  obtusément.  Lunule 
lancéolée,  étroite.  Corselet  excavé,  étroit.  Labre  crénelé. 
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Rapporté  êi  differene9ê.  Cette  espèce  ressemble ,  par  ses 
côtes  imbriquées,  au  C.  neocomiennê^  toat  en  s*eo  distinguant 
par  ses  côtes  plus  larges,  par  sa  forme  plus  comprimée  et  sa 
lunule  plus  étroite. 

Looaliié,  Elle  caractérise  le  terrain  albien  ou  gault  du  bas- 
sin parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Wissant  et  à  Saint-Pot 
(Pas-de-Calais),  par  MM.  d*Arcbiac,  du  Souich  et  par  moi  ;  à 
Gérodot,  à  Maurepaire,  à  Dienville  (Aube),  par  MM.  Clé- 
ment-Mullet,  Michelin,  Leymerie ,  de  Vibraye  et  par  moi  ; 
à  Sauce-ani-Bois ,  à  Novionetà  Fré ville  (Ardennes)^  par 
MM.  Raulin ,  Constant ,  d'Archiac  et  par  moi  ;  à  Yarennes  et 
à  Yauquois  (Meuse),  par  les  mêmes  ;  à  Saint-Paul-de-Fenouil- 
let  (Pyrénées-Orientales)  ,  par  M.  Paillette.  On  la  trouve 
dans  le  Kent,  en  Angleterre. 

Esplicaiion  des  figures.  Pi.  268,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  4.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N*  612.  Cardita  DupiiiiAiiA,  d*Orbigny. 

PI.  26^,  fig.  6-10,  sous  le  nom  de  Fenericardia. 

G.  testa  rotundato-gibbosdy  subquadratâ^  infUUissimâ  ^  coatis 
36  angustatis  ,  imbrieatis  ornatd ,  oostis  concentricis  de* 
eusêatâ;  inœquUaterâ ,  latere  anali  elongato^  subquadratOf 
trunoato;  lunule  latâ,  cordiformi;  labrocrenulato. 

Dimensions.  Longueur,  2^  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^^  ;  épaisseur,  ;|i  ;  longueur  du  côté 
anal,  7V0;  longueur  de  la  lunule,  to*o-— Angle  api- 
cial,  85o. 
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CcquUte  presque  aussi  longue  que  large,  carrée,  fortement 
renflée  et  gibbeuse ,  ornée ,  en  travers ,  d*enviroa  trente-six 
cdtes  rayonnantes ,  plus  étroites  que  leurs  intervalles ,  avec 
lesquelles  viennent  se  croiser  assez  peu  régulièrement  des 
côtes  concentriques,  chaque  croisement  étant  marqué  par 
une  petite  saillie  lamelleuse;  très-inéquilatérale ,  le  côté 
buccal  est  coupé  carrément  ;  le  côté  anal  est  très-allongé , 
légèrement  rétréci  en  avant  et  tronqué.  Labre  fortement 
crénelé.  Lunule  cordiforme,  plus  large  que  longue.  Corselet 
excavé. 

Rapporté  9t  différenoBê.  Cette  espèce  ressemble,  par  sa 
forme,  à  la  Cardita  neocomiensis ,  et,  par  ses  omemens,  à  la 
C  ienuicoêta  ;  mais  elle  se  distingue  de  la  première  par  ses 
côtes  étroites  et  moins  tuilées ,  de  la  seconde  par  sa  forme 
carrée ,  gibbeuse,  par  toutes  ses  proportions  et  par  sa  lu- 
nole. 

LoealUi.  Elle  caractérise  le  terrain  albien.  Elle  a  été  re- 
cueillie aux  environs  d'Ervy ,  au  Gaty,  près  de  Gérodot  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi;  à  Saint-Florentin  (Yq^e),  par 
H.  Cotteau  ;  à  Mont-Blainville  (Meuse),  par  M.  Moreaa. 

Empîieation  de$  figurée.  PI.  268 ,  fig.  6.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.    7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.    8.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.    9.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Kg.  10.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  il.  Grandeur  naturelle. 

N«  613.  Cardita  Constantii  ,  d'Orbigny. 

PI.  269,  fig.  1-5,  sous  le  nom  de   Fenericardia. 

C.  te$tâ  oblongâ  •  infltUd,  costû  08  aiiguitaiis^  imbricatii  or» 
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natd^  ooiiiê  conoêniricU  deouêêaiâ;  inœquilaterd;  latere 
anali  elongaio  rotundaio  ;  lunulâ  eordiformi  ;  labro  ère* 
nulato. 

IHmenêioni.  Longueur,  32  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^i^  î  épaisseur,  r^  ;  longueur  du  côté 
anal,  7'^  ;  longueur  de  la  lunule,  7'^. — Angle  apicial ,  97». 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  oblongue,  très* 
renflée ,  ornée ,  en  travers ,  d^environ  cinquante-huit  côtes 
rayonnantes,  étroites,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser 
des  côtes  concentriques,  lamelleuses  ;  très-inéquilatérale ,  le 
côté  anal  est  très-long,  étroit  et  arrondi  à  son  extrémité.  Lu- 
nule très-large,  cordiforme,  plus  large  que   longue.  Labre 

crénelé. 

Rapporté  et  différenees.  Cette  espèce  est,  par  ses  côtes 
croisées,  très- voisine  des  C  tenuicosta  et  Dupiniana ,  mais 
elle  se  distiague  de  la  première  par  sa  forme  plus  bombée, 
bien  plus  longue,  et  par  sa  lunule  très-large,  de  la  seconde 
par  sa  forme  bien  plus  allongée. 

o 

Localité.  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  albîen  ou  gault  du 
bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Novion ,  à  Sauce-aux- 
Bois  (Ârdennes) ,  par  MM.  Constant ,  Raulin  et  par  moi  ;  à 
Varennes  (Meuse),  par  M.  Raulin. 

Explication  dsi  figures.  Pi.  269 ,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection* 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  La  même,  vue  sur  le  côté  buccal. 
Fig.  4.  Moule  intérieur  de  la  même,  vu  de  côté. 
Fig.  5.  Le  même ,  vu  sur  le  côté  buccal. 


Fig.  â.  La  même,  du  cAté  de  la  lunule. 
Fîg.  4.  Un  morceau  grossi. 
Fig,  5.  Gbamière, 

N«  616.  Gakdita  GuniJfGni ,  d'Orbigny. 

PI.  270,  fig.  6-iO,  sous  le  nom  de  Venerieardim. 

G.  tesiâ  oblongo-angulaiâ  ,  compreêêâ  ,  eoêtii  30  imbrieatiê 
ornaiâ ,  eoiiù  coneeniricii  êubdeeuêêatâ  ;  inœquUtUerâ  , 
iaiêre  buccali  breni^  dilatato  ;  loUre  flfioif  elongato^  obliqua 
truncaiOj  angulaio. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  12  millim.  —  Par  rapport  k  la 
longueur  :  largeur ,  tV^;  épaisseur,  7^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  .^^.  —Angle  apicial,  iOO^ 

Coquille  oblongue ,  anguleuse,  un  peu  comprimée ,  ornée 
de  trente  côtes  rayonnantes,  inégales,  élevées,  plus  étroites 
que  leurs  intervalles,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
cAtes  concentriques,  qui  laissent,  sur  les  côtes,  une  lame  im- 
briquée, et  dans  leur  intervalle  une  simple  saillie  arquée  en 
sens  contraire  ;  inéquiiatérale,  le  côté  buccal  est  court,  très- 
élai^;  le  côté  anal  très- long ,  rétréci ,  tronqué  en  biseau,  et 
pourvu  de  deux  angles  marqués. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  allongée,  de 
la  C.  dubia,  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  angle  anté- 
rieur, par  son  côté  anal  rétréci,  et  par  ses  côtes. 

Localité.  Elle  a  été  découverte ,  par  M.  Guéranger,  dans  le 
grès  rouge  inférieur  des  terrains  turoniens  des  environs  du 
Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  Pi.  270,  fig.  6.  Coquille  grossie  » 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.    7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 


ga  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

N*  615.  Gabdita  dubia  ,  d'Orbigny; 
Pi.  270,  fig.  i-6 ,  sons  le  nom  de  VeneHcarOa. 

Fenêfieardia  dtMa  ^  Sowerby,  1820.  Min.  conch.  >  t.  3% 
p.  106,  pi.  259,  f.  3. 

G.  ÉBstd  oblongàf  campread^  ooêtU  36  erenulatiê  omatd;  inœ- 
quilaterâj  latere  buceali  brevi^  angusiato^  latere  mia/ta/on- 
gato  ^  dilataiOy  obliqué  truncaio  ;  lunulâ  brevi  ^  Bweo/tatâ; 
labro  orenulaio. 

Limêmionê.  LoDgaeor  totale,  16  millim. — Par  rapport  h  la 
longueur  :  largeur,  -f^  ;  épaisseur,  ^'^o  ;  longueur  du  côté 
anal ,  {^  ;  longueur  de  la  lunule ,  7^.  —  Angle  api- 
dal ,  106*. 

Coquille  oblongue,  comprimée,  ornée  de  trente-six  côtes, 
aussi  larges  que  leurs  intervalles,  pourvues  transversalement 
de  lames  saillantes  également  espacées,  suivant  les  lignes 
d'accroissement.  Très*inéquilatérale,  cette  coquille  est  courte, 
rétrécie  du  côté  buccal  ;  très-oblongue ,  élargie ,  et  coupée 
obliquement  du  côté  anal.  Lunule  très-petite,  profonde.  Labre 
crénelé. 

Rmpportê  et  différences.  Cette  coquille,  par  sa  forme  allon- 
gée ,  très-élargie  du  côté  anal ,  diffère  de  toutes  les  autres 
espèces  des  terrains  crétacés. 

Loealiié.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  ou  craie  chlo- 
ritée.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger  dans  les  grès 
quartzeux  inférieurs ,  aux  environs  du  Mans  (Sartbe).  Elle  y 
est  rare. 

EsplUsation  des  figurée.  PI.  270,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
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Espèceê  de  la  eraie  ehloritie  ou  terrain  iuronien, 

N*  614.  Cardita  GoTTALDiNAy  d'Orbîgoy. 

PI.  269,  lig.  6-8. 

C.  testa  êubquadratâ^  inflatâj  coitù  40  omatd;  inœquUaierâ^ 
latere  anali  elongaio^  dilatato^  trunoato  ;  labro  erenulato, 

Dimenêiofiê.   Longueur,  19  millim. —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^^  ;  épaisseur,  ^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  1V0.  — Angle  apicial,  105«.  -Le  moule,  97o. 
Coquille  un  peu  plus  large  que  longue,  très-carrée,  assez 
renflée ,  ornée ,  en  travers ,  d'environ  quarante  côtes  rayon- 
nantes, égales  à  leurs  intervalles ,  elle  est  très-inéqnilatérale; 
le  côté  buccal  très-court;  le  côté  anal,  très-long,  est  très-élargi 
à  son  extrémité  et  coupé  carrément.  Labre  fortement  orénelé. 
Lunule  cordiforme. 

Rapporté  et  diffireneeeé  Très-Toisine^  par  sea  côtés,  des 
précédentes  espèces ,  celle-ci  8*en  distingue  par  sa  forme 
encore  plus  large ,  beaucoup  plus  oarrée  du  côté  anal  «  par 
ses  côtes  égales  à  leurs  intervalles  et  non  croisées  par  des 
côtes  concentriques. 

Localité.  Elle  caractérise  la  craie  chloritée  on  terrain  ta<* 
ronien  du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie,  par  M.  MSille 
et  par  moi ,  à  la  montagne  Sainte-Catherine  ^  près  de  Rouen 
(Seine-Inférieure);  à  Saint-Florentin  (Yonne),  par  M.  Got- 
teau;  à  Auxon  (Aube),  par  M.  Dupin» 

Explication  des  figurée,  PL  269,  fig.  6.  Coquille  vuede  OÔléi 
De  ma  collection. 
Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 
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Fig.   8.  Un  morceau  grossi. 

Fig.    9.  Charnière. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

N*  617.  Cardita  GBifOiiAifBifgig,  d*Orbigny. 
PI.  283  bis,  fig.  1-4. 
G.  testa  rotundaifhovatâ^  eomprendy  oostiê  radiantibuê  ornât âj 

co$iis   9Qnoentrici$  sqwkmoriM    deeuBêOkiâi  9ubœqt$ilaterâ  ^ 

latere  anali  rotundato  ;  lunulâ  oonvesâ;  làbro  erenulato. 
Dim^nêiona.  Longueur,  9  millim»  — *  Par  rppport  k  la  lon- 
gueur :  largeur,  tVo  ;  épaisseur,  /^;  longueur  du  côlé 

anal ,  {^.  —  Angle  apicial,  100*. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  suborbiculaire, 
comprimée,  ornée,  en  travers,  de  côtes  rayonnantes  peu 
marquées,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  de  fortes  côtes 
eoBcentriques  lamelleuses,  plus  fortes  que  les  côtes  rayon- 
Bantes,  et  formant  des  écailles  imbriquées  ;  presque  équila- 
térale,  le  côté  anal  est  néanmoins  plus  long;  le  côté  buccal 
échancré.  Lunule  comprimée ,  très-saillante.  Labre  légère- 
ment crénelé. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  cotes  croi- 
sées ,  se  rapproche  de  la  C.  tenuicosta ,  tout  en  s*en  distin- 
guant par  sa  forme  plus  ronde  et  ses  côtes  concentriques 
bien  plus  saillantes  et  plus  squameuses. 

Localité,  M.  Guéranger  a  découvert  cette  espèce  dans  le 
grès  inférieur  du  terrain  turonien,  ou  craie  chloritée  des 
environs  du  Mans,  où  elle  paraît  être  rare. 

Explication  des  figures.  Pl.  283  6m,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Un  morceau  plus  grossi,  pour  montrer  les  écailles. 

Fi{j.  4.  Gra:i(leur  oalurelle. 
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Fig.  â.  La  même,  du  cAté  de  la  lunule. 
Fig.  4.  Un  morceau  grossi. 
Fig,  5.  Charnière, 

N*  616.  Gabdita  GmiJfGiai ,  d'Orbigny. 

PI.  270,  fig.  6-10,  sous  le  nom  de  Venerieariim. 

G.  Uêtâ  obhngo^an^laiâ ,  eompreêsâ ,  eoitis  30  imbrieatiê 
ornaid ,  eoêiU  ooneeniriGiê  tubdêeuêêatâ  ;  inœquilaierâ  , 
latere  buecali  brevi^  dilatato  ;  îatere  mnali  elongato^  obliqué 
iruncatOj  angulato. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  12  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur ,  t^\  épaisseur,  -liô  ;  longueur  du  côté 
anal,  /^.  —  Angle  apicial ,  iOO''. 

Coquille  oblongue ,  anguleuse,  un  peu  comprimée ,  ornée 
de  trente  côtes  rayonnantes,  inégales,  élevées,  plus  étroites 
que  leurs  intervalles,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
côtes  concentriques,  qui  laissent,  sur  les  côtes,  une  lame  im- 
briquée, et  dans  leur  intervalle  une  simple  saillie  arquée  en 
sens  contraire  ;  inéquilatérale^  le  côté  buccal  est  court ,  très- 
élargi;  le  côté  anal  très- long ,  rétréci ,  tronqué  en  biseau,  et 
pourvu  de  deux  angles  marqués. 

Rapports  et  différenees.  Voisine,  par  sa  forme  allongée,  de 
la  C.  dubia^  celte  espèce  s'en  distingue  par  son  angle  anté- 
rieur, par  son  côté  anal  rétréci,  et  par  ses  côtes. 

Loealiti.  Elle  a  été  découverte ,  par  M.  Guéranger,  dans  le 
grès  rouge  inférieur  des  terrains  turoniens  des  environs  du 
Mans  (Sarthe). 

Explication  desfigurss.  PI.  270,  fig.  6.  Coquille  grossie  » 
Tue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Gnéranger. 

Fig.    7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 


Étage  néoeomien^ 

C.  neocomiensis,  d'Orb.  C.  quadrata,  d*Orb. 

Étage  albien  ou  du  gauU, 

G.  Constantii,  d'Orb.  C.  tenuicosta,  d'Orb. 

Dupiniaoa,  d'Orb. 

Étage  turonien  au  de  la  eraie  ehloritie, 

C.  cenomanensis,  d'Orb.         C.  Guerangeri^  d'Orb. 
Gottaldioa,  d'Orb.  tricarinata,  d*Orb. 

dubia,  d*Orb. 

Divisées  par  bassios,  je  trouve  les  deux  espèces  du  terrain 
néoconiien  spéciales  au  bassin  parisien.  Des  espèces  du  ter- 
rain albien ,  la  C.  tenuioosta  se  trouve  dans  les  bassins  pa- 
risien et  méditerranéen,  tandis  que  les  autres  sont  du  bassin 
parisien  seulement.  Des  espèces  du  terrain  turonien,  la  C.  Cot» 
taldina  s'est  rencontrée  dans  le  bassin  parisien  ;  tandis  que 
les  C  cenomaneneiêj  dubia  et  carinata  sont  jusqu'à  présent 
spéciales  au  bassin  ligérien. 

Genre  Ctprina,  Lamarck. 

Animal,  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  excepté 
sur  la  région  anale,  où  il  est  réuni  de  manière  à  laisser  deux 
perforations  distinctes  ciliées,  Tune  anale,  l'autre  branchiale. 
Pied  triangulaire  fortement  comprimé. 

Co9'n//0  ovale,  arrondie  ou  triangulaire,  équivalve,  iné- 
quilatérale ,  entièrement  fermée,  à  crochets  saillans.  Impres- 
sions palléales  entières ,  non  échancrées  ;  impressions  muscu- 
laires souvent  très>marquées;  il  y  en  aune  transverse, 
virgulaire  du  côté  anal  ;  du  côté  buccal  l'impression  est  réoi- 
forme,  transverse  ;  elle  se  continue  ensuite  en  un  petit  sillon 
sous  les  dents  de  la  charnière.  Charnière  large,  composée  sur 
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la  valve  gauche,  d'une  fosselie  profonde,  du  côté  buccal 
d*uue  dent  cardinale  qui  n'arrive  pas  jusqu^au  bord,  et,  du 
côté  anal,  d'une  forte  dent  bilobée ,  arrivant  jusqu'au  bord. 
Sur  la  valve  droite ,  deux  fosses  inégales  correspondent  aux 
dents  de  Tautre  valve  ;  elles  sont  placées  entre  deux  dents 
cardinales  divergentes ,  dont  la  médiane  est  la  plus  saillante. 
Il  y  a,  du  côté  anal,  une  dent  latérale  souvent  peu  déterminée. 
Callosités  nymphales  larges,  arquées,  terminées  par  une 
fossette  sous  les  crochets.  Ligament  extérieur  très-saillant, 
s^eufonçam  sous  les  crochets.  Ces  coquilles  ont  généralement 
un  épiderme  épais. 

Rapports  et  différences.  Lamarck  a  comparé  les  Cyprines 
aux  Vénus,  par  la  forme  de  leur  charnière ,  mais  cet  auteur 
n'a  pas  parlé  du  seul  caractère  zoologiqne  important,  celui  de 
'^ioipressioii  paliéale  entière  et  non  pourvue  de  sinus  comme' 
ehez  les  Vénus.  D'après  leur  animal  et  leurs  autres  carac- 
tères, les  Cyprines  seraient  très-voisines  des  Vénéricardes^ 
dont  elles  diflèrent  seulement  par  leur  dent  cardinale  moins 
hurge ,  par  leur  callosité  nymphale  plus  large ,  par  leur  dent 
latérale ,  par  leur  épiderme,  par  le  manque  de  côtes  et  de 
labre  crénelé. 

Les  Cyprines  paraissent  s*étre  montrée»  pour  la  première 
fois  avec  les  terrains  crétacés.  Elles  y  sont  nombreuses  ;  elles 
sont  aussi  multipliées  au  sein  des  terrains  tertiaires ,  et  se 
rencontrent  encore  vivantes  principalement  aux  régions  po- 
laires, où  elles  se  tiennent  dans  les  sables  vaseux,  au-des- 
lous  du  niveau  des  plus  basses  marées. 


lU. 
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Espèeeê  de  l'étage  néocoviien, 

JH'*  6i9.  Gtprina  rostbata  ,  Fitton. 

PI.  27i. 

Cj-prina  rostraia,  Fitton,  1836.  Trans.  of  tbegeol.  Soc  of 
Lond.,t.IV,  pi.  XVII,  f.  1. 

Çxprina  bernemis^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  V,  p.  5,  pi.  5,  f.  6. 

G.  i€$td  oblongo'êlongatâ^  inflatâ^  conoenlrici  êuhêtriatâ; 
inœquilaterâ^  laUre  anali  elongato^  subrostratùj  anguêtato^ 
obtwè  truncato  ;  natibuê  proetninentibvê  ;  lunulâ  êsca* 
vatâ. 

Dimeniions.  Longueur,  51  miliim.  —  Par  rapport  à  la  lon« 
gueur  :  largeur,  -^^  ;  épaisseur,  7^^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  -f-^o- — Angle  apicial ,  OO*»  ;  avec  le  test ,  100*  a  Tétat 
de  moule. 

Coquille  oblongue ,  un  peu  triangulaire ,  assez  renflée , 
presque  lisse  ,  marquée  néanmoins  de  lignes  d'accroissement 
peu  prononcées;  inéquilatère,  le  côié  buccal  est  court;  le  côté 
anal  allongé,  rétréci,  pourvu  d'un  méplat  ariténeur,  et  tron- 
qué obtusément  à  son  extrémité.  Corselet  excavé  ainsi  que 
la  lunule;  celle-ci  bornée  par  une  légère  impression.  Char* 
nière  très-épaisse,  pourvue  de  très-grosses  dents. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  le  terrain  néocomien. 
Elle  a  été  recueillie  à  Marolles,  à  Biienne (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi  ;  à  Saint- Sauveur  et  aux  environs  d*Auxerre 
(Yonne),  par  MM.  Robineau-Desvoidy  et  Coueau  ;  à  Morteau 
(Doubs),  par  M.  Carieron.  M.  Fiiton  l'a  rencontrée  à  Black- 
down  (Anyleierre). 

Histoire.  M.  Fitton  a  décrit  cette  espèce  en  1836  ;  plus 
tard  (4842}>  M.  I  eymerie  a  considéré  le  moule  comme  une 
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espèce  différente  et  l'a  nommée  C.  bernemiê ,  toat  en  rap- 
portant à  Tespèce  de  M.  Fitton  une  coquille  du  gault  bien 
différente. 

Esplicaiion  des  figures.  Pi.  271,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côié  des  crochetSt 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  côté  buccaL 

Fig.  4*  Moule  intérieur. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Espèces  de  V étage. aptien. 

N*  620.  CTPRiifA  iifORNATA,  d'Orbiguy. 

Pi.  272,  fig.  \,  2. 

C.  testa  ohlongâ^  compressa^  concentricè  subâtriaiâ,  inaquila- 
terâ;  latere  buccali  brevi^  latere  anali  elongato  ,  dilatato , 
rotundato  ;  natibus  brevibus. 

Dimensions,  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  .'^  ;  épaisseur ,  7*^  .  longueur  du  côté 
mal,  -i^.  —  Angle  apicial  du  moule,  iiS"*. 

Coquille  oblongue  ,  non  triangulaire ,  peu  renflée  ,  lisse 
OQ  marquée  de  quelques  lif^nes  d'accroissement  ;  inéqui- 
latérale,  le  côté  buccal  court,  étroit,  le  côté  anal  al- 
longé, élargi,  arrondi  et  sans  méplat  ;  impressions  muscu- 
laires profondes. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  de  la  précédente, 
cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  forme  moins  triangulaire, 
plus  oblongue,  non  rétrécie,  et  non  tronquée  du  côté  anal; 
ses  proportions  et  son  angle  apiciul  sont  aussi  différemes. 

Localité.  J'ai  recu«*il1i  celle  coquille,  à  Téiat  de  moule,  dans 
les  couches  aptiennes  ou  argile  à  plicaiules  des  environs  de 
Vassy  (Haute-Marne). 
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EsplicaiUn  des  figures.  PI.  372,  fig.  1.  Moule  de  graildeilf 

naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Espèoeê  du  terrain  albiêm  ou  du  gauli, 

V^  629.  Ctpriha  ugulàris,  d*Orbigny. 
PI.  272,  fig.  3-6. 

G.  testa  subrotundatà^  inflatâ^  lœwgaiâ,  subœquilaterâ;  Imtere 
anali  rotundato  ^  dUatato  f  latere  buccali  angustato,  brevi; 
natibus  oonvesiuseulis ;  lunuld  suleatà. 
Dimensions.  Longueur,  28  millim.  —  P^r  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  i~  ;  épaisseur,  i^'ô  ;  longueur  du  côié 
anal,  tV©  ;  longueur  de  la  lunule,  t'oV— Angle  apicial,  405». 
Coquille  arrondie  ,  à  peine  un  peu  plus  longue  que  large , 
renflée,  lisse,  marquée  seulf^ment  de  quelques  lignes  d*ac- 
croissement  qui ,  sur  les  crochets ,  sont  de  véritables  stries 
régulières.  Assez  équilalérale,  ses  côtés  sont  néanmoins  iné- 
gaux ,  le  côté  anal  est  large ,  arrondi ,  sans  méplat  ;  le  côté 
buccal  est  plus  court  et  plus  étroit ,  écbancré  sous  les  cro- 
chets; ceux-ci,  peu  saillans,  ne  sont  pas  contournés.  Cor- 
selet non  caréné.  Lunule  non  excavée^  circonscrite  d'un 
petit  sillon  très-étroit. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  par  sa  grande  lar- 
geur, est  voisine  de  la  C.  oordiformis  ^  tout  en  s'en  disiia- 
guant  par  ses  crochets  moins  contournés  et  par  sa  forme 
moins  triangulaire. 

Loealiié.  Elle  caractérise  le  terrain  albien.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Ervy  (  Aube),  par  M.  Dupin  ;  à  Macbéroménil  et  à 
Sauce-aux-Bois  (Ardeones)  ,  par  MM.  d'Archiac,  Constant  et 
par  moi;  à  Varennes  ( Meuse) ,  par  M.  Raullo;  k  Glansayes 
(Drôme),  par  M.  Rénaux  ;  à  Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard. 
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Explication  des  figurei.  Pi.  272,  fig.  3.  Coquille  vue  de  c6lé. 
Fig.  4.  La  méma,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  le  côté  buccal. 
Fig.  6.  Gharniëre. 

N*  622.  Ctprin A  GORDiFORins ,  d'Orbiguy. 

PL  273. 

C.  testa  êubtriangulari,  infiatd^  êiriaiâ^  subêulomiA^  tncquHa" 
ierd;  laiere  huecali  brevi;  latere  anali  elongaio^  angnUêto^ 
rotundaioj  natibue  proetninentibuê^  contortie» 

Dimensiopê.  Longueur,  70  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -^  ;  épaisseur ,  -^  ;  longueur  du  cAté 
sosd ,  ^«  — -  Angle  apicial,  80^« 

CoquUle  triangulaire ,  épaisse,  irès-renflée ,  à  peine  plus 
longue  que  large ,  marquée  de  fiiM«  stries  d'accroissement 
el  de  silloQS  rayonnans  peu  prononeés  ;  inéquilatérale ,  le 
cAté  buccal  est  court ,  élargi ,  fortement  excavé  sous  les  cro* 
chets  ;  le  côté  anal  est  long,  étroit ,  arrondi  à  son  extrémité. 
Crochets  très-saillans,  contournés. 

Rapporte  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche,  par 
SOB  ensemble  renflé,  de  la  C,  régularisa  tout  en  ayant  ses  oro- 
clMta  plus  saiHaas,  sa  forme  plus  triangulaire,  plus  courte  d« 
oAtébuecaL 

localité.  Elle  caractérise  le  terrain  albien.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Machéroménil ,  à  Novioo ,  à  Sauee-aiix^Beis  (  Ar- 
d«aiies),  k  Varennes  (Meuse) ,  par  MM.  Raulin  ,*d'Arobiao , 
CoBStaDt  et  par  moi;  à  Sainl-Ftorentin  (Tonne),  par  M.  GoC« 
feaa  ;  à  Ervy  (  Aube  ) ,  par  M.  Dupin  ;  à  Wisaant  (  Pas-de- 
Calais*),  par  M.  Bouchard. 

Explication  des  figurée.  PL  273 ,  fig.  1.  Coquille  vue  de^ 
c6té.  De  ma  collection. 
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Fig.  2.  La  même,  voe  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  ÏAk  même,  vue  sur  le  côté  buccal. 
Fig.  4.  Charnière. 
Fig.  5.  Uo  morceau  grossi. 

N*  023.  CrptiiiA  BiYTBiiSM,  Leymerie. 

PI.  274. 

Cjrprina  #rf^«fim,  Leymeriei  1842.  Hém.  de  la  Soc.  géol.i 
t.  V,  p.  5,  t.  4,  6g.  6. 

C.  iêiiâ  oUongâ^  eomprê$$d,  êuhsiriatâ,  inaquUaterd;  Ulerê 
huceali  brêvi  ;  laierê  anM  elongato ,  dilaimio  ,  iruneato  ; 
naiihut  hrewhuê  ;  lunulâ  nulle, 

Dimenêions.  Longueur,  90  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -fj^  ;  épaisseur ,  /^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  '^^.  —  Angle  apicial,  108*. 

Coquille  oblongue,  peu  épaisse,  peu  renflée,  beaucoup  plus 
longue  que  large ,  lisse ,  ou  marquée  seulement  de  lignes 
d'accroissement  ;  inéquilatérale,  côté  buccal  court;  côté  inil 
allongé,  coupé  un  peu  carrément  à  son  extrémité.  Crochets 
peu  saillans.  Point  de  lunule. 

Rapporté  oi  di/férenceê.  Cette  espèce  se  rapproche ,  par 
sa  forme  oblongue ,  de  la  C.  tnornaia,  tout  en  s'en  distin- 
guant par  son  côté  anal  moins  large ,  par  son  méplat  pins 
marqué. 

LoealUi.  Elle  caractérise  le  terrain  albien  on  gault.  Elle  a 
été  recueillie  à  Novion ,  à  Machéroménil ,  à  Sauce-aux-Bois 
(Ardennes),  à  Varennes  (Meuse),  par  MM.  Constant,  RauUn^ 
d*Archiuc  et  par  moi;  à  Cendiieui  et  Beaumé  (Aisne),  par 
M.  Millet;  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie) ,  par  M.  Hugard. 
à  Wissant  (  Pas-de-Calais),  par  M.  Bouchard  ;  à  Ervy  (Aube), 
par  M.  Dupin. 
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EjFplieatian  de$  figures.   PI.  274,  fig.  1.  Coquille^  vuede 
c6lé.  De  ma  colleciioa. 
Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets, 
Fig.  3.  Charnière. 

Eipècêê  du  terrain  iuronien  ou  eraie  tMoritie* 

N*  624.  GTPRiif  A  JLiGBBiBifSis ,  d^Orbigoy. 

PI.  275. 

C.  iêêtd  ovatO'-trtgonâ ^  inflatd^  craêsdj  concentriei^iMatd ^ 
inœquilaierd  ;  laiere  buoeali  breviy  ewvavato^  latere  anmli 
ehngato  ;  lunulâ  subrotundatd^  escavaià. 

DimênHonê.  Longueur,  90  milliro.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 
gueur  :  largeur,  ^q;  épaisseur,  ~;  longueur  du  côté 
snal,  r^^;  longueur  de  la  lunule,  tVô-  —  Angle  apicial, 
95*- 

Co9ti»//0  triangulaire ,  très- épaisse ,  renflée ,  plus  longue 
que  large ,  ornée  de  stries  d'accroissement  très-prononcéôs  ; 
inéquilaiérale ,  son  côté  buccal  est  court  i  excavé;  son  côté 
anal  est  long,  très- arqué  sur  le  corselet,  acuminé  et  tronqué 
à  son  extrémité  ;  crochets  assez  saillans.  Corselet  excavé , 
bordé  extérieurement  d'une  légère  carène.  Lunule  presque 
aussi  large  que  longue ,  arrondie  »  anguleuse  seulement  en 
bas.  Attaches  musculaires  très-marquées  et  très*profondes; 
rattache  palléale  très-prononcée.  Charnière  très-épuisse,  à 
dents  énormes. 

Rapporté  et  diffêreneeg.  Au  premier  aspect  on  pourrait 
confondre  cette  espèce  avec  la  C.  emyeneie ,  mais  elle  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  renflée ,  par  son  angle  apicial 
moins  ouvert,  par  sa  coquille  plus  épaisse,  à  impressions 
plus  marquées,  et  surtout  par  sa  lunule  tracée  en  creux, 
tandis  que  la  lunule  manque  tout-à-fait  che^  TautrOf 
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Loealiii.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  de  France, 
dans  tous  ses  étages,  des  couches  inférieures  aux  supérieures; 
Elle  a  été  recueillie  à  Sainte-Maure  ,  à  Saint  Gliristophe ,  à 
Tours  (In<lre-et-Loire) ,  par  M.  d*Archiac  et  par  moi  ;  à  Sau- 
mur,  à  Doué  (Maine-et-Loire),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi  ; 
à  Tourtenay  (Deux-Sèvres) ,  par  moi  ;  à  Poncé ,  au  Mans ,  à 
Coudrecieux  (Sarihe),  par  MM.  d*  Arcbiac,  Gallienne,  Guéran- 
ger  et  par  moi  ;  à  Mont-Pinçon ,  à  Yillers  (Calvados) ,  par 
M.  d'Arcbiac  et  par  moi  ;  à  Champsegret,  près  de  Bergerac, 
à  Ribérac,  à  Montignac  (Dordogne) ,  par  MM.  d'Archiac  et 
Marrotj  à  la  Malle  (Var),  par  M.  Asiiér  ;  à  Cognac  (Charente), 
pur  moi  ;  à  Gourdon  (Lot),  par  M.  d'Archiac  ;  à  Royan  (Cha- 
rente-Inférieure), par  moi. 

Explication  des  figiàres.  Pi.  275 ,  fig.  1.  Coquille  vue  de 
côlé.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté  et  réduit. 

Fig.  4.  Coquille,  vue  sur  le  côté  buccal. 

N""  625.  CTPHiifA  QOADRATA,  d'Ofbigny. 

PI.  276. 

C.  têâtâ  inflatâ,  craisâ^  suhquadrUatêrây  inœquilaierâ;  latere 
buccali  breoUêimo ,  ohliquo  ;  latere  anali  elongato  ^  lato, 
obliqué  truncato  ;  natib us  proéminent ibu$, 

Dimenêions.  Longueur,  90  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  t'^  ;  épaisseur,  -?-^  ;  longueur  du  côlé 
anal ,  A'ô-  —  Angle  apicial,  iOO». 

CoquHU  (moule  intérieur)  très-renflée,  épaisse,  quadraa-* 
gulaire,  un  peu  rhomboïdale,  plus  longue  que  large-,  très- 
inéquilalérale ,  le  côté  buccal  tronqué  et-excavé;  le  côlé  anal 
long ,  large,  tronque  obliqucmeut  k  son  extrémité.  Crochets 
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DOD  contournés,  très-saillans  ;  attaches  musculaires  Irès-mar- 
quées.  La  charnière  parait  avoir  été  très-épaisse.    . . 

Rapports  et  différence$.  Cette  espèce  ressemble ,  par  sa 
taille,  à  la  C.  ligerienêiê,  tout  en  s*en  distinguant  par  son  côté 
buccal  plus  court ,  sa  forme  plus  carrée ,  phis  large  du  côté 
anal. 

Localité,  Elle  est  propre  au  terrajo,  tuironJAiu  Elle  a  été 
recueillie  à  Reignac (Charente),  par  M^4'ArcbiAC;  aux. envi- 
rons de  Périgueux,  à  Mussidan,  i  Sçiirzaç,  |k  Moniignoc  [pot- 
dogne),  par  MM.  Marrot  et  d'Archiac  ;  à  Villers  (Calvados) , 
par  moi;  à  Rouen  (Seiae-Ioférieure)^' par  moi;  à  Saint-Calais 
(Sartbe) ,  par  M.  Gallienne. 

Mmplicalion  dts  figures.  v\.  276,  fig.  I.  Moule  intérieur, 
vu  de  côté.  De  ma  collection.  .        .  :  ■  ^ 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

No  626.  Cyprina  0BL0K6A,  d*Orbigny.  ; 
PI.  .277 ,  fig.  i-4.  . 

G.  t€9tâ  ovato-'Ohlongâ ,  inflaid-,  êonui,  eonoenêrieè  têriëld  ^ 
inaquilaterâ;  latere  buocali  bropi^  latero  anûH  eiongato^ 
rotundato  ;  lunulâ  nuUd, 

Limonsians.  Longueur,  80  millim.  -^  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iV^â  ;  épaisseur,  rh  ;  longueur  «du  côté 
anal,  i%.  —  Angle  apiçial ,  115». 
Coquille  oblongue,  renflée ,  mince ,  ornée  de  lignes  d'ac- 
croissement assez  prononcées  ;  très-inéquilatérale ,  son  côté 
buccal  est  court ,  son  côté  anal  très-long  v,  arrondi  à  son 
extrémité.  Crochets saillans.  Corselet  peu  excavé,  non  bordé. 
Point  de  lunule  distincte.  Charnière  très-saillante;  dent  laté- 
rale très-prononcée. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  par  sa  forme  très- 

oblongue,  se  distingue  facilement  de  toutes  les  antres. 
III.  5 
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Loe^iié.  Elle  atypartient  aux  conclies  inférieures  du  terrain 
turonien  ou  craie  chlorilée.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs 
do  Mans,  à  Goodrecieax  (Sarthe) ,  par  MM.  Guéranger,  Gal- 
lîenne  et  d'ircbiac.  Elle  y  est  peu  commune. 

Em^ioaH^n  ie$  fifur€i,  PL  277,  flg.  1.  Coquille  vue  de 
côté.  De  ma  colleciion. 

Fig.  i.  La  même,  tue  sur  les  crochets. 

Fig.  ft.  Ciiaroièfe  d'un  antre  échantillon. 

Fig.  4U  Moole  intérienr,  vn  de  côté. 

H*  627.  CTPaniA  blomata,  d'Ortrigny. 
Pi.  277,  fig.  6,  6. 

G»  ieêiâ  ohlongo^longaià^  inaquUmt^rà;  laiere  bueoëli  hrê9i; 
latere  anali  elongaio^  pr^duûêo^  Irnfu^o. 

Dimensions,  LoDgeur,  60  miUim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  /ôV  ;  épaisseur,  7'^  ;  longueur  du  côté 
aûal ,  -^^ô-  —  ^Qglo  apicialt  12&*. 
CoquUlê  trèa^allongée,  presque  égale  sur  la  longnenr,  ren- 
flée î  tréa4Béquilatérale,  le  côté  anal  très-tong,  coupé  carré- 
ment à  son  extrémité.  Corselet  profond ,  légèrement  caréné 
a^r  les  bords.  Crochets  saillans.  ^Je  n*en  connais  qne  le 
mule. } 

Rapports  oi  diffir onces.  Bien  plus  longue  que  toutes  les 
autres  espèces,  ce  caractère  Ton  distingue  facilement. 

JLocaliii.  Je  Tai  recueillie  à  Boyan  (Charente-Inférieure), 
dans  la  craie  la  plus  snpérieure  de  ces  contrées. 

Ewplieaiion  dos  figures.  VI.  277,  fig.  6.  Monle  vu  de  côté. 
De  ma  collection*} 

Fig,  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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T0rrain  albien  ou  gauU, 

C.  cordiformis,  d*Orb.  G.  regularis,  d*Orb. 

ervyensis,  Leym. 

Têrfàin  iuroniên  ou  eraie  ehloriiée, 

C.  coDSobrioa,  d'Orb.  G.  oblonga,'  d'Orb. 

iniermedia,  d'Orb.  quadrata,  d*Orb. 

ligeriensb,  d'Orb. 

Terroin  êénonien, 

C.  eloDgata,  d'Orb. 

Divisées  par  bassins ,  ces  espèces  offrent,  dans  le  terrain 
néocomien,  la  C.  roitraia  propre  au  bassin  parisien  ;  dans  le 
terrain  aptien ,  la  C.  inomata  spéciale  au  bassin  parisien; 
dans  le  terrain  albien,  les  C.  regularU  et  rrryenjû,  com- 
munes aux  bassins  parisien  et  méditerranéen  ;  la  C.  eordifor- 
mis  spéciale  au  bassin  parisien.  Dans  le  terrain  turonien,  la 
C.  comobrina  ne  S* est  rencontrée  qu'au  sein  du  bassin  médi« 
terranéen,  la  C.  oblonga^  dans  le  bassin  de  la  Loire  ;  la  C.  tn- 
termedia  est  commune  au  bassins  pyrénéen  et  de  la  Loire  ; 
la  C.  quadrata  s*est  rencontrée  au  sein  des  bassins  parisien 
et  pyrénéen,  tandis  que  la  C  ligêrientU  se  rencontre  simul- 
tanément dans  les  quatre  grands  bassins  def  Tancienne  mer 
crétacée ,  les  bassins  parisien ,  méditerranéen ,  pyrénéen  et 
ligérien. 

Famille  des  LUGmiD£. 

Coquille  équivalve ,  inéquilatérale ,  symétrique ,  ronde  ou 
ovale,  généralement  tnince  entièrement  fermée,  pourvue  ou 
non  de  dents  cardinales  (rès-Tartables,  obsolètes ,  doubles  et 
divergentes  ou  rudimentaires,  et  de  deux  dénis  latérales  plus 
ou  moins  prononcées.  Ligament  externe  on  caché.  Deax  ioH 
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Iat0r€  bucealidilùiaio^  eseavato;  lunuîâ  plana,  cofiiformij 
externe  êuloatd. 

Dir-^mions.  Longueur,  27  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  f^  ;  épaisseur,  7*^  ;  longueur  du  côté 
tnal,  -t^;  longueur  de  la  lunule,  tVô*— Angle  apicial,  97"*. 
Co9iit7/« triangulaire,  peu  renflée,  plus  large  que  longue, 
lisse,  marquée  seulement  de  quelques  lignes  dVcroissement 
près  du  bord;  inéquilatérale ,  son  côté  buccal  est  couri, 
élargi  ;  son  côté  anal  allongé,  rétréci,  un  peu  acuminé.  Cro- 
chets peu  saillans.  Corselet  excavé.  Lunule  très-grande,  non 
creusée,  marquée  d'un  sillon  à  son  pourtour.  Charnière  très^ 
prononcée. 

Rapporté  el  diffireneês.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup, 
par  sa  forme  triangulaire,  à  la  C.  ligeriemiê^  tout  en  s*en  dis- 
tin[;uant  par  sa  lunule  beaucoup  plus  grande,  proportion  gar- 
dée, non  creusée,  et  seulement  circonscrite  d'un  sillon. 

LocalM.  M.  Rénaux  Ta  recueillie  à  Uchaux  (Vaucluse), 
dans  les  grès  rouges  dépendant  de  la  craie  chloritée  ou  ter- 
raiti  turonien. 

Esplieaiion  dês  figurée.  Pi.  278,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 
Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  5.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.  6.  Charnière. 

Réiumé  géùlogiqne. 

Les  onze  espèces  de  Cyprines  des  terrains  crétacés  qui  me 
sont  connues  sont  ainsi  réparties  : 

Terrain  nèocomien. 
G.  rostrata,  Fitton. 

Terrain  apiien, 

C.  inomata,  d'Orb. 


ii^oeofliieB^  dans  le  terrain  turonien,  au  sein  des  conchés 
crétacées.  Les  terrains  tertiaires  en  offrent  aussi  qnel- 
qoes  espèces.  Anjovrd'faui ,  toujours  en  petit  nombre ,  les 
Corbis  sont  propres  aux  régions  cbaodes.  Ce  genre  offire  ce 
singulier  rapport  de  montrer  à  chaque  époque  irès-peu 
d^espèees  à  la  fois. 

Lamarok  les  rapproche  à  tort  des    ellines,  pourrues  d*ou 
sinus  paliéai  très-prononcé. 

N*    630.  CoRBis  çoRDipoRVis,  d'Ofbigny. 

PI.  279. 

F$mêê  ^rdiformiê^  JPe^buyeSi  h^^fmw^  1842.  Mém«  de 
la  Soc.  géoL,  I,  y,  pi.  6.  Sg.  8. 

Cardêum  ^W/^rot^ivctu/e» Math.,  1843.  Cat-,  pi  17*  f.  1-4, 

G.  testé  ovaiû-roiundaiàj  inftatâ  ^  longiiudiHmlii^r  rufoêo^ 
eoiiatâ,  iranêteraim  êuhradiaiây  subaquitaierâ ;  laiete  hn^ 
eali  sutmUo  ;  lahrû  crenulmt^  ;  d&nt€  laierati^mnaU  ^  Irt* 
deniaio. 

DimennonB.  Longueur,  100  millim.  —  Par  rapport  i  la  lou* 

gaeur  :  largeur,  AV;  épaisseur ,  ^^;  longueur  du  côté 

anal ,  .Vî-  -^  Angle  apidal ,  116*. 

Coquille  très-renflée,  très-épaisse,  un  peu  plus  longue  que 
large,  ornée  de  gros  plis  inégaux,  saillans,  plus  nombreux  au 
milieu  que  sur  les  côtés ,  sur  lesquels  se  montrent  quelques 
stries  rayonnantes ,  espacées  et  peu  régulières.  A  peine  iné- 
quilatérale,  elle  montre,  du  côié  anal,  un  sillon  parallèle  au 
bord«  et,  du  côté  buccal,  une  saillie  également  séparée  du 
reste  par  un  sillon.  Les  crochets  sont  très-saillans.  Labre 
fortement  crénelé  du  côté  buccal ,  mais  l'étant  à  peine  de 
Tauli  e.  Gharaière  formée ,  du  côté  anal,  de  trois  den(s  lulé- 
raies  parallèles ,  du  côté  buccal  y  d'une  seule  deot. 

Rapporté  et  différences,  La  forme  presque  ronde  de  ceilç 
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espèce  la  distingue  de  toutes  les  espèces  vivantes,  et  même 
des  espèces  jurassiques. 

Hiêioire.  M.  Deshayes  a  placé  cette  coquille  dans  le  genre 
Vénus,  dont  elle  n*a  aucun  des  caractères.  M.  Maiheron  en  a 
fait  à  tort  une  espèce  de  Cardium,  où  il  réunit  deux  espèces 
propres  chacune  à  deux  terrains ,  le  CorbU  qui  m^occupe  et 
le  C.  roiundata.  Cette  grave  erreur  de  détermination  Ta 
conduit  à  citer  la  même  espèce  dans  deux  terrains  à  la  fois; 
ce  qui  n'éiait  qu*un  manque  d*observation  de  sa  part.  Je  la 
restitue  à  son  genre .  en  adoptant  le  nom  spécifique  le  plus 
ancien. 

Localité.  Elle  est  caractéristique  des  terrains  néocomiens 
des  bassins  parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à 
Attencourt,  à  Domblain ,  à  Bettancourt- la- Ferrée,  au  Pont- 
Yarin,  près  de  Yassy  (Haute-Marne),  par  M.  Gornuel  et  par 
moi;  à  Brillon  (Meuse) ,  par  M.  Moreau  ;  à  Auxerre,  à  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Goiteau  et  Robineau-Desvoidy  ;  à 
Benaud-du-Mont ,  dans  le  vallon  de  Morteau  (Doubs),  par 
M.  Garteron  ;  à  Génégal  (Pyrénées-Orientales),  par  M.  Pail- 
lette; à  Gréoux  (Bouches-du-Rhône),  par  M.  Coquand;  à 
Marolles  (Aube)  par  M.  Dupin  et  par  moi.  Il  parait  qu  on  en 
trouve  de  remaniées  au  sein  des  terrains  aptiens. 

Explication  des  figurée.  Pi.  279,  fig.  1.  Coquille  vue  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
.  Fig.  5.  Une  charnière. 

Fig.  4.  Moule  intérieur  réduit,  vu  de  cAlé. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  buccal. 

Fig.  6.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 
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N""  631.  CoMBis  ROTUNDATA,  d'Orbigny. 

PI.  280. 

C.  têêiâ  rotundalâ^  infiatâ^  longitudinalUer  rugoiâ,  tranêvêr'- 
ûm  iiriatâ^  inœquilaterâ;  latere  anali  diltUato  ;  latere  buc~ 
eali  angustato  ;  dénie  laterali  buecali  tridentaio. 
Dimemions,  Longueur,  70  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tVô  ;  épaisseur,  iVô  ;  longueur  du  côté 
anal,  -j^V  — Angle  apicial,  133°. 

Coquille  renflée ,  épaisse ,  presque  ronde ,  ornée  de  rides 
irrégulières  concentriques ,  et  de  stries  fines ,  rayonnantes-, 
inéquilatérale ,  son  côté  anal  dilaté ,  sans  sillon  ;  le  côlé 
buccal  plus  court ,  rétréci.  Crochets  peu  saillans.  Cbaroière 
formée  d'une  forte  dent  cardinale  oblique,  et,  du  côlé  buccal, 
de  trois  dents  latérales  parallèles. 

Rapports  et  différences.  Analogue  d*aspect  au  Corbis 
cordi/ormis ,  cette  espèce  s'en  distingue  facilement  par  sa 
forme  plus  arrondie ,  par  ses  plis  moins  gros ,  par  ses  stries 
rayonnantes  très-marquées ,  et  surtout  par  ce  singulier  con- 
traste d'avoir  la  dent  latérale  buccale  trilobée,  tandis  que, 
dans  Tautre  espèce,  c*est  la  dent  latéi*ale  anale  qui  porte  ce 
caractère. 

Biitoire.  Celte  espèce  a  été  confondue,  par  M.  Mathéron, 
avec  le  C  cordiformis.  Il  cn  est  résulté  que  ce  géologue  a 
dit  avoir  vu  la  même  espèce  dans  deux  terrains  diiïérens ,  ce 
qui  n'est  pas. 

Localité,  Elle  caractérise  la  partie  inférieure  du  terrain 
luronien  eu  craie  ch'.oritée  des  bassins  parisien,  ligcrien, 
méditerranéen  et  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  au  Mans,  à 
Coudrecieux  (Sarlbi;),  par  MM.  Guérjngt^r,  d'Archiac  et  Gal- 
llenne  ;  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  par  moi;  à  Montignac 

(Dordogne)  par  M.  Marrol;  dans  la  vallée  de  Tbaulane,  à  la 
II 1.  <J 
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Halle,  à  Caussols  (Var),  par  M.  Astier  ;  à  Eoux  (Basses- 
Alpes),  par  M.  Coquand. 

Explication  des  figure».  Pi.  280,  fig.  1.  Coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  de  c6(é.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans,  pour  montrer  la  char- 
nière. 

Fig.  4.  Empreinte  de  la  charnière. 

N*"  632.  CoRBissTaiATicosTATA,  d'Orbigny. 

Pl.  281,  fig.  4,  2. 

G«  UM  fôtundatâ^  inflatâ^  costis  concenîricis  ornatd ,   itUer- 
meâiiêque  itriùmunùây  inœquilaterâ  ;  latere  anali  angus~ 
tola,  roiundato  ;  latere  bueoali  brevi, 
Dimensionê.  Longueur,  38  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  7%'ô  ;  épaisseur ,  t^  ;  longueur  du  côlé 
anal ,  ,"oV  —  Angle  apicial,  404«. 
Coquille  très- renflée,  presque  ronde,  ornée  de  grosses 
cAtes  concentriques,  inégales,  entre  lesquelles  sont  des  stries 
fines  parallèles.  Assez  inéquilatérale ,  son  côlé  buccal  est 
court,  son  côté  anal  plus  long ,  étroit.  Crochets  très-saillans. 
Rapporté  et  différences.  Je  ne  connais  de  celte  espèce  qu'un 
moule  sur  lequel  lu  contre-empreinte  a  laissé  visibles  tous  les 
accidens  extérieurs  ;  mais  la  charnière  m'est  entièrement  in- 
connue. En  la  plaçant  dans  le  genre  Corhis^  je  suis  seule- 
ment Panalogie  de  forme  extérieure ,  sans  avoir  la  certitude 
qu'elle  y  doive  rester.  Dans  tous  les  cas,  elle  diffère  des  espèces 
précédentes  par  le  manque  de  stries  rayonnantes,  et  par  ses 
côtes  très-marquées. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  la 
craie  chloritée  du  terrain  de  Mussidan  (Dordogne  ),  où  ellea 
été  découverte  par  par  M.  Marrot. 
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Explication  des  figurée.  Pi.  281,  fig.  i.  Coquille  de  graa- 
dear  naturelle,  vue  de  côté.  . 
Flg.  2.  La  méme^  vue  sur  les  crochets. 

Des  trois  espèces ,  Tune  est  propre  au  terrain  néoeomien 
et  les  deux  autres  le  sont  au  terrain  turonien.  La  C.  eordi- 
formiB  se  trouve  dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen  ; 
la  C  rotandata  se  rencontre  dans  les  quatre  bassins  de 
Tétage  turonien ,  tandis  que  lu  C.  striitioosiata  est  propre 
au   bassin  pyrénéen. 

Genre  Lucina,  Hruguière. 

Loripe$^  Poli;   Ungulina^  Daudin. 

Coquille  ronde  OU  ovale,  équivalve,  inéquilatérale,  entière- 
ment fermée,  à  crochets  petits,  obliques.  Impressions  palléa- 
les  entières,  non  sinuées,  se  continuant  en  dehors  deTimpres- 
sion  musculaire  buccale.  Impressions  musculaires  très- visi- 
bles :  Tune  anale,  transverse,  peu  allongée;  Fautre  buccale, 
très-allongée,  souvent  très-prolongée  vers  la  région  palléale. 
Charnière  très-variable ,  le  plus  souvent  composée  de  deux 
dents  cardinales  divergentes,  dont  une  bifide.  Deux  dents  la- 
térales: Tune,  anale,  très-éloignée du  sommet;  Tautre,  bue- 
cale,  assez  rapprochée.  Ces  dents  sont  très-irrégulières ,  et 
manquent  souvent.  Ligament  extérieur,  quelquefois  un  peu 
caché.  Ces  coquilles  ont  généralement  une  lunule.  L'intérieur 
des  valves  est  ponctué  ou  strié. 

Rapports  et  différences.  Les  Lucina  sont  très-voisines  des 
Côrhis  parieurs  impressions  palléales  et  leur  charnière.  Elles 
s*en  distinguent  par  deux  impressions  musculaires  à  chaque 
valve,  au  lieu  de  trois. Lamarck  rapproche  les  Lucines  des  Telli- 
nes  ;  mais  elles  s*en  disiin;^nent  par  le  manque  de  sinus  palléal. 

Les  Lucines  sont  peu  nombreuses  au  sein  des  terrains 
crétacés.  Elles  sont  très-multipliées  dans  les  terrains  ter- 
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tiaires ,  mais  elles  atteignent  le  maximum  de  leur  dévelop- 
pement numérique  sur  le  littoral  des  océans  actuels ,  où 
elles  se  trouvent  sur  les  fonds  sablonneux,  au  niveau  des  nia- 
rées  basses,  et  s^enfoncent  dans  le  sable  de  manière  à  placer 

le  côté  anal  au  niveau  supérieur  du  sol,  en  se  tenant  perpen- 
diculairement. 

Espèces  du  terrain  niocomien, 

N*   633.  LuciNA  CoRNUBLiANA,  d*Orbi{piy. 

Pi.  281,  fig.  3-5,  sous  le  nom  de  L.  pisum. 

L.  testa  compressa^  ovato-rotundatâ^  concentrioè  inaquaiiter 
costatâ^  ifiaquilaterâ  ;   latere  anali  brevi;   laterê  ùucoali 
êlofigato;  labro  simplici;  lunulâ  angustè  lanceolalâ. 
Dimensions,  Longueur,  Is  millim.  —  Par  rapport  ù  la  lon- 
gueur :  largeur,  /^;  épaisseur,  7V0;  longueur  du  côté 
anal,  -ïVô-  —  Angle  apicial,  i15\ 
Coquille  comprimée,  ovale,  ornée  de  légères  côtes  inégales, 
concentriques, d*autant  plus  marquées  qu'elles  approchent 
du  bord;  inéquilatérale,  le  côté  anal  le  plus  court.  Lunule 
très- profonde,  étroite,  lancéolée.  Crochets  peu  saillans. 

Rapports  et  différences,  Très-voisine ,  par  ses  côtes ,  de  la 
L.  plicato-cosiata^  d*Orb.,  des  terrains  néocomiens  de  Colom- 
bie, cette  espèce  s'en  distingue  par  son  côié  anal  plus  court 
et  par  sa  forme  plus  comprimée. 

Localité.  Elle   a  été   recueillie   à  Bettancourt-la-Ferrée 
(  Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  281 ,  fig.  3.  Coquille  grossie^ 
rue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  4.  La  même,  vue  sur  lescrorhols. 
Fig.  o.  Grandeur  naturelle. 
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N«  634.  LUGINA  DUPINIANA ,  d'Orbigoy. 
PI.  281,  fig.  6-8. 

L.  ieêtd  globulosâ^  rotundaid^  concenlricè  plioatd^  subœquila^ 
ierâ;  labro  tenuij  lœvigato;  lunulâ  nullà, 

Dimenstom.  Longueur,  14  millim.  —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^l  ;  épaisseur,  i^'o  >  longueur  du  celé 
anal ,  7^.  —  Angle  apicial ,  90». 
Coquille  aussi  large,  presque  aussi  épaisse  que  longue, 

arrondie,  ornée  de  rides  ou  de  plis  concentriques  inégaux  ; 

inéqu {latérale,  les  deux  côtés  arrondis  et  obtus;  les  crochets 

très-saillans.  Je  n*ai  pu  apercevoir  de  lunule. 

Rapport»  et  différence;  Intermédiaire  entre  les  L,  Cor- 

nuêlianaj  plicato-coitata  et  glohiformis^  cette  espèce  diffère 

de  la  première  par  ses  côtés  inégaux  et  par  sa  grande  épais- 
seur, de  la  seconde  par  son  épaisseur  encore,  de  la  troisième, 
également  renflée,  elle  semble  différer  par  ses  stries,  M.  Ley- 
merie  figurant  son  espèce  comme  lisse.  Elle  est  équilatérale, 
tandis  que  le  £.  glohiformie  (\)  paraît  inéquilatérale. 

Loealiié.  Elle  caractérise  le  terrain  nëocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupio 
et  par  moi;  à  Morteau  (Doubs),  par  M.  Garleron. 

Esplicaiion  da  figures.  PI.  281,  fig.  6.  Coquille  grossie, 

Tue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets.  • 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 


(I)  M.  Leymerie  décrit  et  6gure,  sous  Jp  nom  deLucina,  trois  espèces 
appartenant  à  d^aalres  genres  :  Jes  L,  RoUsyi  et  f^endopêrata  sont  des 
yêniu^  et  le  L.  imbricataria  est  nn  Cardium,  Je  me  suis  assuré  de  ces 
caractères  sur  deç  individus  bien  complets 
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N«  635.  LuGiNA  RODYANA,  d'Orblgny. 

PI.  283  bis,  fig.  8-iO. 

L.  tesid  rotundato-globuloiâ ,  concentricè  rugosâ^  suhrequila- 
terd;  latere  anali  hisulcato  ,  carinaio  ;  lunulâ  cprdiformi , 
pxcavaiâ. 

Dimensionê,  Longueur,  9  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  t%%\  épaisseur,  -,^^;  longueur  du  côlé 
anal ,  7'^.  —  Angle  opicial ,  90'. 

Cbquille  aiissi  large  que  longue  ,  arrondie  ,  irès-rcnflée ,  à 
peine  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement  comme 
ridées;  côlé  buccal  légèrement  excavé,  côlé  anal  convexe, 
ornée,  sur  chaque  valve,  de  deux  sillons  transverscs,  un  pre- 
mier circonscrivant  le  corselet,  Tauire  plus  en  dehors,  les 
deux  séparés  par  une  carène  tranchante.  Lunule  large,  cordi- 
formfe,  un  peu  concave,  peu  circonscrile. 

Rapporté  et  différences.  Celle  charmante  espèce  est,  par 
sa  forme  renflée,  voisine  du  L,  Dupiniana^  tout  en  s'en  dis- 
tinguant par  les  sillons  de  son  côté  anal. 

Localité.  M.  Rouy,  de  Gap,  Ta  découvert  dans  le  terrain 
néocomien  de  Châleauneuf-de-Chabre  (Haules-Alpes) .  Elle  y 
est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  283  his,  fig.S.  Coquille  grossie, 

vue  de  côlé.  De  ma  collection. 

Fig.    9.  La  mênje,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  du  terrain  alhien, 

N»  636.  LuciNA  8C0LPTA,  Phillips. 
PI.  283,  fig.  ^^^. 

Ijwsina  ëculptUy  Phillips,  1835.  Yorkshire,  pi.  2,  f.  15. 
L.  testa  compressa^  angulosâ,  concentricè  eottatà^  suhœquila- 
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ierâ'^  latere  anali  profundè  iulcaio  ;  lunulâ  escavatâ  ,  co$^ 
iatd. 
Dimemiotiê.  Largueur,  8  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  7'^  ;  épaisseur,  -^^^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  y^  ;  longueur  de  la  lunule ,  tVo-  —  Angle  apicial , 

Coquille  plus  large  que  longue ,  comprimée,  anguleuse  à 
son  pourtour,  ornée  de  côtes  rondes ,  larges ,  concentriques, 
anguleuses,  suivant  la  forme  extérieure,  les  angles  ainsi 
distribués  :  un  sur  la  région  buccale,  formé  par  la  lunule,  trois 
sur  la  région  palléale,  et  deux  sur  la  région  anale.  Corselet 
profondément  excavé ,  avec  un  large  sillon  extérieur.  Lunule 
profonde,  très-grande^  marquée  d'une  côte  sur  sa  longueur. 
Crochets  très-saillans. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  espèce  se  rapproche  un 
peu,  par  son  sillon  anal,  de  la  forme  du^Z.  pênsj-lvanicaj 
tout  en  s'en  éloignant  par  sa  taille  bien  plus  petite,  et  par  les 
angles  de  son  pourtour. 

Localité.  Elle  parait  se  rencontrer  dans  deux  étages  à  la 
fois.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  albien  à  Dienville 
(Aube),  par  M.  deVibraye.  M.  Phillips  la  trouvée  au  sein 
du  même  terrain  dans  le  Yorkshire,  tandis  que  M.  Rénaux  Ta 
rencontrée  dans  les  [argiles  du  terrain  aptien  à  Gargas  (Yau- 
cluse). 

Explication  des  figures.  PI.  283,  fig.  i.  Coquille  grossie, 

Tue  de  côté. 
Fig.  2.  La  même  ,  vue  du  côté  buccal.  . 
Fig.  3.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  &.  Grandeur  naturelle.  \ 


* 

5"*  GS7.  LC05JI  ViALâTA!U .  d'Ori^giy. 


Imiere  bmecmJi  exemrmi^  ;  Immmlé  Uuttmlutè^  «crarsià. 

DimteusUms.  LongDcmr^  13  mBliai.  —  Par  rapport  à  h  km- 
goeur:  largeor,  -^\i  épûsseur^  .Wzkmgntnr  do  dké 
1h*c^I«  iVi;  lo0giieiir  de  b  looiile ,  T^g.  —  Angle  apicâl, 

C0fnille  plos  loogM  qoe  large,  très-cooiprifliée,  obloogve, 
onée  de  rides  coocentriqDes,  hrégulières,  pe«  msrqvées; 
Irèft-ioéqoilatérale,  le  c^é  boccal  ccnrt,  excavé,  le  côté  anal 
Goopé  obliquement.  On  remarque  de  ce  côté,  paraOèlemeDl 
an  corselet,  on  sillon  extérieor.  Lonnle  lancéolée,  très-cren- 
sée.  Crocbets  petits,  pen  saillans. 

Bmpporii  ei  différences.  Par  son  sillon  antérieor,  cette  espèce 
se  rapproche  de  la  précédente ,  tool  en  s>n  distingnant  par 
sa  forme  allongée ,  ses  côtes  moins  marquées,  ei  sa  Innnle 
sans  côtes. 

Localité,  Elle  se  trouve  dans  le  terrain  albien  à  Maure- 
paire,  près  de  Gérodoi  (Aube). 

Explication  des  figura.  Pi.  2S3 ,  fig.  5.  Coquille  grossie, 
Tue  de  côié.  De  ma  collectiou. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Graudeur  naturelle. 

N*  63S.  LuciNA  ARDUENifERSis,  d^Orbiguy. 

PI.  283,  fig.  8-iO. 

L.  lêêtâ  ovaio-rotundatâ,  inflalâ^  conceniricè  iuhplicatâ;  în- 
aqualiterâ;  latere  hnccali  brevi^  lalerêanaliroivndaio. 
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Dimensions.  Longueur,  21  millim.  -^  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7^5^  ;  épaisseur,  ^Vd  ;  longueur  du  côté 
buccal ,  7'^' —  Angle  apicial,  4 1 0». 
Coquille  plus  longue  que  large,  ovale,  très-bombée,  ornée 
de  lignes  concentriques  d*accroissenient  peu  marquées  ;  iné- 
quilalérale ,  le  côté  buccal  beaucoup  plus  court,  légèrement 
excavé ,  le  côté  anal  arrondi.  Crochets  peu  saillans. 

Rapports  et  différences.  Par  sa.  grande  épaisseur,  sa  forme 
arrondie  ,  cette  espèce  se  rapproche  de  certaines  espèces  vi- 
vantes,  mais  se  distingue  par  celte  même  forme  des  autres 
Lucines  du  terrain  albien. 

Localité,  Elle  a  été  recueillie  dansie  terrain  albien,  à  Fie- 
ville  et  à  Macbéroménil  (Ardennes),  à  Yarennes  (Meuse),  par 
M.  Raulin. 

Explication  des  figures.  PI.  283,  fig.  8.  Coquille,  vue  de 
côté. 
Fig.    9.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  iO.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  du  terrain  turonien, 
N«  639.  LuciNA  CoQUANDiANA,  d'Orbiguy. 

PI.  282. 

L.  testd  comprestâ^  suhtriangxdari^  concentricè  rugoso-plicatd^ 
subœquilaterd  ;  lunulâ  convexâ;  externe  excavatâ  ;  latere 
anali  sulcato. 

Dimensions.  Longueur,  d04  millim.  —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  Tf^  ;  épaisseur,  -t^;  longueur  du  côté 
anal,  t^V;  longueur  de  la  lunule,  AV-  — Angle  apicial, 
108». 
Coquille  aussi  large  que  longue,  un  peu  triangulaire  du  côté 

cimlioal,  presque  C()ujlaiérale,  le  côté  anal  un  peu  plus  longi 
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mwé€,  pjrKt^  de  ptîft  m  de  ri4es  ■iirt«*'i''^—l  pboéi 
€1  catcuÉfifef;  r^m  da  eanelei  bordé  d^aa  âUaa  de 
ehaqne  eôié.  Lasole  trri  Miryér,  oî&iBte,  bordée  d'aï 
eillM  Miei  pntomi  wÊUmt. 

tUpp^iU  €i  éiferemcm,  OMt  muffÊÊtqÊft  frpicf  rappelle 
•a  pea  k  fbnBe  da  L,  Ciraaflî— ■;  aMîe  eHe  s*ea  iliiiii^af, 
perse  Utile,  parfeeeAiésplaeégaax,  par  ee  laaale  sdhau 
«I  les  iftiloae  de  toa  condét. 

Imm/M.  Elle  e  été  recaeiliie  daae  la  cnie  chloritée  de  la 
tallée  de  Verdoa  ( Var),  par  H.  Coqaïad  ;  à  Coaiioaee  (Aade), 
par  M.  de  Boissy. 

Empliemii&n  êeê  fifm^êê.  PI.  283,  fig.  I.  Goqaille,  Tae  de 
tàié.  De  aie  oolieetioo. 

Fig.  2.  La  même,  voe  sur  les  crochets. 

Eipècêê  du  terrain  turonien. 

N^  640.  LociRA  CAaPARieifsis,  d^Orbigoy. 

PI.  283,  fig.  11,  12. 

L.  ieslâ  masifiiè  compre$sâ^  ovato^rotundatâ^  concentricè  pli- 
cato-rugosâ^  subœquilatêrd ;  lateribus  rotundaiis. 

Dimensions.  Longueur,  27  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^si  épaisseur,   —•  —Angle  apicial, 
126*. 
Coquille  un  peu  plus  longue  que  large,  ovale,  très-fortement 

comprimée,  ornée  de  rides  ou  de  plis  profonds  et  irréguliers, 

è  pea  près  dans  le  sens  de  Taccroissemeiit.  Êquilatérale,  les 

deix  eAtée  soat  arrondis. 
Rmpp^riê  «f  diffêrenceê.  Cette  espèce  rappelle  la  foraie  de 

qaelqoes  Lucines  vivantes,  tout  en  se  distinguant  de  celles 

i|ai  précèdeat  par  sa  grande  compressioa ,  ses  deax  cdiés 

dj^aaXf  eie» 


LoeaHti.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  turonien  à 
Aaxon  (Aube).  EUeest  à  Tëtat  de  contré-empreinte  dans  une 
craie  tout-à*fait  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  283,  fi{jf.  il.  Individu  éegTM* 

deur  naturelle. 
Fig.  12.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N""  641.  LuGiNA  TDRONiBNSis,  d'Orbigny. 

PI.  283  6m,  fig.  11    12. 

L.  têitd  roiundatây  convexâ^  concentrioè  iuhplieatâ^  suhœqui" 
laiêrd  ;  latere  buocali  et  anali  rotundatis  ;  nucîeo  anticè 
iulcaio, 

Dimensiom,  Longueur,  42  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  r^  ;  épaisseur ,  -?i^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  t'oV  —  Angle  apioial ,  103*»^. 
Coquille  aussi  longue  que  large ,  ronde ,  Irès-bembée ,  à 
peine  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement  ;  équilaté- 
raie»  les  deux  côtés  absolument  égaux,  très-obtus.  Crochefs 
très-saillans.  Le  moule  intérieur  montre  Tempreinte  d'une 
dent  latérale  anale,  et  d'un  sillon  transverse  de  ce  côté.  On 
Voit  de  plus  des  stries  rayonnantes  sur  lès  crochets. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  totthe ,  du  t.  ar» 
dùennensisy  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  fo^Aie  plus  aN 
ronâié,  aussi  large  que  lobgue,  par  ses  cAlés  égaux,  par  le 
sillon  ataîE^l  de  son  moulé  et  par  ses  stries. 

Localité.  Elle  caractéilse  tes  couches  inférieures  du  terrain 
turonien  dû  bassin  de  la  Loire.  Elle  a  été  recueillie  au  Mans, 
à  GouÂrecieux  (  Sarthe) ,  par  MM.  Gallienne  et  Guéranger. 
Elle  est  rare  au  Mans,  assez  commune  à  Coudrecieux. 

Esplication  des  figures.  Pi.  283  his^    fig.   H.  Coquille  de 

grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Tig.  12.  Lé  moule^  tu  sur  les  crochets. 
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Résumé  giçhffiquê  sur  les  Lucines. 

M.  Leymerie  a  décrit,  dansles  terrains,  crétacés,  quatre  es- 
pèces de  Lucines,  dont  trois  appartiennent  à  d'autres  genres. 
liCs  Lucina  Roissyri  et  vendoperana  de  cet  auteur  sont  des 
Fenus^  puisqu'elles  ont  le  sinus  palléal  bien  marqné ,  tandis 
que  sonZ.  imbricaiaria  est  un  Cardium  des  mieux  caractérisés. 

Après  ces  réductions,  je  connais  neuf  espèces  de  Lucines 
ainsi  réparties  au  sein  des  étages  : 

Terrain  nêocotnien, 

L.  Cornueliana,  d'Orb.  L.  Rouyana ,  d'Orb. 

Dupinîana,  d*Qrb. 

Terrain   albien, 

L.  arduennensis,  d'Orb.  L.  Yibrayeana,  d*Orb. 

sculpta ,  Phillips. 

Terrain  turonien. 

L.  campaniensis,  d*Orb.  L.  turoniensis,  d'Orb. 

Goquandiana,  d'Orb. 

Des  espèces  du  terrain  néocomien,  deux,  les  X.  Cornueliana 
'  et  Dupiniana^  sont  spéciales  au  bassin  parisien  ;  le  Roujrana 
est  propre  au  bassin  méditerranéen.  Dans  le  terrain  albien,  une 
espèce  9  la  L,  sculpta  ^  se  rencontre  simultanément  dans  les 
bassins  parisien  et  méditerranéen,  tandis  que  les  deux  autres 
se  trouvent  dans  le  bassin  parisien  seulement.  Les  espèces  du 
terrain  turonien  sont  propres  chacune  à  leur  bassin,  la  L.  oam- 
panienêi$  au  bassin  parisien,  la  L.  turoniensis  au  bassin  lige* 
rien,  la  L.  Coquandiana  au  bassin  méditerranéen. 

Famille  des  UNIONID^. 
minimal  volumineux ,  pourvu  d'un  manteau  largement  ou- 
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Tert  9  OU  réuni  sur  une  partie  de  sa  longueur,  laissant  alors 
deux  tubes  séparés.  Pied  court,  comprimé  ou  très-allongé  ; 
et  dans  ce  dernier  cas  terminé  par  un  bouton. 

Co^ut/Ze  équivalve ,  inéquilalérale ,  très-variable  dans  sa 
forme  et  dans  son  épaisseur  ;  quelquefois  un  peu  b&illante  i 
ses  extrémités.  Charnière  sans  deois  ou  pourvue  de  dents 
très-variées.  Ligament  extérieur.  Impressions  palléales  en- 
tières, sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  généralement 
au  nombre  d'une  du  côté  anal  et  de  deux  du  côté  buccal.  Dn 
épiderme  souvent  épais. 

Je  réunis  dans  une  seule  famille  des  coquilles  analogues  pour 
leur  manière  de  vivre  au  sein  des  eaux  douces,  des  fleuves 
et  des  étangs ,  tout  en  se  partageant  zoologiquement  en  plu- 
sieurs genres  d*après  la  forme  du  manteau  et  du  pied ,  et  en 
plusieurs  sous-genres  d*après  les  caractères  seuls  de  la  co- 
quille. Ou  pourrait  les  diviser  ainsi  qu  il  suit  : 
i*  Manteau  fermé  jusqu'au  tiers  infé- 
rieur de  la  coquille.  Coquille  bâil- 
lante en  haut  et  en  bas,  sans  dents 
ou  avec  des  fossettes  ou  des  dents 
nombreuses  sur  le  côté  cardinal.       Iriiina^  Lamarck. 
V  Manteau  fermé  seulement  sur  la 
région  anale,  où  il  y  a  deux  tubes 
distincts.  Coquille  pourvue  de  char- 
nières épaisses,  dont  les  dents  et  les 
fossettes  sont  striées  en  travers.        Catialîa,  I.amarckr 
3*  Manteau  ouvert  sur  toute  sa  lon- 
gueur; une  ouverture  anale  seule 
distincte.  Pied  très  long,  terminé 
par  un  bouton.  Coquille  bâillante  à 
ses  extrémités,  sans  dents  à  la  char- 
nière. Mj-eetopus,  d'Orbe 
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4*  Manteau  fendu  sur  toute  sa  lon- 
0fieur;  une  ouverture  anale  seiile 
distÎDCle.  Pied  court,  très-com- 
primé. 

À.  Goqttille  pourvue  de  dents  varia- 
bles à  la  cbaroière ,  génëralemeac 
au  nombre  de  deux  à  chaque  valve.     Uuio^  Retzius. 

1.  Coquille  pourvue  d'une  seule  dent 
ou  d'une  protubérance  à  la  char- 
nière de  chaque  valve.  Monocondj'lea,  d'Orb. 

c.  Coquille  sans  dents  à  la  charnière.    Anodonia^  Lamarck. 

Genre  Unio,  Retzius. 
Mjra^  Linné. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  larg^ement  ouvert  sur  toute 
sa  longueur,  ne  laissant  pas  d'ouverture  branchiale  distincte* 
L*ouveriure  anale  est  pourtant  séparée  du  reste  par  une  petite 
bride.  L'ouverture  anale,  et  la  partie  des  bords  du  manteau 
qui  correspond  a  l'ouverture  branchiale  ,  sont  ornées  de  cir- 
rhes  ou  de  papilles  plus  ou  moins  variées. Branchies  larges; 
appendices  buccaux  larges,  arrondis.  PieJ  très  grand,  com- 
primé et  tranchant. 

Coquille  ëquivalve  ,  très-variable  dans  sa  forme,  mince  ou 
épaisse,  presque  close.  Impressions  palléales entières,  sans 
sinus.  Impressions  musculaires  très-marquées,  une  du  côté 
anal,  deux  séparées  du  côté  buccal  à  chaque  valve.  Ligameut 
extérieur.  Charnière  généralement  formée  de  deux  dents  à 
chaque  valve  ;  ces  dents  sont  très- diversifiées  dans  leur  forme. 
Se  fondant  sur  des  caractères  peu  solides,  Sowerby  et  quel- 
ques autres  auteurs  ont  décrit  et  figuré  des  coquilles  des 
terrains  jurassiques  sous  le  nom  d'Uaio,  Il  est  certain,  comme 
on  Ta  reconnu  depuis,  que  ces  coquilles  sont  marines,  et  l'on 


TBUAINS  CEÉTAGBa.  I^J 

CB  a  formé  presqu^ea  mène  temps  les  genres  SinemuHa  et 
Cardinia.  Pour  moi  «  je  ne  connais  pas  de  véritables  Dni^ 
avant  les  terrains  néocomiens  et  wealdien;  aussi  ces  cq~ 
quilles  se  trouvent-elles  daos  le  fer  limoneui ,  qui  paraît 
être  le  produit  de  lavages  terrestres.  G*est  du  reste  le  seul 
exemple  d'Vnio  daos  le  terrain  crétacé,  les  autres  espèces 
fossiles  étant  propres  aux  terrains  tertiaires. 

Aujourd*)iui  les  Vnio  vivent  dans  les  lacs  et  les  rivières. 
£lles  s'y  enfoncent  perpendiculairement  dans  le  sable  ou  la 
vase  ;  quelquefois. elles  rampent,  alors  elles  se  tiennent  obli-- 
quement.  On  trouve  des  Unio  par  toutes  les  latitudes  et 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

N*  642.  Unio  MARTiifii,  Fitton. 

PI.  i&H. 

Vnio  Martinii^  Fitton,  1836.  Trans.  of  the  geol.  soc,  vol. 
IV,  pi.  XXI,  f.  17. 

0,  iubiruncaiui ,  Fitton ,  1836.  Trans.  of  the  geol.  soc, 
pi.  XXI,  f.  15. 

V.  Gualtieri^  Fitton ,  1836.  Trans.  of  the  geol.  soc,  pi. 
XXI,  f.  16. 
U.    ieêfd  ovato^ohlongâ ,  compressa^  rugosd^    inœquilaierd ; 

latere  anali  producto  ;  latere  buccali  brevi, 
Difnênsionê.  Longueur,  66  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -,*oV;  épaisseur,  7V0;  longueur  du  côié 
anal,  .V?. —  Angle  apiciul  moyen,  150*. 
Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  oblongue,  peu 
bombée,  ornée  de  rides  irréguiièreS)  suivant  les  lignes  con* 
centriques  d'accroissement  ;  très-inéquilalérale,  le  côté  anal 
beaucoup  plus  long  que  Taulre.  Dans  la  jeunesse  ce  côté  est 
tronqué  obliquement,  mais  il  s'arrondit  ei  s'allonge  ensuite  dans 
Tige  adulte.  Le  moule  offre  une  impression  sur  les  crochets. 
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Localité.  M.  Gornuel  a  découvert  cette  espèce  dans  le  fér 
oolitique  des  terrains  apiiens  des  environs  de  Wassy  (Haute- 
Marne).  M.  FittonTa  décrite  comme  propre  au  terrain  weaU 
dien  de  T Angleterre. 

HUtoire.  M.  Filton  a  décrit,  dans  le  terrain  wealdien,  qua- 
tre espèces  d'C//i«o  dont  trois  me  paraissent  n'être  que  les  dif- 
férens  ûges  d'une  seule  et  même  espèce.  Son  IJ,  Gualiieri 
serait  ie.très  jeuae  âge,  VU,  subtruncaius  un  âge  plus  avancé, 
et  VU,  Mariinii  l'adulte.  Les  variations  que  subissent  les  es- 
pèces vivantes  me  portent  à  cette  réduction. 

Explication  des  figures.  Pi.  2S4,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côte.  De  la  collection  de  M.  Gornuel. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  d'un  jeune,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Famille  des  ÏRIGONIDiE. 
Celte  famille  ne  renferme  jusqu'à  présent  que  le  [genre 

Trigonia. 

Genre  Trigoma  ,  Criiguière. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  dont  les  Lords  sont  désunis 
sur  les  trois  quarts  de  leur  circonférence,  laissant  alors  pro- 
bablement deux  ouvertures  distinctes.  Branchies  étroites  ;  ap- 
pendices  buccaux  courts.  Pied  lrès>allongé,  étroit,  courbé  en 
coude  dans  le  milieu,  l'extrémité  pouvant  se  dilater  en  un  dis- 
que étroit. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  triangulaire ,  carrée  ou 
ovale,  épaisse,  entièrement  fermée.  Impressions  palléales 
entières ,  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  fortement 
prononcées  à  chaque  valve ,  au  nombre  de  deux,  une  grande 
ovale  et  une  petite  des  deux  côtés  ;  il  y  a  de  plus  une  impres- 
sion musculaire  sous  les  crochets,  dans  le  fond  de  la  ca- 
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Tîté  (4)  ;  il  y  a  dès  lors  cinq  impressions  à  chaque  valve.  Liga- 
ment externe.  Charnière  composée  de  dents  cardinales  ob- 
longues,  divergentes,  sillonnées  transversalement,  dont  deux 
sur  la  valve  gauche  et  quatre  sur  la  valve  droite ,  sillonnées 
d*un  seul  côté. 

Plusieurs  caractères ,  que  personne  encore  n'a  signalés , 
rapprochent  beaucoup  les  Trigonies  des  Crassatelles;  ces  ca- 
ractères sont  le  manteau  largement  ouvert,  le  pied  sillonné  en 
dessous,  susceptible  de  se  dilater,  les  doubles  impressions 
musculaires  du  côté  b&cal,  Timpression  musculaire  de  la  ca- 
vité des  crochets.  La''coquilIe  a  aussi  beaucoup  de  rapports 
par  son  épaisseur ,  sa  forme  générale ,  et  son  impression 
palléale  entière.  Les  Trigonies  pourraient  donc  être  tont 
aussi  bien  rapprochées  des  Crassatelles  que  des  Nucules. 

J*ai  décrit  une  Trigonie  des  terrains  carbonifères  de  Boli- 
via  :  c*est ,  je  crois ,  la  première  espèce  qui  ait  paru  sur  le 
globe.  On  n*en  retrouve  plus  ensuite  que  dans  le  lias.  Les 
Trigonies  sont  très-nombreuses  dans  les  diverses  couches  ju- 
rassiques, elles  le  sont  encore  au  sein  des  couches  des  ter- 
rains crétacés  ;  mais  on  n'en  connaissait  pas  dans  les  terrains 
tertiaires,  avant  que  je  n'en  fisse  connaître  une  espèce  propre 
aux  couches  tertiaires  du  Chili.  Aujourd'hui  Ton  n'en  trouve 
qu'une  seule  espèce  vivante  dans  les  régions  chaudes  du  grand 
Océan.  Ainsi  le  genre  Trigonie  offre  une  espèce  dans  le  ter- 
rain carbonifère  ,  et  beaucoup  d'espèces  durant  la  période 
jurassique  et  crétacée ,  qui  disparaissent  presque  entière- 
ment ensuite. 

En  se  basant  surdes  caractères  d'ornemens  extérieurs,  on 
peut  arbitrairement  diviser  les  Trigonies  en  groupes  distincts. 

i**  Les  CosTAT^,  ornées  de  côtes  parallèles  ou  presque  pa- 

(1)  Personne  ayant  moi  n'a  parlé  des  impressions  musculaires  doubles  des 
Trigonies  pas  plus  que  de  Timpression  sous-apidale  des  crochets. 

lU.  10 
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nllèles  an  oAté  palléal  ;  exemple  :  Trigania  cottata ,  «tmiUt, 
mênUiferm^  fapiUmêa^  «le,  des  lerraios  jurassiques  ;  les  TrU 
ffomU  lûHpi^  orîwqrt,  mmmatm^  Coquandianm^  suleaimfia  des 

terrtios  créucés.  (Ceçroape  coDUent,  comme  on  le  voit,  les 
Saphoidei,  les  CoêtéeSj  de  M.  Agassiz.) 

V  Les  GLATVLLATii,  OTfiées  de  côtes  ou  de  rangées  de  ta- 

Inrrcales  transverses  au  cfité  palléal;  exemple  :  Tri^onia 

elavellaiàj  navit^  êignata^  etc.,  des  terrains  jurassiques  ;  Tri^ 

gonia  divaricaia,  eaudaia^  ornata,  rudù^  Robinaldinaj  Fit- 

ioni^  Arohiaeiana^  aliformU^  Conttantii^  dgsialea^  crenulata^ 

êoabra^  ipinosa^  inomata^  /tmWa,  dUparUis^  des  terrains 

crétacés.  (Ge  groupe  comprend  les  Clav^lUes^  les  Carréet^ 

les  Soabr€ê^  de  M«  Agassiz.) 

Trigonieê  du  terrain  nêocomien. 

No  643.  TniGonu  longa,  Agassiz. 

PL  285. , 

Trigonia  longa^  Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.47,  pi.  8,  f.  1. 

Trigonia  lajayei^  Desbayes,  1842.  Leymerie,  Mém.  de  la 
Soc.  géol.  de  France,  t.  Y,  pi.  8,  f.  4. 

T.  Lajty^ei^  d'Orb.  1842.  Coq.  foss.  de  Colombie ,  p.  53, 
pi.  IV,  f.  10, 11. 
X«  UM  elongatdj  orasêdy  longitiêdinaliUr  eoiiatd,  inœquila- 

ierâ;  latere  anali  producto ,  rôtir tUo ,  lœvigaio;  latere  bue-- 

cali  brm^  oostaio*^ 
Dimenêionê.  Longueur ,  80  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  i^;  épaisseur,  ïV«  ;  longueur  du  côté 

anal,  ^.  —  Angle  apîcial,  435\ 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large ^  très-épaisse, 
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marquée  de  grosses  côtes  longitadînales  non  parallèles  à  Tac- 
croissement ,  qui  commencent  du  côté  buccal  et  s'interrom^ 
pent  bien  avant  la  région  anale.  Très-inéquilatéral ,  son  côté 
buccal  est  court,  arrondi,  son  côté  anal,  très-prolongé,  "ré- 
tréci, lisse.  Les  deux  area  ne  sont  circonscrites  d'aucune  côte 
ni  de  sillons. 

Observation.  Jeune,  cette  espèce  est  costulée  partout, 
même  du  côté  anal.  Les  côtes  s'effacent  sur  la  région  anale 
ao  diamètre  de  20  mill.  et  s'en  éloignent  davantage  à  me- 
sure de  Taccroissement.  Le  moule  est  lisse,  et,  sans  les  char- 
nières, représenterait  la  forme  d'une  Pholadomie. 

Rapports  et  différences.  Très  voisine,  par  sa  forme  et  ses 
côtes,  de  la  T.  CoquandUtna^  cette  espèce  sVn  distingue  par 
ses  côtes  effacées  bien  avant  d'arriver  à  l'eittrémité  dnale  et 
par  ses  côtes  simples. 

LocmiUè.  Elle  caractérise  le  terrain  néocoitiien  du  Jura,  de 
la  Provence  et  de  Colombie.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettanconrt- 
la  Ferrée,  à  Sainl-Dirier  (Haute-Marne),  par  ST.  Cornuel  et 
par  moi  ;  à  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Itobineait-Des- 
Yoidy,  à  Mtrettes  (Aube) ,  par  M.  Ddpia  et  par  moi  ;  à  Yau- 
clfMe ,  par  M;  Benanx,  dam  la  cotrche  à  CmptoHna  amntt>nia. 
En  Colombie,  on  la  rencontre  à  Toeay ma,  province  deSama- 
Fé^'Bogota.  M.  Agasslz  Ta  rencontrée  à  Neoebàtet  (Suisse). 
Hiêtmrv,  M.  Àgassîz,  en  4840,  en  a  publié  le  moule  très* 
reeoaaaissable  en  la  classant  à  tort  dàMsorr  groupe  des  tct- 
•Tf  «i^.iaiHlis  que  la  figure  qu'il  en  donne  montre  des  indices 
décotes.  M.  Desbayes,  deux  an»  après  ,  Pa  nommée  iMjofei^ 
nom  que  je  ne  pni»  conserver  aojonrd'htii  que  lldentité  me 

parait  parfaite. 

Explicaiion  de$  figures.  PI.  285,  fig.  1.  Coquîlle  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  colloclion. 

fiç.  %  Ltt  même,  vue  sur  les  crochet», 
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Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  de  côté,  pour  montrer  lescAtes 
partout. 
Fig.  &.  Le  même,  va  sur  les  crochets. 
Fig.  5.  rHoule  intérieur,  vu  de  côté. 
Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

.  J^«  644.  Trigonia  GARiNATA,  Âgassiz. 

PI.  286. 

Trigonia  earinaiaj  Agassiz,  1840.  Trigonies,  pL  7,  f.  7-10, 
p.  43. 

T.  êuloaia,  Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  44,  pi.  8,  f.  5, 
t  11,  f.  16. 

T.  harpa,  Deshayes,  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc. 
géoL,  t.  V,  pi.  9,  f.  7. 

7.     harpa^  Matheron,  1843.  Catalogue,  p.  166. 
T.  Uità  iranêverêdj  obliqua^  inflatd,  coêtit  dUtantibuê^  oft/t- 

quis^iniêrruptiê  ornaidy  tnœquilaterd ;  laUre anali dilatato^ 

trantveriim  co8tato,tuberoulato^  interne  eartnoto ,  erenif- 

lato  ;  arcd  anali  laiiêêitnd, 
Dimensiom.  Largeur,  87  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  —  ;  épaisseur,  7^^  ;  longueur  du  côté 

anal,  ^';^.  — Angle  apicial,  60^ 

Coquille  triangulaire,  beaucoup  plus  large  que  longue,  très* 
épaisse ,  marquée ,  du  côté  buccal  et  palléal ,  de  côtes  longi« 
tudinales  espacées ,  saillantes ,  interrompues  tout  à  coup  sur 
la  convexité  de  la  valve  ;  elles  se  continuent  jusqu*au  bord 
du  côté  buccal.  Très-inéquilatérale,  le  côté  buccal  est  court, 
renflé.  Le  côté  anal  est  large  ,  circonscrit  en  dehors  par  une 
forte  carène  saillante ,  très-crénelée.  L^area  anale  est  très- 
disiincie,  ornée ,  en  partant  de  la  carène  extérieure ,  d'abord 
de  quatre  séries  longitudinales  de  côtes  tuberculeuses  dont 
riotérieure  est  la  plus  grosse,ensuite  de  quatre  autres  côtes 
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Semblables  dont  la  plus  grosse  encore  est  interne  et  forme  une 
seconde  carène  circonscrivant  une  partie  concave  fortement 
ridée.  Moule  entièrement  lisse. 

Rapporti  et  différences.  Voisine  dtl  T.  eoitàta^  cette  espèce 
en  est  très-distincte  par  sa  carène  large  et  crénelée  et  par  les 
rangées  de  tubercules  de  sa  région  anale. 

Localité.  £lle  caractérise  le  terrain  néocomien  des  bassins 
parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sau- 
veur, à  Auxerre  (Yonne),  par  MM.Robineau-Désvoidy  et  Cot- 
teau  ;  à  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron  ;  à  Bettancourt-la- 
Ferrée,  àVaux-sur-Blaise,  à  Baudricourt  (Haute-Marne),  par 
M.  Gornuel  et  par  moi  ;  à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau;  à 
Gréoux  (Basses- Alpes),  par  M.  Rénaux. 

Histoire,  Jeune,  elle  a  été  décrite  sous  le  nom  de  carinata 
par  M.  Agassiz,  tandis  que  ce  savant  appelait  le  moule,  avec 
nne  partie  de  la  contre-empreinte,  sulcata;  M.  Deshayes  la 
nomme  T.  harpa.  De  ces  trois  noms,  je  preijds  celui  de  cor »- 
naia  comme  Tun  des  plus  anciens,  spécifiant  les  ornemens  de 
Tespèce. 

EsplieatioH  des  figures.  Pi.  286,  fig.  1.  Coquille  vue  de  côté. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  La  même,  vue  du  côté  anal. 

Fig.  4.  Contre-empreinte  d'un  jeune. 

Fig.  5.  Côté  anal  du  même.  % 

Fig.  6.  Moule  intérieur.  .  > 

Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N«  645.  Trigonia  cacdata,  Agassiz. 

PI.  287. 

Trigonia  eaudaia,  Agassiz,  1840.  Trigonies^  p.  32 ,  t.  7 , 
f .  1-3, 11-13. 
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T.      almformii,  Leyofierio,  \M1.  Méni.  de  la  Soc.  géol.,* 

t.  V,  p.  20; 

T.  testa  elongaid,  roitratâ,  coêtiê  aeuiiê^  ditiantibuê^  obliquiê 
ornatd-j  lat$r§  auali* productif ,  rottraio  ;  laier§  buccali 
hrevi^  inflato ,  areâ  anali  transvêrêim  eotiaiû ,  êaternè  U- 
eoêtato, 

JHmemêiom.  Longueur,  46  milliiUt -«- Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  /^  ;  épaisseur,  ^\  ;  longueur  du  c6té 
anal ,  /^.  —  Angle  apicial ,  77». 
Coquille  triangulaire,  plus  longue  que  large,  élargie,  courte 
et  renflée  du  cdté  buccal,  allongée  et  prolongée  en  rostre 
étroit  du  cdté  anal,  marquée  de  côtes  étroites,  espacées,  ar- 
quées, transverses  et  obliques,  un  peu  crénelées,  rapprochées 
sur  le  cdté  cardinal,  puis  s'écartant.  de  plus  en  plus,  vers 
la  région  palléale.  On  remarque  entre  chaque  côte  une  légère 
saillie  longitudinale.  L'area  anale  est  très-distincte,  ornée  ei- 
térieuremeni  de  deux  côtes  longitudinales  sur  lesquelles  vient 
ae  croiser,  sans  s'interrompre ,  en  s'infléchiisant  deux  fois, 
:  nlinuiié  des  côtes  transverses.  Moule  intérieur  offrant  des 
indices  des  côtes,  et  pourvu  antérieurement  d*un  sillon  longi- 
tudinal profond. 

Rapports  et  diffirenooê,  Astes  voisine,  par  son  rostre,  du 
T.  aliformisj  celte  espèce  s'en  distingue  par  ses  côtes  moins 
larges  et  prolongées  sur  Tarea,  par  son  rostre  infiniment  plus 
long  et  plus  étroit,  enfin  par  sa  forme  plus  allongée.  Elle  est 
aussi  très- voisine  du  T.  subcrenulata  des  terrains  néocomiens 
de  Colombie. 

Localité,  Elle  caractérise  les  terrains  néocomiens  de  France 
et  du  Jura.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettancourt-Ia-Ferrée,  au 
Pont-Varin,  près  de  Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et 
par  moi;  aux  environs  d*Auxerre,  à  Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  MM.  Ck>tteau  et  Robineau-Desvoidy  ;  à  Combles  (Meuse), 
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par  M.  Moreau;  à  Uor(«att (Doub&X  p»r M«  GartMroa;  à Nw« 
châtel  (Siûsse),  par  M.  Agassiz. 

Eittoire.  M.  Agassu  ne  coosaissait  qiM  le  moule  de  cette 
espèA;  aussi  les  dessins  el  les  deacffiplkMiia  qu^il  en  a  doiiBée 
80Dt-ils  trè^ioiparfaits. 

Esplioaiùmdn  figurée.  PI.  28?,  Sg.  1«  Coquille  aYec  I4 
test,  Yue  'de  côté.  De  ma  eollection; 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  croeheti, 

Fig.  4.  La  même,  vue  du  côté  bueoal. 

Fig.  4.  Moule,  m  de  côté. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  (.  Le  même,  vu  aur  le  cêté  buccal. 

N*  6&6.  TaiGONiA  DivARiGATAi  d'Orbîgoy. 
PU  288,  fig.  1-4. 

T.  Uitâ  tfigonA  ^  êkmgaté^  oôsHê  iramvêrêiêj  fieauoêi$^  ère* 
nulëHê^  irmèêverHm  HriaHê  omaid^  inaquUmieréi  ;  laierê 
huecali  brevi  arouato;  lalere  anali  elongato  ^  anguêtaio; 
areâ  anali  tram^emim  itriatâ ,  emiemè  angulaiâj  interne 

•    exeavatd. 

Bimenêionê.  Longueur,  23  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon^ 
gueur  :  largeur,  -^^  ;  épaisseur,  ^Vs  l  longueur  du  cêté 
anal,  ^.  —  Angle  apicial,  73». 

CogtUUe  triangulaire ,  plus  longue  que  large ,  très-courte, 
élargie  et  arrondie  du  côté  buccal,  rétrécie  et  allongée  du  Gôié 
anal>  ornée  de  côtes  assez  serrées,  transverses,  très-flexueu*- 
ses ,  d'abord  étroites  et  costulées  en  travers ,  en  partant  de 
Tarea  anale,  elles  s'infléchissent  du  côté  palléal,  puis  se  re^ 
eourbent  en  s'élargissant  du  côté  buccal ,  où  elles  sont  mar- 
quées de  stries  fines ,  dont  la  direction  est  oblique  ani  pe- 
tites côtes  avec  lesquelles  elles  viennent  parfois  se  croiser* 
L'area  anale  trës^séparéei  élevée,  forme  un  large  méplat 
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Strié  en  travers,  en  dedans  duquel  est  une  partie  concave: 
'  Rapporté  et  diffSrencei.  Cette  belle  espèce  est  voisine,  par 
ses  côtes  crénelées  et  sa  forme,  du  T.  eaudata.  Elle  s'en  distin- 
gue néanmoins  par  ses  côtes  plus  serrées^  plus  ondulé  A,  au- 
Vement  ornées ,  par  son  area  anale  striée  et  non  costulée ,  et 
par  sa  forme  plus  courte.  J'ai  pensé  que  le  moule  intérieur  fi- 
guré par  M.,  Agassiz  sous  le  nom  de  T.  paradosa  pourrait 
bien  appartenir  à  cette  espèce,  mais  je  n'en  ai  pas  assez  de 
certitude  pour  Ty  rapporter  définitivement^  attendu  que  je  ne 
connais  pas  le  moule  de  mon  T.  divarioaia. 

Localité.  M.  Gomuel  et  moi  nous  Tavons  rencontrée  à 
Bettancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne).  Elle  y  est  rare. 

Emplioation  des  figurée.  Pi.  288^  fig.  i.  Coquille,  VUe  de 

côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  La  même,  vue  sur  le  côté  buccal. 
Fig.  &.  Côtes  grossies  pour  montrer  les  stries  différentes. 

N«  647.  TftiGONiA  ORNATA,  d'Orbiguy. 
PI.  ?88,  fig.  6-9. 

Trigonia  tpinoêa^  var.,  Fitton,  1837.  Trans.  of  the  geol. 

SOC.  of  Lond.,  t.  IV,  pi.  13,  f.  3. 

T.  toêtdtrigonây  ohlongâj  eottis  traneveriUy  arcuatU  ^  acutU^ 
crenulatii^  tramvertim  ttriatU  ornatâ  ;  inœquilaterd  ;  /a- 
tere  buecali  brevii  latere  anali  elongato;  areâ  anali  trans- 
versim  eoêtatd;  coitis  êtriaiiê^  orenulatU. 

Dimensionê.  Longueur,  50  millim..—  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  t^ô  ;  longueur  du  côté 
anal ,  7^-^.  —  Angle  apicial ,  environ  80  à  90*. 
CoquUle  un  peu  triangulaire ,  oblongue ,  plus  longue  que 

large ,  ornée  de  côtes  saillantes ,  transverses ,  crénelées , 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  l37 

flexueuses,  fortement  costulées  en  travers  partout;  inéqui- 
latérale,  1^-côté  buccal  court,  arrondi;  le  côté  anal  plus 
long,  anguleux;  Tarea  anale  circonscrite  en  dedans  par  une 
côte  saillante ,  crénelée ,  d'où  partent  des  côtes  obliques  en 
nombre  égal  aux  côtes  du  côté  palléal.  Ces  côtes ,  légèrement 
arquées ,  crénelées ,  formant  un  angle  avec  les  autres  côtes, 
s*effacent  dans  Tâge  adulte.  Le  moule  intérieur  est  entière- 
ment lisse. 

Rapporté  et  di/férencei.  Cette  espèce  est,  par  ses  côtes 
épineuses,  voisine  du  T.  $p{no$a,  propre  aux  terrains  turo- 
niens.  Elle  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  étroite,  sa  région 
anale  plus  longue,  par  ses  côtes  plus  flexueuses  et  plus  fine- 
ment costulées. 

Loealiié.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  des  bas- 
sins parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettan- 
court-la-Ferrée ,  à  Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Comuel  et 
par  moi  ;  à  Ancerville  (Meuse),  par  M.  Comuel;  à  Saint-Sau- 
veur et  à  Auxerre  (Yonne) ,  par  MM.  Cottean  et  Robineau- 
Desvoidy;  à  Orgon  (Bouches-dn-Rhône),  par  M.  Rénaux. 

Explieatian  des  figuru.  Pi.  288,  fig.  5.  Coquille,  vue  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 

Fig.  7.  Une  côte  plus  grossie. 

Fig.  8.  Moule  intérieur. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*  648.  TRI60NIA  Runis,  Parkinson. 

PI.  289. 

Trigonia  rudis ,  Parkinson ,  1811.  Organ.  rem.,  t.  III,  pi. 
12,  f .  10 ,  p.  177. 

Trigonia  spectabilis^  Sowerby,  1826.  Min.  concb.,  .t.  y  I, 
p.  83,  t.  644. 
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T.  noJosa ,  Sowerby,  1826.  Mîd.  coQch.,  L  VI  /p.  7,  t.^ 
e07  ,  f ,  i  ? 

T.  ctncta  y  Agassiï ,  1840,  Trigoniea,  p.  27  ,  t.  7,  f.  21- 
23 , 1 8 ,  f.  2-4. 

T.  paîmata,  Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,t.  y,pl.  8,  f.  6. 

T.  tmtâ   êuhftêadrmiâ^  iraniverêim   nodoêd^    inaquilaierd; 

latere  bueeali  brevi  ,  rotundaio ,  lat9re  anali  elongato  ^  di* 

latmiOy  truncaio;  mred  anali  latâ^  iuherouîatâ  ,  estêrmè  in' 

ternèque  iuhereuliê  iatU  seriatim  notaià. 
Diw$en$ions.  Longueur,  42  millim* — Par  rapport  àlak)0« 

gueur  :  Largeur,  4ff  ;  épaisseur,  t*^  ;  longueur  du  eôté 

anal,  tVô-— Angle  apicial,  85**  environ. 

Coquille  un  peu  carrée ,  comprimée  ,  aussi  large  que  lon- 
gue ,  inéquilatérale ,  le  c6té  anal  long ,  large ,  tronqué  en 
avant,  le  côté  buccal  court.  Elle  est  ornée  des  cAtés  palléal  et 
buccal  de  rangées  espacées,  arquées,  de  gros  tubercules  sail- 
lans.  Ces  rangées  sont  quelquefois  simples,  d'autres  fois  elles 
se  bifurquent  et  se  dirigent  alors  du  côté  buccal  toujours 
marqué  de  tubercules  transverses.  L'area  anale ,  occupant 
près  de  la  moitié  de  la  largeur  de  la  coquille,  est  pourvue  in- 
térieurement d'un  large  méplat  saillant ,  couvert  de  tuber- 
cules ,  et  en  dehors  de  tubercules  externes  d'où  partent  sou- 
vent des  espèces  de  lignes  longitudinales  de  petits  tubercules. 
Dans  le  jeune  âge,  elle  est  carrée ,  ornée,  tout  autour,  de 
larges  côtes ,  ces  côtes  s'éloignant ,  devenant  irrégulières  en 
donnant  naissance  aux  rangées  de  tubercules. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  beau- 
coup, par  sa  forme  carrée,  de  la  T,  dœdalea  ;  mais  elle  s'en 
distingue  par  sa  forme  moins  carrée ,  par  ses  côtes  plus  ré- 
gulières ,  plus  prononcées  et  pourvues  de  tubercules  plus  sail- 
ans,  non  émoussés. 
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Localiii.  Elle  caractérise  le  (errain  néocomien,  et  a  été  ren- 
contrée a  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Robineau  ;  à  Beitan- 
court-la-Ferrée ,  à  Wassy  (Haute-Marne) ,  par  M.  Gornuel  et 
par  moi  ;  à  Neucbâtel  (Suisse),  par  M.  Agassîz  ;  au  Yentoux 
(Vauclose) ,  par  M.  Rénaux,  arec  le  Trigonia  longa^  à  Mor- 
teau  (Doubs) ,  par  M.  Garteron. 

Hiêioire.  ParkinsoD ,  en  1811 ,  Ta  figurée  d'une  manière 
imparfaite  sous  le  nom  de  rudis.  Sowerby  paraît  avoir,  en 
1826,  représenté  deux  états  diilérens  de  fossilisation  sous  ce- 
lui de  spectabUis  et  de  nodoia.  M.  Agassiz,  en  1840,  crut  re- 
connaître ridentité  de  son  T»  cinota  avec  le  nodoêa  de  Sowerby, 
mais  ne  Yen  considéra  pas  moins  conmie  une  espèce  distincte. 
M.  Desbayes  imposa  ensuite  à  cette  espèce  le  nom  de  palmaia. 
Ayant  cro  reconnaître  Tidentité  de  toutes  ces  espèces ,  j*ai 
dû  les  réunir  en  une  seule  désignée  par  la  dénomination  la 
plus  ancienne. 

Esplieatian  de$  figurée.  Pi.  289  ,  fig.  1.  Variété  à  gros  tu- 
bercules. De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même  ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Variété  à  petits  tubercules. 

Fig.  4.  Jeune  Age,  grossi  pour  montrer  les  côtes  du  sommet. 

Fig.  5.  Variété  du  Venteux.  De  la  collection  de  M.  Ré- 
naux. 

N*  <(49.  Trigonia  Robinaldina,  d*Orbigny« 

PI.  299 ,  fig.  1 ,  2. 
T.  teitâ  êubirigonâ^  elongatâ  y  cra$sd  j  anticè  iranivenim  ^ 
nodoiO'Costatà  ^  pofiicè    longitudintjiter  nodoêO'^oêtatâ  ; 
laiere  huccali  brevi^  latOj  iruneato  ;  later^  anali  elongatOy 
angulaio  s  areâ  anali  rugoiâf  iniùi  e^caoaM. 

JHmmmm.  I^ongueur,  97  millim.*-Par  rapport  à  la  Ion- 
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gueur  :  largeur ,  -^  ;  épaisseur,  -^  \  longueur  du  côlc 

anal,  iVo* — Angle  apicial,  400°. 

Coquille  obloDgue ,  triangulaire  ,  renflée  ,  beaucoup  plus 
longue  que  large,  très-inéquilatérale  ;  côté  anal  très-long , 
anguleux;  côté  buccal  élargi,  très-court,  comme  tronqué. 
Elle  est  ornée  en  travers,  du  côté  anal,  de  séries  de  côtes  trans- 
\erses,  arquées,  formées  de  tubercules  d'autant  plus  séparés 
et  petits  qu'ils  approchent  du  côlé  palléal.  On  remarque  du 
côté  buccal  des  côtes  interrompues  longitudinales.  Le  milieu 
du  côté  palléal  est  lisse.  L*area  anale  est  entièrement  lisse , 
ou  seulement  marquée  de  rides  d'accroissement.  A  son  côté 
intérieur,  autour  du  ligament,  est  une  partie  excavée,  de 
forme  lancéolée. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  côtes  transverses  et  longi- 
tudinales, cette  espèce  rappelle  la  T,  navisj  tout  en  étant  d'une 
forme  bien  plus  allongée  et  plus  anguleuse  du  côté  anal. 

Localité.  Elle  appartient  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Robi- 
neau-Desvoidy. 

Esplication  des  figures.  PI.  299,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Robineau. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Trigonies  du  terrain  alhien. 

N®  650.  Trigonia  FiTTom,  Deshayes. 
PL  290,  fig.  1-5. 
Trigonia  Fittoni,  Deshayes,  18&2.  Leymerie ,  Mém.  de  la 
Soc.  géol.,t.V,pl.  9,f.  6. 

T.  testd  oblongo^uadratdy  eostis  ohtusis,  rugosis,  transversïm 
ornatây  inœquilaterâ;  latere  anali  elongatOj  Zato,  obtuse 
truncato;  latere  buccali  bretnssimo  ;  ared  anali  transversim 
eostatd;  eostis  areuatis ,  granulosis,  antioè  evanesoeniibus* 
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Dimènêions.  Longueur,  45  millim.  —  Paf  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7V0  ;  épaisseur ,  -^  )  longueur  du  côté 
anal ,  ^V«  —  Angle  apicial,  88% 

Coquille  oblongue,  un  peu  carrée,  plus  longue  que  large, 
très-inéquilatérale ,  élargie,  et  très- obtuse  du  côté  buccal, 
allongée  en  une  partie  large  du  côté  anal ,  dont  Textrémité 
est  coupée  carrément.  Elle  est  marquée  de  côtes  épaisses, 
rapprochées,  profondémegt  ridées  pour  les  plus  grosses, 
striées,  en  travers,  pour  les  plus  rapprochées  du  sommet. L'area 
anale  très-distincte,8ans  pourtant  être  séparée  par  aucune  côte. 
Elle  est  ornée  de  petites  côtes  tuberculeuses,  plus  nombreuses 
que  les  côtes  de  la  région  palléale  qui  partent  de  celle-ci, 
décrivent  un  arc  dont  la  convexité  est  du  côté  anal  et  s'effa- 
cent en  dedans.  Ces  côtes  s'atténuent  et  disparaissent  à  la 
moitié  de  la  longueur,  et  sont  remplacées,  près  de  l'extrémité 
anale,  par  une  surface  lisse,  pourvue  d'une  dépression  longi- 
tudinale sur  le  milieu  de  la  largeur. 

Rapporté  et  différenceê.  Voisine  de  la  T.  ornata  par  les 
côtes  de  son  area  ^  elle  s'en  distingue  par  les  côtes  de  Tarea 
plus  rapprochées  et  plus  arquées ,  par  son  côté  anal  infiniment 

plus  large. 

Lêealité.  ËUé  caractérise  le  gault  du  bassin  parisien.  Elle 
a  été  recueillie  à  Gérodot ,  à  Ërvy,  à  Epothémont  (  Aube  ) , 
par  MM.  Clément  MuUet,  Cornuel  etDupin;  à  Machéroménil 
(Ardennes),  par  moi. 

Explication  des  figurée.  PI.  290 ,  fig.  i.  Coquille  adulte. 
De  ma  collection. 

Fig.  IL  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fi^'  3.  Individu  jeune  très-grossi. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  Rur  les  crocheis. 
Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 
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gueur  :  largeur ,  {—  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  du  côic 

anal,  tV©. — Angle  apicial,  lOO®. 

Coquille  oblongue ,  triangulaire  ,  renflée  ,  beaucoup  plus 
longue  que  large,  très-inéquilatérale ;  côté  anal  très-long, 
anguleux;  côté  buccal  élargi,  très-court,  comme  tronqué. 
Elle  est  ornée  en  travers,  du  côté  anal,  de  séries  de  côtes  trans- 
verses,  arquées,  formées  de  tubercules  diamant  plus  séparés 
et  petits  qu'ils  approchent  du  côté  palléal.  On  remarque  du 
côté  buccal  des  côtes  interrompues  longitudinales.  Le  milieu 
du  côté  palléal  est  lisse.  L*area  anale  est  entièrement  lisse , 
ou  seulement  marquée  de  rides  d* accroissement.  A  son  côté 
intérieur,  autour  du  ligament,  est  une  partie  excavée,  de 
forme  lancéolée. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  côtes  transverses  et  longi- 
tudinales, cette  espèce  rappelle  la  T,nav%Sy  tout  en  étant  d'une 
forme  bien  plus  allongée  et  plus  anguleuse  du  côté  anal. 

Localité.  Elle  appartient  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Robi- 
neau-Desvoidy. 

Esplication  des  figures.  PI.  299,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Robineau. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Trigonies  du  terrain  alhien. 

N®  650.  Trigonia  Fittoni,  Deshayes. 
PL  290,  fig.  1-5. 
Trigonia  Fittoni,  Deshayes,  18&2.  Leymerie ,  Mém.  de  la 

Soc.  géoL,t.V,pl.  9,f.  6. 

T.  testa  oblongo^uadratdj  eostis  obtusis,  rugosis^  transversim 
ornatdy  inœquilaterâ;  latere  anali  elongato^  lato^  obtuse 
truncato  ;  latere  bucoali  bret^simo  ;  ared  anali  transversim 
eostatd;  oostis  areuatis ,  granulosis^  antioè  evanesoeniibus. 
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Fig.  7.  Individu  plus  jeuoe,  un  peu  grossi. 
Fig.  S.  Le  même»  vu  du  côté  des  crochets. 
Fig.  9.  Moule  intérieur. 

Fig.  10.  Une  partie  grossie  pour  montrer  les  stries  des 
côtes. 

l^"*  652.  Trigonia  aliformis,  Parkinson. 

PI.  291 ,  fig.  1-3. 

Trigonia  aiiforfniê^  Parkinson,  1811.  Org.  rem.,  III,  p.  176, 
t.  12,f.9. 

T.    aliformis^  Sowerby ,  1818.  Min.  concb. ,  III ,  p.  27, 
t.  216. 

T.    Mformis^  Defrance,  1828.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  55, 
p.297. 

T.    a/f/brmM,Desh.,  1831.Goq.carac.>p. 33,pl.l0,f. 6,7. 

Lyriodon  a/^ormM, Bronn.  Ver8t.,II,p.700,l.32,f.l5. 

Lyrodon  aliformis,  Goldf .  Pélrif . ,  p.  203, 1. 137,  f .  6. 

Trigonia  ali/ormiê,  Agassiz,  1840.  Trîgonies,  p.  31,  pi.  7, 
f.  14-lG?,pl.8,f.  12? 
T.  testa  elongatd^  triangulariy  rostraiâ ,  oostis  rugoêiê  trans- 

versitn  ornatà;  latere  huccali  hrevi ,  rotundato;  latere  anali 

froboseideo ,  roitrato ,  lœvigaio^  oanaliculato  ;  areâ  anali 

anguêtatd^  obliqué  êtriatâ. 

Diwunêi^nê.  Longueur,  47  millim.  — -  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tVô  ;  épaisseur,  7*^  ;  longueur  du  côté 
anal,  riô*  — Angle  apicial,  80^. 
Coquille  triangulaire,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
ornée  de  côtes  transverses,  larges,  espacées,  Uexueuses,  ar- 
rondies et  légèrement  ridées  en  travers;  le  silloa  qui  sépare 
les  côtes  est  creusé  régulièrement;  côté  buccal  très-court, 
arrondi;  côté  anal  très-long,  se  rétrécissant  à  son  extrémité  en 
on  rostre  prolongé,  obius,  Area  aoale  bien  distincte,  formée 
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ntérieuremeat  de  petites  cAies  iraotTeraes  npprocUet,  té- 
piréei  de«  cAu»  ordinaires  par  ud  espace  Une ,  étnk,  mK~ 

qaé  inr  la  longoenr  d'un  sillon  loDgttodiaal.  Honle  Mifrirm 
offrant  quelquefois  l'indice  des  cAtei  et  toujoart  les  erëBdmt 
du  bord. 

Baf parti  tt  éiffirtruM.  Voiùne,  par  son  rostre  et  ses  eAtfli, 
du  T.  roëtrata ,  cette  espèce  s'en  distingue  neUeoenl  par  set 
cAles  pins  larges,  et  surtout  par  la  région  lisse  et  sîlloiuée  qui 
sépare  l'area  des  cAtes  pallëales. 

Loealiti.  Elle  caractërise  le  gaolt  ou  terrain  ilbien  du  bas- 
sin parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Novion,  à  Hacbëronénil 
et  à  Sanlces-aux-Bois  (Ardennes) ,  par  MH.  d'ArchiaCf  Con- 
stant  et  par  moi  ;  à  Varennes  (Heuse),  par  HH.  d'Archiac  et 
BauliD.  En  Aogleierre,  on  la  rencontre  à  Parkbam  (Sossex). 

Explication  de»  fijurti.  PI.  291 ,  fig.  1.  Coquille ,  Tue  de 
cdié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fjg.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  dSié. 

N*  653.  TaifiORiA  CoRSTARTii,  d'Orbigny. 
PI.  291 ,  fig.  4-e. 
T.  tetlà  oblongo-qtiadralâ  t  costiê  tranivent;  mcutitf  eromi- 
tati»  ornatâ ,  inaquilaterd  ;  lettre  lueeali  bnvi ,  eonveto; 
latere  anali  laïc,  obtuiè  traneato  ;  arti  awUi  Iranêvertim 
eottulaté.  antice  Jatigatâ, 
DimtntiortB.  longueur,  50  millim. — Far  rapport  h,  la  lon- 
gueur :  largeur,  '—;  épaisseur,  -^is'i  longueur  du  C6té 
anal,  A^.  — Angle  apicial,  85°. 

Coquille  oblongue,  un  peu  carrée,  plus  longue  que  large, 
wnée  de  cAtei  transverses  peu  arquées ,  aïgu&t  et  légère- 
ment crénelées.  C6lé  buccal  court,  arrondi;  cdté  anal  irès- 
l*rge,  coupé  presque  «nrrément.  Area  anale,  vers  les  crochets, 
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pourvue  de  cAles  iraDsverses,  celles-ci  s'eflaçant  entièrement 
▼ers  la  région  anale  où  Ton  remarque  des  indice*  de  stries 
loogitodinales.  Le  moale  est  lisse,  crénelé  spr  ses  bords. 

Rapporiê  ei  différeneeâ.  Voisine,  par  sa  forme  et  par  ses' 
cAtes,  du  T.  Fitioui,  ceile  espèce  s'en  distingue  par  son  côté 
anal  plus  large,  moins  échancré  vers  le  crochet,  par  ses  côtes 
plus  serrées  et  surtout  beaucoup  plus  aiguës. 

"Loealiié.  Je  Tai  recueillie  à  Machéroménil  et  à  Sauîces-aux- 
Bois  (Ardennes),  dans  les  couches  du  terrain  a*bien  ou  du 
gsnlt.  £lle  y  est  rare. 

Esplicaiion  deê  figurée.  PL  291,  fig.  4.  Ck>quiile  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

fig.  5.  La  même»  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  0.  Moule  intérieur.  De  ma  collection. 

Trigoniêê  du  terrain  turonien.' 

S^  654.  TniGOiiiA  DJCOALIA ,  Parkinson. 

PI.  293. 

Trigoniadadalea^^àTk\n%on,ÎSli.  Org.  rem.,  3, 1. 12,  f.  C. 
Idem^      Sowerby,  48!5.  Min.  conch.,  i,  t.  SS. 
Idem^      Lamarck ,    4S19.  Anim.  sans  vert.  »  t.   G , 

p.  83,  n®  5. 

lâem^      Defrance,!S28.  Dict.  dessc.  nat.,t.55,p.294. 

Idem,      Lamarck,  éd.deDesli.,  1835. T.  C,p.516,n«5. 

T.  quadrata^  Agassiz,  1840.  Trigonîes,  p.  27,  t.  6,  f.  7-9. 

T.  testa  quadrato^rhumhcâ^  avgulatâ^  compre$$â,  iuhercuUê 
inaqualibus  ^  per  séries  transversas  ornatâ;  latere  buc-^ 
eali  brevi;  latere  anali  producto ,  dilalato,  truncatO;  ared 
analilalâ  tubercuîis  minoribus  per  séries  varias^  anticèepd'» 
neseentibuê. 

Dimensions.  Longueur,  96  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 
111.  Il 


gMQr  :  larewir,  f-^  ;  épaiMear,  •^•5  ;  loflïfww^cta  oftiè 

anal,  tV?— Angle âpioial , 90^. 

CoquiiU  carrée ,  on  peu  riiemibcVdale  /  comprimée ,  phm 
longue  que  largo,  ornée,  du  cMé  palléal,  de  gros  tdborcdtes 
orales,  par  mogées  obliques  très-irrëgnlières ,  bien  séparél^ 
en  parlant  de  la  ligne  de  Tarea,  pois  se  dtrisant  et  se  recotlr- 
baniducôté  buccal,  en  devenant  très-hr^lières.  Sor  lei 
crochets,  il  y  a  des  cAies  entières  régulières.  Area  anale  très- 
large,  commençant  près  dn  sommet  par  des  cAtes  siooeosâiy' 
bientôt  remplacées  par  des  tubercules,  presque  ^ttsx>rdrey' 
qui  deviennent  phis  petilr  et  s^effacent  ensuite  tontù-fliitvérs 
le  bord  anal  ;  au  milieu  de  Tarea  existe  une  rangée  de  tuber- 
cules plus  gros,  qui  circonscrivent  en  dehors  une  partie  phi 
élevée  couverte  des  mêmes  tubercules  que  le  reste.  Le  modle 
est  lisse,  pourvu  de  dents  à  la  jonction  des  côtés  palléal  et 
anal. 

Rapporté  H  difêftno&i.  Par  Sa  tbrme  carrée,  cette  espèce 
se  rapproche  des  T,  rudis  et  Bouêringauliii^  tout  en  s*en  dis- 
tinguant par  sa  grande  compression,  sa  forme  plus  carrée, 
ses  tubercules  plus  obtus  et  plus  nombreux,  dont  les  lignes 
sont  plus  confluentes  sur  la  région  buccale* 

localité.  Elle  caractérise  la  partie  inférieure  des  couches 
du  terrain  turonieo  ou  de  craie  chloritée  des  bassins  ligé- 
rien  et  méditerranéen.  Elle  est  surtout  commune  dans  les  grès 
quarizeux  du  Mans  et  de  Coudrecieux  (Sarthe),  où  elle  a  été 
recueillie  par  MM.  d^Archiac,  Guéranger,  Gallienne  et  par 
moi.  M.  Rénaux  Ta  également  rencontrée  dans  les  grès  d*0- 
rangc  (Vaucluse),  et  M.  Mouton  à  la  Malle  (Var). 

Histoire.  Purkinson  a  figuré  cette  espèce  d'une  manière 
reconnaissable  en  1S!4;  Sowerby  en  a  également  donné  une 
bonne  figure:  aussi  Tespèce  de  ces  auteurs  anglais  a-t-elleété 
rupporice  avec  certiiudeà  Tespèce  fossile  du  Mans  parMM.  De- 
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friBce,  Lamarek  et  Deshayes.  En  1840,  M.  Â{pssiz,  trouvant 
des  diSérences  entre  les  ëcbantillons  du  Mans  et  le  type  an- 
gbh,  a  eni  deteir  «ppeler  la  preniière  T.  qHairaia;\\  ou* 
Uiatt  saas  dente  que  cette  dénommation  atait  été,  en  1830, 
appHqiiée  par  H.  Ktton  à  une  antre  espèce.  Les  nombreux 
éehantillens  qne  f  ai  sons  les  yenx  me  permettent  de  rappor- 
ter arec  certhnde  les  Trigonies  fossiles  du  Mans  au  iœdaUa 
de  Psrkinson.  Dès  lors  le  nom  de  qundraia,  donné  par 
H.  Âgafls»,  ne  peut  être  maintenu,  non-seulement  parce  que 
cette  espèce  ëtak  eonnue,  mais  encore  parce  que  la  dénomina- 
tion existait  déjà  dans  la  science  pour  une  autre  espèce. 

Bspliemiion  deê  figuret,  PI.  Hn,  f!{]^.  1.  Coquille,  Yuc  de 
éBté.  De  ma  cotlection. 

Hg.  3.  La  même,  tne  sur  les  crochets. 

Fig,  3.  Valve  droite,  vue  dans  rintérienr. 

V  6SS.  TaiGONiA  simiATA,  Paiicinson. 

PI.  293. 


^îf: 


Trîgonia  éimuaia ^  Parkinsoo,  iSil.  Org.  rem.,  III,  t.  12, 
f.  13. 

Trigonia  affinis,  Sowerby,  18 JS.  Min.  conch.,  t.  3 ,  p.  M, 
pL  208,  f.  3. 

Trifùnia  ofinit^  Defrancc,  1828.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  55, 
p.  297. 

T.  ie$tâ  ovaiù^Mangd^  eomprêêêd,  lœoigaiâ,  îonjiiudinaliter 
mêtlmêM  ;  eMfw  oUùitê;  loiêfê  anali  evaneêceniibui;  inaquû 
laièrd;  laierê  bueeali  hrevi,  Uierê  anali  producto,  amgns» 
taiù}  areâ  anali  itÊvigaîd^  non  distinctâ. 

Dimentions.  Longueur,  80  millim. — Par  rapport  à  la  Ion* 
gueur  •  largeur,  i^o  ;  épaisseur,  7^5  ;  longueur  du  ct^6 
anal ,  -^^  — Angle  apicial,  118*. 
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Coqville  obk>B{;«e ,  ovale ,  comprimée ,  plm  loog^ae  qM 
lar{;e,  ornée,  snr  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  eu  çomnein* 
çont  par  le  côté  buccal,  de  c6(es  simples,  longitudioales,  égale- 
ment  espacées,  que  ne  suivent  pas  les  lignes  d*accrois$emeot» 
se  perdant  en  arrière.  Le  côté  buccal  est  court ,  arrondi,  le 
côlé  anal  beaucoup  plus  long,  également  arrondi ,  mais  plus 
étroit.  Arca  anale ,  entièrement  lisse ,  non  séparée  du  reste. 
Très-jeune,  les  côtes  ordinaires  s*étendent  sur  Tarea  anale  en 
y  formant  des  ligues  courbes  dont  la  convexité  est  da  cAtë 
anal.  Le  moule  intérieur  est  lisse  avec  des  impressions  pal- 
léales  4rès-marquées. 

Rapporté  Bt  diffëreneêê.  Très-voistnc ,  par  sa  surface  Ittse 
et  ses  côtes,  de  la  T.  longa^  cette  espèce  s*en  distingue  par  ta 
forme  moins  allongée ,  par  ses  côtes  moins  prononcées.  Son 
côté  anal  est  aussi  beaucoup  moins  allongé. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  inférieures  du  ter- 
rain turonien  ou  craie  chloritée  des  bassins  ligérien  et  pyré- 
néen. Elle  a  été  recueillie  au  Mans,  à  Saint-Calais,  à  Goudre- 
cieux  (Sarthe),  par  MM.  Guéranger,  d'Arcliiac,  Gallîenne  et 
par  moi  ;  à  Fouras  et  à  Ttle  d*Âix  (Cliarente-Inférieure),  avec 
les  Caprines.  Elle  est  peu  commune.  M.  d'Arcliiac  Ta  encore 
rencontrée  à  Ambition  (Maine-et-Loire). 

Histoire.  Parkinson,  en  4811,  a  bien  fignré  cette  espèce 
sous  le  nom  de  MînucUa;  aussi  est-il  étonnant  que  Sowerby  ne 
raît  pas  reconnue,  et  que  M.  Agassiz  Tait  rapportée  à  la  Tri* 
gonia  êulcataria  de  I^marck,  si  différente. 

Explication  des  figures,  Pl.  293,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  môme,  vue  sur  les  croobets. 

Fig.  3.  Jeune  âge,  avec  1rs  côtes  de  Tarea. 

Fig.  4.  Moule  intérieur. 

Fig.  5.  Cbarnière. 


— ■.■J«li-.'".^^> 


TERBAIN8   CRÉTACÉS.  j49 

N*  656.  TaitfoiifA  Goquardi aha  ,  d'Orbtgiiy. 

PL  2M,  6g.  i-i. 

T.  testa  ovaio 'Tùêir mi d,  cotiit  inaqualibuê  ^  eoncentrieis  or^ 
natâ;  inœquilaierâ  ;  latere  bueeali  brevi  ;  latere  anali  tlon^ 
gato^  eosiaio^  roêirato  ;  areâ  anali  non  diêiinciâ. 

Limemionê.  LoD{;uenr,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -/^  ;  épaisseur,  iVô  ;  longueur  du  côlé 
anal ,  tVô-  —  Angle  apicial,  i37». 
Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large ,  ornée  de  c6ies 
concentriques,  plates,  séparées  par  des  sillons  aussi  larges 
qu'elles,  au  milieu  desquels  il  y  a  une  petite  côte  aiguë  très- 
élroite.  Très-inéqnilatérale,  elle  est  un  peu  anguleuse  et  plus 
courte  du  côté  buccal ,  beaucoup  plus  longue ,  acuminée  et 
terminée  en  rostre  du  côté  anal.  Area  non  distincte ,  ridce 
suivant  les  lignes  d'accroissement. 

Bmpporiê  et  diffireneeê.  Celle  espèce,  par  sa  forme  et  par  ses 
côtes,  se  rapproche  du  T.  I^n^a,  tout  en  s'en  disiinguant  par 
son  rostre  plus  long  encore,  par  raltemance  de  ses  côtes,  et 
par  celles-ci  non  interrompues  du  côté  anal. 

Localité.  H.Coquand  a  rencontré  cette  espèce  dans  la  craie 
chloritée  ou  ter^n  tnronien  au-dessus  de  Castellanc  (Basses* 
Alpes). 

EmplicaHùn  ébê  figurée.  PL  294»  fig.  i.  Individu  de  gratt- 
daor  naturelle.  De  k  collection  de  M.  Goquand. 

lig.  2.  Le  même,  yo  sur  les  crochets. 

Pig.  3.  Des  côtes  grossies. 

Fig.  A.  Profil  des^mémes. 
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N<*  657.  Trigonia  sulcàta&u»  Lamarck. 
PI.  29& ,  fig.  5-9. 

Trigonia  sulcataria^  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  Yeit.>  t.  6) 
p.  64,  n«  9. 

Trigonia  pennata^  Sowerby,  1819.  Min.  cooch.,  3,  p.  63, 
pi.  237,  f.  G. 

1\  êulcataria^  Defrance ,  5828.  Dict.  des  scnat.,  t.  55, 
p.  295. 

T,  tuloitariti ,  ûesiiayes,  1835.  2*  éd.  de  Lamarck,  t.  6, 
p.  617,  u°  9. 

T.  sulcataria^  Àgassiz,  1840.TrîgODies,p.  33,pl.  ll,f.  17. 

T.  ie^tà  ohlongo-irigonâ  ^  êfébcuneatâ;  laiere  bueoalibrêvi^ 
hngitudinaliter  coêtalo^'erenulatd ;  latêre  anali  produoia^ 
avgiutaio  ^  tranêvenim  crenulmi0'CO$iaio s  areâ  analiMi^ 

que  costalâ^  anticè  lœvigatâ, 

Dimêtiêionê.  Longueur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 
Rueur  :  largeur,  -?ôh  \  épaisseur,  ris  ;  longueur  du  côlé 
anal,  tVô.  —  Angle  apicial,  94% 

Coquille  plus  longue  que  large,  trigone,  ornée,  à  sa  moitié 
inférieure,  de  côies  longitudinales  crénelées  aux  parties  infé- 
rieures, puis  entièrement  lisses  sur  la  région  buccale.  L'aotre 
inoiiié  supérieure  est  marquée,  en  dehors  de  Tarea,  de  côies 
transverses,  interrompues,  légèrement  tuberculeuses.  Entre 
ces  côics  et  Tarea  règne  un  méplat  lisse  terminé  à  la  région 
anale.  Area  anale  marquée  près  des  crochets  de  petites  côtes 
obli(iucs  arquées  q>ii  s'effacent  en  avant.  Le  côté  buccal  est 
court,  élargi,  le  côié  anal  très-réiréci  en  rostre  obtus.  Dans 
riniéricur  des  valves  on  remarque  en  avant  une  côte  saillante 
longitudinale.  Jeune ,  les  côles  transverses  sont  plus  courtes 
et  les  côles  longitudinales  plus  longues. 


BAppwU  «4  iiffSrêmcu.  Par  se»  cdiea  transvarses  s'cien- 
4aiii  tu  (kift  d*  r^rea  aw  It^oMMiié  supérttiir»  de  la  coquille, 
celte  espèce  se  distingue  vmuwiàoi  de  toiiies^  les  autres. 

Ji9û§UUL  Elle  caractéiri^e  Us  coucbes  les  plus  ififérieures 
du  terrain  torODÎeo  ou  de  lu  craie  chloritée  des  bassins  lige-- 
rien  et  noéditerraoée».  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  aux 
environs  du  Mans,  à  Saini-Galais  (Sarilie),  par  MM.  Galliennei 
Guéranger,  d^Arcbiac  et  par  moi;  à  Orange  et  à  Bedoin  (Yau- 
cluse),  par  M.  Kenaux. 

Uiêtoire,  LaouuTck,  en  i&19,  lui  imposait  le  nom  de  êuloaU- 
ria^  tandis  que  Sowerby  décrivait  le  irèi-jeune  âge  sous 
celui  de  p^unata.  Cette  espèce  avait  donc  alors  deux  déno- 
mioations  distinctes. 

EspliaoUo»  d0ê  figurée.  Pi.  294,  fi/j.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Intérieur  d'une  valve. 

Fig.  8.  Jeune  individu  très-grossi, 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle  de  la  figure  8. 

N*  658.  TaiGONiA  grbnulata,  Lamaick. 

PI.  295. 

Trigania  erenulata.  Lamarck,  4819»  Anim.  sans  vert.,  t.  6, 
p.  63,  n""  3. 

T.«fviu(fal«,I)efraneeii828.Dict.dessc.Dat.,t.  65,  p.29â. 

XiMi,    Lamtek,  1835.  2Péd.,  t.  6,  p.  515,  n*  3. 

Idem,    AgWiMi,  i84a  Trigonies,  p.  32,  pi.  6,  f .  4-6. 
'Imi9itàtngênâ^  infimtâ^  cra$§ày  iransvfirêitn  coêiatâ^  coatis 

flesuoêiê^  obliqui  erenulatO'rugosiês  lat9rê  buceali  dilaMo^ 

êbtuêo;  laiêro.mtmli  sfes^o^^  angHMàaio^  rosira io;  ared 

mtUi  longUudimaUim^  êmtûoiâ^  iran99êr$im  eottafà;  eottis 

angulatit^  er$bêrrimi$. 
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Dim0n$i9nê.  Longoeor  totale,  70  milltm. —  Par  rapport  i  la 

loD{;ueur  :  largear,  -iVo  ;  épataiatr,  to^  ;  loii{pieor  da  cAté 

anal ,  7^0  • — Aagle  apictal,  84h. 

Coquille  trigone,  plus  loogfoe  qoe  large ,  omëe  oblique- 
-  ment,  en  travers,  de  cAtes  flexueuses,  rapprochées,  élevéeSi 
obtuses ,  pourvues  obliquement  de  crénelures  rapprochées 
qui  forment  presque  de  petites  cAtes,  surtout  près  du  sommet; 
cAlé  buccal  très-court,  large  et  tronqué;  cAlé  anal  long,  ré- 
tréci, coupé  obliquement  à  son  extrémité,  et  fortement  évidé 
^ur  le  corselet.  Area  anale  légèrement  excavée ,  ornée  de 
cAtes  crénelées  transverses.  Dans  le  jeune  âge ,  il  y  a,  entre 
ces  cAles  et  les  cAtes  ordinaires  de  la  coquille,  d*aulres  petites 
cAtes  obliques  par  rapport  aux  unes  et  aux  autres.  Plus  âgées, 
ces  cAtes  sont  remplacées  par  des  rides  irrégulières,  et  enfin 
par  une  surface  marquée  de  lignes  d*accroissement,  au  mi- 
lieu de  laquelle  est  un  sillon  longitudinal.  Le  moule  est  enliè* 
remeni  lisse,  avec  des  impressions  musculaires  très-marquées. 

Bapporiê  ei  diffêreneeê.  Des  plus  Yoisines,  par  sa  forme  et 
par  ses  détails,  de  la  T.  tea&ra,  cette  espèce  nes'en  distingue 
que  par  ses  cAtes  moins  aiguës  et  pourvues  de  crénelures 
allongées,  au  lieu  de  pointes  isolées. 

LoealUé.  Elle  caractérise  les  parties  inférieures  des  grès 
quarlzeux  du  terrain  turonien  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a 
été  recueillie  au  Mans  (Sartke),  par  MM.  Guéranger,  Gai- 
lienne,  d*Archiac  et  par  moi;  elle  y  est  commune.  Elle  a  en- 
core été  trouvée  à  Rouen  (  Seine-Inférieure  ),  par  M.  Maille 
et  par  moi  ;  et  à  Gacé  (Orne),  par  M.  d*Archiac. 

Esplieaiion  deê  figures.  PI.  295,  fig.  i.  Coquille,  vae  de 
cAlé.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets* 
Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. . 
Fig.  4.  Moule  intérieur. 
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Na  C69.  Taiqmia  SGABRi,  Laouurck. 

•«  H*  SM* 

Bniguière»  1780.  Encycl.  mëtb.,  pi.  237,  flg.  1. 
Trigonia  êoabra,  Lamarck  »  1819.  Anim.  sans  tert.f  U  8, 
p.  63 ,  n*  2. 

T.  êcahra,  Brongniart,  1822.  Gfol.  de  Paris,  pi.  9,  f.  5. 
Idem^    Defrance,  1828.  Dic^.  des  se.  nat.,  t.  55,  p.  294. 
Idem^  Deshayes,  1831.  Coq.  caract ,  p.  35,  pL  13,  f.  4,  5. 
L^rriodonteaber,  Brooo,  Vert.,  t.  32,  f.  13. 
Trigonia  $eabra^  Lamarck,  1825. 2«  éd.,  I.  6,  p.  515,  n*  2. 
liêtn^    Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  28,  pi.  10,  f.  1-5, 

T.  teêîâ  irigonâ^  ûroêtâ^  iransvorêim  eoiimié;  cêiiiêanputaiiê 
iulereuloiii  ;  loierê  bueeali  brêwi;  Itdêfê  anali  êhngaio^ 
obliqué  irunoaio  ;  arod  anaii  escavatA^  iraniv^rsim  cotiaiâ. 
Dimêntionê.  Longueur  totale ,  70  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur ,  f^\  épaisseur,  7^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  -,^.  —  Angle  apicial ,  80®. 
Coquille  irigone,  un  peu  plus^longue  que  large,  ornée»  en 
travers,  de  cAtes  presque  droites,  espacées,  étroites,  pour- 
vues, sur  leur  partie  saillante,  de  tubercules  réguliers,  poin- 
tus ,  non  prolongés  sur  le  côté  des  côtes.  Côté  buccal  court , 
renflé;  côté  anal  plus  long,  plus  étroit,  obtus.  Area  anale 
marquée  de  côtes  crénelées  un  peu  obliques.  Le  point  de 
jooctioii  des  deux  séries  de  côtes  est  marqué  par  un  sillon 
assez  profond. 

Kapporlê  oé  diféroneeê.  En  comparant  la  forme  extérieure 
de  cette  espèce  avec  le  T.  erenulaia ,  on  serait  tenté  de  les 
rénnir  en  une  seule  et  même  espèce  ;  en  effet,  les  seules  diffé- 
rences qn^ott  puisse  trouver  sont,  pour  le  T.  oeabra^  des  côtes 
plus  espacées ,  simplement  tuberculeuses  ^  sans  petites  stries 
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latérales»  ei  les  côtes  de  Tarea  anale  toujours  (ri)liques  au  liea 
d*étre  traosverses. 

Looaliié.  Elle  caractérise  les  CQuches  moyennes  inférieures 
du  terrain  turoniea  ou  craie  chloritée.  Elle  a  été  recueil- 
lie dans  le  grès  rouge  d'Ucbaux ,  &  Orange  (  Vaucluse)  »  par 
HM.  Requien,  Rénaux  et  par  moi  ;  à  le  Malle,  près  de  Grasse 
CYar),  par  MM.  Âstier  et  Mouton;  à  Lamnay  (Sarthe),  par 
moi  i  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  par  MM.  Maille,  Archiacet 
par  moi;  à  Rochefort,  à  Royan,  à  Saintes  (Charente  Eofé- 
rienre),  par  moi. 

Esplicaiion  des  figurée.  Pi.  296,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  rue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  dans  Tinlérieur. 

Fig.  4.  Moule  intérieur. 

H^  660.  TaiGONU  spinosa,  Parkinson. 
PI.  297 ,  fig.  1-5. 

Trigonia  spino$a^  Parkiuson,  181!.  Org.  rem.,  t.  3,  pi.  XII, 
f.7. 

Idenif  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  1,  p.  196,  t.  86. 

Idemj  Dujardin,  1837.  Mém.  dS  la  soc.  géol.,  t.  3,  p.  224, 
n*»  47. 

IdesHy  Agassiz,  1840.  Trigonies,  p.  30,  t.  7,  fig.  4-6. 

Trigona  conformis^  Agassiz,  1840.  Trîgonies,  t.  9,  f.  2-4. 

(Le  moule.) 

Tntuiâtrigond^  êubangulatd;   cottisarewglis^elepaiiêfiranê' 
VâTêim  C0tiulaio~spinulûsis;  latere  buccali  hrevi;  laUrê 
mnmU  elougato  y  obliqué  trunoato;  ared  anali  latd^  trmn/B^ 
'versiin  eoêtatU;  eostâ  iramvenïm  cotlulatis^  tpinuloêiêm^ 

Biwmfmêm.  Longueur,  60  milliffi*  —  Par  rapport  à  la  Iqb- 


gMiir^  :  largeur,  -f^;  ipMHeur,  -^  ;  tongaenr  do  côté 

«Ml»  /^.— iJigle  apicîal,  78V 
.  CoquUie  large,  triangalaire,  plus  longue  qoe  lapge,  orate 
abUipieineBt,  en  travers ,  de  cAtes  arquées,  marquées  obt»» 
quement  de  petites  côtes  régulières  terminées  par  un  tubtv^ 
cille  saillant.  Ces  petites  côtes  sont  d^autaot  moins  rappro* 
cbées  qu^elles  avoisinent  le  côté  anal.  Côté  buccal  cottrt;> 
arrondi  ;  côté  anal  plus  long ,  élargi  et  très-anguleux.  Area 
anale,  non  séparée  en  dedans  du  côté  palléal  ;  elle  s'en  dis- 
tingue pourtant  par  ses  côtes  divergentes  et  dirigées  dans 
un  sens  opposé.  Ces  côtes  sont  arquées ,  crénelées  en  travers 
par  des  tubercules  oblongs  ;  elles  sont  égales  à  celles  du  côté 
palléal  et  ne  paraissent  pas  s'effacer  dans  TAge  adulte.  Le 
moule  intérieur  est  lisse ,  ou  bien  il  montre,  par  contre-em* 
preinte ,  les  côtes  du  test. 

Rapporté  et  différenceg.  Cette  espèce,  par  ses  côtes  diver- 
gentes et  ses  tubercules,  est  très- voisine  de  la  T.  ornata^  tout 
en  s*en  distinguant  par  sa  forme  plus  large ,  sa  région  anale 
plus  courte ,  par  ses  côtes  plus  droites  et  pourvues  de  plus 
gros  tubercules. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  au  Mans  (Sarihe),  par  M.  Gué- 
ranger;  à  Sancerre,  entre  Méhun  et  Yierzon  (Cher),  dans  le 
tufau ,  par  M.  d'Archiac  ;  à  la  montagne  Sainte-<Iatberine9 
près  de  Rouen  (Seine- Inférieure),  par  MM.  Maille,  d*Archîac 
et  par  moi-,  à  Lamnay  (Sartlie),  dans  le  tufau,  par  moi^à 
Tours  (Indre-et-Loire),  par  moi;  à  Royan  (Charente-Infé- 
rieure), dans  la  craie  la  plus  supérieure.  Elle  se  trouverait 
donc  dans  tout  le  terrain  turooien ,  et  même  dans  le  terrain 
sénonien  des  trois    bassins  crétacés  du  nord-ouest  de  lai 

France. 
Hiêtùire.  Bien  figurée,  en  1811,  par  Parkinson ,  elle  a  été 

citée  par  plusieurs  auteurs^  le  plus  souvent  oooune  ayayt 
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écé  décrite  primitivement  par  Sowerby,  J*y  rapporte  le  moule 
de  la  Trigonie  de  Rouen  auquel  M.  Agauiz  a  donné  le 
■om  de  7.  eonformU^  m*étant  assuré,  par  des  moules  en  par- 
tie pourvus  de  leur  test,  que  ces  moules  appartiennent  k  la 
même  espèce. 

Esplieaiion  dêê  figurée.  PI.  297,  figf.  1.  Coquille  de  £^ran* 
deur  naturelle,  vue  de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Intérieur  d*une  valve. 

Fig.  4.  Moule  intérieur,  vu  de  cAté. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N"*  661.  Trigonia  luibata,  d'Orbigny. 

PL  298. 

T.  tettâtrigotiAj  orastd^  iraniversim  eottatd  ;  eoitù  anguêfaiiê^ 

aeuiiê,  anticè  timplicibui  limbatis^  poiticè  êuharênulatis  ; 

laterê  bueeali  dilatato;  latere  anali  elongato^  obliqué  irun^ 

eaio^  areâ  anali  dislinetay  interne  longitudinaliter  êuleaiA^ 

irantvertim  undalO'Cottaiâ. 
DimenêioHê.  Longueur  totale,  85  millim.  — Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  tbo  î  longueur  du  cAté 

anal ,  -^5. — Angle  apicial ,  90*. 

Coquille  tfigone,  plus  longue  que  large,  ornée,  en  travers, 
de  cAtes  très-arquées,  très-espacées,  étroites,  lisses  et  bor- 
dées infértenrement  du  cAté  anal,  très-légèrement  tubercu- 
leuses  du  cAté  buccal,  et  comme  plissées  en  travers  dans  leur 
intervalle.  CAté  buccal  très-élargi,  cAté  anal  long,  étnnt, 
coupé  très-obliquement  à  son  extrémité.  Arca  anale  séparée 
du  reste  par  un  profond  sillon  longitudinal ,  ornée  de  cAtes 
flexueuses,  obliques,  interrompues.  Le  moule  est  entièrement 
lisse,  marqué  de  fortes  crénelures  sur  les  bords  et  d*impres* 
sions  nmsculaires  et  palléales  très-profondes. 
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RÊpporiêeê  difirênoêÊ,  Cette  espèce,  avec  la  forme  gésérala 
et  lee  cAles  do  T.  icmbra^  s'en  distingue  par  ses  c6les  lisses  et 
bordées  do  c6té  anal,  et  h  peine  tuberculeuses  du  côté  buccal^ 
su  lieu  d*aYoir  les  c6tes  plus  rapprochées  et  tuberculeuses 
partout. 

Lêemliié.  Elle  parait  caractériser  le  terrain  tnronien  moyeu 
et  supérieur  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  par  moi 
i  Soulaf^e  (Aube)  ;  à  Périgueux,  à  Montignac,  à  Saint*Crépitt^ 
de-Richemont,  à  Mussidan,  à  Sourzac  (Dordogne),  par 
M.  Harrot. 

Esplieaiion  êêê  fifurên.  PI.  298  »  fig.  1.  Coquille  de  gran^^* 
deur  naturelle,  vue  de  cAlé. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moole  intérieur,  vu  de  cAté. 

Fig.  i.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*  662.  Trigonia  DisPAliLis,  d^OrbigUy. 
PI.  299,  fig.  3,  4. 

T.  ieêtà  ohlongd^êuhtrigotiâ,  comprei9â^  cottis  anguttaiis^  np» 

prosimalts^  crenulalis^  iramversitn  ornatà;  laiere  buccali 
€o»ii»  obliquis y  latiê\  punctatis;  ifiœquilalerd;  laiere  bueeuU 

hrevi ,  2aiù  ;  latere  anali  anguêtato  ;  areâ  anali  iœvigatâ  ^ 

lOMgitudinaliter  unUuîcatâ. 
Dimensions.  Longueur  totale,  40  roillim. — Par  rapport 'à 
.  la  longueur  :  diamètre,  .Vô;  épaisseur ,  tVo  ;  longueur 
•  du  côté  anal ,  -7^,  —  Angle  apicial,  408». 
-  C^ii>7/0  triangulaire,  comprimée,  plus  longue  que  large, 
mvée,  en  travers,  de  petites  cèles  serrées,  légèrement  cré- 
nelées. Du  côté  buccal ,  chaque  côté  s'infléchit  tout  à  coup 
très^obliquement ,  s*éIoigne  au  moins  au  double  de  distance 
des  autres  et  se  couvre  de  crénelurcs  plus  fortes.  Côté 
anal    très-long ,   assez  large  ;  côté  buccal  court ,  oblique*^ 


FAwmvaEoeis  vuuçaise. 
Atm  Mtie  trèt-disikiele ,  tee  oa  à  peine  ntrquée  4e  quel* 
^«es  Ugmt  (faoeroiisemeftty  au  milieo  desqoellet  eit  oasS-^ 
ko  iongitttdÎBil. 

Bmfp9rU  9ê  d^érmceê.  Cette  espèce  est  voisine  des  7«  ino^^ 
fiela  *et  /«nuûti/cata,  mais  elle  s*eo  disiingue  par  les  cétee 
cbUqnes  et  espscées  de  son  côté  boccei* 

.£ocaiUi.  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  eUoritée  aopérienre 
de  Tours,  où  eUe  est  à  Téiat  d'empreinte.  ^ 

EsplisatUn  deê  fiptrm,  PI.  200,  fiç.  S.  Coqrille  de^ran* 
deur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Sig«  4.  La  roéne»  vue  sur  les  creciiets. 

N""  6G3.  TBiGonu  iKoaMATA ,  d*Orbîgaj. 

PI.  597,  fig.  6-8. 

T*  te$tâ  tubtrigonâ;  coêtU  anguêiaiU^  approximatU^  êimpli* 
€ibu$^  iran99er9im  emaêé;  laiere  huûeaH  brevi;  laterê 
anali  eîongato  ^  obtush  iruneato;  ared  anaîi  gublœvigaiâ , 
tràutversim  pïioatâ. 

Dimettêionê.  Longueur,  &2  millim.^Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  environ  tVôî  épaisseur,  iVe  \  longueur 
du  cAlé  anal,  environ  t"^*  —  Angle  apicial,  90% 
Coquille  triangulaire,  comprimée,  plus  longue  que  large, 
ornée,  en  travers,  de  très -petit  es  côtes  simples,  à  peine  mar- 
quées. Côté  buccal  court,  arrondi  ;  côté  anal  plus  long ,  obtus. 
Area  anale  bien  séparée  des  côtes ,  presque  lisse ,  à  peine 
marquée  de  rides  simples,  régulières,  transversales,. inter-* 
rompues  extérieurement.  Le  moule  intérieur  est  lisse,  crénelé 
aur  les  bords.  On  le  reconnaît  à  ses  plis  rapprochés. 

Rapports  êi  différencêê.  Au  premier  aperçu ,  j*aurais  p« 
«apporter  cette  jolie  espèce  au  T.  tenuisuicatade  la  Tonraine; 
;,  en  les  comparaui,  j'ai  facilement  reconnu  que  le  T.  inof^ 
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naia  ft*€0  dittiogatît  pat  le  manque  de  jc6êxm  ébHqÊm  ,WDr 
rareaJDnle^^ettefnrCid  étant  simplemeai  ridée  «Émc  les 
lignes  d'accroissement. 

LôealiU.  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  snpérienre  de 
Royan  (Charente-Inférieure),  où  elle  est  rare  et  toujours  à 
rétat  d'empreinte. 

EspKûation  êeê  figurés.  PI.  1t97,  fig.  6.  CoquiHe tne  deeM, 
restaurée  sur  un  échantillon  de  ma  collection.  . 

Pfg.  7.  La  même,  yne  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Moule  iniérienr. 


RéêumÂ  géologique  mr  le$  Trigomêê* 

Par  la  liste  qui  suit,  on  voit  que  foi  réuni  dans  les  lerraifls 
eréiecés  un  bon  nombre  d'espèces  de  Trigonies  de  phis  qne 
s*6n  connaissait  M.  Agassiz  lorsqu'il  a  publié  sa  Ifonogru- 
pbie.  Les  beaux  échantitloos  du  moule  et  dn  test  de  chacune 
des  «spèces  que  f  ai  pu  obsenrer  m'ont  également  amené  à 
réduire  plusieurs  espèces  de  cet  anteur.  Après  ces  augmen^ 
talions  et  ces  rédoctions,  il  en  reste  encore  vingî-wno  aiosi 
distribuées  : 

Terrain  nioeomien, 

T.  carinata,  Agassiz.  T.  ornata,  d'Orb. 
caudata,  Agassiz.  RobJDaldina,  d*Orb. 

dÎTaricata,  d'Orb.  rudis,  Parkioson. 

longa,  Agassiz. 

Terrain  albioH'  ou  gauU* 

T.  aliformis^  Parkinson.  T.  Gonstaniii,  d'Orb. 

Arcliiaciaoa,  d*Orb.  Fittoni,  Desh. 

Torrmin  ivronien  eu  craie  ahtoriiêe. 

m 

T.  Coquandiana,  d'Orb.  T.'^dtsparilis,  d'Orb. 

crenulata,  Lamarck.  daedalea,  Parkinson. 
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-  T.  UmbiU,  â'Oth.  T.  spinosa,  Parkioson. 

•cabra,  Lamarck.  aakataria,  Lamarck. 

ainuau,  Parkinsoo. 

Terrain  êénonUn  ou  eraiê  $upirUur$» 
T.  inornata ,  d*Orb. 

Ainsi ,  je  coonais  ju$qa*à  préseai  iêpi  espèces  de  Trigonies 
dans  le  terrain  néocooiien ,  qumtre  dans  le  terrain  albien , 
neuf  dans  le  terrain  toronien ,  et  une  dans  le  terrain  sénonien. 
Les  Trigonies  seraient  au  maximum  de  leur  déTeloppemeni 
numérique  dans  les  terrains  turoniens,  précisément  à  Tin- 
stant  où  elles  sont  sur  le  point  de  disparaître,  on  du  moins  de 
a%  réduire  à  une  seule  espèce. 

.  Divisées  par  bassins  »  elles  sont  ainsi  réparties  s  dans 
le  terrain  néocomien,  les  T.  earinaiat  longa^  ammia  et  ruiiê 
ae  trouvent  simultanément  dans  les  bassins  méditerra- 
néen et  parisien  ;  les  T.  emuimia^  Robmaldinm  et  diwtriemim 
sont  spéciales  au  bassin  parisien. 

Dans  le  terrain  albien ,  toutes  les  espèces  paraissent,  jus- 
qu*ù  présent,  être  propres  au  bassin  parisien. 

Dans  le  terrain  turonien,  les  T,  êcabra  et  $pino$a  se  trou- 
vent dans  les  quatre  grands  bassins  crétacés;  les  T.  crenuUia, 
dœialea^  iulcataria^  se  rencontrent  dans  les  bassins  ligérien 
et  méditerranéen  ;  le  T.  sinuata  dans  les  bassins  ligérien  et 
pyrénéen,  tandis  que  le  T.  limhaia  est  spécial  au  bassin  py- 
rénéen, le  T.  Coq»$andiana  au  bassin  méditerranéen,  et  le 
T.  disparilis  au  bassin  ligérien. 

L*espèce  du  terrain  sénonien  est  du  bassin  pyrénéen. 

Les  Trigonies,  d*après  ce  qui  précède ,  sont  en  géné- 
ral répandues  simultanément  au  sein  de  bassins  différeos. 
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Famille  des  NDGULlDiE. 

Animal  Tolainineux,  pourvu  d'uo  manteau  largemeot  oo* 
Teit  sar  toute  sa  longueur,  sans  tubes  distincts.  Pied  très- 
grand,  comprimé ,  fendu  ou  susceptible  de  se  dilater  à  son 
extrémité.  Branchies  composées  de  fitamens  libres.  Coquille 
équivalve,  très  régulière,  entièrement  fermée,  sans  facettes 
extérieures  entre  les  crochets.  Charnière  formée  de  dents  et 
de  fossettes  nombreuses  qui  s*engrènent  les  unes  dans  les 
autres.  liigament  interne  ou  externe,  placé  dans  une  cavité 
propre  sous  les  crochets.  Impressions  palléales  entières  ,  sans 
sinus  anal.  Impressions  musculaires,  au  nombre  de  deux  de 
chaque  c6ié.  Le  plus  souvent  un  épiderme. 

Je  réunis  dans  cette  famille  les  genres  Nueula^  Ifuculinm  (i) 

et  Pêoiuneulina. 

Cette  famille  se  distingue  nettement  des  Arcu^Ua  par  le 
manque  de  facette  ligamentaire  extérieure  sous  les  crochets. 

Genre  Nogcla,  Lamarck. 
Ledaj  Schumacher. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur. 
Branchies  très  longues ,  très-étroites,  composées  de  filamens 
libres;  appendices  buccaux  étroits,  allongés.  Pied  comprimé 
très -large,  pouvant  se  dilater  à  son  extrémité,  pourvu  à  cet 
effet  d*iine  rainure  inférieure. 

(i)  Le  genre  NamÊHwa^  que  f  Introdoif  dans  la  foioMe,  se  diftiosue  dei 
Niicnles  par  set  dents  éparses,  sur  une  seule  série  ;  par  une  dent  latérale 
anale  à  la  charoière  comme  celle  des  Bucardes  ;  par  son  ligament  placé  sous 
le  crodiet.  La  seule  espèce  connue,  le  Nucula  miliariSf  Deshayes,  sera  le 
Nuemlina  miliarU^  d^b. 

Quant  aux  SoiêneUa^  attachant  plus  d'importance  an  sinus  pallëal  qu^an 
ligament  et  aux  dents,  je  les  place  près  des  Anatlnet,  dans  une  tout  autre 
CuniQe, 

m.  13 
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Coquille  ovale,  obloDgue,  allongée  ou  lancéolée,  éqaivalvc, 
inéqoilatérale ,  entièrement  fermée.  Impressions  palléalcs 
entièreti  mm  smius;  tepressions  musculaires  au  nombre  de 
àMt,  une  à  chaque  eitrémité.  Liigament  interne  placé  dans 
k  fossette  du  cnilleroii  en  dedans  de  la  charnière.  Charnière 
poorvue  au  nHUea,  en  dedans  des  dents,  d'une  fossette  ovale 
M  transversêy  quelquefob  libre ,  et  de  chaque  cOté  de  dents 
plus  on  moins  nombreuses,  en  lignes,  formant  un  angle  dans 
tettr  ensemble.  Ces  dents ,  très-longues ,  s*engrènent  les  unes 
itm  les  Mitres. 

Les  Nncoles  se  distinguent  des  PêctuncuHna  par  leur 
ligament  mterne  et  dans  tin  cnilleron  au  lieu  d^étre  externe  ; 
elles  se  séparent  plus  nettement  des  Pêêtunoului  par  le 
manque  de  ftcette  eiteme  entre  les  crochets,  par  leur 
ligament  interne ,  par  le  cnilleron  de  leur  charnière,  et 
par  les  dents  de  celle-ci  disposées  de  manière  à  former  un 
angle. 

Elles  ont  montré  douze  espèces  dans  les  terrains  siluriens, 
treize  dans  le  terrain  devonien,  douze  dans  le  terrain  carbo  • 
nifère.  On  les  trouve  abondamment  dans  les  terrains  juras- 
si^es ,  depuis  le  lias  jusqu'aux  couches  supérieures.  Elles 
sont  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés ,  le  sont  davantage 
au  sein  des  couches  tertiaires,  et  augmentent  encore  dans  les 
mers  actuelles,  où  elles  sont  au  maximum  de  leur  développe- 
ment numérique. 

Oa  trouve  des  Nèoiiles  aa  sein  de  toutes  les  mers  et  par 
toutes  les  lalitades,  depuis  les  glaces  du  pôle  nord  jusqu'aux 
régions  tropicales.  Elles  se  tiennent  principalement  sur  les 
fonds  de  sable,  et  de  sables  vaseux,  à  d'assez  grandes  profon- 
deurs au-dessous  des  marées  les  plus  basses.  lieur  position 
est  verticale,  comme  j'ai  pu  m'en  assurer  plusieurs  fois. 

On  peut  diviser  les  Nucules  en  groupes  dislincls ,  afin  d*en 
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saisir  plus  facilement  les  caractères.  Je  proposerais  les  divi- 
sioDS  suivantes  : 

!•  Les  iJSrîQktJËf  pour  les  espèces  lisses,  ovales  ou  arron- 
dies. EieiDpIe  :  les  If.[(Mu$mi,  Im/h^mi,  impltr,  éo  terraift 
néocomien;  alhenm^  otnifa,  dti  gaiiki  ReniÊiufkinê  éa  terfaia 
turoniea. 

2»  Les  RosTR ATJi ,  ponr  les  espèces  plus  ta  tnMns  alltfn- 
gées,  lisses  ou  striées  en  long,  tonjours  poorvaés  d*mi  rostre 
ou  du  moins  d^une  partie  étroite  sur  la  région  anale.  Exem- 
ple :  les  N.  scapha  du  terrain  néocomien  ;  lin^laia  du  ter- 
rain aptien;  Mtmœ^  êuhre'curvm^  PVtràyêmmm,  $ôhà,  dn  ganh. 

3«  Les  VEcnn ATM ,  poiir  les  espèces  généralemeât  crrales, 
on  triangulaires,  poarvilesde  stries  transverses.  Eiemple  :  les 

jy.  arduênnensis^  omaiiêsiiHa^  hitirgaî^^  peeîinata^  dta  gault, 

et  oheim  du  terrain  turonien. 

lfu€uJeê  du  terrain  nioeowUen^ 

N''  664.  NCCULA  OBTUSA ,  Fitton. 
PL  300,  fig.  1-6  j  souf  le  nom  de  Plmaia. 

Ifueuta  ûbium,  Htton,  1536.  Trans.  gëcH.  S6c.,  t.  IT,  pt. 
XVIlI,  f.  11. 

N.  plmnaia^  Desh.,  1842.  Leym.,  Mém.  de  far  Soc.  géol., 
t.  V,  pi.  9,  f .  ». 

N.  ieitâ  0vai(Hûblongâ,  oomprenâ^  IcBvigaiâ;  taierê  hucoali 
bre^i^  angulai0^  énfuïtàfà;  Mm  onM  élongàio^  ohtàio; 
Imntdd  proiueid  i  Utré  îœviffaU. 
Dimentiom.  Longueur,  fi  inillim.  —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -ï^*^  ;  épaisseur,  -^^^  5  longueur  du  côté 
anal,  7'^  ;  longueur  de  la  lunule,  iV^— Angle  apicial,  li6«. 
Coquille  plus  longue  que  large,  ovale,  oblongue,  compri- 
mée, entièrement  lisse,  marquée  seulement  de  quelques  li- 
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gnes  d'accroissement.  Gôié  buccal  très-court,  rétréci  et 
anguleux  ;  côté  anal  très-long,  arrondi  ;  lunule  très-grande» 
excavée  sous  les  crochets,  saillante  ailleurs,  presque  angu- 
leuse à  son  pourtour.  Labre  sans  crénelures.  Le  moule,  par 
suite  de  la  grande  épaisseur  du  côté  cardinal  et  de  la  char- 
nière ,  est  infiniment  plus  étroit  que  la  coquille. 

Rapporté  «1  diffSfêneeê.  Cette  espèce  est  voisine ,  par  sa 
forme,  de  la  If,  ovata^  Mantell,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa 
lunule  plus  profonde,  plus  circonscritOi  et  son  moule  toujours 
différent. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  des  bassins 
parisien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  k  Saint-^au- 
yeur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Des?oidy  ;  à  Marolles  (Aube), 
par  M.  Dupin  et  par  moi.  M.  Cornuel  Ta  rencontrée  dans  Tar- 
gile  ostréenne  de  Louvemont  et  de  Wassy  (Haute*Mame); 
M.  Rénaux  Ta  trouvée  au  Chêne,  près  de  Gargas  (Vaucluse), 
dans  le  terrain  aptien  ;  M.  Cotteau  Ta  aussi  rencontrée  dans 
ce  terrain,  aux  environs  d'Aoxerre  (Tonne).  Elle  se  trouve  à 
Blackdown,  en  Angleterre. 

Hiêtoift.  Bien  figurée  avec  le  test,  en  1836,  par  M.  Fittoo, 
celte  espèce,  à  Tétat  de  moule,  a  reçu,  en  18^2,  de  M.  Des- 
hayes,  le  nom  de  pUnatai  je  reviens  nécessairement  an  nom 
le  plus  ancien. 

Emplieation  des  figurée.  PI.  300,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
▼ne  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  ô.  Grandeur  naturelle. 
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N*"  665.  NuGULA  iMPRissA,  Sowerby. 
PL  300,  fig.  6-10. 

Nucula  imprma ,  Sowerby,  182&.  Min.  conch.,  t.  Y,  p. 
417,  pi.  475,  f.  3. 

N •  têêiâ  ovatâ^  eompreuâ,  lœvigaiâ;  îatêTê  Imceali  bre^ittimo^ 
angulaio;  laterê  arn^i  elongaio ,  anguêitUo;  lumdd  «tift(*#- 
oavatd;  labro  lœvigaio. 

Dimênsiotiê.  Longueur,  17  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 
gueur  :  largeur,  /^  ;  épaisseur,  t?6  ;  longueur  du  c6té 
anal,  7V0  ;  longueur  de  la  lunule,  7'^. — Angle  apicial,  107*. 
Coquille  ovale,  un  peu  comprimée,  fisse.  Côté  buccal  très- 
court,  presque  tronqué  et  anguleux;  côté  anal  très-grand,  un 
peu  rétréci  à  son  extrémité.  Lunule  cordiforme,  comprimée, 
légèrement  excavée  tout  autour,  seulement  un  peu  saillante 
au  milieu.  Labre  lisse. 

Rapporté  et  diffêrencêê.  Cette  espèce  est  OU  ne  peut  plus 
rapprochée  de  la  N.  obtusa ,  mais  elle  s'en  distingue  par  son 
angle  apicial  moins  ouvert  de  huit  degrés,  par  sa  forme  plus 
tronquée  et  plus  courte  du  côté  buccal ,  par  sa  lunule  plus 
excavée,  moins  saillante.  Le  moule  est  toujours  beaucoup  plus 
large ,  et  montre  les  indices  de  deux  attaches  musculaires 
anales  de  chaque  c6té. 

LoealUd.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recneillie  à  Bettancoart^la-Ferréa,  à  Wassy  (Hante-Marne), 
par  M.  Gonmel  et  par  moi  ;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ; 
k  Saint*Sauveur  et  aux  environs  d^Auxerre  (Tonne),  par 
MM.  Robineau-Desvoidy  et  Ck)tteau.  Elle  y  est  assez  peu  com- 
mune. En  Angleterre,  elle  se  trouve  à  Blackdovm. 

Mwplieaiion  doi  figurée.  PL  300 ,  fig.  6.  Coquille  grossie  f 

avec  son  test.  De  ma  coOection. 
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Fig.    7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.    8.  Moule  intënear. 
Fig.   9.  Le  même,  va  sur  les  crocbeis. 
Fig.  10.  Grandeur  nalarelle. 

jN*  666.  NoGULA  siMPLEXf  Deshayes. 
jîL  300,  fig.  li-lS. 

Nuoula  êimphs,  Desbayes,  1842.  Leym.,  Mém.  de  la  Soc. 
géoL ,  t.  y,  pi.  9,  f .  6. 

N .  iêiid  êubirigonâ^  I(B9igat49  laiere  buccali  diîaiafo ,  brevi; 
latere  anali  anguêtato  ^  elongaio  ;  lunulâ  escavatd;  lahro 
Imvigaio, 

Dimenêionê.  Lopgpeuri  13  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  t^\  épaisseur,  tVô  ;  lo^iffucur  du  cAtë 
anal,  -f^  ;  longueur  de  la  lunule ,  iVi*  —  Angle  apioial, 
95«. 

C^qmiU^  trittigiilaire ,  oomprimée  y  lisse.  Côté  buccal  très- 
étorgi  I  eourl  et  presque  coupé  carrémeot ,  la  lunule  seule 
faisant  saiNie.  Gèté  anal  leng,  allant  mi  se  rétrécissant,  sans 
fermer  BéawnMUi  de  saillie  trop  grande  en  haut.  Lanule 
eMifNWiée ,  eicavée  tovl  antoiv,  saillante  seulement  au  mi- 
lieu. Labre  lisse.  Lé  moule  a  des  indices  de  deux  attaclies 
Bmsculaims  dn  câié  anal. 

JtapforU  #1  âiffirenmê.  Gneere  très-foisiae  des  N.  ghium 
et  tmfT^imt^  cette  espèce  B*en  distiagHe  piir  sa  forme  beau* 
eoup  plus  triangalAire],  plus  tronquée  du  côté  anal ,  et  par 
son  angle  apicial  infiniment  plus  fermé. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien.  EUe  a  été  recneillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par 
M.  Robineau-DesYoidy  ;  à  Mar(dles  (Aube),  par  moi.  H.  Get^ 
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teau  Ta  renconirée  dans  le  (erraio  apUan  des  environs 
d'Auxerre  (Yonne), 

Explication  dêê  figurée.  PL  300»  fig.  1|.  GoqvUto  groMie. 
De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  même,  lue  sar  les  crocbe(s« 

Fig.  13.  Moule  iniérieori  tq  de  oM^. 

Fi^.  14.  Le  même  »  tu  sur  lei  crooheU« 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

N*  667.  NUGDLA  8GAPHA,  d'Ofbîgny. 

PI.  301,  fig.  1-3. 

N.  ieitâ  elongaiâ^  êubnaviculari ,  lœvig^ià^  iuhœquUoiêrâ ^ 
latere  buecali  êîongaio ,  produeto  ;  UUere  mnali  produoto^ 
Hihrêewrvo  ;  lunuld  iublineari  ;  lahro  lœvigato, 

Dimênêiom.  Longueur,  10  millim.  —  Par  rapport  à  la  loik 

gueur  :  largeur,  1V0  >  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  cdté 

anal,  —•  —Angle  apicial ,  135% 

Coquille  allongée,  naviculaire,  très-comprimée,  Usse.  Pres- 
que équilalérale ,  le  cdté  buccal  est  un  pen  plus  court , 
rétréci ,  obtus  ;  cAté  anal  très-rétréci,  en  rostre ,  arqué  du 
c6té  cardinal.  Lunule  linéaire,  marquée  de  deux  petits  sillons* 
Corselet  pourvu  d*une  légère  facette  sillonnée  en  long.  Labre 
lisse.  Le  moule  est  lisse,  avec  les  attaches  musculaires  i  pci^ 
marquées.  Les  dents  de  la  charnière  sont  très-grandes. 

RMfportê  «I  diffhronoêê.  Voisine  à  la  fpis  des  iV.  /«im^^a, 

Fitton,  et  mmguOaU,  Sowerby,  cette  espèce  ê'en  distingue  par 
sa  forme  bien  plus  étroite  relatîTcment  à  la  longueur^  et 
par  son  c6ié  anal  bien  plus  long. 

Localiié.  £lle  est  propre  au  terrain  néocomien  du  haA^in 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Ancerville  ^Haute-M^jrne), 
par  M.  Gornuel  ;  à  Maroiles  (Aube),  par  moi  i  à  Saint-Sauveur 
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(Tonne),  par  M.  Robinean-Desvoidy.  Elle  est  très-rare. 
M.  Cotteau  l'a  rencontrée  dans  le  terrain  aptien  des  environs 
d'Âuxerre  (Tonne). 

Esplieaiion  deê  figurée.  Pi.  301,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vne  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

Eêpèeeê  du  terrain  aptien, 

N""  668.  NUGIJLA  UNGULATA,  d*Orbigny. 

PI.  30&,  fig.  i-3. 

N.  teêtâ  elongaiâ^  lanceolatâ^  îœvigatâ^  inœquUaterd ;  laierê 
bucoali  brêvi^  rotundato;  latere  anali  elongato^  produoto^ 

Dimenêionê.  Longueur,  il  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ~;  épaisseur^  ~;  longueur  du  c6té 
anal,  i^oo*  —  Angle  apicial,  130». 
Coquille  allongée ,  lancéolée ,  très-comprimée,  lisse  ;  très- 

inéquilatérale ,  le  côté  buccal  très-court ,  arrondi  ;  le  cdté 

anal  très-allongé,  droit ,  rétréci  et  acuminé  à  son  extrémité. 

Je  n'en  connais  que  le  moule. 
Rapporté  et  différence;  Allongée  Comme  le  JV.  $oapka^  elle 

s'en  distingue  par  sa  forme  bien  plus  inéquilatérale,  par  son 

c6té  antérieur  plus  droit,  etc. 
Localité,  Elle  a  été  recueillie  par  moi  dans  le  terrain  apiien 

des  environs  de  MaroUes  (Aube). 

Explication  deê  figurée.  Pi.  304,  fig.  i*  Moule  intérieur 

grossi,  rude  côté. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 
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Espècêê  du  iêtrain  albiên  ou  ^ult, 

TU*  669.    NUGUiA   M ÀiiiB  ,   d'Orbigny. 

PI.  301 ,  fig.  4-6. 

N.  iêêtà  elongatdj  tubuaviet^luriê ,  eompr$êiA^  îongitË&dinoliier 
êiriatdj  inœquilaierd;  tatere  huecM  lavigaio  ^  hrevi^  ofr- 
tu9o;  îatêre  anali  lœvifaio^  elangaiOy  êubroitraioi  lunuld 
Uneari  ;  labro  Icsvigato. 

Dimêniioni.  Longueur,  15  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  r^  ;  épaisseur  ,  i^^  ;  longueur  du  c6té 
anal ,  ~.  —  Angle  apicial  «  I45«. 
Coquille  allongée ,  presque  navicnlaire^  très-comprimée, 
fortement  striée  en  long  au  milieu  de  sa  longueur,  les  deux 
extrémités  élant  lisses.  Très-inéquilatérale,  le  côté  buccal  est 
court,  obtus  ;  le  côté  anal  très-long,  rétréci,  en  rostre  à  peine 
arqué.  Lunule  lunaire.  Labre  lisse. 

Rapporté  ei  différenceê.  Assez  voisine,  par  sa  forme  sca- 
pholde,  de  la  N.  icapha^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
cdtés  bien  plus  inégaux  de  longueur,  et  par  les  fortes  stries 
du  milieu  de  la  coquille. 

Zoealité.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien  du 
bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  aux  Côtes-Noires ,  près 
de  Moêlains  (Haute- Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi;  à 
Ervy  (Âobe),  par  M.Dupin.  Eire  y  est  très-rare. 

EmpticaUon  doê  fyur€s.  PI.  301 ,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fig.  6.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 
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N*  670.  NOCULA  SOLBA,  d'Orbigny. 
PI.  304,  fig.  4-6. 

N.  ieitâ  êlongaiâ  j  lanuêli^êâ^  çùw^r$$êâ^  lœvigaiâ,  imœqni^ 
îaierâ  ;  laterê  buccali  brevi ,  rçtunâatç  y  ItUere  anali  elof^ 
gato^  anguiiaio;  labro  lœvigaio. 

Dimênêioni.  Longueur,  Il  millim.  —  Par  rapport  k  la  Ipu- 
gueur  :  largeur,  ^  ;  épaisseur,  ^'^  ;  longueur  du  côté 
anal  «  /b^.  —  Angle  apicial ,  135*. 

Coquille  très-allongée,  très-comprimée,  lisse.  Très-iné<mi- 
latérale ,  le  côté  buccal  court ,  arrondi  ;  le  côté  anal  trèshal- 
longé  et  droit.  Labre  lisse. 

Rapporiê  êi  diffiirûne»$.  Très-Yoisine ,  par  sa  forme  allon- 
gée, de  la  N.  Mariœ^  cette  espèce  s'en  distingue  par  cette 
forme  encore  plus  allongée,  par  le  manque  de  stries. 

Loealiti.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  gault  ou  terrain  albien 

des  environs  d'Ervy  (Aube). 
EspUeaiion  de$  figurée.  Pi.  304,  fig.  4.  Coquille  grosse, 

vue  de  côté. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N*  671.  NCGDLA  SUBEIGUtTA,  PhilHpS. 

PI.  301 ,  fig.  7-11. 

Jffuoula  êubreeurpu,  PhiUips,  1829.  Yorksh.,  pi.  3,  f.  Il,  12. 
N,  phasmolina^  Michelin,  1836.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 

t.  m,  pi.  12,  f.  6. 

N.  iestd  ovato-elongatâ ,  compruêd^  longiiudimmliier  êtriêtd. 
inaquilaierâ;  laiere  buecali  anguêtaio^  lœvigato ,  êuhrê^ 
curvo  ;  laiere  anali  laio  ^  roiundaio,  itriato;  lunuld  com" 
prend  i  labro  lœvigalo. 
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Dimenêioni.  LoDgueur,  16  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largaur,  t^  ;  épaiii6far,  -^  \  tongoenr  du  côté 
anal,  tV?.— Angle  apicîal»  iOQ\ 
Coquille  ovale,  un  peu  allongée,  comprimée,  fortement 
striée  en  long,  partout,  excepté  au  cAlé  buccal  où  elle  est  lisse  ; 
ses  deux  côtés,  presque  égaux  en  longueur,  sont  de  formes 
très  différentes  :  le  côté  buccal  est  rétréci,  un  peu  recourbé  ; 
le  côté  anal  large  et  arrondi  à  son  extrémité.  Lunule  à  peine 
marquée  par  une  petite  ligne  externe  ;  sa  forme  est  compri- 
mée, lancéolée.  Labre  lisse. 

RapporU  e$  iiffSrenoêê.  Cette  espèce  approche  un  peu ,  par 
•a  forme,  des  If.  Maria  et  \9capha ,  mais  elle  est  bien  plus 
large  à  proportion,  et  distincte  par  ses  caractères  et  par  ses 
proportions. 

Localiié.  Elle  caractérise  le  terrain  albien  du  bassin  pari* 
sien.  Elle  a  été  recueillie  à  Gérodot,  aux  Gaty,  à  Dienville,  à 
Enry(Aube),  parMM.  Clément ,  de  Vibraye ,  Dupin  et  par 
iB!d;aux  Côtes-Noires,  près  de  Moëlains  (Haute-Marne),  par 
M.  Cornuel;  à  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carleron.  En  Angle- 
terre, elle  se  trouve  dans  le  Yorkshire.  Elle  est  commune. 

HUiaire,  Donnée  ,d*une  manière  reconnaissable ,  sous  la 
figure  12,  par  M.  Phillips ,  en  1829,  cette  espèce  a  reçu  six 
ans  après ,  de  M.  Michelin,  le  nom  de  phaêœoUna,  r^ous  re- 
venons à  la  dénomination  la  plus  ancienne. 

Espliealion  dei  figurée.  Pi.  301,  fig.  7.  Coquille  grossie. 

I>e  ma  eoUection. 
F%.   8.  L«  inéme,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.    9.  Moule  intérieur  grossi. 
Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fjg.  11.  Grandeur  naturelle. 
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N*  672.  NUGULA  YlBRATBAHA,  d'OthlgûY. 

PI.  301 ,  fig.  12-14, 

N.  têstâ  ovaio^otundatdy  eompreuâ^  lœvigaid^  inaquilaiêfâ  ; 
latere  huecali  anguitato;  latere  anali  rotundaio;  lunuU 
nulld;  lahro  lœvigeUo. 

Dimentioni.  Longueur  ,  12  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7";^;  épaisseur,  /^;  longueur  du  côté 
anal,  7'^.  —  Angle  apicial,  119**. 
Coquille  ovale,  presque  arrondie,  conoprimée,  très-lisse  ; 
presque  équilatérate ,  les  côtés  néanmoins  inégaux  de  forme, 
plus  rond  du  côté  anal.  Lunule  nulle.  Labre  lisse. 

Rapporté  et  différence.  Par  sa  forme  arrondie  et  ses  côtés 
presque  égaux,  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres, 
offrant  le  passage  des  formes  rostrées  aux  formes  arrondies. 

Localité.  Elle  est  propre  au  gault  ou  terrain  albien  da  bas- 
sin parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Dienville  (Aube),  par  M.  de 
Yibraye;  à  Machéroménil  (Ardennes),  par  M.  Raulin. 

Explication  des  figures,  PI.  301,  fig.  12.  Coquille  grossie^ 
Tue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  13.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  14.  Grandeur  naturelle. 

N<^  673.  NucDLA  ALBBNSis,  d'Orbîgny. 
PI.  301 ,  fig.  15-17. 

N.  ieêiâ  ovato-compresiây  lœvigalâ^  inœquilaterd;  latere  anali 
elongato  ;  latere  bucoali  hrevij  êubescavato;  lunuld  #uft- 
nulld;  labro  îavigaio, 

Dimensionê,  Longueur,  13  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon^ 
gueur  :  largeur,  iVo  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  /^.  — Angle  apicial,  lOô*. 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  1 7  3 

Co^uUh  ovale,  un  peu  triangulaire,  très-comprimée,  lissOi 
ou  seulement  un  peu  ridée  suivant  les  lignes  d'accroisse- 
ment. Inéquilatérale,  le  c6té  buccal  court»  un  peu  anguleux, 
excavé  ;  côté  anal  long,  un  peu  acuminé.  Lunule  non  distincte. 
Labre  lisse.        * 

Rapporté  9i  diffirêneei.  Cette  espèce  se  rapproche  beau- 
coup  de   la   Ifueula  margaritaeea  et  de  la  Nueula  avaia , 

mab  elle  est  bien  plus  large  et  plus  comprimée  que  ces  deux 
espèces. 

Localité.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien  du  bas* 
sin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Dien ville ,  à  Gérodot  et  à 
Ervy  (Aube),  par  MM.  de  Vibraye ,  Dupin  et  par  moi;  aux 
Cdtes-Noires ,  près  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  par  moi. 
Elle  y  est  rare.  ^ 

Esplteaiion doê  figura.  Pi.  301,  fig.  16.  Coquille  grossie, 
vue  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  16.  La  même,  vue  du  c6lé  des  crochets. 

Fig.  17.  Crrandeur  naturelle. 

N«  67&.  NocCLA  OVATA,  Mantell. 
Pl.  302,  fig.  1-3. 

Nueulao^aia,  Mantell,  1822.  Susses,  pl.  XIX,  f.  26,  27. 

Jil0if» ,  Phillips,  1829.  Torksh.,  pl.  2,  f.  10. 

Nueula  eaptaformù^  Michelin,  1836.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 

t.  3,  pl.  12,  f.  8. 

N*  toêtâ  ovaio^Hongd^  compressa^  ïongiiudinaliter  subêtriatâ^ 
inœquiîaterâ  ;  latefê  buccalibrovi^  anguitato;  lalerê  anali 
olongato^  anguêiato;  lunulâ  nulle  ^  làbro  lœvigato, 

Dimontionê.  Longueur,  35  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^;  épaisseur,  7*^;  longueur  du  côté 
9^  9  -fh*  —Angle  apicial,  128*. 
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Coquille  ovate-obloDgue ,  comprimée ,  un  pen  striée  dans 
le  sens  de  raocroissement,  snrtoat  du  cAlé  buccal,  ou  sur  le 
bord  des  adultes*  GAlé  buscal  ooort,  ferinant  un  angle  assea 
prononeé  ;  côté  anal  long,  u  pou  rétréci.  Lunule  non  distineio. 
Labre  lisse. 

Rapparié  si  iifénnm».  On  ne  peut  plus  ToisiDe ,  par  sa 
forme,  du  i\r.0ftiti«a^Fitton,  cette  espèce  s*en  distingue  néan- 
moins par  sa  plus  grande  largeur,  son  côté  anal  plus  comt, 
son  manque  de  lunule  distincte ,  et  par  son  angle  apicial  d» 
treîxe  degrés  plus  ouvert 

Loomliii,  Elle  caractérise  le  terrain  albif  n.  Elle  a  été  re- 
oueillie  à  Gérodot ,  à  Ërvy,  à  Dieu  ville ,  à  Épotbemont  (Aube), 
par  MM.  Clément ,  Dupin ,  CkiriiÉel,  de  Vibraye  et  par  moi; 
à  Saint-Florenlin^ Yonne) ,  par  M.  Gotteau;  à  Varennesel 
Vauquois  (Meuse) ,  par  M.  Raulin;  aux  entirons  de  Mor- 
teau  (Doubs^par  M.  Carteron. 

nutoire.  Assez  bien  figurée,  en  1823  et  18)9,  par 
MM.  Mantell  et  Phillips,  sous  le  nom  d'otola,  cette  espèce  a 
néanmoins  reçu,  en  1836,  de^M.  Michelin ,  le  nom  de  capiœ^ 
formiê.  Il  faut  revenir  naturellement  au  nom  lé  plus  ancien. 

Explication  des  fignrei.  Pi.  302,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  ^Alé.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

N»  675.  NUGOLA  ARDUBNNBNSis ,  d'Orbigoy. 

PI.  302,  fig.  4-8. 

N.  testa  ovatd'iuhirigonci ^  compressa  ^  traniversim  tênuiter 
striatâ;  latere  huccali  hrevi,  dilatato^  truncato;  latere  anali 
elongatOy  angustato^  subangutato  ;  labro  îctvigaio. 

Dimensions.  Longueur,  16  millim.-^Par  rapport  à  la  Ion- 
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gnnr  :  largeur,  /^  ;  épaisseur,  i^  ;  longueur  du  côté 

anal,  ts^ô.  — Angle  apicial,  97o. 

CoquUle  oyalti  subtrigone,  comprimée,  ornée,  en  Crav^rs, 
de  peiitea  atries  fiaea  »  a?eo  leaqueUea  yienneat  ae  croiser 
des  lignes  d'accroissement.  Gâté  buccal  court,  élargi,  iron* 
que  I  cdié  anat  long^  rétréci,  presque  anguleux.  Labre  lisse. 

Bmfporiê  et  Hffirpnoêi,  Par  sea  siries  fines  ei  par  sa  forme 
triangulaire ,  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  las  Nuoulee 
des  terrains  crétacés.. 

LùeaUH.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  des  Ardennes  et 
de  la  Meuse.  Elle  a  été  recueillie  k  Macbéroménil  (Ardennes), 
à  Yarennes  (Meuse),  par  M.  Rauiin. 

Esplieation  des  figurée.  Pi.  302 ,  fig.  4.  Coquille  groesie. 
De  la  collection  de  M.  Rauiin. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  léacrocfaets. 

Fig.  6.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  7.  Un  mbtceviVi  plus  gf  oisi,  pottr  montrer  les  stries. 

Fig.  8.  Grandeur  aatureUe. 

N*  676.  NuGDLA  OBNATissiVA,  d'Orbigny. 
Pl>802,  fig.  M2. 

N.  îeetd  ovaio-irigonà,  infiatdj  iranevereim  obliqué  i-virgatâ  y 
eoêtiê  angtUoiiê  lon^tudinaliter  siriaiâ;  latere  anali  eîon- 
gaio;  hUere  bueiMli  brevi^  eseavaio. 

JHmtmom^  Longueur ,  13  millim.  ^  Par  rapport  à  la  Ion- 

fuevr  :  laryeor,  ^;  épaisseur,  i%;  longueur  du  côté 

uial ,  T%*  — -  Angle  apicial ,  96<». 

Coquille  ovale,  trigone,  renflée,  ornée,  en  travers,  de  côtes 
obiiqputs,  dans  quatre  directions  différentes,  formant  deux 
ckaivoH  aagnlen ,  vers  la  moitié  de  la  longueur  ;  avee 
CM  oôiea  vieweat  se  croisef  des  stries  longitudinales  assez 
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marquées.  Côté  buccal  court,  élargi,  excavé  ;  côté  anal  long , 
rétréci. 

Rfipporu  H  diffSreneêt.  Peut-être  cette  espèce  n*e8l-elle 
qn*une  variété  accidentelle  de  la  N.  biwrgata^  mais  comme 
file  a  deux  chevrons  au  lieu  d*un,  j*ai  cru  devoir  provisoire- 
ment Ten  distinguer.  Elle  est  voisine,  par  ses  deux  chevrons, 
de  la  iV.  eoboUdiœ  du  crag ,  mais  en  diffère  par  sa  forme 
triangulaire. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  dans  le  terrain  albien ,  à 
Saint-Pot,  près  de  Wissant  (Pas-de-Calais),  par  M.  d*Archiac. 

Esplieaiion  dê8  figures.  Pi.  302,  fig.  9.  Coquille  grossie  1 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  d*Archiac. 

lig.  iO.  La  même,  vue  sur  les  crochets* 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  12.  Les  chevrons  grossis. 

V  677.  NucuLA  BiTiaGATA ,  Fitton. 

PI.  303 ,  fig.  1-7. 

Nueula  bivirgata^  Fitton,  1836.  Trans.  geol.  Soc,  vol.  IV, 

pi.  XI,  f.  8. 

"N^ieatâ  ovatâ^  infiatâ^  iranêveraim  obliqué  bivirgatâ;  eotiiê 
anguiêaiia ,  divaricaiiê  ,  intermediisque  longitudinmlùor 
êtriatâf  latere  bucoali  brevi^  anguitaio;  laiere  anali  efon- 
gato ,  roiundato;  lunuld  etpcavatâ^  obliqué  ooBÎatd;  labro 
crenulato. 

Dimensiona.  Longueur,  18  millim.  — Par  rapport  à  la  Icm- 
gueur  :  largeur ,  -^^  ;  épaisseur ,  ^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  .Va  ;  longueur  de  la  luoule ,  7V0.  — '  Angle  apicial , 
404«. 
Coquille  OYule,  très-renflée,  ornée,  en  travers,  oblique* 

ment,  de  côtes  qui,  réunies  et  formant  un  chevron  très-aigu, 

Sur  le  tiers  antérieur  (côté  anal)  de  la  coquille,  se 
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en  divergeant  de  ce  point ,  les  unes  obliques  en  avant  «  les 
antres  obliques  en  arrière.  Les  côtes  se  bifurquent  du  côté 
anal.  Entre  ces  côtes  sont  des  stries  longitudinales.  Côté 
buccal  court,  angalen,  eicaré;  côté  anal  long,  arrondi, 
obtus.  Lunule  comprimée,  excatée,  pourvue  d*nne  côte  élevée 
ao  milieu  de  chaque  côté.  Labre  crénelé. 

Observations.  J'ai  remarqué  que  les  échantillons  de  Wissant 
sont  plus  triangulaires.  Le  moule  est  presque  triangulaire. 

Rapporêê  êi  diférences.  Cette  espèce  se  distingue  nettement 
de  tontes  les  autres  Nucules  des  terrains  crétacés  par  son 
chevron  antérieur,  la  Nucula  ornatùaima  en  ayant  deux. 

L^ealiié.  Elle  est  commune  dans  le  gault  ou  terrain  albien 
da  bassin  parisieR,  en  France  et  en  Angleterre.  Elle  a  été  re- 
cueîifieà  Gérodk>t^  à  Dienville,  à  Épothémont  (Aube),  par 
MM.  Gléraent,  de  Yibrayes ,  Gornuel  et  par  moi  ;  aux  Côtes- 
Noîres,  près  de  Saint-Dizfer  (Hante-Marne),  par  moi  ;  à  Wis- 
sant (Pas-de-Calais),  par  M.  d*Archiac  et  par  moi. 

EMplioation  de$  figtêfêê.  PI.  903,  fig.  1.  Coquille  grossie.  De 
m»  eoUection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  ï.  Moule  intérieur. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  ô.  Un  morceau  des  chevrons  grossi. 
*  Fig.  6.  Excréimité  buccale  de  la  coquille. 
f!g.  7.  Grandeur  naturelle. 

H«  678.  Nucula  pectinata,  Sowerby. 
PI.  303 ,  fig.  8-14. 

Nnculapectinaia,  So^trhY,  1818.  Min.  conch.,  t,2,  p. 207, 

pi.  192 ,  fig.  6 ,  7. 

III.  13 
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N,  peeUnaia ,  Maolell,  i822.  Sussex,  pi.  XlX ,  fig.  5 ,  6, 
7,9. 
N.  peotinaia^  Michelin,  1836.  Mém.  de  la  Soc.  gépi.  >  t.  3. 

N.  iêaiâovatâ,  mbirigond^  inflatd,  transversim  cosiitây  longt" 
iudinaliter  plicaiâ  ;  latere  bucoali  brevi  ,  angulafo  ;  laierê 
anali  elongaio ^  angu9taio  ;  lunulâ  eordiformi  ^  escavaiâ  , 
lœvigaid;  lahro  erenulaio. 

Dimemionê,  Longueur  ,  30  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 
gueur  :  largeur ,  70-  ~  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  du  côté 
anal,  ^^  ;  longueur  deja  lunule,  7Vê-~~^Dgl®  apicial,  iOO 
à  i05o. 

Coquille  ovale ,  plus  ou  moins  triangulaire,  plus  on  moins 
renflée  ,  ornée  en  travers  de  côtes  rayonnantes  avec  les- 
quelles viennent  se  croiser  des  stries  longitudinales  fines. 
Côté  buccal  court ,  anguleux  ;  côté  anal  long  ,  un  peu  angu- 
leux. Lunule  cordiforme,  presque  aussi  large  que  haute>  lisse, 
profondément  excavée  ;  corselet  lisse.  Labre  crénelé. 

Obiervations.  Les  individus  de  Wissant  sont  moins  renflés, 
plus  larges  et  plus  triangulaires.  Le  moule  a  les  impressions 
musculaires  très-marquées. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment, par  ses  côtes  et  sa  lunule,  de  toutes  les  autres  espèces 
connues. 

localité.  Elle  caraclérise  le  gault  ou  terrain  albien  du  bas- 
sin parisien  et  méditerrân'^en.  Elle  a  été  recueillie  à  Gérodot, 
ù  Dienviile ,  à  Epoihémont  (Aube) ,  par  MM.  Clément ,  de 
Vibrayes,  Corouel  et  par  moi;  aux  Côtes-Noires,  près  de 
Saint-Dizier  (Haute-Marne)  ,  par  moi  ;  aux  environs  de  Mor« 
teau  (Doubs) ,  par  M.  Carteron  ;  à  Wissant  (Pas-de-Calais) , 
par  M.  d'Arcliiac  et  par  moi;  à  Novion,  à  Machéroménil  (Ar- 
dennes) ,  par  MM.  d'Archiac,  Constant,  Raulin  et  par  moi; 
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à  Varennes  (Meuse) ,  par  NTM.  d*Archiac  et  Raaiin  ;  h  Saint- 
Paul-de-Fenouillet  (Pyrénées-Orientales) ,  par  H.  Paillelte  ;  à 
Cluse  (Savoie) ,  par  M.  Hugard  ;  à  Kent  (Angleterre). 

Emplioation  dsi  figurée.  PI.  303 ,  fig.  8.  Coquille  de  gran« 
deur  naturelle ,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  méoie ,  vue  sur  les  crocheis. 

Fig.  10.  La  méme^  sur  le  côté  buccal. 

Fig.  il.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  12.  Le  même  ,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  13.  Valve ,  vue  dans  Tintérieur. 

Fig.  14.  Morceau  grossi  pour  montrer  les  stries. 

Nucules  dû  terrain  iuronien, 

N""  679.  NuGULA  Rbnauxiana  ,  d*Orb. 
PI.  304,  fig.  7-9. 

Nucula  ifnpressa  ,  Matheron,  18^3.  Catalogue. 

N.  ieitd  ovatâ ,  compreêtâ^  lœvigatd  ^  coneentricè  rtigoiâ; 
latere  bucoali  breviuintOj  excavato;  laiereanali  elongaio  ^ 
obtuio;  lunuïâ  escavatd;  lahro  crenulato. 

Dimenêions.  Longueur,  10  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur >  -fe;  épaisseur,  tV?;  longueur  du  côlé 
anal,  -^*V;  longueur  de  la  lunule,  ^o-  — Angle  apicial, 
94**. 

C9quilh  ovale ,  comprimée ,  marquée  de  quelques  lignes 
eonceiitriques  d^accroissement.  Côté  buccal  très-court ,  obli- 
que ;  côté  anal  long ,  arrondi  à  son  extrémité.  Lunule  très, 
grande,  excavée.  Labre  crénelé. 

Rapports  et  différences.  Facile  à  confondre,  par  sa  forme  , 
par  ton  aspect,  avec  la  N,  Cornueliana  du  terrain  néocomien, 
cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  lunule  plus  long[ue ,  sep 
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proportions  un  peu  différentes  ,  et  surtout  par  son  labr^ 
crénelé. 

Zoealité.  Elle  caractérise  le  terrain  tnronien  ou  la  craie 
chloritée  des  bassins  ligérien  et  méditerranéen.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Uchaux(VaucIuse),  par  M.  Rénaux;  au  Mans 
(Sarlhe),  par  M«  Guéranger. 

EspUcaiiondes  figurée.  PL  304 ,  flg.  7.  Coquille  grossie, 
vue  de  cdté. 

Fig.  8.  La  même ,  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N^  680.  NoCDLA  OBBSA ,  d'Orbigny. 

PI.  304,  fig.  10-14. 

N.  testa  ovatà^  inflatisiitnd  ^  longiludinaliter  ^  transversim" 
que  tenuUer  ttriatâ  ;  Imiêrê  hmeoali  brevi  ,  iatere  anali  elon- 
gato^  obtuio;  lunulâ  nullâ;  lahro  lœvigato. 

IHmeniionê.  Longueur,  38  millim. — Par  rapport  au  diamètre: 

longueur,  ^;  épaisseur,  -?^;  longueur  du  côté  anal, 

1^.— Angle  apicial,  83*. 

Coquille  ovale ,  un  peu  carrée ,  très  renflée ,  presque  gib- 
beuse,  marquée  en  long  et  en  travers  de  irès-fines  stries  qui 
se  croisent  régulièrement  et  forment  un  réseau  très-régulier. 
Côté  buccal  très-court,  obtus  ;  côté  anal  long ,  tronqué  i  son 
extrémité.  Crochets  très- contournés.  Lunule  nulle.  Labre 
lisse. 

Bapportê  êi  difirêueeS  Cette  espèce  se  distingue  Belle- 
meel  de  tomes  les  autres  par  sa  forme  infiniment  plus  renflée 
et  par  ses  stries»  Sa  charnière  a  cela  de  particulier  pour  le 
genre  qu'elle  ne  se  prolonge  pas  du  côté  buccal. 

Lêcaliti.  H.  Maille  et  moi ,  nous  Tavons  rencontrée  en 
grande  abondance  dans  le  terrain  turonien  ou  craie  dUoritée 
de  la  montagne  Sainte-Catherine,  à  Ronen  (Seine-Inférknre). 
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Explication  des  figures.  PI.  304 ,  fig.  10.  Coquille  de  grau* 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  il.  La  même,  vue  anr  les  crocbeif. 
Fig.  i%.  Moule  intërieur  «  tu  de  côté. 
Fig.  13.  Le  méma ,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  14.  Un  morceau  de  test  grossi. 

Réêumi  giohfiquê  iur  I09  IfwmUs. 

m 

On  connaissait  neuf  espèces  de  Nueules  des  terrains  erétacés^ 
nombre  que  mes  recherches  ont  élevé  à  dix-sept ,  ainsi  dis-" 
tribuées  : 

Terrain  néoeomien, 

N.  impressa ,  Sowerby.  N.  scapna ,  d*Ofb. 

obtosa ,  Fitton.  simplex ,  Desh. 

Terrain  aptien. 

H.  liognlata^  d*Orb.  N.  scapha,  d*Orb. 

obtusa,  Fitlon.  simplex,  Desh. 

Terrain  albieh  €«  gauli. 

N.  albensis  ,  d'Orb.  N.  ovata,  Mantell. 
arduennensis,  d'Orb.  pectinata ,  Sow. 

bWirgata ,  Fitton.  Solea ,  d'Orb. 

Haridè ,  d'Orb .  subrecurva ,  Phîll. 

ordatfssima ,  d*Orb.  Vibrayeana,d'6rb. 

X^rrotn  turanien  0%  crai»  ehlorUie. 
N.  obesa,  d*Orb.  N.  Renauxiana,  d'Orb. 

P*après  la  liste  qui  précède ,  on  voit  que  j'ai  réuni  quatre 
espèce  4^  Nuculos  dans  le  terrain  néocomien,  quairê  dans  le 
temÛQ^^tieiy  ^  dix  dans  le  terrain  albien  et  deuw  dans  le  ter- 
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rain  turonien.  Elles  seraient  au  maximum  de  leur  développe*' 
ment  numérique  au  sein  du  terrain  albien ,  qui  est  le  moins 
considérable  de  tous.  De  ces  espèces,  les  N.  obiusaj  êimplem 
et  êcapha  se  rencontrent  dans  les  terrains  néocomien  et 
aptien. 

Décrites  par  bassins ,  les  Nucules  sont  ainsi  réparties  :  an 
terrain  néocomien ,  la  N.  obttua  se  trouve  dans  les  bassins 
méditerranéen  et  parisien,  tandis  que  les  N.  impreua^  acapha 
et  êimples  sont  propres  au  bassin  parisien  seulement. 

Au  sein  du  terrain  aptien ,  le  N.  Ungulaia  ne  s*est  trouvé 
que  dans  le  bassin  parisien. 

Dans  le  terrain  albien ,  le  N,  peoHnaia  se  rencontre  simul- 
tanément dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen  ,  tandis 
que  les  N,  albenêU^  arduennensU  ^  bivirgaia^  Maria ,  $ubr9^ 
otiroa,  ornaiiaiima^  ovaia ,  solca  et  Vihrajreantk  sont  spécialot 
au  bassin  parisien. 

Le  terrain  turonien  offre  la  N.  Renausiana  dans  les  bassiiis 
méditerranéen  et  ligérien,  et  le  N.  obesa  dans  le  bassin  pa- 
risien seulement. 

Gbnre  Pegtcngclina,  d*Orbigny. 

Animal  inconnu. 

Coquille  orbiculaire,  oblongue  ou  anguleuse,  compriméet 
équivalve ,  presque  inéquilatérale,  entièrement  fermée.  Im- 
pressions palléales  entières,  sans  sinus.  Impressions  muscu- 
laires au  nombre  de  deux ,  une  à  chaque  extrémité  ;  mais  ces 
impressions  sont  très  inégales.  L'une,  du  cdté  anal,  est 
oblique,  oblongue,  grande;  l'autre,  du  côté  buccal,  ploa 
élroite,  allongée.  Ligament  externe  placé  sous  les  crochets, 
dans  une  fossette  triangulaire,  située  en  dehors  de  la  char* 
nière.  Charnière  pourvue  au  milieu,  en  dehors  des  dents, 
d*une  fossette  triangulaire  pour  le  ligament,  et,  en  dedans  tî 
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da  chaque  côté,  de  dents  transverses  ou  obliques,  arquées, 
formaut  dans  leur  ensemble  un  arc  de  cercle  ou  une  ligne. 
Le  labre  est  le  plus  souvent  lisse. 

Les  Pectunculines  se  rapprochent  des  Nucules  par  la  fos- 
sette du  ligament,  par  le  manque  de  facette  ;  mais  elles  8*en 
distinguent  par  leur  ligament  externe  placé  en  dehors  des 
dents,  par  la  charnière  représentant  le  plus  souvent  un  arc 
de  cercle.  Les  Pêoiuneulina  ont  souvent  toute  la  forme  exté- 
rienre  et  la  charnière  des  Pr^dunculus;  maitf  ils  en  diffèrent 
par  le  manque  de  faceiie  sous  les  crochets,  par  une  fossette 
spéciale  pour  le  ligament. 

Ge  genre  a  été  trouvé  à  Tétat  fossile  ;  il  se  montre  avec  les 
terrains  tnroriiens ,  mais  reparaît  dans  le  terrain  tertiaire. 

Quelques-unes  des  espèces  connues  avaient  été  clas* 
sées  dans  les  genres  Pcotunouluê  et  Nuoula,  Les  espèces 
que  j*y  rapporte  sont  les  suivantes  :  i*  le  Peotuneulus  tca- 
kfif ,  de  Sowerby,  du  London  clay  :  ce  sera  la  PeoiunouHna 
actdariê^  d'Orb.  ;  2'' le  Pectunculus  granulatuSy  Lamarck,  dtt 
calcaire  grossier  du  bassin  parisien  :  il  deviendra  la  Peetun^ 
eulina  granulaia^  d'Orb.  ;  3»  la  Nacula  deltoidea^  Lamarck, 
du  calcaire  grossier  de  Paris  :  elle  se  nommera  Peetunoulina 
deltoideay  d'Orb.  ;  H"*  VArca  aurita,  Brocchi,  du  terrain  sub- 
apennin  :  c*est  la  PeotuncuUna  auriia^  d'Orb.  ;  6^  le  Peoiun» 
euluê  mulUitriatuê^  Desh. ,  sera  lu  Pectunculina  multia^ 
triata^  d'Orb.  ;  6<*  le  Pectanculuê  scmiauritus^  Desh.,  de- 
viendra la  Pectunculina  semiauriiay  d'Orb. 

N«  681.  Pegtuncolina  Gubrangbri,  d'Orbiguy. 

PI.  305,  fig.  i-4. 

P.  testa  auborbiculariy  compressa,  lœvigatâ,  êubœquilaterA  ; 

labro  lœvigato* 
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fiimenêionê.  Largeur,  15  millim»  —  Par  rapport  ft  la  lar- 
geur :  longueur,  -?^  ;  épaisseur,  7^  ;  longueur  en  oMé 
aoal ,  ^\.  —  Angle  apicial,  il9*. 
Coquille  presque  orbiculaire,  plus  large  que  loogut ,  eom- 
prigiée,  très-lisse,  sans  mémo  ofirîr  de  ligues  d^aceroisse- 
meot,  presque  équilatérale,  le  edlé  anal  néaMQoins  uu  peu 
plus  long  que  Fautre.  ;  (iabre  lisse.  Denis  de  là  eharuière 
obliques,  fossette  ligauientaire  placée  au-deisu»  de  la  diat*- 
père.  Atuches  nuisculaires  très-inégales,  la  plus  grand»  do 
côté  anal. 

Rapports  et  différet^ees.  Par  son  test  entièreawnt  lissOy 
par  sa  forme  transverse,  cette  espèce  Si^  distingue  de  toutes 
es  autres. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger  dans  le 
grès  du  terrain  turonien  ou  craie  chloritée  inférieure  des  en- 
virons du  Mans  (  Sarthe). 

Explication  des  figurée.  PI.  305,  fig,  1.  Coquille  grossie  , 

vue  de  côté. 
Fig.  2.  La  roéme,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

,N'  682.  PncTUNCULiNA  GOMPLANATA,  d*Orbigny. 

PI.  305,  fig.  5-8. 

P.  testd rotundatO'oblongd y  maanmè  comprend^  coneentriei 
plicaiâ^  eubœquilaterd ;  labro  Icevigato.] 

Dimeneionê.  Longueur,  13  miilim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVôî  épaisseur,  7^0  î  longueur  du  côté 
anal,  t'ô^.  —  Angle  apicial,  147% 

Co^i7/e  très-mince  y  presque  orbiculaire,  néanmoins  plus 
longue  que  large,  un  peu  carrée  dans  son  ensemble,  très- 
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comprimée,  marquée  de  rides  conceiHriqaes  inégales,  dont 
quelques-uDes  sont  saillantes  en  gradins  sur  les  autres.  Les 
deux  côtés  sont  presque  égaux,  néanmoins  le  côté  anal  est 
plus  long,  un  peu  carré*  Labre  trés-lisse.  La  fossette  ligamen- 
taire est  triangulaire  et  s*avance  en  interrompant  les  dents 
jusqu'au  bord  interne. 

Rapporté  et  différence».  Cette  espèce,  bien  plus  comprimée 
que  le  P.  Guerangeri^  s'en  distingue  encore  par  ses  rides 
concentriques,  sa  forme  plus  longue  et  plus  carrée. 

LoeaîUi.  M.  Guéranger  Ta  recueillie  dans  les  grès  inférieurs 
du  terrain  turonien  inférieur  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 
Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  305,  fig.  5.  Coquille  grossie, 
▼ue  de  côté. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  9.  Fossette  du  ligament. 

Réiumi  géologique» 

Les  deux  seules  espèces  de  Peotunculina  que  je  connaisse 
dans  les  terrains  crétacés  sont  spéciales  aux  couches  inférieu- 
res des  terrains  turoniens  des  environs  du  Mans  (Sar(be). 

Famille  des  ARCACID£. 
Arcacéeê^  Lamarck. 

Animal  volumineux,  pourvu  d'un  manteau  largement  ou- 
vert sur  toute  sa  longueur,  sans  tubes  distincts  ;  pied  plus  ou 
moins  grand,  quelquefois  tendineux.  Branchies  composées  de 
filamens  détachés  les  uns  des  autres. 

Coquille  équivalve  ou  subéquivalve ,    ronde ,    allongée , 

anguleuse,  plus  ou  moins  régulière ,  souvent  pourvue  d'un 
m.  14 
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épidejrflie  et  velue ,  nanie  sous  les  crochets  d'une  finette 
Ugameutaire.  Charnière  composée  de  dents  nombreuses,  in- 
iraBtea,  disposées  sur  une  Ugae  droite  ou  arquée.  Ligament 
to«l*à*fàit  extérieur,  occupant  tonte  la  ligne  interne  de  la  fa- 
cette ligamentaire.  Impressions  palléales  entières,  sans  sinus 
anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  à  chaque 
valte.  • 

Je  rénnis  dans  cette  famille  les  genres  Peciunoulut  et  Arem. 
Comme  on  le  voit,  j*en  retranche  le  genre  Nueula^  qu*y  pla- 
çait Lamarck. 

Cette  famille  se  distingue  des  Nttculidées  par  sa  facette  li- 
gamentaire placée  sons  les  crochets. 

Genre  Pegtunculus,  Lamarck. 
Jrem,  Linné ,  Bruguière. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Branchies  en  bandes,  allongées,  formées  de  longs 
filamens  libres;  bouche  à  l'extrémité .  buccale  du^pied, 
pourvue  de  larges  appendices  buccaux  obronds.  Pied  large, 
tranchant  dans  la  contraction,,  susceptible  de  se  dilater  dans 

la  locomotion  en  un  disque  oblong,  circonscrit  d'un  bord  aigu. 
Deux  muscles  ovales  à  chaque  valve. 

Coquille  orbiculaire,  équivalve^  subéquilatérale,  entière- 
ment fermée.  Impressions  palléales  entières,  sans  sinus  anal. 
Impressions  musculaires,  au  nombre  de  deux  à  chaque  valve  : 
une  anale,  ovale,  transverse  ;  l'autre  buccale,  oblique,  pres- 
que triangulaire.  Ligament  extérieur  sur  une  Ngne  correspon- 
dant au  bord  inteme'de  la  focette  ligamentaire  ;  celle-ci  mu- 
nie de  sîikHis  anguleux.  Charnière  pourvue  de  dents, 
intrantes,  obliques,  formant  un  arc  dans  leur  ensemble.  Labre 
le  i^lua  souvent  crénelé. 
Lea  Pêoiumomluê  ae  (fistinguent  des  PécUneulina  par  leur 
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facette  ligamentaire  et  les  silloos  qui  la  recouTrent.  Us  diffè- 
rent des  arches  par  leur  forme  lenticulaire  et  non  anguleiMe» 
par  leur  charnière  eu  croissant^  au  lieu  d*étre  droite. 

Les  Pétoncles  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassiques.  Ils 
sont  plus  nombreux  au  sein  des  terrains  tertiaires,  et  cal  at- 
teint le  maximum  de  leur  déyeloppement  spécifique  dans  les 
mers  actuelles,  où  ils  sont  de  toutes  les  régions.  Ils  sont 
néanmoins  plus  communs  dans  les  zones  tempérées  et 
chaudes.  Ils  se  tiennent  sur  les  fonds  de  sable  et  de  sable 
vaseux  et  s'y  enfoncent  en  y  conservant  une  position  verticale, 
la  région  anale  en  haut.  Ils  habitent  toiqoars  an^essous  du 
niveau  des  basses  marées. 

Piioneleê  du  terrain  nioeomiem. 

N*  683.  PiCTUHCULUs  MAaoLLiRsiSi  Leyoïarie. 

PI.  306,  fig.  i-6. 
Feeiunculuê  maruUemiê^  [Leymerie,  1842.  Mém.  de  la 


Soe.  géol.,  t.  5,  pi.  9,  fig.  2. 

P»  ieêtâ  orbioulatd^  eomprêêêAj  iraïuverêim  inœquaiiiêr  ûOêîeU 
iolâ,  lon^iuditMUier  plicaid,  têfmisnnUdecuêêaidy  •ubœqui' 
laierd;  labro^  erenultUo  ;  areâ  ligmmefiH  anguêiâ^  mulHêui- 
catd, 
Dimenêiona.  Loi^gueur,  16  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur^  f^\  épaisseur,  iVo;  longueur  du  côté  anal,. 
rép.  —  Angle  apicial,  127*. 

ÇêquUh  asseï  épaisse,  presque  orbicuUSre,  un  peu  plus 
longue  que  large,  peu  comprimée,  ornée  de  petites  côtes 
rayonnantes^  égales  des  deux  côtés,  très-inégales  et  presque 
alterpes  au  milieu,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des  rir 
des  d'accroissement  assez  régulières.  Le  côté  anal  est  un  gea 
pli^  long  que  Tautre.  Labre  crénelé.  Facette  ligamentaire 
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étroite,  marquée  de  nombreux  sillons  anguleux.  Dents  peu 
nombreuses,  longitudinales. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  inférieur 
du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettancourt-la-Fer- 
rée  (Haute-Marne),  par  moi  ;  à  Marolles  (Aube),  parM.  Dupin. 

Explication  dei  figures.  Pi.  306,  fig.  i.  Coquille  grossie, 

vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  4.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  5.  Profil  du  même. 
Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  du  terrain  albien  ou  gauU. 

N""  684.  Pectungulus  alternatus,  d'Orbigny.*^ 

PI,  306,  fig.  7-«. 

P.  testa  orbiculatâ^  compressa^  subœquilaterâ ^  iransverstm 
oostatd  ;  costis  unâ  latâ^  altéra  angustatâ  alternantibus ;  /«« 
bro  crenulato  ;  ared  ligamenti  angustatâ. 

Dimensions.  Longueur,  18  millim.  —  Par  rapport  à  sa  lon- 
gueur :  largeur,  foÔ  ;  épaisseur,  tVo  î  longueur  du  côté 
anal,  ^Vô-  — Angle  apicial,  i25<». 

Coquille  épaisse,  presque  circulaire,  aussi  large  que  lon- 
gue, assez  renflée,  ornée  de  côtes  rayonnantes  alternes,  les 
unes  très-larges,  les  autres  très-éiroites.  Le  côté  anal  un  peu 
plus  long  que  le  côté  buccal.  Labre  crénelé.  Facette  liga- 
mentaire étroite. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très- voisine,  par  sa 
forme,  du  P,  marullensis,  mais  elle  s*en  distingue  par  ses  cô- 
tes régulièrement  alternes  et  beaucoup  plus  larges. 

Localité.  Elle  est  propre  au  gault  ou  terrain  albien.  M  Km* 
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lin  l*a  recueillie  à  Varennes  (Meuse),  à  Noviou  (Àrdenoes). 

Emplication  des  figures.  PI.  306,  fig.  7.   Coquille  grossie, 
Tuede  côté.  De  la  colleclioa  de  M.  Raalio. 

Fig.  8.    La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  9.    Un  morceau,  plus  grossi  pour  montrer  les  côies. 

fig.  10.  Profil  du  même. 

Fig.  11.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  du  terrain  iuronieny  ou  eraie  ohloritie. 

N""  685.  P£GTUN€iiLUS  SUBCONGBNTEIGUS ,  Lumarck. 

PI.  306,  fig.  12-49. 

* 

Peotuneulus  subconeentricuSj  Lamarcky  1819.  Anim.  sans 
vert., t.  6,  p.  66,  n*7. 

Idem,  2«  édition,  1835,  t.  6,  p.  498,  n«  7. 
P.  testa  subovM,  inflatâ,  inœquilaterâ^  transversitn  ooitatâ 
9el  suleatâ,  longitudinaliter   plicaiâ;  latere  anali  pro^ 
dueiOj  eosiato,  latere  buocali ,  hrevi^  suloaio  ;  labro  orenu^ 
lato;  areâ  ligdmeniilatà^  multisuloatâ. 
Dimensions.  Longueur,  30  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  rVdî  épaisseur,  ^  ;  longueur  du  côié 
anal  (chez  les  adultes),  7V0;  (chez  les  jeunes),  1'^;  lon- 
gueur de  Tarea,   -f^o-  —Angle  apicial,  135*. 
CoquUle  épaisse,  renflée,  presque  circulaire  lorsqu'elle  est 
jeune,  mais  ovale  dans  la  vieillesse,  ornée,  du  côté  buccal,  de 
iBIoiis  égaux,  rayonnans,  passant  insensiblement  à  des  côtes 
^[ides,  étroites,  du  côté  anal.  Le  bord,  chez  les  vieux,  est 
chargé  d'un  grand  nombre  de  plis  concentriques  irréguliers. 
Côté  anal  long,  un  peu  anguleux  ;  côté  buccal  court.  Labre 
très-fortement  crénelé,  surtout  au  côté  palléal.  Facette  liga- 
mentaire très- grande,  marquée  d'une  multitude  de  sillons 
anguleux.  Dents  peu  nombreuses,  longitudinales.  Impressions 
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forme,  dn  P.  Rêquienianus  ;  mais  elle  s*en  distingue  par  86s 
çAtes,  les  unes  petites,  les  autres  plus  grosses,  de  quatre  en 
quatre. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  dn  bassin  mé- 
diterran<^en.  Elle  a  été  recueillie  à  Uchaux  (Vaucluse),  par 
M.  Rénaux. 

Explication  des  figurée.  PI.  307,  iig.  7.  Coquille  grossiei 

vue  de  c6té.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 
Fig.    8.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  9.    La  même,  vue  en  dedans. 
Fig.  10.  Un  morceau  de  test  plus  grossi. 
Fig.  il.  Profil  du  même. 
Fig.  12.  Grandeur  naturelle  de  la  coquille. 

Eêpèoeê  du  terrain  êinomen, 

N*  688.  Pbctongolus  Marrotianos,  d^Orbigny. 

PI.  307,  fig.  13-16. 

P.  têêU  erasêâj  rotundatâ^  comprend  ^  eubœquUaierà  ^  radia' 

tim  inœqualiler  êulcatd  ;    suîoiê  impreêêiê  intermediiêfuê 

êulciê  ê-notatis;  labro  crenulato. 
JUimensionê.  Longueur,  39  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^\  ;  épaisseur,  V^^. 

Coquille  assez  comprimée ,  épaisse ,  presque  ronde,  oraée 
de  petits  sillons  rayonnans,  légèrement  excavés,  entre  chacun 
desquels  sont  six  autres  sillons  bien  plus  petits.  Côtés  inégaux, 
le  c6té  anal  un  peu  plus  long.  Labre  crénelé.  Dents  trans- 
verses ;  impressions  musculaires  et  palléales  très-marquées; 
il  y  a  une  espèce  de  sillon  interne  sous  les  crochets,  dans  Tin- 
térieur  de  chaque  valve. 

Rapports  et  différences.  Très-voisine ,  par  sa  forme  et  ses 
sillons,  du  P.  Rêquienianus ,  cette  espèce  s*en  distingue  par 
ses  sillons  séparés  par  six  autres  sillons  plus  petits. 


TEEIAIN8  CaÉTACis.  \^ 

toetditi.  Propre  au  terrain  sénonien  da  bassin  pyrénéen, 
elle  a  été  recueillie  à  GokMDbier  (Dordogne),  par  M.  llarroc; 
iRoyan  (Gliarente-InférieQi^)i  |Mur  M.  d*Ar^iac  et  par  moi. 
Elle  y  est  oomaïune. 

Je  connais  jttsqa*à  préaoït  ma  espiees  |de  Péloidee  dea 
terrains  crétacés.  lis  y  sont  ainsi  distrîbnés  :        • 

■ 

P.  Marnliensis,  Leym.^ 

Têrrmin  mlhiên  o»  pkuU. 
P.  alternatos,  d*Orb. 

Ttfrrotfi  turoniÊm  o»  eraM  eUoriiéê. 

L 

P.  Kenauiianus,  d*Orb,         P.  sobconcentricast  Ismkm 
Reqnieniannsy  d'Orb. 

T9rrain  êinoniên  ou  eraiê  hhnche» 

* 

P.  Harrotianus,  d*Orb.  .  ^ 

.  Tù  donc  pa  décrire  comparatifement  «*»  Pétoncle  dn  tari- 
raio  néocomîen ,  un  du  terrain  albieui  irett  dn  terrain toro- 
nien  et  im  do  terrain  sénonien. 

Divisés  par  bassins  Je  trouTO,  an  terrain  néoeomien^  h 
•P.  mmruiiontJÊ^  ^écial  an  bassin  pvisien^  dans  le  terrain 
alblen,  le  P.  mliêmmiui^  propre  au  bassin  parisien;  dans  le 
.terrain  turonien,  le  P.  êuboonoBfUrimtê^  propre  au  bassin  li- 
gérien  ;  le  P.Requienianuê^  dans  les  bassins  méditerranéen  el 
pyrénéen  ;  le  P.  Renausianuê ,  dans  le  bassin  méditerranéen 
seulement  ;  Tétage  du  terrain  sénonien  offire  le  P»  JCtrriiî»* 
dans  le  bassin  pyrénéen.  >  ^^ 

m.  i« 


c 
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Qfmn  AK4  ,  Liin. 

Area  y  VuoMœa  et  Biêêoarca  auctorum. 

Animal  allongé ,  pourvu  d*un  manteau  ouvert  sur  toute  sa 
longueur  et  sans  siphon.  Corps  épais;  pied  comprimé  ,  court 
M  tPiaqaé.  Cette  p«nte  lroiM|uée  montre  alors  one  mnisse 
ovale ,  composée  de  fibres  eoniées,  qui  rempidoe  le  byssus  des 
Mytilidse.  Branchies  longues  en  rubans ,  placées  de  chaque 
c6té  du  corps,  et  composées  de  filamens  libres  très-rappro- 
chés.  Bouche  sous  le  pied ,  pourvue  de  lèvres  peu  stuillantes, 
mais  allongées. 

CoquUle  allongée,  ovale,  anguleuse^  équivalve  ou  subéqui- 
¥alve  ,  inéquilatérale ,  entièrement  fermée  ou  bâillante  sur  la 
région  palléale.  Impressions  palléales  entières  très  marquées, 
saàs  Miiit  anal.  iaifMreiinons  musculaires,  m  nombre  de  deux 
à  chaque  valve  ,  une  anale  ,  allongée  dans  le  sens  de  la  co- 
quille ,  l'autre  buccale  triangulaire.  Ligament  linéaire  exté- 
rieur, situé  sur  le  bord  interne  de  la  facette  ligamentaire;  celle- 
ci  plus  ou  moins  large ,  creusée  en  vallon ,  est  rhomboïdale 
leriqne  les  veltes  sont  réwiiee ,  elle  est  «arquée  de  sîUons 
JMifideiuu  Charnière  en  ligne  droite,  garnie  de  dents  iransver- 
ses,  obliques  ou  plus  ou  moins  longitudinales  aux  extrémités, 
eUtiMl  les  fuies  dans  les  autres  dans  la  jonction  des  deux 
mines.  Les  crecbets  sont  souvent  très  écartés.  Labre  crénelé 
fOuime. 

Okmrttuiomê.  Deux  modifications  des  Arches  ont  servi  de 
base  i  l'étsUissenent  de  genres  diSérens.  L'une  prise  sur  les 
éeats  de  la  charnière  et  sur  une  lame  intérieure  des  valves 
a^ionnélieu  an  genre  Cncuilée  de  Lamarck;  Tauire  prise  sur 
les  valves  bâillantes  a  déterminé  à  créer  le  genre  Binoarea. 
Si  ces  deux  modifications  étaient  constantes  et  tranchées ,  on 
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pourrait  les  conserver,  mais  il  n'en  est  point  ainsi,  et  des  pas- 
sages se  montrant  partout  entre  ces  trois  divisions,  il  convient 
de  les  réndr.  Lamnrek  a  séparé  les  GncalléeS  des  Archeà 
parce  ffae  les  dents  dès  Cncullées  sont  longlttidinales  adt 
eitrémités  de  là  charnière  ,  que  la  coquille  est  généraleiliMt 
plus  large ,  trapézoïde ,  plus  lissé  ,  et  qu^elle  a  une  lamé 
intérieure  dans  la  valve.  Quant  aux  caractères  de  charnière, 
ils  sont  loin  dwe  tranchés.  Si  quelques  Arches  ont,  en  effets 
les  dents  de  la  ohamière  transverses,  d'autres  les  ont  obli- 
ques, et  d^atitres  encete  transverses  au  ndUeu  >  courbées  et 
presque  longitndfatales  aux  extrémités.  Si  Ton  conservs^  le 
genre  CnculMe,  il  sérail  impossible  d'en  établir  les  limites  de 
aéparatiéta  avec  les  Arches,  les  deui  genres  passant  graduel» 
lement  de  Tun  à  Pautre.  Lamarck  pensait  que  les  GucuU 
lées  ataieibt  un  faciès  distinct ,  ce  qui  tenait  au  peu  d'es^ 
pèées  èdnnùes  par  eet  jâuteuT,  car  il  est  des  Gucutiées  Ibs- 
siles  des  terrains  oxfordtens  et  crétacés ,  par  etiemple ,  qui 
ont  absolument  la  forme,  lé  rostre  et  les  côtes  de  YArta  iV^é, 
et  sont  même  b&illantes,  preuve  qu'elles  avaient  un  byssns, 
tandis  qu'elles  manquent  de  la  lame  interne.  La  forme  des 
deùts  passe  dans  les  deux  séries ,  puisqu'on  trouve  des 
espèces  bâillantes  et  fermées  parmi  les  Arches  et  les  GucuUées 
de  Lamarck;  il  n'existe  point  dès  lors  de  limites  de  genres 
possibles. 

On  a  établlle  j^nre  Jfib i^Hf  m  pour  les  Arches  pourvues  d'un 
bytsoi,  Aoni  ieé  vahes  sont  bâillantes.  J'ai  cherché  à  étudier 
cette  question  et  je  me  suis  AMtoré ,  par  un  grand  nombre 
d'observations ,  que  des  espèces  entièrement  closes  avaient 
desbyssus,  tandis  que  des  espèces  bâillantes  à  l'état  adulte 
ne  l'étaient  pas  du  tout  lorsqu'elles  étaient  jeunes.  Il  en  résul- 
térAtkqoe  ce  caractère,  loin  d'être  fixé,  ne  serait  qu'aeéidéntel 
chez  certaines  espèces  et  trèi-'rârémeht  consittnt.  Aucun  autre 
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caractère  ne  peut  être  iavoqaé ,  puisque  les  espèces  libres 
dans  la  jeunesse  ont  alors  le  pied  comprimé  et  les  valtes 
closes,  que  d'ailleurs  des  Arches  à  charnière  de  Gocullées  sont 
également  bâillantes  et  sans  lames  internes,  tandis  que  des 
espèces  fermées  ont  des  byssus.  11  devient  constant  que  ce 
genre  ne  peut  être  conservé. 

Il  est  encore  une  antre  modification  des  Arches ,  commune 
également  aux  Arches  et  aux  GucuUées.  Je  veux  parler  des 
valves  inégales,  des  espèces  dont  la  valve  droite  est  plus  large 
que  Tautre  et  la  dépasse  absolument  comme  dans  les  Gorbulea, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  chez  les  espèces  vivantes  qui  suiventt 
Arom  eompaeta^  p9rtuêa ,  japoniom  ^  99mim ,  incongrum ,  tnos'- 

quivtiviê  et  eomiraria.  Je  me  suis  assuré  que  ce  caractère 
n'était  pas  toujours  constant ,  et  qu*il  se  montrait  encore 
chez  les  ÇucuUées.  Je  Tai  en  effet  reconnu  chez  le  jeune  de 
VAfoa  Gabrisliê  des  terrains  néocomiens ,  tandis  que  l'a- 
dulte parait  avoir  les  deux  valves  absolument  égales* 
Tous  les  autres  caractères  internes  et  externes  étant  du 
reste  les  mémes^  il  est  encore  impossible  de  conserver  cette 
division. 

De  toutes  ces  considérations  je  conclus  que  le  genre  Arem 
peut  bien,  pour  faciliter  les  recherches,  se  diviser  en  groupes 
plus  ou  moins  arrêtés  ;  mais  je  ne  crois  point  qu'on  doive 
élever  ces  groupes  au  rang'de  genres. 

U  me  semble  qu'on  pourrait  diviser  les  Arches  ainsi  qu'il 
suit ,  d'après  les  caractères  les  moins  arbitraires  et  les  plus 
propres  à  faciliter  la  détermination  des  espèces. 

Â.  Arches  pourvues  d'un  byssus,  valves  b&illantes. 

1.  Charnière  formée,  à  l'extrémité,  de  dents  transverses. 

2.  Charnière  formée,  près  de  l'extrémité,  de  dents  longitu- 
dinales. Exeoiple  :  A.  CarUroni  du  terrain  néocomieo, 
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A.  cevomanefiêis^  taiihfirgenêU^   irrefulatiê  do  terrain 

turonien. 

3.  Charnière  formée,  près  de  rextrémité,  de  dents  obliqoes. 
Exemple  :  A.  vêf^dinenêii ,  elegans  ,  gibboê» ,  Requie'^ 
niana  du  terrain  taronien. 

B.  Arches  sans  byssus  ;  valves  closes  ,  pourvues  d'une  lame 
dans  rintérieur  près  de  rattache  musculaire  anale. 

4 .  Charnière  formée,  près  de  Textrémité,  de  dents  trans^ 
verses* 

3.  Charnière  formée,  près  de  rextrémité,  de  dents  longitn* 
dinales.  Exemple  :  A.  fihro$a  du  gault ,  MatMonm  dn 
terrain  tnronien. 

3.  Charnière  formée,  près  de  Textrémité,  de  dents  obli- 
ques. Exemple  :  A.  Mailleana^  Maiheroniana,  iumida 
dn  terrain  turonien. 

C.  Arches  sans  byssus;valves  closes,  sans  lame  dans  rintérieur. 

î.  Charnière  formée,  près  de  Textrémité,  de  dents  trans- 
verses. 

2.  Charnières  formées,  près  de  Textrémité ,  de  dents  lon- 
gitudinales. Exemple  :  A,  Gahrielis  ,  Moreana  ,  Robi" 
naldina^  Cornueliana,  canêobrina  du  terrain  néocomien, 
A.  Galliennei ,  êuhdinnensiê  du  terrain  turonien. 

3.  Charnières  formées,  près  de  l'extrémité ,  de  dents  obli- 
ques. Exemple:  A,  $errata,  ligeriefiiis^  Mouioniana  du 

terrain  taronien. 

Les  Arches  se  distinguent  des  Pétoncles  par  leur  forme  al- 
longée on  trapézoïde  ,  par  leur  charnière  formée  de  dents 
sur  une  ligne  droite. 

Les  Archesse  sont  montrées  en  grand  nombre  dès  les  ter- 
rains devoniens.  On  en  rencontre  encore  quelques^nnesdans 
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les  lerraiflg  carbonifères.  Le  terrain  jurassiqoe  en  renferme 
à  presque  tous  ses  étages  ;  il  en  est  de  même  des  terrains 
crétacés.  Plus  nombreuses  avec  les  terrains  tertiaires,  elles  le 
devienpent  bien  plus  encore  dans  les  mers  actuelles  ^  où  elles 
sont  plus  particulièrement  propres  aux  régions  chaudes  et 
tempérées. 

Les  Arches  pouryues  d*nn  byssus  vivent  seulement  entre  les 
rochers  ou  sur  les  bancs  de  coraux ,  au-dessus  et  an-dessous 
du  niveau  des  marées  ordinaires. 

Les  Arches  sans  byssus,  à  valves  égales  ou  inégales,  se  tien- 
nent sur  les  fonds  de  stble ,  au-detsoos  du  niveau  des  basses 
marées  ;  toutes  se  placent  pierpendiculairement  ou  sont  légè- 
rement inclinées,  de  manière  à  ce  que  la  régioi  anide  sois  ho* 
rizontale. 

Archeê  du  terrain  nioeomien, 

N«  689.  Akg4  Gabbielis,  d'Orbigny,  1S44. 

PU  308. 

CuouUœj  cartna^d,  Sow.,  1818.  Min.  Conch.,  3,  p.  9,  pi. 

207, f.  «.??# 
C.  Gabrielis,  (iCymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol.;,t.  Y, 

pi.  7,  f.  5. 

C.  dilatata^  d*Orbigny,  1842.  Go(}.   foss.  de  Colon^bie , 

p.  54,  pi.  5,  f.5-7.? 

C.  dilataîa,  d'Orb.,  1843.  Paléonl.  de  TAm.  mér,  p.  89, 

pl.XX,  f.5-7.? 

C.  tumida,  Mathéron,  1843. Catal,  pi.  49,  f.  4, 2. 

A.  UêULirapBxiformiy  inflatây  incranatâ  (junior) y  d0CU99ai%m 
êUriatâ  (adulia),  longiiuêinaKêer  rugosâ^  integHtiateréf  ^ 
iere  buccali  brevi;  latere  anali  eîongatOy  rêsirato^  esteroiè 
c^rinatQ)  umhonibuê  magniê  diHaniibus;  ^rtH  lig^tnemii 
«iMfAld^  miiffi  agprùtrimmHê  êamraié^  làhfo  Umff9ê0. 
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JDimênêions,  Lonf^ueur,  135  oaillim.  — Par  rapport  audianè^ 
tre:  largeur,  -J^;  épaisseur,  -7^;  looffueur  du  c*6d  aaak, 
lok»  langueur  de  \fL  faceite  ligameotaire,  -^^ 
CùquilUép^k^My  reuflëe,  trapézc^de,  médiocrement  alKM^ 
gée,  marquée  dans  la  jeunesse  d'assez  fortes  cAtes  r970iii!att<^  ' 
tes  et  de  stries  longiludinales  qui  viennent  se  erolséf  atÀy- 
elles.  Dans  Tâge  adulte,  les  cAtesrayoniaiites  s*èfikcent  et  il 
ne  reste  plus  que  quelques  lignes  d'accroifllsement  peu  pNP' 
Doncëes.  Gdté  buceal  court,  arrondi;  cAté  ana(  long ,  à[(i^-»' 
le«x,  coupé  obliquement  en  ligne  droite  à  son  extrémité,  et 
fortement  caréné  en  dehors;  crodiets  soutest  assez  écartée; 
Faeette  Ngamentaire  allongée,  profonde,  marquée  d^n  gntiê 
nàmhre  de  sillons  droHs  formant  mt  losange  quand  les  Tàlret 
sont  réunies.  Charnière  composée  ao  mrlien  de  dents  t^alût^ 
▼erses  qui  se  courbent  et  deviennent  longitudinales  aux  ex- 
trémités. Valves  fermées  à  tous  les  j^es;  jetme,  hi  valve  dfrmré^ 
«st  phis  saillame  que  Tantre. 

Obêèrvaiions.  Cette  espèce,  très-trapézoïde  daf»  h  JeW-' 
nesse,  est  alors  couverte  de  fortes  câtes  rayonnantes,  qtifs^àt-^' 
(éttuentpeu  à  pen,  disparaissent  d^tbord  sur  hi  régloil^  pal- 
léale,  ensuite  sur  les  régions  anale  et  btrecafe.  PafVèniM  att 
diamètre  de  trente  millimètres,  les  Jeunes  ont,  atf  côté  polMal, 
la  valve  droite  très-saillante  sur  la  valve  gatkibe,  cemitfé  le 
serait  une  corbule  ;  mais  ce  caraefères*eflàee  &iét  lés  a4tAes 
dont  les  deux  valves  sont  égales. 

Sapportê  et  diférenûe8»C^îe  espèce^  voTsiné  parsataîme 
de  VJ.  Moreana,  s'en  distrngne  par  sa  carène  pies  M^ilH)iM 
et  par  les  côtes  rayonnantes  du  jeune  âge. 

Localité,  Elle  est  très-commune  et  caraclé;  ise  le  terrain 
néocomien  des  bassins  parisien  et  médïlerranécn.  Elle  a  été 
recueillie  à  BetiancoiuH- la-Ferrée,  à  Alleucourt,  à£rQ^&si(ey9f 
(UatHe-Mame),  par  M.  Caraiiel  «4  par  aKM»àMW«W«yife)« 
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par  H.  Moreau;  à  Marolles,  à  Goulaine,  i  Vendeuvre  (Aobe), 
par  H.  Dupin  et  par  moi;  à  Saint-Sauveur,  à  Auxerre  (Yonne), 
par  HM.  Robineau-Desvoidy  et  Gotteau  ;  à  Rossey,  près  de 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Garteron.  On  la  rencontre  encore 
dans  la  Nouvelle- Grenade  (Colombie).  M.  Fiuon  l'a  trouvée 
à  nie  de  Wigbt. 

Hiêioire.  Il  serait  possible  que  la  Cucullaa  carinaia  deSo- 
warby»  rencontrée  à  BlacwDok,  appartint  à  cette  espèce,  alors 
il  faudrait  rappeler^,  cartno^o  ;  mais  comme  je  n*en  ai  pas 
bjCenitude,  je  m'abstiens  encore  de  flaire  celte  réunion.  Bien 
d^rite  et  bien  figurée  par  M.  Leymerie,  sous  le  nom  de  Cu^ 
ùMœa  Gabrieliê,  je  crois  pouvoir  y  rapporter^  maintenant 
que  j'en  ai  vu  un  grand  nombre  d'échantillons,  l'espèce  de 
Colombie  que  j'avais  appelée  dilataia.  C'est  également  le 
C.  iumida  de  M.  Matbéron.  Ne  conservant  pas  le  genre  Cu- 
cullée  pour  les  raisons  que  j'ai  données  aux  considérations 
sur  le  genre,  je  la  place  dans  le  genre  Ârca,  en  lui  laissant  le 
nom  donné  par  M.  Leymerie,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  s'as- 
surer si  c'est  la  Cucullma  carinaia  de  Sowerby. 

Esplieation des  figurée.  PI.  308,  fig.  1.  Coquille,  réduite 
d'un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  %  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Partie  buccale  de  charnière. 

Fig.  4.  Jeune,  de  grandeur  naturelle,  vu  sur  la  valve  gau-' 
che. 

Fig.  5.  La  même ,  vue  du  c6té  buccal,  pour  montrer  la 
faillie  de  la  valve  droite  sur  la  valve  gauche. 

N"*  690.  Arca  Morbana,  d'Orbigny ,  1844. 
PL  309,  fig.  1-3. 

A.  Urtà  avaiO'irapesi/ormiy  radiaiim  êiriatd^  longHudinmlir 
Ur  pUcai^-^e^uêêatd^  inttquUûierdf  laierê  buecali  brevi;  b«- 
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tore  anaii  iruneaio^  e^iernè  obàuêè  earinaio;  umhonUntê  «p* 
frosimaiiê;  arêé  ligainenH  angnrtitd^  êublinêwrif  {«('o 
IfBvigaio. 

Dimengiom.  LoDguenr,  55  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gneur  :  largeur,  7^;ëpais8enr,  -f^;  longoeurdu  c6té 
anal,  7V0  ;  longaear  de  la  facette  ligamentaire,  -f^. 

Coquille  peu  épaisse,  trapézolde,  peu  allongée,  marquée 
partout  de  stries  rayonnantes  très-fines,  avec  lesquelles  Tien- 
nent se  croiser  des  pUs  d'accroissement  également  espacés. 
G6té  buccal  obtus,  oblique  ;  côté  anal  beaucoup  pins  long, 
coupé  obliquement  en  ligne  courbe  à  son  extrémité,  son  oAté 
externe  formant  une  carène  arrondie.  Crochets  très-rappro** 
chés;  facette  ligamentaire  allongée ,  très-étroite.  Giumière 
pourvue  de  dents  longitudinales,  à  ses  extrémités  seulement. 
VaWes  fermées,  inégales,  la  valve  droite  la  plus  grande. 

Obêervaêiom.  Jeune,  cette  espèce  est  carénée,  et  pourvue 
de  côtes  rayonnantes  très-marquées,  qui  a*efiacent  dès  le 
diamètre  de  20  miUim.,  en  même  temps  que  la  carène  dîspa-> 
ratt  en  dehors  du  côté  anal.  Le  moule  a  des  attaches  muscu- 
laires peu  marquées. 

Rapporté  et  âiffirenoeê.  Cette  espèce,  voisine  de  Vjérea 
Gàbrielù  par  sa  forme  et  les  côtes  de  sa  jeunesse,  s'en  dis- 
tingue par  ses  stries  fines  à  tous  les  âges,  par  sa  forme  moins 
anguleuse,  par  s^  facette  ligamentaire  plus  étroite,  et  enfin 
parce  qu'elle  perd  bien  plus  promptemeM  les  côtes  du  jeune 
ige. 

LoealiU.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Mo- 
reau  ;  à  Bettanconrt-la-Ferrée ,  à  Brousseval  (Haute-Marne), 
par  M.  Comuel  et  par  moi  ;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin 
etparmoL^; 
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J^tfplicaiion  de^  figures.  PI.    309,  fig.  1.  Goqiiiiiô  d^  grM- 
deur  naturelle.  De  ma  tsûUectioQ» 

Fig.  2.  La  même,  vue  8or  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  cAlé. 

N^"  691.  Arca  CaRtbroni,  dOrbigny,  ^SMi. 

PI.  309,  fig.  4-8, 

A.  Uêié  dêmp^ii  «MfuiMtf,  ifmnêPêfAm  tiréait^^êmMâ,  hm^ 
§Uêèiimt^lii9r  phêatâ;  hUte  Imoomli  ^«f  i,  mouiû;  UUrê^miéëH 
0h9^g^UÊ»ifaê&^  ituntmia;  areâ  lifmmêmH  êknftâ^  êuUéêâf^ 
Ici&rt  iœ^igat0. 

Bimêfuiônê.  Lragiiew,  M  niHim.  -*  Par  rapport  à  la  Ion- 
gMvr  1  kirgeiir ,  -^  »  épaisseur ,  ^J^  ;  teogueur  du  c(W* 
anal ,  ,Vb  •  hNigueur  de  la  facette  ligamentaire, -j^^. 

CoquHtê  pea  épaisse,  allongée,  presque  égale  sur  la  lon- 
gueur, très-étroite,  ornée  décAiea  rayonnantes  qoA  partent  du 
aommet,  s*effaeeirt  bientM,  et  sont  remplacées  par  Ses  stries; 
Smr  le  bord  sont  de  fortes  rides  d'accroîssemeat.  Côté  bAccat 
pins  eonrt,  angvtent,  terminé  par  mre  poîine  aigufi  ;  c6té  ariàl 
allongé,  tronqué  carrément,  marqué  de  cliaqne  côté  de  dent 
siNciBs  peu  prononcés.  Grodiets  lrè»-pea  saiflan».  Facetté  li- 
gamentaire irès-hirge,  très-lengue,  poortoe  de  siHons  peii 
aorobreiix.  Gbarn^re  pourvue  de  dénis  obNques  an  mifién, 
et  presque  loagitudipales  aux  extrémités.  ¥aWea  non  closes. 
Il  y  avait  sans  donM^tn  byssvs.  Moule  intérietir  lisse. 

Rapporté  et  différences.  Par  sa  grande  longueur,  son  c6êi 
anol  troBquéearrémenty  son  céié  bnccal  aenminé,  cette  es- 
pèce diffète  de  lovléft  les  aut4*es  Arches  des  terrains  crétMéiu 
Sa  foriie  générale  est  eeHe  de  Y  A.  Nœ^  avec  des  dents  de  GH- 
eultéesLy  eir  ses  valves  Làillantcs. 

Localité.  Elle  caractérise  les  terrainsnéocomien^datmail^ 


« 
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parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Miroites  (Aube),  par  M.  Dn^ 
p'm  et  par  moi  \  à  llenaiid-du-lloiiti,  prà«  d0  VQritaaiDoiibl), 
par  M.  CarterQD. 

E^plûiittion  4m  fifHm,  fl  308 1  lig^  4«  CoquIUo  de 
graodeur  naturelle.  De  m^  collecAin. 

Fig.  5.  La  même,  vpmsur  lei  erocbetf  f 

Fig.  6.  Moale  intériêiir- 

Fig.  7.  Le  même,  vq  «nr  les  croQlie^. 

Fig.  8.  Charnière  4u  çùli  bucHUiL 

N*  692,  Aega  SEGUAif,  d  Orhi0iT ,  1814. 
PL  309,  (îç,  «,  i9. 

t.  V,  pL  7,  f.  6, 7.     ; 

«a^4»  ht^r^  Imoqtkli  brt^i^  angul§tQ  i  liU^m  ihmi/î  ^hngaiOf 
iruneaio,  interne  i^-^çasiaio^  e^êrnii  çarintU^^  ;  aTe4  Hjf^" 
menii  elong^^à^  anguêMâ^  (scav(Uâ, 

Dii3^«n«^nf.  Longueur ,  22  miHim,  —  Par  rappori  à  la  lon- 
gueur î  largeur,  7^;  épaU^etur,  ^V»;  lopgMeur  du  côté 
pnal»  fJo-  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -^^V 
Coquille  allongée^  égale,  coupée  en  li^jne  droite  sur  le  c6té 
palléal^  ornée  de  c6tes  rayonnantes  inégales  qui  ne  s' effacent 
poiqt,  avec  lesquelles  yienneat  se  croiser  des  pUs  lojpgitvdi- 
Davtf  \  aase^  ûléquiJatérale,  le  c6ié  buccal  est  coiLct»  arrondit 
saillant  près  de  Farea  ligameDtaire«  Côté  anal,  long,  coup4 
presque  carrément  ^  son  extrémité.  Cette  région  osX  marquée» 
d4i  c&té  de  Tarea^  de  quatre  plus  grosses  côtes,  et,  en  dehors, 
d^yne.  forte  car^n^.  Grocbets  peu  saillans.  ?acelt^  lig4iQfli* 
t^rei  étroite,  peu  excavée.  Valves  closes»  égales. 
Aappotlfi  H  a^érwceê.  Par  sa  forme  anguleunih  sfic  s«| 


d04*  PALÉONTOLOGIE  FRANÇATSE. 

cdtes  el  81  carène  antérieare,  cette  espèce  se  rapproche  de 
Yjé.  Gmbriêlû  jeooe,  tout  en  s'en  distingnant  par  son  ensenoi- 
ble  plus  étroit,  ses  côtes  plus  marquées  et  ses  ornemens. 

Loemliié.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  do  bassin 
parisien,  et  a  été  recueillie  à  Vallerest  (Haute-Marne) ,  par 
H.  Ck)muel,  et  à  Marolles  (Aube),  par  moi. 

Erplicaiion  des  figurée,  PL  309 ,  fig.  9.  Coquille  ,  UD  peu 

grossie,  vue  de  c6té.  De  ma  collection. 
Fig.  10.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

N«  893.  AâGA  Raulini,  d'Orbîgny,  1844. 

PI.  310,  fig.  iX 

Cueuttan  JRutt/M ,  Leymerie,  1842.  Mém.  delà  Soc.  géol., 
t.  V,  pi.  JO,  f.  1. 

A.  ieêtâ  oblongd^  radiatim  êiriatâ^  eoncenirieè  plieatd;  !•- 
iere  bueeaii  brevi^  roiutâiai^;  laiere  anM  eïongato^  aniieè 
ébliquè  irunetUo;  areâ  ligamenii  êuhlineari ,  excavaiâ, 

Dtmeniionê.  Longueur,  29  millim.  —  Par  rapport  i  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVô  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  i^V;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  ^Vô* 
Co^ilh  mince,  oblongue,  égale  sur  la  longueur,  ornée  de 
fines  stries  rayonnantes  un  peu  plus  espacées  aux  extrémi- 
tés. Des  plis  égaux,  concentriques ,  viennent  se  croiser  avec 
les  stries.  Côté  buccal  très- court,  arrondi;  côté  anal  long, 
coupé  très-obliquement  à  son  extrémité ,  ses  angles  très-ar- 
rondis. Le  côté  anal  se  joint  à  la  région  palléale,  sans  former 
de  carène.  Crochets  peu  saillans,  rapprochés.  Facette  liga- 
mentaire étroite  presque  linéaire.  Valves  closes.  Charnière  ? 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  assez  voisine  de 
YJ,  marullensis^  mais  elle  s*en  distingue  par  sa  surface 
moins  treîllissée,  par  sa  forme  moins  arrondie  en  avant. 
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Localité.  Elle  cvactérise  le  terrain  néocomien  da  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Mardles  (Aube),  par  M.  Da* 
pin  et  par  moi  ;  à  Sainl-SauTeor ,  i  Auxenë  (Yonne) ,  par 
MM.  Robineao-Desvoidy  et  Gotteao;  «ixenTiroos  de  Hbr- 
tean  (Doubs),  par  M.  Garteron. 

Espliûëtion  deê  figurée.  Pi.  3!0,  fig.  1;  Coquille  de  gran- 
denr  naturelle,  vue  de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig«  2.  La  même,  Tne  sur  les  crochets. 

No  691.  AiGA  MAâULLBifsis,  d^Orbiguy,  i8&4« 

PL  310 ,  fig.  3-5. 

▲•  Uiiâ  ùiHUç'cblûngd  «  lonfiêudûialiiêr  irmtêv^fdmfuê  M#» 
imidf  ctmoêllatâ;  latere  huoomii  htêvi  ,  roiundëiù;  laÉêrê 
mmmli «iofifttl*,  rptundaio;  mrêâ  iifmmmUi  mmfuêMà^  mmm 

Liw^ênmonê.  Longueur^  36  millim.  •«•Par  rapport  à  It  km- 
gueur  :  largeur,  -i^^  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  cdté 
luuJ,  -^  ;  longueur  de  la  hicette  ligamentaire,  iVv- 
Coquilio  mince,  obloogue ,  comprimée,  plus  large  du  côté 
buccal  que  de  Tautre ,  ornée  en  long  et  en  travers  de  petites 
côtes  égales  qui  se  croisent  en  un  treillis  régulier.  Côté  buccal 
court,  arrondi,  côté  anal  loog,  arrondi  à  son  extrémité,  non 
caréné  en  dehors.  Crochets  rapprochés ,  très-peu  saillans. 
Facette  ligamentaire  profonde,  presque  linéaire.  Valves  légè- 
rement  bâillantes.  Sans  doute  im  byssus.  Charnière  ? 
.  Atuf^rii  •#  d^ênoêê.'  Cette  espèce ,  treillissée  comme 
ïjé.  MmiUini ,  s'en  distingue  par  des  côtes  au  lieu  de  stries , 
par  ses  extrémités  arrondies  et  par  ses  valves  bâillantes. 

Lùealiié.  Je  l'ai  recueillie  dans  le  terrain  néocomien  de 
HaroUes  (Aube).  Elle  se  rencontre  encore  dans  le  terrain  ap» 
tien  des  environs  d'Au&erre  (Yonne),  où  elle  a  été  recueillie 
par  M.  Gotteao. 
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N*  697.  Arca  ROBUfALDiiu,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  310,  fig.  1^12. 

k.*  Uitâ  avutù^oUêngd  ^  êirii$  langiiudmëUhuê ,  iranmfêrm^ 

deeuêtmmiilmê;  Imterê  bucêoK  {frêvi  coêUiU  ;  laiêre  muUi 

«lofijfolo,  ohliqui  truneato,  hiearinaio. 
Dimênêioni.  LoDgoeur,  25  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 

gaeor  :  largeur ,  7V0  ;  épaisseor ,  -^^  ;  longoeor  da  côté 

anal ,  1%  ;  longueur  de  la  foceite  du  ligament,  i^^. 

CofmilU  oblongue,  ornée  en  long  et  en  travers  de  très-fines 
stries  qui  se  croisent  assez  régulièrement.  C6té  buccal  court  ^ 
arrondi,  pourvu  de  côtes  rayonnantes  ;  côté  anal  plus  long , 
tronqué  obliquement  et  marqué  en  dehors  de  deux  carènes 
dtttantes ,  trés-aiguôs.  Crochets  assez  peu  distans.  Facette  du 
ligament  étroite.  Valves  closes.  Charnière  à  dents  longitu- 
dinales à  ses  extrémités. 

Rmppartê  et  differêmeei.  Très-voisine ,  par  sa  forme  et  par 
le  sillon  de  son  côté  anal,  der^.Comti#/tafMi,  elle  s*en  distin- 
gue par  la  carène  aiguë  externe  de  sa  région  anale. 

LocalUé.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien  où  elle  a  été  recueillie,  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi. 

Explication  deê  figurée.  PI.  3i0,  fig.  il.  CoquUle  un  peu 

grossie,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  12.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N*  698.  Aeca  CoRNUBLiAiiA ,  d'Orbiguy ,  1844. 

PI.  311,  fig.  1-3. 

A.  iMiâohlongâ^nirixBminimii^  longitudinalibus^  tranêver$ii^ 
deousêaniibus  ;  latere  buccali  brevi^  rotundaio;  latere  anali 
ehng^io^  obliqué  iruneatOf  bi-impresso. 
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Dimenêioni,  Longueur ,  23  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  1V0  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  du  c6té 
anal,  ^^V;  longueur  de  la  facette  du  ligament,  7^.  * 
Coquille  épaisse^oblongue,  renflée,  marquée  de  stries  rayon- 
nantes à  peine  visibles  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
lignes  concentriques  un  peu  plus  prononcées.  Côté  buccal 
court,  arrondi,  pourvu  de  quelques  légères  côtes  ;  côté  anal 
plus  long  y  tronqué  obliquement  et  deux  fois  échancré  sur  le 
bord,  non  caréné  extérieurement ,  marqué  de  deui  dépres- 
sions rayonnantes.  Crochets  peu  distans.  Facette  du  ligament 
étroite,  circonscrite  d'un  sillon  et  marquée  de  sillons  en  lo« 
sange.  Valves  closes.  Charnière  pourvue  de  dents  obliques 
au  milieu,  longitudinales  aux  extrémités. 

RapporU  ei  différences.  Cette  espèce  est,  par  sa  forme  gé- 
nérale, très-voisine  de  ÏJ.  Robifwldina^  tout  en  s'en  distin- 
guant par  le  manque  de  carène  externe  à  la  région  anale. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Bettancourt-la-Ferrée  et  au 
pont  Vavin,  près  de  Wassy  (llaute-Marne),  par  M.  Cornuel 
et  par  moi  ;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  à 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron  ;  à  Auxerre  (Yonne) ,  par 
M.  Cutteau. 

Explicalion  des  figures,  PI.  3ii,  fig.  i.  Coquille  un  peu 
grossie.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Moule  intérieur,  pour  montrer  la  charnière. 

N*  699.  Aega  GOlfsOBRiNA,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  31i  ,  fig.  4-7. 

A.  ie^td ehngaiâ  t  lavigatâ^  inœquilaierâ ;  laiere  bnocali  ro^ 

iundaio;  laiere  anali  obliqué  irancaio^  Uhi'oostatl^  ;  ared 

angnsiatd^  snlcatd. 

ilL  10 
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Dimenêtom.  LoD{;ueiir,  22  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  -f^^;  épaisseur,  tô*o  ;  longueur  du  côté 
anal,  ^V*  longueur  de  U  facette  ligamenuire,  i^^. 
Coquille  mince,  allongée,  assez  comprimée,  lisse  «  Côté 
buccal  un  peu  plus  court,  arrondi  ;  côté  anal  tronqué  oblique- 
ment et  pourvu  d*une  c6te  saillante  au  milieu  de  la  largeur, 
non  caréné  en  dehors.  Crochets  rapprochés.  Facetta  ligamei»- 
laire  étroite,  ornée  de  sillons  en  losange. Valves  closes.  Char- 
nière munie  de  dents  transverses  ou  obliques  au  milieu,  en 
long  aux  extrémités. 

Rapports  et  àiffirmeei.  Cette  Arche  ressemble  beaucoup , 
par  sa  forme ,  à  VA.  Cornueliana^  mais  elle  s'en  distingue 
par  son  bien  plus  grand  allongement  et  par  sa  surface  lisse. 

JUcalUé.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomîen  du  bassin 
parisien.  Je  Tai  recueillie  à  Marollcs  (Aube). 

Esplie^éian  du  figurée.^  PL  311 ,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

Eipèces  du  gault  ou  terrain  albien, 

N*  700.  AacA  ifAifA,  d'Orhigny,  1854. 

PI.  311 ,  fig.  8-12. 

CucuUœa  nenci,  Leymerie,  1842.  Mdm.  de  la  Soc.  géol. , 
t.  V,pl.9,f.  1. 

A  tcêtâovaiây  infiatâ  ;  itriis  tenuibuê^  longitudinaîibuê^  trans" 
venis  decuisantibus  '  latere  buccali  afigustato^  brevi^  latere 
anali  dilatato^  obiuêè  trunemto  ;  areâ  ligamenti  angustatâ^ 
i4BvigatA,antioè  esfcavaf^,  poêticè  eievatâ;  labro  lœvigato; 
nuoleo  lœvigato. 
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Dimemionê.  LoDgueur,  7  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -fi^  ;  épaisseur,  -^^  ;  loBgueur  du  côié 
anal,  -riô  ;  longueur  de  la  facetl^  du  ligament,  tô'ô' 
Coquille  ovale,  très-renfiée,  no  peu  carrée,  nyurqiiéei  en 
long  et  en  travers,  de  très-fines  stries  qui  se  croisait  r^Iiè- 
rement.  Côté  buccal  court,  étroit,  légèrement  arrondi  s  côli 
anal  plus  long ,  large,  coupé  obUqueio^eiit»  mais  en  |ffc;'sii 
partie  extérieure  n'est  pas  carénée.^  Crpcbets  rappmdiés, 
contournés.  Facetté  ligamentaire  étroite,  non  siUonnée, 
excavée  du  côté  anal ,  convexe  en  quille  da  côté  biiosal. 
YaWes  closes,  inégales ,  la  valve  droite  chevauchant  on  peu 
sur  Taulre.  Charnière  ?  Moule  lissée,  sans  sjUon  marqué  ti 
impressions  musculaires. 

Rapporté  a  diffirenoêê.  Cette  espèce  se  rapproche  beau- 
coup par  sa  forme  de  VA.  C^uMi^B ,  mais  elle  s'en  distin- 
gue par  sa  taille  bien  pins  petjie,  moins  large ,  par  son  man- 
que de  sillons  sur  le  côté  anal ,  par  sa  fecette  ligamentaire,  et 
par  le  manque  de  sillons  à  son  meute  inlériear. 

Localité.  Elle  est  propre  an  tmmm  albien  ou  ganlt  du  bassin 
parisien.  EUe  a  été  recneillie  à  Oëredot,  à  Dienville  (Aube) , 
par  MM.  de  Vibrayes,  Clénent  et  par  moi  ;  à  Droyes  (Haute- 
Marne),  par  M.  Comnel. 

Emplioalion  4m  figuroo.  Pi.  311 ,  fig.  8.  Coquille  grossie  9 
vue  de  €6ké.  De  na  collection. 
Fîg.    9.  La  même,  tue  sur  les  crochets. 
Tig.  10.  La  meme^  tue  du  côté  buccal. 
Fig.  11.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 
Fig.  12.  Grandeur  naturelle< 
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N«  701.  AiGA  F1BR06A,  d'Orbîgay,  1844. 

PI.  312. 

CucuUœa  fibroia^  Sowerby,  i8!8.  Min.  coDch.,  t.  3,  p.  9. 

j4ro»  glabra,  Goldfuss.,  iU3.  Petref.,  1. 124,  f.  32,  p.  149, 
n*32- 
A.  têitA  avaU^  dilalaidy  êiriis  tranêveniê  ornatâ^  longiiuii'^ 

naUier  iuhplieatâ;  latere  buccali  brevi^  anguêiaio;  latere 

anmliy  dilataio^  obtuse  truncaiOy  unicoêtaio  ;  areâ  ligamenti 

anguiiaidy  excaviUâ,  êulcaiâ  ;  labro  lœvigato  ;  nucleo  anticè 

Êuleato. 
Dimenêtons,  Longueur,  individu  jeune  ,  30  millim.  —  Par 

rapport  à  la  longueur  :  largeur,  /^;  épaisseur,  7'^; 

longueur  du  côté  anal ,  iVo-  ;  longueur  de  la  facette  du  li<;a- 

ment,  ■^.  —  Individu  adulte,  longueur,  50  millim. — Par 

rapport  à  la  longueur  :  largeur ,  t^ôV  ;  longueur  du  côté 

anal ,  7*^. 

Coquille  ovale  ou  oblongue ,  très-renflée ,  un  peu  carrée , 
ornée  >  surtout  dans  le  jeune  âge,  de  stries  rayonnantes,  peu 
marquées,  s'effaçant  dans  Tâge  adulte ,  et  de  quelques  lignes 
d'accroissement  d'autant  plus  fortes  que  la  coquille  est  plus 
âgée.  Côté  buccal  court,  un  peu  arrondi  ;  côté  anal  plus  long» 
plus  tronqué  dans  la  jeunesse  que  chez  les  adultes.  Il  y  a  une 
légère  côte  au  milieu  de  sa  largeur.  Crochets  rapprochés.  Fa- 
cette ligamentaire  étroite,  largement  sillonnée.  Valves  doses, 
inégales ,  la  valve  droite  la  plus  grande.  Charnière  pourvue 
latéralement  de  trois  dents  longitudinales  et  au  milieu  do 
quelques  petites  dents  transverses.  La  coquille >  en  dedans, 
montre  en  avant,  près  du  muscle  anal ,  une  côte  saillante  re- 
présentée sur  le  moule  par  une  fente  profonde.  Labre  lisse. 

Obêervalions.  Celte  espèce  est,  dans  la  jeunesse,  infiniment 
phis  large  à  proportion  que  chez  les  adultes  ;  ïkusn  pour«* 
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rait-on  facilement,  si  Ton  n*y  prenait  garde,  en  faire  deux. 

Rapports  et  différences.  Très- voisine ,  par  sa  forme  «  de  la 
CuouUœa  decuêsata^  Soweii)y,  elle  s*eB  disUngae  par  son  la- 
bre non  denté. 

Histoire,  Elle  est  bien  figurée  par  Sowerby,  dès  18!  8. 
On  doit  certainement  lui  rapporter  la  Cuoullœa  glabre ,  ciiée 
dans  les  mémoires  de  MM.  d'Archiac  et  Leymerie,  ainsi  que 

r  ^rea  glabra  de  H.  Goldfuss. 

Localité.  Elle  s'est  rencontrée  dans  le  gault  proprement 
dit  ou  terrain  albien  du  centre  de  la  France  et  dans  les  cou- 
ches mélangées  de  la  Meuse.  Elle  a  été  recueillie  dans  le 
gault  proprement  dit,  à  Machéroménil,  à  Novion,  à  Sauce- 
aux-Bois  (Ardennes),  par  MM.  d'Archiac,  Raulin ,  Constant  ; 
à  Ervy,  à  Gérodot  (Aube),  par  M.  Dupin:  i  Wissant  (Pas- 
de-Calais)^  par  moi  ;  à  Varennes  (Meuse) ,  par  MM.  d'Archiac 
et  Raulin  ;  ù  Sainl-Florentin  (Yonne),  par  M.  Cotteau  ;  à  Cluse 
(Savoie),  par  M.  Hugard  ;  aux  environs  de  Morteau  (Doubs), 
par  M.  Carteron.  Elle  a  été  recueillie  dans  les  couches  de 
cruie  jaunâtre  de  Mônt-Blainville  et  de  Varennes  (Arden* 
nés) ,  par  MM.  Moreau  et  Raulin. 

Explication  des  figures,  PI.  312,  fig.  1.  Coquille  jeune ,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Coquille  très-vieille,  de  grandeur  naturelle.  De  ma 
collection. 

Fig.  5.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  6.  Moule  intérieur,  vu  du  c6té  buccal,  montrant  par 
une  ligne  ponctuée  la  forme  de  la  coquille. 
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N*  702.  AiGA  GAEiHATA ,  Sowerby* 
M.  313,  fig.  1-3. 

Aroa  oarinata^  Sowerby,  1813.  Min.  concb.,  1. 1,  p.  95,  pi. 
44^  fig.  2  (moule). 

Cuoullœa  ooêtellaia^  Sowerby,  1824.  Min.  GOBeb.,!.  8 ,  p. 
67,  pi.  447, f.  2.  (La  coquille.) 

C.  êtriatella^  Micbelio,  1838.  Mém.  de  U  Soe.  géol.,  t.  m, 
p.  102,  pi.  XU,  f.  11. 

A.  têêidoblongâ^  obliqué  ,  rmiiaiim  êêêiûtd^  iranêveriim  ru- 
goêâ^  coêii»  ItUortbuê  imœqumlibuê;  laiere  ImeeM  producio^ 
mmgulaiof  laiere  anali  êlongaiû,  obliqué  iruneaio^  mulHooi' 
MOj  BMiorni  earinaio;  areâ  ligamenti  tenui  êuleaiâ. 

IHmonêions.  Longueur,  46  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -;^**ô  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  côié 
anal,  7^'^;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  i^. 

Coquille  allongée  ,  presque  égale ,  ornée  partout  de  côtes 
rayonnantes  inégales  ,  dont  quelques-unes,  aux  deux  extré- 
mités, sont  bien  plus  grosses  et  plus  saillantes  que  les  autres; 
avec  ces  côtes  viennent  se  croiser  des  rides  d'accroissement. 
Gôlé  buccal  le  plus  court,  aoguleux,  saillant  et  prolongé  sur 
la  ligne  ligamentaire.  Côté  anal  long ,  coupé  très-obliquement 
à  son  extrémité,  marqué  de  beaucoup  de  grosses  côies  et  d'une 
carène  externe.  Crochets  saillans;  facette  ligamentaire  assez 
large,  très-marquée  de  sillons  divergents.  Valves  closes  iné- 
gales ;  la  valve  droite  la  plus  grande. 

Rapporté  et  dijfèrenoeê,  Très-voisine  ,  par  sa  forme  oblon- 
gue,  ses  côtes,  ses  angles,  de  VA.  securiê ,  elle  s'en  distingue 
par  son  plus  grand  nombre  de  grosses  côics  saillantes  et  par 
son  côté  anal  bien  plus  oblique. 

Localité.  Cette  espèce  se  trouve  en  même  temps  dans  le 
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terrain  albien  ou  çault  et  dans  les  couches  inférieures  du 
terrain  tnronien  on  de  la  craie  chloritée  *,  mais  elle  appartient 
plus  particulièrement  au  gauU.  Btoa  le  terrain  albien  elle  a 
été  recueillie  à  Saint-Florentin  (Yonne),  par  M.  Cotiean  i  à 
G^odot,  à  Ervy,  à  Racines,  à  Dienville  (Aube),  par  MM.  Clé- 
ment MuUet,  Dupin  ,  de  Yibrayes  et  par  moi  ;  aux  Côtes-Noi- 
res, à  Droyes  (Haute-Marne),  par  H.  Cornuel  et  par  moi  i  à 
Novion ,  à  Sauce-aux-Bois ,  à  Machéroménil  (Ardeones),  par 
MM.  Constant,  d*Archiac ,  Raulin  et  par  moi;  à  Clansayes 
(DrAme),  par  M.  Rénaux;  à  la Perte-du-Rhône  (Ain),  par 
M.  Itier  ;  aux  environs  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carterou  ; 
à  Cluse  (Savoie),  par  M. Hugard ;  àVarennes  (Meuse),  par 
M.  d'Archiac.  Dans  le  terrain  tnronien  inférieur,  elle  a  été 
recueillie  àVarennes  (Meuse),  par  MM.  Moreau  et  Buvîgnierî 
à  Lamney,  près  de  Yibrayes  (Sartbe),  par  M.  d'Arcbiac  et  par 
moi  ;  à  la  Malle,  près  de  Grasse  (Var),  par  M.  Mouton  ;  à  Eoux 
(Basses  Alpes),  par  M.  Coquand.  , 

Hiêioire.  En  4S!3,  M.  Sowerby  en  figura  le  moule  impar- 
fait sous  le  nom  d'Area  earinaia;  et,  en  1824,  la  coquille  bien 
complète  sous  celui  de  Cueullœa  ooêtellaia ,  ce  qui  n*a  pas 
empêché  M.  Michelin  de  lui  donner  en  I83S  une  troisième 
dénomination  en  l'appelant  Striatella.  Je  reviens  au  nom  le 

plus  ancien.  Celte  Arca  earinaia  diffère  du  Cueullœa  cart- 
fia/a,  Sow.,  dont  M.  Goldfuss  a  fait  son  j^rca  earinaia^  nom 
qu'il  faudra  changer. 

Emplicaiion  dêê  figurée.  PI.  3i3,  fig.  1.  Coquille  de  gra«^ 

deor  naturelle.  De  ma  collection* 
Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  La  même,  vue  sur  le  côté  buccal. 
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N«  703.  Arga  Hdgardiana,  d^Orbigoy,  48&i. 

PI.  313,  fig.  4-6. 

A.  teitâ  ohlotigâ^  compresêâftraniversinistriatâflongitudina- 
literplicatâ;  latere  buccali  breui,  angustato ;  laiera  aniUi 
elongaio,  rotundato ;  areà  ligamenti  anguêiatâ. 

Dimenêionê.  Longueur,  50  roillim.  —  Par  rapport  à  la  Ioq^ 
gueur  :  largeur,  ,*/o  ;  épaisseur,  -^\  ;  longueur  du  c6lé 
aual ,  7*:^;  longueur  de  la  focette  ligamenlaire,  -^oô* 
Coquilie  allongée,  oblongue,  très -comprimée,  ornée,  par- 
tout, de  stries  fines  rayonnantes,  avec  lesquelles  viennent  se 
croiser  quelques  lignes  d^accroissement  irréj;uliëres.  Côté 
buccal  court,  rétréci,  arrondi  ;  côté  anal  long,  élargi,  arron- 
di, mais   coupé  un  peu  obliquement  du  côté  de  la  facette 
ligamentaire.  Crochets  rapprochés,  peu  saillans;  facelle  li- 
gamentaire étroite.  Valves  bâillantes ,  souvent  i  rrégulières, 
donnant  sans  doute  passage  à  un  byssus. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  la  forme  de 
VA.  barbota ,  mais  elle  se  distingue  nettement  de  toutes  les 
espèces  fossiles.  Elle  se  rapproche,  par  sa  forme,  de  Y  A.  ir- 
regularie^  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  stries  égales. 

Loealiêé,  Elle  caractérise  le  gaullou  terrain  albiendu  bas- 
sin parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Ervy,  à  Dicnville  (Aube), 
par  MM.  Dupin  et  de  Vibrayes;  à  Siiuce -aux- Bois,  à  Novion, 
i  Machéromënil  (  Ardennes),  par  M.  Raulin;  à  Cluse  (Savoie), 
par  M.  Hugard. 

Explication  dci  figvres.  Pi.  3i3,  fig.  &.  Houlc  intérieur. 

Fig.  5.  Coquille  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  le  côté  des  crochets. 
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N*  704.  Arca  CoTTAiDiNA,  d'Orbîgny,  i844. 

PI.  313,  fig.  7-»- 

A.  teêid  ohlongây  inflatâ^  radiatim  êiriaiâ  ;  latere  buceali  brevt, 
Buhangulaio  ;  latere  anali  elongato ,  rolundato  ;  ared  liga^ 
fnenii  anguêiatâ^  sulcatâ;  labro  lœvigato  ;  nuoleo  non  sul- 
cato, 

DmtfnWofif.  Longueur  ,  32  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur î  largeur,  -f^;  épaisseur,  .V?;  longueur  du  côté 
ûnal ,  ^  ;  longueur  de  la  facette  ligamentaire ,  yVô- 

Coquille  ovaie,'Oblongue,  renflée,  ornée  de  stries  rayon- 
nantes, fines,  croisées  sur  le  bord  avec  quelques  lignes  d'ac- 
croissement. Côté  buccal  court,  arrondi,  néanmoins  angu- 
leux du  côté  du  ligament;  côté  anal  long,  arrondi  ;  crochfis 
assez  rapprochés;  facette  ligamentaire  éiroite.Valves closes, 
inégales  ;  la  valve  droite  la  plus  grande.  Charnière  inconnue. 
Moule  lisse  sans  fente  antérieure. 

Rapports  et  (^tjf^rencej.Très- voisine,  par  sa  forme  et  par  ses 
stries,  de  VA,  fibrosa^  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  côié 
antérieur  arrondi,  par  sa  forme  bien  plus  étroite,  et  par  son 
moule  lisse  sans  l'impression  de  la  côte  interne  des  valves. 

Localité.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien  du  bas- 
sin parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Varennes  (Meuse),  par 
M.  d^Archiac  ;  à  Machéroménil  (  Ardennes  ),  par  moi  ;  à  Ervy 
et  à  Dienville  (Aube),  par  MM.  Dupin  et  de  Vibrayes;  à 
Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard. 

Emplicaiion  des  figures.  PI.  313,  fig.  7.  Coquille  degran» 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  S.  La  même,  vue  sur  les  crochets.  .        . 

Fig.  9.  Moule  intérieur. 
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Eêpèeeê  du  terrain  turonien. 

N*"  705.  Arga  Gallibhnbi^  d^Orbigny,  1844. 

PI.  314. 

A.    ieêtd  ovato  "  ohlongâ  ^   longitudinaliter ,   iraniv&nimque 
êtriaid ;  laiere  bueoali  brevi^  rotundaio  ;  laiere  anali  e/on- 
gaio^  rotundaio  ;  areâ  ligamenii  anguiiatd ;  lahro  lavtgaio. 
Dimeniionê.  Longueur,  80  millîm.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -j^j  épaisseur,  7*^;   longueur  du  côté 
anal ,  /^  ;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -^. 
Coquille  ovale-oblongue ,  ornée  partout  de  fines   stries 
rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  d'autres  stries; 
les  stries  rayonnantes  sont  alternativement  une  grosse  et  une 
petite.  Côté  buccal  court,  élargi,  arrondi;  côté  anal  long,  ar- 
rondi,sans  carène.  Crochets  contournés,  légèrement  excavés 
au  côté  buccal.  Facette  ligamentaire  très-étroite,  profonde. 
Dents  presque  longitudinales.  Valves  closes.  Labre  lisse. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  un  peu  la 
forme  de  VA.  barbata.  Elle  se  distingue  nettement  des  autres 
espèces  des  terrains  crétacés  par  ses  stries  alternes,  son  treil- 
lis régulier  et  sa  forme  arrondie. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  tnronien  inférieur  des 
bassins  parisien  et  ligérien.  Elle  a  été  recueillie  à  Coudre- 
cieux,  au  Mans  (Sarthe) ,  par  MM.  Gallienne  et  Guéranger; 
à  la  montagne  Sainte-Catherine^  près  de  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure))  par  moi. 

Explication  de$  figurée.  Pi.  314,  fig.  1.  Coquille  de  gran^ 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 
Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  5.  Un  morceau  de  test  grossi ,  pour  montrer  Talter- 
nunce  des  stries. 


TERIUINS  Gr£tAG<8»  âl^ 

N»  706.  Abga  FiOLADivoiMift  9  d'QrhîgDy»  1844- 

PI.  SIS ,  Bg.  l-3\ 

A.  iêiiâ  êi^n^ié ,  irmmvdfêlm  €99êëtâ ,  lênfiêuâkêmliêêr  riM 
goêâf  laêere  ImoeaU  irêlfij  anptiëi^^  tn&Mifl»;  iaiêrêmnëU 
êlonfmiOf  rôêiratù^  ohtuêè  iruneêt0 ^  mreâ  lëêdi-mmbûnt- 
bus  diêianUbuê;  lahro  lœtigmiéZ 
Dimensiom.  Longueur,  60  millim.  **»  Pftf  mppMI  à  la  Ion- 
goenr  s  largeur,  -^  ;  épaitaeur,  7^  \  loigiieiir  do  c6lé 
•nal,  Us  \  loBgueur  de  Taraa ,  ^. 
Coquille  très-allongée,  étroite,  ornée^  en  traTera,  de  cAies 
rayonnantes  atee  lesquelles  viennent  se  croiser  de  pro- 
fondes rides  d'accroissement.  Côté  baocal  court,  angoleuti 
presque  aigu  sur  le  côté  ligamentaire  )  côté  anal  très-aUoogé, 
terminé 7>ar  une  troncature  oblique;  Tarea  anale  estpounrue 
latéralement  à  sa  longueur  de  plis  marqués  même  dans  le 
moule.  Crochets  très  écartés ,  peu  saillans.  Facette  ligamen^ 
taire  très- large,  plane.  Labre  lisse.  Le  moule  est  lisse. 

RuppêTU  H  âifflrêneêê.  Cette  jolie  espèce  rappelle  un  peu, 
par  sa  large  facette ,  la  forme  de  VjÉ.  Ifoê ,  mais  elle  s'en 
distingue  par  son  manque  de  carène  eiteme  à  Tarea,  et  par 
son  c6té  anal  tout  différent. 

L^eakiêé.  Elle  caractérise  le  grès  inférieur  du  terrain  turo* 
nien  des  environs  du  Mans  (Sarthe) ,  où  elle  a  été  recueillie 
par  M.  Guéranger  et  par  moi. 

Empliûatmn  âêê  figurée.  PI.  SIS,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Un  autre  individu  à  Tétat  de  moule.  De  la  collec- 
tion de  M.  Guéranger. 
Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
F^.  l\  Le  mâme,  vu  du  côté  buccal. 


ââO  PALÉONTOtOGIE  FRàHÇ\I8I. 

K  707.  Arca  Vbndirbrsis  ,  d*Orbigny,  4844. 

PI.  315,  fig.  4-7. 

A.  teiiâ  oblongA y  eomprenA  ^  coêiiê  radiatim  arnatdj  eoêtiê 
tranêveriii  decusêaiâ  ;  laUre  huecali  hreti^  anguêiato;  /a- 
tere  anali  elongnto ,  obliqué  truncaio ,  hiiulcato;  areâ  liga^ 
mênii  angusiatd,  sulcaid;  umbonibus  approximiUU ;  den- 
tibuê  cardinali^  obliquis, 

Dimenêiom.  Longueur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  7V0  ;  épaisseur,  r^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  7V0  ;  longueur  de  Tarea ,  /^, 
Coquille  obloogue,  comprimée,  ornée,  en  traters,  décotes 
assez  grosses  qui  se  croisent  et  représentent  un  treillis  régu- 
lier. Côté  buccal  court,  obtus, oblique,  plus  avancé  sur  la  région 
palléale  ;  côté  anal  très-long,  oblique,  plus  long  sur  la  région 
palléale,  marqué  extérieurementd'unlëger  angle,  en  dedans 
duquel  sont  deux  sillons  longitudinaux.  Facette  ligamentaire 
très-étroite,  profonde,' jsillonnée  obliquement.  Crochets  courts, 
rapprochés.  Labre  lisse.  Valves  légèrement  bâillantes.  Dents 
de  la  charnière  obliques  aux  extrémités,  transverses  au  mi- 
lieu. Le  moule  est  entièrement  lisse.  Dans  un  certain  état  de 
fossilisation,  la  partie  extérieure  de  la  coquille,  contenant  les 
côtes ,  se  détruit ,  et  il  ne  reste  que  des  lignes  d'accroisse- 
ment. 

Rapports  eê  différences.  Elle  offre  un  peu  la  forme  de 
Vji.  irregularisy  mais  s'en  distingue  par  son  manque  de  côtes 
nombreuses  élevées  sur  la  région  anale. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger ,  dans  le 
grès  inférieur  du  terrain  turonien  de  Sainte-Croix ,  près  du 
Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures,  PI.  315,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 


TEBRAINS  CRETACEE.  2*X\ 

^ig.  S.  La  Ddéme,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Une  valve ,  vue  întérieureaient. 
Fig.  7.  État  de  fossilisation  «  dans  lequel  les  côtes  ont 
disparu  et  où  il  ne  reste  plus  que  des  lames  longitudinales. 

N*  708.  Arga  blbgans  ,  d'Orbigny,  1844. 
PI.  3i5,  fig.  8-10. 

A.  ieêtd  elongatiêsimâ^  anguêtatâ^  êubiinuatd ,  radiaiim  coê" 
tatâ;laierê  buccalibrevijangulato;  laiefê  anali  produeto^ 
iruneaiOj  longitudinalUer  5'Coêtaio  ;  areâ  ligamenti  anguê^ 
taiâ;  umbonibus  brêvioribuê;  labro  êi/mplid;  deniibus 
eardinalibuê  obliquiê. 

Dimenêions.  Longueur,  28  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,,  i^o-;  épaisseur,  tVô;  longueur  du  côté 
anal,  -jVôî  longueur  de  la  facette,  /ôV« 
Coquille  très-allongée,  très-étroite,  droite,  presque  égale 
isur  sa  longueur,  mais  évidée  sur  la  région  palléale;  or- 
née de  légères  côtes  rayonnantes  peu  sensibles  sur  cette 
même  région.  Côté  buccal  court  ,  coupé  obliquement ,  le 
côté  le  plus  saillant  sur  la  région  cardinale  ;  côté  anal  long, 
élargi,  tronqué  obliquement,  plus  saillant  sur  la  région  pal- 
léale, marqué,  en  long,  de  cinq  côtes  presque  égales.  Facette 
ligamentaire  très-étroite,  presque  linéaire.  Crochets  obtus, 
très-rapprochés.  Charnière  marquée  de  très-petites  dents 
obliques. 

Rapporté  et  diffirenoes.  Par  sa  forme  étroite,  élancée,  évi- 
tée du  côté  palléul ,  cette  singulière  espèce  se  distingue  fa- 
cilement des  autres. 

Localité.  M.  Guéranger  Ta  recueillie  dans  le  grès  inférieur 
^u  terrain  turonien  ou  craie  chloiitée  du  Mans  (Sarthe),  où 
«Ile  paraît  peu  commune. 


Saa  PALEONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

Explication  des  figurée.  PI.  315,  fig.  8.  Coquille  de  graa« 
deur  naturelle.  De  la  colleclioo  de  M.  Guérangor. 
Fig.    9.  Charoière  grossie. 
Fig.  10.  Coquille»  Tue  sur  les  crochets. 

N*  709.  Aeca  BCBiNATA,  d'Orbîgny,  1844. 

PL  315,  fig.  11-13. 

Â.  teêtd  oblongd^  compreêsâ^  longiludinaliter  plicatd;  laierê 
bueeali  breviy  rotundmtêj  radimiim  coHaio;  Imiêr^  étudi 
êlongato^  dilaiato,  obliqué  iruneaio  ;  coitiê  elê9ûii§  mMiui- 
tit  ornato;  areâ  Ugamenii  anguêiatd. 
Dimênêiom,  Longueur ,  20  millim.  —  Par  rapport  à  la  loo- 
gueur  :  largeur,  7^  ;  épaisseur ,  -^s  ;  loDguewr  da  edté 
anal ,  ^;  looguaur  de  la  facette  artioulaire,  i%. 
CtjMil/fobloDgnei  comprîméOi  ornée,  ea  long,  de  plia  régu- 
liers. Cdié  buccal  court,  arrondi,  marqué,  sur  la  régioo  ear- 
diaale,  de  onze  côtes  rayonnantes  qui  se  croiseol  aveo  les 
plis.  Côté  anal  long ,  élargi ,  coupé  obliquement ,  la  régicm 
palléale  la  plus  prolongée,  orné  de  côtes  rayonnantes,  inéga- 
les, squameuses,  pourvues  de  pointes  élevées  qui  les  héris- 
sent. Facette  ligamentaire  étroite.  Crochets  rapprochés,  peu 
saillans.  Labre  lisse. 

Rapporêê  ei  différenoBê.  Cette  espèce  montre,  avec  la  forme 
de  Vji.  Finditumii ,  des  côtes  épineuses  et  des  plis  sur  la 
région  palléale  qui  l'en  distingue  parfaitement. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Guéranger  dans  1^ 
grès  inférieurs  du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans 
(Sarthe). 

Explication  des  figurée.  Pi.  315,  fig.  11.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  12.  La  même,  vue  sur  les  crochets, 
Fig.  13.  Grandeur  naturelle» 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  !2â5 

N"  710.  Arca  CB1I0MANBN8IS ,  d^Orbigoy ,  f844. 

Pi.  310,  flg«  i-4. 

A.  iêêid  (Mongâf  09mpf9§â;  êOêUê  tmmihuê^  lonpiudinmîihf^ 
Pranwêfnmquê  iêouiêoliê  fntUà^  ImiBfê  buoûali  bfêpi^  ro- 
liHMla<o/  laierê  anèli  êUngaiû^  Qbltquè  êrunwi^io^  unisul- 
<Milp;  arêâ  tiffaménti  angufiatâ  ^  êulttUâ }  dêniibuê  oardi" 
nali^  externe  longitudinaliê ^  intermediisque  iranêVêrêie, 
Difnenêipnê.  Longueur,  28  millim.  —Par  f^pporl  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^^i  épaisseur,  i^;  loBgueur  du  cAié 
anal,  tVô;  longueur  de  la  facette  ligameDlaire ,  ^. 
C^qMle  obloogue,  comprimée ,  ornée  ^  en  long  el  eu  tra- 
vers I  de  petiles  côtes  qui  se  croisent  régulièrement.  Côté 
biicoil  court,  arrondi  ;  côté  anal  kmg ,  coupé  obliquement, 
phM  pfoloDgé  sur  la  région  pailéale,  josqa^ii  la  partie  externe 
de  iOB  area ,  d'un  sillon  peu  prononcé.  Facette  ligamentaire 
ti^étrohe  et  profondément  sillonnée.  Crocheta  peu  saillans, 
rapprochés.  Labre  lisse.  Dents  de  la  charnière  très-petites  et 
fransverses  aumilieii,  tout-à^fait  longitudinales,  et  au  nom- 
fara  de  deux  aux  extrémités. 

Rapporté  et  différeneeê.  Cette  espèce,  par  sa  forme  et  par 
ses  côtes,  est  très-voisine  de  l'ji.  vindineneiê ,  tout  en  s'en 
distinguant  par  un  seul  sillon  antérieur,  par  ses  côtes  beau- 
coup plus  petites  et  par  les  dents  de  la  charnière ,  qui  sont 
longiiadinales  et  non  pas  obliques. 
-  lÀÊmiiêé.  IL  Goéraoger  a  découvert  cette  espèce  dans  les 
grès  inférieurs  du  terrain  turonien,  au  Mans  (  Sartbe). 

EMpiiêation  dêê  figures.  PL  316,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  2.  La*  môme,  vue  sur  les  crochets* 
Fig.  3.  Charnière irèsgrossie. 
Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 


2a4         PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

N»  711.  Arca  GiBBOSA,  d'Orbigny,  1844. 
PI.  316,  fig.  5-8. 

A.  testa  ovaiO'Compreisâ^  irregulari;  cotiis  elevatis^  lonfiit^ 
dinaliier^  tramverntnque  decutêatis  ornatâ;  laiere  buecali, 
brevi;  latsre  anali  angulaiOy  radiatim  ^'Oostato,  carinato; 
areâ  ligamenii  anguêtaiâ  ^  êfilcatâ  ;  dentibuê  cardinalibus 
obliquis. 

Dimêntions.  Longueur ,  ^2  millim*  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^J^  ;  épaisseur,  t^^  ;  longueur  du  cAlé 
anal,  r^;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  7*^. 
Co^tii7/e  ovale,  irrëgulière,  très  comprimée,  élargie  sur  la 
région  palléale,  ornée,  en  long  et  en  travers,  de  côtes  élevées 
quoique  petites,  qui  forment  un  treillis  régulier.  G<^té  buccal 
court,  oblique;  côté  anal  un  peu  plus  long,  coupé  oblique- 
ment, plus  prolongé  du  côté  palléal,  où  il  est  circonscrit  par 
une  carène  tranchante  ;  entre  celte  carène  et  la  région  cardi- 
nale ,  on  remarque  cinq  grosses  côies  rayonnantes.  Crochets 
obtus,  très- rapprochés.  Facette  ligamentaire  très-étroite  et 
très-finement  sillonnée.  Charnière  pourvue,  à  ses  extrémitéSi 
de  deux  ou  trois  dents  obliques. 

Rapporté  et  différence».  Cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  les  autres  par  la  carène  externe  et  les  cinq 
côies  de  son  côté  anal. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  inférieures  du  grès 
du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarlhe),  où  elle  a  été  recueillie 
par  M.  Guéranger. 

Explication  des  figurée.  PI.,  316,  fig.  5.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  7.  Charnière  irès-grossie. 


TEURAtNS   CnÉTACÉS.  125 

N^  712.  Arga  SUBDINNBNS18 ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  316,  «g.  9-12. 

A.  iesiâ  ohlongâ^  compressa^  radiaiim  itriatd:  laiere  huûcali 

hrevi  ,   angustaio  ;  laiere  anali  elongato ,  producto ,  ro- 

iundato  ;  ared  ligamenti  anguêtaiâ;  umbonibus  approsû- 

matû{  dentibuê  eardinalihus  emiernè  longiiudinalibui. 
Dimensions,  Longueur  totale,  12  millim;  ^Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,  /^;  épaisseur,  -iVs»  longueur  du 
'    côté  anal ,  /^  ;  longueur  de  la  facette  ligamentaiie,  -^ô- 

Coquille  ovale-oblongue,  très-comprimée ,  ornée,  par  tour, 
de  petites  stries  rayonnantes.  Cdté  buccal  court ,  étroit ,  ar- 
rondi ;  cdté  anal  long,  élargi,  arrondi ,  oblique  seulement  sur 
la  région  cardinale.  Il  est  dépourvu  de  tous  sillons.  Facette  li- 
gamentaire très-étroite,  profonde ,  pourvue  de  quelques  sil- 
lons. Crochets  contournés,  très-rapprochés.  Gbarnière  munie 
à  ses  extrémités  de  deux  dents  longitudinales.  Valves  closes, 
égales. 

Rapports  et  différences.  Voisiné  à  la  fois ,  par  sa  forme 
oblongue,  de  VA,  Galîiennei  et  Vindennensis^  cette  espèce se 
distingue  de  la  première  par  sa  charnière  et  le  manque  de 
plis  réguliers  concentriques,  de  la  seconde  par  son  manque 
de  sillon  au  côté  anal. 

Localité,  Elle  a  été  découverte  par  M«  Guérangcr  dans  le 
grès  inférieur  des  terrains  tnroniens  du  Mans  (Sarthe). 

Esplieation  des  figures.  PI.  31 G ,  flj.  9.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Guérangcr. 

Fig.  10.  Coquille,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Charnière  grossie. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 

III.  17 


2a6  PALÉOIfTOLOGIB  FRAMÇ/aSE. 

N""  713.  Arga  sbrrata,  d*Orbigny,  1844. 
PI.  316,  fig.  13-16. 

A.  iostà  ohlongâ ,  angulatâ ,  inflatâ,  cosiis  elevatii  radiaiâ , 
iraniVBrêim  rugoêâ;  latere  bucoali  brevi^  roiundato  ;  laUre 
anali  ehngato  ^  obliqué  truncato,  6'COêtatOj  ewternè  cari- 
nato  ;  areâ  ligamenti  triangulari ,  laid ,  lœvigatd ,  poiticè 
uniiulcaià;  dentihuê  eardinaltbuê  obltquis» 

IHmeniionê.Longaeut^  20  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -—  ;  épaisseur ,  ?iô* 

Coquille  allongée ,  presque  égale  sur  la  longueur ,  ornée 
de  côtes  rayonnantes ,  inégales ,  avec  lesquelles  viennent  se 
croiser  des  rides  d'accroissement.  Côté  buccal  plus  court, 
arrondi,  non  saillant  sur  la  région  cardinale.  Côté  anal  plus 
long ,  coupé  obliquement ,  fortement  caréné  en  dehors ,  et 
oméy  en  dedans ,  de  cinq  grosses  côtes  qui  en  occupent  toute 
la  largeur.  Crochets  saillans,  très-séparés.  Facette  ligamen- 
taire large,  triangulaire,  lisse,  pourvue,  du  côté  buccal,  d'un 
seul  ûllon.  Charnière  munie  à  son  extrémité  de  dents 
obliques. 

Rapporté  et  différences.  Très-voisine,  par  sa  forme  angu- 
leuse et  ses  détails,  de  VA.  carinatay  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  son  côté  buccal  non  anguleux ,  par  cinq  côtes  seu- 
lement du  côté  anal ,  et  enfin  par  sa  facette  ligamentaire  sans 
sillons. 

Explication  des  figures.  PL  316,  fig.  13.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  14.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  15.  Charnière  grossie. 

Fig.  16.  Grandeur  naturelle. 


TERRAINS  CRl&TAGÉS.  227 

IS""  71â.  Arc  A  LiGBRiBNSis,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  3i7. 

CueuUœa  oarinaia^  Passy,  1831.  Descr.  géol.  de  la  Seiae- 
Infér.,pl.  i4,f.  il. 

A.  ieitâ  oblongâ ,  iubangulatâ,  infUUây  lavigaiA;  laiere  bue- 
€ûii  brevi  rotundato;  laiere  antUi  eîangatOj  obliqué  iruneatOf 
9»tefnè  êubearinaio;  arnd  Ugamenii  latd^  profundè  $ulea0; 
umbonibuê  distantibus;  dêntibui  eardinalibuê  obliquis;  la- 
bfà  lœvigaio  ;  valvU  laiere  anali  lamelloiis. 

Dimennonê.  Jeune,  a  50  millim.  de  longueur.— Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  ^;  épaisseur,  ^^  ;  longueur  de  la 
facette  ligamentaire ,  rhi  longueur  du  cAté  anal,  -ffô.  — 
Vieil  individu  de  80  millim.  de  longueur.  —  Par  rapport  à 
la  bngueur  :  largeur,  ^  ;  épaisseur,  ^. 
Coquille  oblongue,  anguleuse,  entièrement  lisse,  très-ren- 
flée dans  l'âge  adulte.  CAté  buccal  court,  arrondi,  nullement 
anguleux  ;  cAté  anal  long,  anguleux,  coupé  très-obliquement; 
la  région  palléale  la  plus  saillante,  presque  carénée  extérieu- 
rement ;  on  remarque  au  milieu  de  sa  largeur  une  légère 
saillie.  Facette  ligamentaire  très-large,  fortement  sillonnée. 
Crochets  assez  saillans,  très-écartés  chez  les  vieux  indivi- 
dus. Labre  lisse.  Valves  closes,  égales.  Charnière  pourvue 
de  dents  nombreuses ,  obliques ,  surtout  sur  les  côtés.  En 
dedans  de  chaque  valve,  à  la  partie  interne  de  rattache  mus- 
culaire anale^  se  trouve  une  forte  lame  saillante  qui  prend  quel- 
quefois beaucoup  d^épaisseur  chez  les  individus  très-vieux. 
Bans  le  moule,  cette  lame  est  représentée  par  une  fente  pro- 
fonde. 

Obêêfvationê.  Cette  espèce,  rendue  à  soixante-dix  ou  qua- 
tre-vingt millimètres,  ne  grandit  plus;  elle  s^élargit  seu- 
lement et  devient  alors  extraordinaire  par  sa  forme  ;  alors 
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aussi  ses  attaches  musculaires  se  marquent  profondément. 

Rapporta  Bi  différencei.  Voisine ,  par  sa  forme  anguleuse, 
lisse,  de  VA.  Moutoniana,  cette  espèce  s*en  distingue  toujours 
par  sa  région  cardinale  bien  moins  anguleuse  à  ses  extrémités» 
par  son  côté  buccal  arrondi  et  non  anguleux,  et  par  sa  forme 
plus  carrée  du  côié  anal. 

LocaliU,  Elle  est  très-commune  au  sein  des  grès  inférieurs 
et  de  la  craie  tufau  du  terrain  turonien  du  bassin  de  la  Loire 
surtout.  Elle  a  été  recueillie  à  Poncé,  à  Saint-Galais,  au  Mans, 
à  la  Flèche  (Saribe),  par  MM.  Gallienne,  Guéranger  et  par 
moi  ;  à  Saumur  (Maine-et-Loire),  par  moi  ;  à  Sainte-Maure ,  à 
Saint-Christophe  (Indre-et-Loire),  par  M.  d'Archiac  et  par 
moi  ;  à  Gourdon  (Lot),  par  M.  d'Archiac  ;  à  Gacé  (Orae)^  par 
M.d'Archiac;  aux  environs  de  Yalognes  (Pas-de-Calais),  par 
moi  ;  entre  Grenouillers  et  Mareuil,  à  Bibérac  (Dordogne), 
par  MM.  d'Archiac  et  Marrot. 

HUioire.  Ce  n'est  pas  la  Cucullaa  carinata  de  Sowerby,  à 
laquelle  M.  Passy  rapporte  celte  espèce. 

Explication  des  figures.  PL  317,  fig.  4.  Coquille  avec  le 
test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Valve  vue  intérieurement. 

Fig.  4.  Moule  intérieur  d'un  adulte,  vu  de  côté.  \ 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets  et  réduit. 

N*»  715.  Arca  Guerangbri,  d'Orbigny,  1844. 

PL  318,  fig.  1,  2. 

k.  testa ovato^rhomhoidali^  inflatâ^  radiatim  costulaté,  trant- 
vertim  rttgosd;  latcre  buccali  brevi^  angulato;  latere  anali 
lato^  angustalo^  oblique  truncato ;  areâ ligamenti  angustatâ; 
umbonibus  approaitnatis. 

Dimensions.  Longueur,  100  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 


TERRAINS  GR]éTAGé8.  2tJlC) 

goeur  :  largeur,  -^'5;  épaisseur,  7V0  ;  longueur  de  la  fa- 
cette ligamentaire,  -i^ô  ;  longueur  du  cAté  anal ,  ,'0^. 
CoquilU  ovale ,  rhomboidale ,  très-renflée ,  ornée  de  trës- 
fioes  c6tes  rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
sillons  d'accroissement  espacés  régulièrement.  Côté  buccal 
étroit,  court,  anguleux  sur  la  région  cardinale.  Côté  anal  large, 
coupé  obliquement ,  le  cAté  le  plus  long  étant  sur  la  région 
palléale ,  cette  partie  non  circonscrite.  Facette  du  ligament 
étroite,  profonde.  Crochets  petits,  rapprochés. 

Rapporté  et  diférenees.  Cette  espèce,  par  sa  forme  rhom- 
boldale  ainsi  que  par  ses  sillons  espacés ,  se  distingue  de 
toutes  celles  que  j'ai  décrites. 

Looaiiti.  Elle  caractérise  la  partie  inférieure  du  grès  des 
terrains  turoniens  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a  été  recueillie 
au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéranger;  à  Saumur  (Maine-et- 
Loire),  par  moi.  Elle  y  est  très-rare. 

Explication  des  figurée.  PI.  3iS,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N*  716.  Arga  Maillbana,  d'Orbigny,  i844. 

PL  318,  fig.  3-7. 

CuouUœa  glabra,  Passy,  1832.  Descr.  géol.  de  la  Seine  luf., 
pi.  14,  f.  10. 

A.  teêié  ovato-angulatâ  ^  pïicii  eoneentrieie  ornaiâ^  striii 
spûrtiê,  antieè  poêtieèque  radiatd;  latere  huocali  brevi,  ro- 
tundato;  latere  anaîi  elongatOy  obliqué  truncato,  Hoari" 
nato;  ared  ligamenti  iulcafâ;  nucteo  impresso, 

Limeniionê.  Longueur,  35  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7*^%;  épaisseur,  -iV^;  longueur  du  cAlé 
anal ,  -.Vô  ;  longueur  de  la  facette  du  ligament,  -f^h' 
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Coquille  ovale,  épaisse,  assez  renflée,  un  peu  angulense, 
ornée ,  régulièrement ,  de  stries  concentriques  très-mar- 
quées y  et^  aux  extrémités ,  de  quelques  stries  rayon- 
nantes, éparses.  Côté  buccal  court ,  arrondi  ;  c6té  anal  plus 
long ,  élargi,  coupé  obliquement ,  la  région  palléale  la  plus 
longue,  orné  de  deux  côtes ,  Tune  externe,  l'autre  an  nailieu 
de  la  largeur.  Crochets  assez  rapprochés.  Facette  ligamen- 
taire étroite,  profondément  sillonnée.  Valves  closes.  Labre 
lisse.  Une  lame  interne  à  la  partie  anale  des  valves ,  repré- 
sentée sur  le  moule  par  un  fort  sillon.  Charnière  pourvue  de 
dents  obliques. 

Rapports  ot  diféreneei,  Y oiiine,  pour  la  forme,  de  VA.  Cor* 
nuoliana^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  plis  concentri- 
ques très-prononcés ,  par  le  manque  de  stries  rayonnantes 
sur  la  région  palléale ,  par  les  carènes  du  côté  anal,  etc. 

Histoire.  C'est  à  tort  qne  M.  Passy,  dans  son  excellent  ou- 
vrage sur  la  Seine-Inférieure ,  a  rapporté  cette  espèce  au 
Cuoullœa  glabra^  de  Sowerby,  bien  différente  de  forme. 

Localité,  Elle  est  très-commune  dans  les  terrains  turoniens 
moyens  de  la  montagne  Sainte-Catherine  de  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  Maille,  d'Archiac, 
Passy  et  par  moi. 

Explication  des  figurée.  PI.  318,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Moule  intérieur. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  7.  Dents  de  la  charnière. 
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N""  717.  ÂRGA  SA6ITTATA,  dOrbigny,  18U. 

n.  319,  fiff.  i,  3. 

Cncvilœa  iagitiata^  d*Archiac,  1837«  Hëm.  de  la  Soc.  géol., 
t.  II,  p.  189. 

A.  teitâ  elongaid  ^  ohliquaid^  eroêêâ;  laterê  buecali  bfêtis- 
»%mo;  latere  anaîi  êlongaiiêêimo  j  obligé  irunoato;  umho' 
n^uê  diHantibui  y  ierminalibus. 

Dimemiona.  (Moule),  loDgnear,  141  millim. —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  -^^  ;  épaisseur ,  i^  ;  longueur  du 
côté  anal ,  Hf ,  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  -fis. 

Moule  iniirieur  Mongé^  oblique,  un  peu  rhomboidal,  très- 
large  à  la  hauteur  des  crochets  et  de  là  s'amincissant  du  côté 
anal.  Côté  palléal  coupé  droit;  côté  buccal  tellement  court 
que  les  crochets  le  dépassent,  ce  qui  fait  que  le  côté  anal 
occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille  ;  côté  anal  tronqué 
obliquement  à  son  extrémité,  anguleux  sur  la  région  pal- 
léale.  Crochets  très-saillans ,  terminaux ,  très-écartés  Tun  de 
l'autre. 

Rapports  et  différence».  Cette  belle  espèce  se  distingue  fa- 
cilement de  toutes  les  autres  par  ses  crochets  terminaux,  sail- 
lans  en  dehors  du  côté  buccal,  et  par  sa  forme  sagittée. 

Localité.  M.  Querry  Ta  découverte  aux  environs  de  Péri- 
gueux  (Dordogne),  dans  la  craie  chloritée  du  terrain  turonien 
moyen. 

Empliemiion  de$  figures.  PI.  Si9,  fig.  1.  Moule  intérieur 
réduit.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  la  région  ligamentaire. 
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N<»  718.  Abga  Marceana,  d'Orbig^oy,  1844. 

PI.  319 ,  6g,  3^5. 

A*  iesiâ  rotundato^suhangulatâ^  lœvigaid;  latere  huoeali  br$viy 
roiundaio  ;  latere  anali^  elongaio^  oblique  truneaio^  radia^ 
iim  iiriaio;  areâ  îigamenti  anguêtatâj  iulcaiâ  ;  detUibuê 
eardinalibus  externe  longitudinalibus. 

Dimensions.  Longueur,  36  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^^  ;  épaisseur,  -f^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  ^o ô  ;  longueur  de  la  facette  ligamentaire,  tVo* 
Coquille  ovale,  presque  ronde,  un  peu  anguleuse,  peu  ren- 
flée ,  lisse  ou  seuleoient  marquée  de  quelques  lignes  d'ac- 
croissement concentriques.  Côté  buccal  court,  arrondi;  côté 
anal  un  peu  plus  long,  anguleux  sur  la  région  palléale,  coupé 
obliquement,  légèrement  strié  par  des  stries  rayonnantes  très- 
fines.  Crochets  petits ,  très-rapprochés.  Facette  du  ligament 
excavée,  profondémentsilionnée.  Labre  lisse.  Une  légère  lame 
interne  à  la  partie  anale  des  valves  qui  sont  closes.  Charnière 
pourvue  au  milieu  de  dents  transverses ,  aux  extrémités  de 
dents  longitudinales. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  une  des  plus  lar- 
ges du  genre.  Elle  se  rapproche  par  celte  forme  de  i'^.  /!- 
brosa,  dont  néanmoins  elle  se  distingue  par  la  facette  du  liga- 
ment bien  plus  courte,  et  sa  surface  plus  lisse. 

Localité.  M.  Guéranger  Ta  découverte  dans  le  grès  infé- 
rieur du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  où 
elle  est  passée  à  Tétat  siliceux. 

Explication  des  figures.  Pi.  319,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Tne  valve,  vue  en  dedans,  où  Ton  a  oublié  de 
marquer  lu  lame  interne. 
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N*  719.  ÂRGA  T AaBURGBifSis ,  d'Orbigoy,  1844. 

PL  320. 

Cueullœa  iailburgenêU  ^  d'Archiac,  1843.  Mémoire  sar  la 
craie. 

A.  te$id  obhngd^  angulatâ ^  inflaiâ  ^  êtriii  radiaiia  ornatd; 
pHcis  coneeniricis  deouêsatâ;  latere  hueeali  hrevi^  subro^ 
tundaio;  latêre  anali  produeio^  an^latOj  obliqué  truneato  ; 
ared  ligamenti  angustaiâ  ^  escavatâ;  umbonibuê  approsi' 
maiiê. 
Dimensions,  Longueur,  120  millîm.*—  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  rhi  épaisseur,  7%^;  longueur  du  cAlé 
anal ,  ^0  9  longueur  de  la  facette  du  ligament ,  t^. 
Coquille  ovale  oblongue ,  anguleuse,  très-renflée  chez  les 
TÎeux  individus,  ornée  de  fines  stries  rayonnantes  avec  les- 
quelles viennent  se  croiser  des  plis  concentriques.  Côté  buc- 
cal court,  arrondi  ;  cAté  anal  long  ,  an{juleux ,  tronqué  obli- 
quement ;  sa  région  palléale  la  plus  avancée,  mais  représen- 
tant un  angle  très-obtus,  dont  le  bord  est  moins  saillant  que 
la  région  palléale  médiane  qui  est  très-arquée.  Il  est  légère- 
ment anguleux  du  cAté  externe.  Facette  ligamentaire  éiroite, 
profonde,  sillonnée.  Crochets  rapprochés,  petits.Valves  pres- 
que égales,  légèrement  bâillantes  à  la  partie  inférieure. 
Moule  sans  sillon  anal.  Charnière  pourvue  de  dents  longitudi- 
nales à  leur  extrémité.  Jeuno^  elle  est  très-comprimée.  Son 
Boale  a  des  rayons  impressionnés.  Les  échantillons  prove- 
miit  de  fiochef(»t  sent  un  peu  plus  allongés  que  les  autres. 

Rapporté  êi  différences.  Voisine  en  même  temps  des  A.  Gue- 
rangeri  et  Mouioniana^  cette  espèce  se  distingue  de  la  pre- 
mière par  sa  forme  plus  allongée,  moins  rhomboïdale;  de  la 
seconde  par  ses  stries,  ses  cAtés  buccal  et  anal  moins  angu- 
leux. 
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Localité.  Elle  est  propre  au  lerrain  turonien,  priocipale- 
ment  dans  les  couches  inférieures.  Elle  a  été  recueillie  à 
Taillebourg ,  au  Port-des-Barques ,  à  Roctiefort ,  à  i*tle  Ma- 
dame (Charente-Inférieure),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi  ;  à 
la  Malle ,  près  de  Grasse  (Yar) ,  par  MM.  Astier  et  Mouton  ; 
à  la  Flèche,  au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéranger  et  par  moi; 
à  la  Grésille  (Maine-et-Loire),  par  M.  d'Archiac. 

Esplicaiion  des  figures.  PI.  320,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  charnière  de  jeune,  grossie. 

Fig.  5.  Moule  intérieur,  réduit. 

Fig.  6.  Le  même ,  vu  sur  les  crocliets. 

N*"  720.  Arga  MoUTONiANA,  dOrbigny,  1844. 

PI.  321. 

A.  ieitd  oblongo-elongaid  ^  angulatâ^  inflatd^  latigatd;  /a* 
Utb  huocali  brevi ,  angnlato;  laiere  anali  producto\  angu^ 
laio  ;  areâ  ligamenii  angustatây  emcavatâ  ;  umbonibfAê  ap^  - 
prosimaiis. 

Dimensions.  Longueur,  iJ2milIim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^^  ;  épaisseur,  i^'o*  i  longueur  du  côté 
anal,  riô  ;  longueur  de  la  facette  ligamenuire,  i^g. 
Coquille  oblongne ,  anguleuse ,  renflée ,  entièrement  liste 
ou  seulement  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement 
concentriques.  Côté  buccal  court,  anguleux  sur  la  région 
cardinale  ;  côté  anal  très-long ,  très*-anguleux  sur  la  région 
palléale  qui  est  presque  droite.  Facette  ligamentaire  étroite, 
très-profonde,  sillonnée.  Crochets  rapprochés.  Valves  closes. 
Charnière  pourvue  de  dents  obliques. 
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Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  généralet 
de^r^.  iailhurgenne^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sontesl 
non  strié ,  par  son  c6té  buccal  anguleux ,  par  st  région  pal- 
léale  droite,  par  son  angle  anal  plus  aigu. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  Uironien  inférieur 
du  bassin  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  à  la  Malle, 
près  de  Grasse  (Yar),  par  MM.  Mouton  et  Astier;  à  Soulage 
(Aude),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  321,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3,  Charnière. 

N*  721.  Arca  ÀRGHiAGiAifA,  d'Orbigny,  1844.] 

PI.  322. 

A.  testa  eïongaid^  angulaiâ^  inflatâ^  siriiê  trmnsveriiê  Ion" 
gitudinaliterquê  decussatis  ornatd;  latere  bueeali  brevi^ 
roiundato  ;  latere  anali  produoio  ^  angulatoj  bioarinato; 
umbonibus  approsimatis ;  nueleoimpresso. 

Dimensions.  Longueur,  75  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  /^;  épaisseur,  7^5^»  longueur  du  cdté 
anai,  700* 

Coquille  allongée  ^  très-renflée ,  marquée ,  en  long  et  en 
travers ,  de  très-petites  c6tes  qui  se  croisent  régulièrement. 
CAté  bnecal  très-court,  arrondi;  c6té  anal  long  et  très-angu* 
len  sur  la  région  palléale,  orné,  en  dehors,  d'une  carène 
d[>tnse,  et,  au  milieu  de  sa  longueur,  d*une  autre  aiguë.  Cro- 
chets rapprochés.  Moule  pourvu  d'un  sillon  sur  la  région  anale, 
représentant  la  lame  intérieure  de  la  coquille. 

Rapporte  et  éiffireneee.  Cette  espèce  est  voisine,  par  sa 
forme  générale ,  des  A.  taUburgeneis  et  Moutoniana ,   tout 
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en  s'en  distingnam  par  les  deux  carèoes  de  son  côté  anal  et 
par  le  sillon  antérieur  de  son  moule. 

Zoealiié.  Elle  a  été  recneillie  aux  environs  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure), par  M.  d'Archiac,  dans  la  pattie  moyenne 
du  terrain  turonien  ou  de  la  craie  cbloritée.  Elle  y  est  rare. 

EspHcation  d9$  figures.  PI.  3^2,  Rg.  i.  Coquille  avec  son 
test.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule,  vu  de  cAté. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N**  722.  Arca  SANTONBNSis,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  323. 

A.  ieitâ  oblongé^  iubanguîatâ^  inflatissimd^  conceniricè  ru^ 
goid;  latere  bueoali  brevi^  rotundato;  lalere  anali  elongato^ 
oblique  truneaêo  ;  umbonibus   diêtantibus;  areâ  Ugamenii 

latâ. 
Dimenaiom,  Longueur,  70  millim.  —  Par  rnpport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  rVo  ;  épaisseur ,  de  75  à  ^^^  ;  longueur 
du  cAtéanal,  i^. 

Coquille  obloDgue ,  presque  égale  sur  sa  longueur,  angu- 
leuse en  avant;  marquée  de  rides  d'accroissement,  très-ren- 
flée, surtout  chez  les  adultes.  Côié  buccal  court,  arrondi; 
cAté  anal  plus  long ,  tronqué  un  pen  obliquement ,  la  région 
palléale  un  peu  plus  saillante  que  l'autre.  Facette  du  liga* 
ment  très-large.  Crochets  larges,  déprimés,  très-écartés  chez 
les  vieux  individus.  Valves  closes.  Labre  lisse.  Le  moule 
montre,  sur  la  région  anale,  une  forte  fossette  de  chaque  cAtéi 
correspondant  à  la  lame  intérieure  des  valves. 

Rapporte  et  différence».  Lorsqu'elle  est  très-vieille,  cette 
espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  1*^.  Ugfrieneis ,  mais 
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elle  s'en  dislioguc  par  sa  coquille  beaucoup  moins  large,  par 
SOB  côté  anal  plus  carré,  moins  oblique. 

LoealUi.  Elle  se  trouve  dans  I9  partie  moyenne  de  la  craie 
chloritée  ou  terrain  luronien  da  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été 
recueillie  à  Saintes  (Charente-Inférieure),  par  H.  d^Arcbiac; 
à  Cognac  (Charente) ,  par  moi  :  elle  y  est  rare  ;  à  Montignae 
(Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Emplioation  des  figures.  Pi.  323,  Rg.  I.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Moule,  yu  de  côté. 

Fig.  3.  Moule,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  4.  Figure  réduite,  vue  du  côté  buccal. 

M<»  723.  ÂRGA  Bbaumortii  ,  d'Orbigny,  i844. 

PI.  324. 

Cucullaa  Beaumoniij  d*Archiac,  1843.  Mém.  sur  les  ter- 
rains crétacés. 

A.  ieilà  irigonâj  inflaituimâ,  lœvigaiâ;  latere  buceali  brevi , 
rotundaio  ;  latere  anaii  elongaio ,  acuîè  angulato  ;  latere 
palleali  escavato;  umbonibue  elevatiê;  nucleo  anticè  eulcato. 

Dimeniionê.  Longueur,  80  millim.  —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^V^ô  5  épaisseur,  i^o'ô  ;  longueur  du  côté 
anal,  7^^  ;  longueur  de  la  facette  du  li[;ament,  —• 

Coquille  triangulaire,  très-large  et  très  renflée ,  lisse  ou 
seaiement  ridée  dai»  le  sens  de  Taccroissement.  Côré  buccal 
court,  arrondi;  côté  anal  plus  long,  légèrement  caréné  en 
dehors ,  anguleux  sur  la  région  pallcale  qui  est  légèrement 
évidée.  Facette  du  ligament  assez  large,  très-profonde  ;  cro- 
chets sailians ,  assez  distans.  Labre  lisse.  Le  moule  montre 
voe  profonde  focette  du  côté  anal ,  correspondant  à  la  lame 
interne  delà  valve.  Valves  closes. 
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Mappoftê  êi  différences.  Assez  voisine ,  par  la  fente  de  son 
moule  et  par  ses  crochets  écartés ,  des  A.  santonemit  et  /«- 
gerienêie^  cette  espèce  s*ea  dislingue  par  sa  forme  triangu- 
laire bien  plus  large. 

Loealiii.  Elle  caraciérise  la  partie  moyenne  inférieure  des 
teirains  turoniens  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à 
Thains,  à  Martrou,  près  de  Rochefon  (Gharente-Inférîeore), 
par  M.  d*Archlac  et  par  moi  ;  à  Cognac  (Charente),  par  moi  \ 
entre  Granouillers  et  Mareuil  (Dordogne),  par  H.  d'Arcbiac. 

Explication  des  figurée.  Pi.  324,  fig.  1.  Coquille,  Yue  de 
cdté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Réduction  de  la  même ,  vue  du  côté  buccal. 

No  724.  Arga  Matheroniana  ,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  325. 
CucuUœa  glabra,  Maiheron ,  1843.  Catalogue,  p.  46i. 

A.  tesid  ovato-angulatâ,  eublœvigatây  tiriis  raJiantibus  eva- 
neicentibiii  ornatâf  laiere  buecali  brevi^  roiundato  ^  laiere 
atuUi  elongato^  angulato ,  ester  ne  tubcarinato  ;  umbonibus 
approximatie  ;  areâ  cardinali  angustatâ,  iulcatd, 

Dimeniionê.  Longueur,  90  millim.  —  Par  rapport  àja  lon- 
gueur :  largeur,  iVo  >  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  roe  ;  longueur  du  côté  anal,  j%. 
Coquille  un  peu  triangulaire,  assez  renflée,  lisse,  montrant 
seulement  quelques  indices  de  siries  rayonnantes.  Côté  buccal 
court ,  arrondi  ;  côté  anal  plus  long ,  légèrement  caréné  en 
dehors,  un  peu  excavé,  coupé  obliquement  de  manière 
à  former  un  angle  sur  la  région  palléale.  Facette  du  ligament 
étroite ,  un  peu  creusée,  marquée  de  nombreux  sillons  pro- 
fonds* Crochets  petits,  peu  séparés.  Labre  lisse.  Valves  clo* 
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fies.  Charnière  formée,  à  ses  extrémités ,  de  dents  obliques; 
et,  au  milieu,  de  dents  transverses.  L'intérieur  de  la  valve 
montre  une  lame  saillante  près  de  rattache  nrasculairepaUéale. 

Rapporté  êê  affirmées.  Cette  espèce  ressemble  on  pea  à 
r^.  Bomumonii^  dont  elle  se  distingue  par  moins  de  largeur, 
par  son  côté  anal  plus  long>  par  son  côté  palléal  non  déprimé. 
Elle  a  été  rapportée,  par  M.  Matheron,  à  la  Cucullaa  glabra 
de  Sowerby,  mais  elle  s*en  distingue  facilement  par  sa  forme 
plus  arrondie  du  côté  buccal,  plus  oblique  sur  le  côté  anal. 

Localiii.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  turonien  moyen, 
àUchaux  (Vaucluse),  par  MM.  Rénaux,  Requien  et  par  moi. 

Explication  de»  figurée,  PI.  33ô,  fig.  i.  Coquille  de  grau* 

deur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  La  même  réduite,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.  4.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

^"^  725.  Arga  Requibniana,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  326,  fig.  i-3. 

C4ioti//a;a /te^uMfttana ,  Maiherôn  »  1835.  Catal.,  p.  162, 
n*  153,  pi.  20,  f.  6-8. 

A.  testa  ohlongâ ,  compressé^  radiatim  striatd;  latere  buecali 
brevij  angustalo^  rotundato;  laters  anali  elongatOy  dilatato, 
subrotundato  ;  arsâ  ligamenti  angustatâ^  suîoatâf  natibus 
s^ppromimtuis;  dontilnês  eardinatibus  obUquis, 

Dimensions.  Longueur,  92  milHm.  —  Par  rapport  à  la  lon« 
gueur:  largeur,  i^^;  épaisseur,  i%V;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  i^;    longueur  du  côté  anal ,  rio' 
Coquille  obloDgue,  très-comprimée,  ornée  de  stries  rayon- 
nantes ondulées,  avec  lesquelles,  sur  la  région  palléale,  vien- 
nent se  croiser  des  lignes  d'accroissement  irrégulières.  Côté 
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buccal  court,  étroit,  arrondi;  côié  anal  lonj; ,  trës-élargi  et 
arrondi.  Facette  du  ligumeot  très-étroite ,  profonde ,  forte- 
ment sillonnée.  Crochets  très-rapprochés.  Labre  lisse.  VaWes 
bâillantes  à  la  partie  inférieure  de  la  ré{fion  palléale.  Char- 
nière pourvue,  aux  extrémités,  de  dents  obliques.  Valves  sans 
lame  interne. 

Rapporté  et  diffirencêê.  Cette  espèce ,  très-voisine  par  sa 
compression  de  VA.  Hugariiana^  8*en  distingue  par  ses  stries 
bien  plus  fines. 

LooaHié,  MM.  Requien ,  Rénaux  et  moi  nous  Tavons  ren- 
contrée dans  les  grès  de  Tétage  moyen  des  terrains  turoniens 
d'Uchaux  et  de  BoUène  (Vaucluse). 

Explication  des  figures.  PI.  326 ,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charnière.    . 

N""  726.  Arga  itRBGOLARis,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  326,  6g.  4-6. 

Cucullœa  irregularis ^  Matheron,  4843.  Calai.,  p.  16^, 
n*  162,  pi.  20,  f.  3-5. 

A.  testa  oblongâ^  compressa^  irregulari^  raditUim  striatâ^  loti'- 
gitudinaliter  suhplicatâ;  latere  buccali  brevi ,  angustato , 
rotundato;  latere  anali  dilatato^  aubrotundato ^  6'Suloaio; 
areâ  ligamenti  angustaiâ  ;  natibuê  approsimatis ;  dentibus 

■    cardinalibus  longiiudinalibus. 

Dimensions,  Longueur  ,  42  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur -.largeur,  tVô;  épaisseur,  7'^;  longueur  du  côté 
anal,  -i;^. 
Coquille  oblongue,  irrégulière,  très-comprimée,  ornée  de 

petites  côtes  rayonnantes  avec  lesquelles  viennent  se  croi- 
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ser  des  plis  d'accroissement  peu  régoliers.  Côté  buccal  court, 
rétréci,  arrondi  à  son  extrémité  ;  côté  anal  très-large»  arrondi, 
marqué  de  cinq  câtes  élevées,  séparées  par  autant  de  sillons. 
Facette  du  ligament  très-étroite ,  'profonde,  sillonnée.  Cro- 
chets très-rapprochés.  Valves  bâillantes  à  la  partie  inférieure 
de  la  région  palléale.  Charnière  pourvue,  à  son  extrémité,  de 
dents  longitudinales.  Valves  sans  lame  interne. 

Rapporté  et  diffirenoêê.  Voisine,  par  sa  compression  et  sa 
forme,  de  VA,  Requieniana^  cette  espèce  s'en  distingue  par 
les  grosses  côtes  et  les  sillons  de  son  côté  anal ,  et  par  les 
dents  longitudinales  de  sa  charnière. 

Isooalité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Rénaux ,  à  Ucbaut 
(Vaucluse) ,  dans  les  grès  moyens  des  terrains  turoniens.  Elle 
y  est  rare. 

Explication  des  figurée.  Pi.  326  ,  fig.  4.  Coquille  de  grau* 
deur  naturelle.  Delà  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N«  727.  Arga  Passtaxa  ,  d*Orbigny ,  1844. 

PI.  327,  fig.  «,  2. 

Cucullœa  oarinata^  Pâssy,  i832.  Desc.  géol.  de  la  Seine- 
Inférieure,  pi.  14,  f.  1i. 
A.   nncleo  elongato  y  angulato  ^  infiaio;  latere  buccali  brevi^ 

Totundaloi  latere  anali  elongato  ^  obliqué  producto^  trn- 

preiso. 

Dimensions.  (Moule),  longueur,  00  millim.  —  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  -^%;  épaisseur,  iVô»  longueur 
du  côté  anal,  rhô» 

Moule  intérieur  oblong,  anguleux,  légèrement  renflé.  Côté 
buccal  court,  arrondi  ;  côté  anal  long,  rétréci ,  coupé  très- 
obliquement  ,  plus  saillant  sur  la  région  palléalc.  Crochets 

courts,  peu  éloignés.  Une  très-légère  impression  sur  la  ré^jion 
IIL  IS 
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anale  correspondant  à  la  lame  du  test.  Valves  closes,  à  labre 
vmu 

Rt^poriê  9t  difflrencBê.  Celte  espèce ,  dont  je  ne  connais 
encore  que  le  moule ,  est  bien  plus  allongée  que  Yjércê 
ihUhana  et  beaucoup  plua  étroite  antérieurement  que 
YJrca  ligerientii  ;  c*est  évidemment  une  espèce  distiocte  de 
celle-ci. 

Localiié.  Elle  se  trouve  k  la  montagne  Sainte-Catherine, 
près  de  Rouen,  dans  les  couches  moyennes  de  la  craie  chlo- 
ritée  ou  terrain  turonien. 

Hiêtaire.  C'est  à  tort  que  M.  Passy  a  rapporté  cette  espèce 
i  là  (mouUc^  carinaim  de  Sowerby. 

Estplieation  de$  figures,  PI.  327 ,  fig.  i.  Moule  antérieur , 
TU  de  côlé.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

If«  728.  ÂEGA  ORBIGNYAHA  «  i&44. 

PI.  327,  6g.  5,  6. 

CuouUaa  Orbignyana^  Matheron,  1843.  Catal.,  p.  46!  , 
n*  150 ,  pi.  20  ,  6g.  1,  2. 

k.  testa  rhomboidali  i  angulatâ  ^  inflaid^  ooncentricè  sub- 
striatd;  latere  buccali  brevi  ,  angustaio  ;  latere  anali  elon* 
gaio ,  dilatât 0  ,  escavato  ,  externe  carinato ,  anticè  obliqué 
trunoato;  ared  oardinali  esoavatd^  suloaid  ;  umbonibus  ap- 
prosimatis. 

Dimensions.  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,   ï%;  épaisseur,  /^;  longueur  du  côté 
anal,  j^\  longueur  de  la  facette  du  ligament,  Hz. 
Coquille  presque  rhomboîdale,  très^anguleuse,  renflée, 

marquée  de  rides  d'accroissement,  avec  lesquelles  viennent 

se  croiser ,  près  de  la  région  cardinale  seulement ,  quelques 
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Stries  rayonnantes ,  rares ,  à  peine  visibles  à  la  loupe.  Cdté 
buccal  très -court,  rétréci ,  arrondi  ;  c6té  anal  long,  élargi , 
excavé  au  centre ,  caréné  en  dehors ,  anguleux  sur  les  régions 
palléale  et  cardinale ,  mais  plus  long  sur  la  première.  Facetta 
du  ligament  peu  large,  profonde ,  sillonnée,  mais  non  jui« 
qu'à  son  extrémité  anale ,  qui  est  lisse.  Crochets  saillans,  peu 
écartés.  Labre  lisse ,  valves  doses. 

Rapporté  et  diffêrenceê.  Cette  espèce  est  asseï  voisine ,  par 
sa  grande  largeur  anguleuse ,  de  Vj4.  Matker^niana ,  dont 
elle  se  distingue  toujours  néanmoins  par  son  c6té  anal ,  bien 
plus  large  >  plus  long ,  plus  anguleux  et  plus  fortement  ex- 
cavé ,  ainsi  que  par  la  facette  du  ligament  non  sillonné  jus- 
qu'au bord. 

LêcalUè.  Cette  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Honoré 
Martin ,  aux  environs  des  Martigues  (Bouches-de-Rhône) , 
dans  la  craie  ligno-mameuse  de  M.  Matheron.  Tout  en  la 
mettant  dans  la  craie  »  je  n'ai  pas  la  certitude  qu'elle  y  soit 
bien  placée  »  la  couche  qui  la  renferme  pouvant  bien  être  ter- 
tiaire. 

Explication  doi  figurée.  PL  327 ,  fig,  6*  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Espèces  du  icrram  êénonien, 

N*  729.  Abga  noTAHA ,  d'Orbigny ,  1844. 
PI.  327,  fig.  3,  4. 

A.  fmc/so  ùUêngOj  angutato ,  UèfUsto  ;  latêrc  bucoali  brcvi , 
angustato  ^  impresso;  latere  anali  elongato^  angusiaio^ 
iruncato ,  esrcavato  ,  externe  carinato. 

Dimensions.  (Moule  ) ,  longueur,  40  millim.—  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  -fA  ;  épaisseur ,  -f^  ;  longueur  da 
côté  anal ,  rù- 
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Moule  intérieur  oblongf ,  très-aoguleux  ,  renflé  ;  côté  bùt'^ 
cal  court ,  rétréci ,  rond  ;  côté  anal  long ,  étroit ,  coupé  un 
peu  obliquement ,  très-excavé  et  marqué  d'une  forte  dépres- 
sion représeniani  la  lame  interne  des  valves  ;  son  côté  externe 
est  caréné.  Crochets  assez  rapprochés.  Valves  closes  à  bord 
simple. 

Rapporté  et  différeneea.  Cette  espèce  est  voisine  de  Yyt. 
Paseyana ,  par  la  forme  de  son  moule  interne ,  tout  en  s'en 
distinguant  par  le  milieu  de  la  région  anale  excavée ,  plus 
caréné  extérieurement ,  par  les  impressions  bien  plus  fortes 
aux  deux  extrémités. 

Localité.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  la  craie  la  plus  su- 
périeure de  Royan  (Charente-Infërieure),  M.  d'Archiac  l'a 
rencontrée  à  Saint-Mamets  (Dordogne) ,  dans  le  même  étage. 

Explication  des  figurée,  PI.  327,  fig.  3.  Moule  intérieur  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N"  730.  Arga  tumida,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  328. 

CucuUœa  tumida^  d*Archiac,  i837.  Mém.  de  la  Soc.  géol, 
t.  2,  p.  189. 

A^  testa  êubtrigonâ  ,  infiatd  y  lœvigatd  ;  laiere  buooali  brevi^ 
rotundato  ;  latere  anali  elongato  ,  obtuse  angulato  ;  latero 
paileali  recto  ;  umbonibus  approximatis  ;  ntioleo  anticè 
sulcato. 
Dimensions.  LongixenVf  125  millim. —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  .V?  ;  épaisseur ,  .-^  ;  longueur  du  côté 
anal,  /^^ô. 

Coquille  triangulaire,  très-large,  très-renflée,  lisse.  Côté 
Luccul ,  court ,  arrondi  ;  côté  anal  plus  long ,  un  peu  angu- 
leux en  dehors  »  anguleux  obtusément  sur  rextrénoilé  qui  est 
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tronquée  obliquement,  ayant  la  région  palléale  plus  sail- 
lante que  Tautre.  Le  cdté  palléal  est  droit  ou  légèrement  ren- 
flé, jamais  évidé.  Facette  du  ligament  large,  profondément 
sillonnée.  Crochets  très-rapprochés.  Labre  lisse.  Valves  closes. 
Charnières  pourvues  de  dents  obliques  presque  transverses. 
Le  moule  montre  une  rainure  profonde  correspondant  ù  la 
lame  interne  de  la  valve. 

Rapports  et  diffirenees.  Cette  espèce  se  rapproche ,  par  sa 
forme  anguleuse ,  de  Vj4.  BeaumontU ,  dont  elle  se  distingue 
par  sa  forme  plus  large  du  côté  anal ,  non  évidée  sur  la  ré- 
gion palléale,  et  ses  crochets  moins  saillans,  plus  rapprochés. 

Localité.  Elle  caractérise  la  craie  supérieure  du  bassin  py- 
rénéen, ou  terrain  sénonien  :  elle  a  été  recueillit^  à  Royan 
(Charente -Inférieure),  par  MM.  d'Archiac,  Espaillac  et  par 
moi  ;  entre  Riverac  et  Verteillac  (Dordogne) ,  par  MM.  d*Ar- 
chiac ,  Marrbt  et  Querry. 

EspUcation  des  figures.  Pi.  328,  fig.  1.  Coquille  réduite  de 
moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Empreinte  des  dents  de  la  charnière  et  des  sillons 
de  la  facette  du  ligament. 

Résumé  géologique  sur  les  Arches, 

J*ai  pu  réunir,  décrire  et  figurer  quarante-deux  espèces 
d* Arches  des  terrains  crétacés.  Elles  sont  ainsi  distribuées  : 

Terrain  néooomien, 

A.  Carterooi,  d'Orb.  A.  Moreana,  d'Orb. 
consobrina,d'Orb.  neocomiensis,  d'Orb. 

Cornueliana,  dOrb.  Raulini,  d'Orb. 

Dupiniana»  d'Orb.  Robinaldina,  d'Orb. 

GabrielU,  d*Orb.  securis,  d'Orb. 

marulleosis,  d'Orb. 
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Terrain  apUen. 

A.  maroUensis,  d*Orb, 

Terrain  albien  ou  gauH. 

A.  cariData«  Sow.  A.  Hugardiana,  d'Orb. 

Gottaldina,  d'Orb.  Dana,  d'Orb. 

fibrosa,  d*Orb. 

Terrain  turonien  ou  craie  chlorUie. 

A.  Archiaciana,  d'Orb.  A,  Hatheroniana,  d*Orb. 

Beaumontii,  d'Orb.  Moutooiana,  d'Orb. 

carinata,  Sow.  Orbig[Dyana,  Math. 

cenomaneDsiSy  d*Orb.  Passyana,  d'Orb. 

echinata,  d*Orb.  pholadiformis,  d'Orb. 

elegans,  d*Orb.  Requieniana,  d'Orb. 

GallieDoei,  d^Orb.  sagittataf  d'Orb. 

gibbosa,  d'Orb.  santonensis,  d'Orb. 

GueraDgeri,  d*Orb.  serrata,  d'Orb. 

irregularis,  d'Orb.  subdianensis,  d*Orb. 

ligeriensis,  d'Orb.      -  tailleburgeosis,  dOrb. 

Mailleana,  d'Orb.  veDdinaensis,  d'Orb. 
Harceana,  d'Orb. 

Terrain  êénonien. 

A.  royana,  d*Orb.  A.  tumida^  d'Orb. 

En  résamé ,  ces  espèces  sont  an  nombre  de  onze  dans  le 
terrain  néocomien,  d'une  dans  le  terrain  aptien,  de  cinq  dans 
le  terrain  albien,  de  vingi-^inq  au  sein  des  terrains  turoniens, 
et  de  deus  dans  le  terrain  sénonien.  Elles  seraient  dès  lors 
au  maximum  de  leur  développement  numérique  dans  le 
terrain  turonien.  Une  seule  entre  toutes,  Vj4.  carinata ,  Sow., 
se  rencontre  simultanément  dans  les  terrains  albiens  les  plus 
supérieurs  et  dans  les  terrains  turonieos  les  plus  inférieurs. 
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DivUëes  par  bassins,  les  Arches  sont  distribuées  de  la  ma- 
nière suivante  :  dans  le  terrain  ncocomîen,  toutes  sont  propres 
au  bassin  parisien ,  excepté  VA.  Gabriêliê  qu'on  rencontre  à 
la  fois  dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen* 

Les  Arches  des  terrains  albiens  offrent  s  les  A.  Hugarittmë^ 
Cottaldina^  nana  et  fihrosa^  dans  le  bassin  parisien  seulement  | 
VA.  carinata  dans  les  bassins  médiferranéen  et  parisien. 

Dans  le  terrain  turonien,  les^.  pholadiformisy  vendinnen^ 
m,  elegans  ,  echinata ,  cenotnanensis ,  gibbosa ,  subdinneniiê  ^ 
serrata,  Guêfangeri^  Marceanay  ne  se  sont  montrées  jusqu'à 
présent  que  dans  le  bassin  de  la  Loire  ;  les  A.  Mailleana  et 
Poêêrana  spécialement  dans  le  bassin  parisien  ;  les  êagittaia^ 
Archiaciana,  $antonenti$  et  Beaumoniii^  dans  le  bassin  pyré* 
néen  seulement  ;  les  A.  Mathêroniana ,  Requtêniana  et  tVf9- 
gulariê^  dans  le  bassin  méditerranéen.  Les  espèces'CommundS 
à  plusieurs  bassins  sont  les  suivantes  :  les  A.  earintUa  et  taille' 
hurgenêU ,  se  rencontrent  dans  les  bassins  parisien  et  mé- 
diterranéen ;  VA.  Galliennêi ,  dans  les  bassins  pyrénéen  et 
ligérien;  VA.  Mouioniana  dans  les  bassins  pyrénéen  et  mé- 
diterranéen. 

Dans  les  terrains  sénoniens,  toutes  les  espèces  sont  spéciales 
au  bassin  pyrénéen. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'il  y  a  plus  d'espèces  spé- 
ciales dans  chaque  bassin  que  d'espèces  communes  à  plusieurs 
à  la  fois. 

Au  scindes  terrains  torontens,  les  espèces  sont  ainsi  dis- 
tribuées :  aux  couches  les  plus  inférieures  seulement,  c'e»t4- 
dire  aux  grès  de  la  Sarthe ,  ou  les  grès  et  calcaires  de  Tlle 
d'Atx  et  de  Fouras  et  de  lu  Malle,  près  de  Grasse,  les  A. 

carinata f  cenomanenêiê,  êohinatay  elêgmnê,  gibbùia^  Gueran^ 
^m,  Morceana^  Mouioniana^  phoimiiférmiê^  êerrata,  êub' 

dinnenêis ,  vendinnenêiê.  Quelques  espèces  se  reacodUreBS  à 
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la  fois  dans  les  couches  inférieures  et  les  couches  moyennes, 

telles  que  les  A.  Galliennei,  ligerienêiset  taillehurgfnnê,  tan* 
dis  que  les  Arches  qui  suivent  ne  se  sont  montrées  jusqu'à  pré- 
sent que  dans  les  couches  moyennes  :  A.  Archiaciana,  Seau^ 
monta  y  irregulariê ,  Mailleana^  Matheroniana  ,  Poêtyaftm^ 
Requieniana,  êagiUoia^  êantonentù* 

Famille  des  MYTILID£. 
MytUaeieê  ^  Lamarck. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  plus  oo  moins  ouvert  ;  bran- 
chies en  bandes  entières  ou  ciliées.  Bouche  pourvue  de  palpes. 
Pied  étroit,  linguiforroe,  surmonté  d'un  byssus  servant  à 
fixer  ranimai.  Deux  ou  trois  attaches  musculaires  à  chaque 
valves.  Coquille  allongée  ou  ovale  ,  équivalve,  plus  ou  moins 
fermée ,  ayant  ses  impressions  palléales  entières.  Ligament 
longitudinal,  marginal  ou  presque  marginal. 

Cette  Emilie  se  distingue  facilement  des  autres  par  sa  co- 
quille ,  dont  le  crochet  forme  le  plus  souvent  l'extrémité  in- 
férieure ;  par  son  ligament  très-long ,  marginal  ;  par  son  pied 
linguiforme  et  par  le  byssus.  Elle  se  distingue  des  Aviculida 
par  la  coquille  équivalve  et  par  au  moins  deux  attaches  mus- 
culaires au  lieu  d'une  seule. 

Je  réunis  dans  ce  groupe  les  genres  suivans ,  dont  voici 
les  caractères  distinctifs  : 

Manteau  ouvert  partout.  Point  de  siphon  di- 
stinct. Deux  attaches  musculaires.  Pinna. 

Manteau  fermé ,  représentant  deux  siphons  di- 
stincts. Trois  attaches  musculaires ,  dont  une 
du  côté  du  ligament.  Dreinena. 

Trois  attaches  musculaires ,  dont  au- 
cune du  côté  du  ligament.  Myoconcha. 

Manteau  formant  un  seul  siphon  anal  non  ex*- 
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tensible.  Deux  attaches  musculaires.  Bran- 
chies en  bandes  entières.  Myiilus. 

Manteau  laissant  deux  siphons  extensibles, 
dont  un  fendu.  Deux  attaches  musculaires. 
Branchies  formées  de  filamens  libres.  Co- 
quille perforante.  Liihodomus. 

Genre  Piim a  ,  Linné. 

Animal  allongé ,  pourvu  d'un  manteau  dont  les  lobes ,  ci- 
liés sur  les  bords ,  sont  ouverts  sur  toute  leur  longueur ,  ex- 
cepté sur  la  région  du  ligament.  Branchie  longitudinale  en 
forme  de  croissant.  Bouche  munie  de  deux  lèvres  extérieures 
foliacées ,  et  de  deux  paires  de  palpes  lancéolées ,  courtes , 
soudées  sur  une  partie  de  leur  longueur.  Pied  étroit,  allongé 
ouconique,  pourvu  à  sabase  de  byssus  soyeux.  Deux  muscles 
abducteurs. 

Coquille  très-allongée ^  triangulaire,  cunéiforme,  équi- 
valve,  bâillante  et  élargie  sur  la  région  anale ,  pointue  sur  les 
crochets  qui  sont  terminaux.  Impressions  palléales  entières , 
sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux 
à  chaque  valve,  Tune  anale  très-grande,  l'autre  buccale, 
placée  à  Textrémité  des  crochets.  Ligament  longitudinal 
linéaire  interne ,  très-long.  Charnière  sans  dents.  Test  com- 
posé d'une  couche  intérieure  lamelleuse ,  et  d'une  autre  ex- 
terne, formée  de  fibres  verticales  transverses.  Cette  coquille, 
séparée  au  milieu  par  un  sillon ,  parait  comme  divisée  en 
quatre  parties  longitudinales. 

Rapporté  et  différenoei.  Les  Pinna  se  rapprochent  des 
Mtftiluê  par  leur  forme  extérieure  et  intérieure.  Elles  s'en 
distinguent  par  leur  animal  sans  siphon  distinct,  par  la  coquille 
bâillante  à  son  extrémité  anale ,  par  la  contexture  fibreuse  de 
son  test. 
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Les  Pinna  ont  para  avec  les  terrains  jurassiques  ;  elles  soot 
assez  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires; 
mais  elles  atteignent  le  maximum  de  leur  développement  nu- 
mérique au  sein  des  mers  actuelles,  dont  elles  occupent  les 
régions  tempérées  et  chaudes.  Elles  se  tiennent  ordinaire- 
ment sur  les  fonds  rocailleux  ou  sablonneux ,  peu  au-dessous 
du  niveau  des  plus  basses  marées,  s'y  tiennent  verticalement, 
la  région  anale  en  haut ,  fixées  par  leur  byssus  aux  corps  sous- 
marins.  Souvent  elles  sont  enfoncées  dans  le  sable  et  n'ont 
au  dehors  que  leur  extrémité  anale. 

Espèces  du  terrain  niocomien, 

^"^  73  i.  PiMNA  SULCIFERA»  Lcymerio. 

PI.  329. 

Ptnna  suloifera^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  V,  pi.  9 ,  fig.  9. 

P.  testa  elongato^trianguïari  ^  compressa ,  cuneiformi ,  lon^ 
gitudinalUer  costatd;  costis  complantUis  ^  inœqttalibus  ^  la^ 
tere  ligametUi  latis ,  latere  pMeaii  angustatis  ;  umhonibus 
subacutis. 

Dimensions.  Longueur,  190  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -r^  ;  épaisseur,  iVa- — Angle  apicial,  45^ 
Coquille  allongée ,  triangulaire,  assez  comprimée  «  ornée , 
en  long,  d'au  moins  vingt-six  côtes  planes,  moins  larges  que 
l'espace  qui  les  sépare  du  côté  du  ligament,  plus  étroites  et 
obliques  du  côté  palléal,  où  elles  s'effacent  presque  entière- 
ment. De  ces  côies ,  dix  ou  onze  sont  tout  simplement  bom- 
bées, non  anguleuses.  Le  moule  offre ,  au  milieu  de  sa  largeur, 
un  profond  sillon  ;  les  côtes  y  sont  très-atlénuées  et  mdoie 
disparaissent  presque  entièrement. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  facile  à  distinguer 
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par  sa  surface  partout  couverte  de  cdtes ,  et  par  sa  forme  non 
anguleuse. 

Looaliti.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  (  étage  du 
êpatanguê  retutuê)  des  bassins  parisien  et  méditerranéen.  Elle 
a  été  recueillie  'aux  environs  de  Wassy  (Haute-Marne) ,  par 
M.  Gornuel  et  par  moi  ;  aux  environs  d'Auxerre  (Tonne) ,  par 
M.  Gotteau  ;  à  Sault  (  Yaucluse) ,  dans  l'assise  inférieure  à  la 
zone  de  Caproiina  «mfMonwi ,  par  M,  Rénaux. 

Esplication  des  figures,  Pl.  339,  fig.  i.  Coquille  réduite 
d'un  tiers«  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Coupe  transversale. 

N«  732.  PiNNA  Robinaldiua  ,  d'Orbigny,  1844. 

Pl.  330,  fig.  i-3. 

P.  testa  elongatâ  j  conicâ^  subangulatd^  longitudinaliter  cot- 
iatâ;  oostis  14  œqualibus  ^  latere  ligamenti  ornatâ;  um- 
honihus  aouminatis. 

Dimensions.  Longueur,  40  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ro^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  du  côté 
palléal  jusqu'au  sillon,  -h-  — Angle  apicial,  19  à  20^. 

Coquille  très-allougée ,  droite ,  conique ,  peu  comprimée , 
ornée  en  long  de  quatorze  côtes  égales ,  dont  neuf  ou  dix 
placées  entre  le  sillon  médian  et  la  région  du  ^ligament.  La 
région  palléale  est  presque  lisse,  marquée  seulement  de 
quelques  ondulations  d'accroissement.  Les  côiés  sont  bombés, 
légèrement  anguleux.  Les  valves  sont  bâillantes  sur  la  région 
anale.  Le  moule  offre  à  peine  des  traces  de  côtes. 

Rapports  ot  différonees.  Voisine,  parses  côtes,  de  la  PtiiiHi 
ouloifera ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  bien  piM 
allongée  et  par  le  nombresde  tes  sillons. 
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Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recaeillieà  Auxerre,  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.Cot- 
teau  et  Robineau  ;  à  Marolles  (Aube)>  par  moi  ;  M.  Fidon  Ta 
rencontrée  à  Tlle  de  Wight ,  en  Angleterre. 

Emplioaiion  dê$  figurée.  PI.  330,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Coupe  transversale  prise  à  moitié  de  sa  longueur. 

E$phc€$  du  ter  tain  lurofiMM. 

N*  733.  PiNNA  Rbnadxiana,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  330,  fig.  4-6. 

P,  ieité  elongatd,  conicâ^  inflaid^  angnlatâ  ^  suhquadratâ  ^ 
latere  ligamenti  ,  longitudinalUer  6  costatâ;  costis  latere 
unali  evansoeniibuê  ;  umbonibu»  acuminaiit. 
Dimensions.  Longueur,  105  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -/^;  épaisseur,  -^%;  largueur  du  c6lé 
palléal  jusqu*au  sillon,  —•  — Angle  apicial,  24^. 
Coquille  très-allongée,  très -anguleuse ,  droite  ,  conique  , 
irès-reoflée  et  carénée  sur  les  côtés,  marquée  en  long  sur 
le  côté  du  ligament  à  Textrémité  buccale  de  six  côtes  qui 
s'effacent  à  l'extrémité  anale  où  elles  sont  remplacées  par  des 
rides  d'accroissement  ;  la  région  palléale  est  presque  lisse , 
avec  des  lignes  arquées.  Les  valves  sont  bâillantes  à  la  région 
anale. 

Rapporiê  et  différencoê.  Cette  espèce  est  voisine  de  la 
P.  ^mdrangulariê ,  Goldfuss  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  sa 
forme  moins  allongée ,  plus  carénée.  Les  deux  carènes  indi- 
quées à  chaque  valve  de  la  P.  bicarinata  de  M.  Matheron 
m'empêchent  de  la  rapprocher  de  celte  espèce ,  que  je  ne 
connais ,  du  reste ,  que  par  une  description.  . 


Localité,  M.  Rénaux  fa  recueHUe  dans  la  craie  chloriiée 
ou  terrain  turonien  de  Bédouin,  près  de  Garpentras  (Yaa- 
duse).  ' 

Explication  des  figurée.  PI.  330 ,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  6.  Section  transversale. 

r^*"  734.  PiifNA  Gallijsfcnbi  ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  331. 

P.  ieitâ  elongatd  j  compresiâ^  ooniod  ^  longiiudinalUer  16 
eoatatâ;  ooitiê  anguêiatiSy  intermediiaque  tranêvêfêim  tifim» 
tis  ;  ItUêfê  buccali  acuminaio  ;  laterê  anali  trtinoato» 

Dimenêions.  Longueur  totale  donnée  par  Tangle,  400  millim. 
»Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur,  tVô  î  épaisseur,  y^  ; 
largeur  du  côté  palléal  jusqu'au  sillon  ,  -Hôi*^-  —  Angle 
apicial,  18*. 

Coquille  très-allougée ,  très-comprimée,  conique ,  droite, 
ornée  en  long ,  sur  les  côtés ,  de  seize  côtes ,  dont  huit  ou 
neuf  du  côté  palléal ,  en  dehors  du  sillon  médian.  Ces  côtes 
sont  très-espacées  et  marquées  entre  elles  de  stries  trans- 
verses arquées.  La  région  palléale  est  striée  en  long.  L'ex- 
trémité anale  tronquée  presque  carrément  ;  l'extrémité  buc- 
cale acuminée  ;  les  côtés  arrondis ,  sans  carènes.  Les  valves 
sont  bâillantes  à  Textrémité  anale. 

Rapports  et  diffirenoeê.  Cette  espèce ,  par  sa  forme  tron- 
quée ,  ses  côtes  et  ses  stries ,  se  rapproche  de  la  P.  decuê'- 
sala ,  Guld.,  tout  en  s'en  distinguant  par  son  angle  plus  aigu , 
par  son  extrémité  tronquée  plus  carrément  et  par  Tespace 
non  costulé  de  la  région  palléale  bien  plus  étroit. 

Lueàliti.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  luronien  des 
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environs  de  Sainte-Gérotte ,  près  de  Sainl-Calais  et  du  Mans 
(Sarlhe)  par  MM.  GalUenne  et  Guéraoger. 

Explication  des  figurée.  Pi.  331,  fig.  1.  Coquille  réduite  de 
moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Coupe  transversale,  prise  près  de  Textrémité. 

'  N*  735.  PiNNA  MoERANA,  d'Orbigny,  1844. 

PI.   332. 

p.  testa  brevi^  compressa^  rectâ^  îatere  ligamenti  longUudina" 
liierT-coêtatâ i  ItUerepalleali  lœvigatOj  rugoêo  f  laiere  anali 
iruncato, 

Ditnensionê.  Longueur,  260  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^;  épaisseur,  ~ô;  largeur  du  côté 
palléal  jusqu'au  sillon,  tV».  —Angle  apicial,  40<*. 

Copule  médiocrement  allongée,  cunéiforme,  comprimée, 
droite,  ornée  en  long  de  sept  grosses  côtes  dont  deux  seule- 
ment  sont  en  dehors  du  sillon  médian.  La  région  palléale  est 
lisse,  seulement  plissée  ou  ondulée  par  des  lignes  d'accrois- 
sement. L'extrémité  anale  tronquée  obliquement  et  peu  bail- 
lante ;  les  côtés  non  carénés. 

Rapporté  et  différencee.  Cette  espèce,  assez  voisine  par  ses 
côtes  de  la  P.  depressa ,  s'en  distingue  par  ses  côles  moins 
nombreuses,  par  sa  forme  plus  courte. 

lioealiti.  M.  Moreau  l'a  découverte  à  Montblainville 
(Meuse)  dans  la  craie  cbloritée  ou  terrain  turonien. 

Esplication  deê  figurée.  PI.  332,  fig.  1.  Coquille  de  gran-* 
deur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  le  côté. 

Fig.  3.  Coupe  transversale  de  la  même. 
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N^»  736.  PiNNA  Nbptuni,  d*Orbigiiy,  1844. 
PL  333,  fig.  1-3. 

Cardium  Neptuni,  Goldfuss,  1840.  P.  221,  tab.  144,  fig.  0? 

P.  testa  breviy  triangulari^  arcuatd;li^têre  îigamenti  îœvigato; 
latere  palhali  radiaiim  ooêiaiOf  intùs  plieato  ;  costU  acu^ 
tis;  latere  anali  dilatato^  irunoaio  ;  latere  buccali  acumi^ 
natOy  transversim  plicato, 
Dimeniions,  LoDgueur,  100  millim.  «— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tVôî  épaisseur,  i^  ;  largeur  du  côté 
palléal  jusqu'au  sillon,  lo^.  —  Angle  apicial,  44*. 
Coquille  très  courte,  large,  cunéiforme  on  triangulaire,  ar- 
quée ,  renflée ,  lisse  sur  la  région  du  ligament ,  sur  la  partie 
interne  de  la  région  palléale ,  marquée  de  rides  d'accroisse- 
ment, rintervalle  comprit  entre  cette  partie ,  qui  occupe  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  région  palléale,  et  la  région  du 
ligament  ornée  de  côtes  rayonnantes  variables  en  nombre , 
assez  aiguës.  Jeune,  la  coquille  est  partout  marquée  de  lignes 
d'accroissement  et  de  séries  de  peiits  tubercules.  L'extré- 
mité anale  fermée  est  coupée  presque  carrément. 

Observations.  Cette  espèce,  toujours  très-déformée  par  la 
pression  des  coucbesi  est  très  difficile  à  saisir  quant  à  sa 
forme. 

Rapporté  et  différences.  Elle  est  bien  caractérisée  par  ses 
oôtes  placées  sur  la  région  palléale  tandis  que  tontes  les  au- 
très  les  ont  sur  la  région  du  ligament. 

Histoire.  Jecrois  pouvoir  y  rapporter  le  Cardium  Neptuni 
de  M.  Goldfuss,  qui  offre  tous  les  caractères  de  mon  espèce 
et  n'en  parait  être  qu'une  des  déformations. 

Lêoaim.  H.  Morean  l'a  rencontré  dans  la  craie  chloritée, 
à  HontblainviUe  (Meuse). 
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Explication  dès  fignrei,  PI.  333»  fig  1.  Coquille  restaurée. 
De  tu  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  régioo  palléale. 

Fig.  3.  Un  morceau  du  jeune  âge  grossi,  pour  montrer  les 
lignes  longitudinales  et  transverses. 

N*  737.    PjNNA  QUADRANGUtARIS,  GoldfoSS. 

PI.  333,  fig.  &,  S. 

Pinna  quadninguîariê ,  Goldf.,  1840,  p.  167,  n^  8,  tab. 
127,  f.  8. 
P.  compreêêa^  Goldf.,  1840,  p.  167,  n*  12,  tab.  128,  f.  4. 

P.  testa  elongatâj  f^yrnmidali^  tetragonâ^  rêctd;  latere  liga^- 
fnênti  eostiê  longiiudinaliter  S^omato  y  latere  palleali  lœ» 
tigato;  latere  anali  êubrotundaio, 

Dimenêionê,  Longueur,  70  millim. —Angle  apicial,  14*. 

Coquille  très-allongée ,  conique ,  droite ,  tétragone ,  ornée 
en  long ,  du  côté  du  ligament ,  de  sept  à  huit  côtes  espa- 
cées* La  région  palléale  lisse  ou  marquée  de  quelques  li- 
gnes d'ac  croissement.  Extrémité  anale,  obtuse,  arrondie. 
Le  milieu  des  côtes,  à  chaque  valve,  est  marqué  d*un  sillon 
longitudinal. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  diffère  de  la  P,  Gai- 
liennei  par  sa  forme  encore  plus  allongée,  par  un  moins  grand 
nombre  de  côies. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  à  Uchaux  (Vaucluse),  dans  les 
grès  rouges  du  terrain  turonien;  M.  Goldf uss  Ta  rencontrée 
en  Westphalie;  M.  Guéranger,  au  Mans  (Sarthe). 

Histoire,  Je  réunis  les  P^  quadrangularis  et  compressa  de 

M.  Goldfussy  en  une  seule  espèce,  et  je  le  fais  en  regardant 
la  seconde  comme  un  éclianiilion  déformé  de  la  première. 
Des  caractères  de  Jciurmalions  oat  aussi  fait  diviser  les  P. 
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deeu$9ala  ^  deprena  et  reUituia  du  même  auteur  qui,  ^ans 

doute  «  appartieoneDt  à  une  seule  espèce. 

Explication  des  figures.  Pi.  333,  fig.  4.  Jeune  indWidu.  De 
ma  collection. 

Fig.  5.  Coupe  du  même. 

r^«  738.  PiNNA  UGERiBNSis,  d'Orbigny,    4844. 

PI.  334. 
P.  testa  triangulari  ^  compressa,  rectâ ,  transv^êim  rugosâ  y 
latere  palleali  undulatà;  latere  anaîitruncaio. 

Dimensions.  Longueur  totale,  280  mill. 

Coquille  médiocrement  allongée ,  comprimée ,  très-Inrgc , 
droite,  triangulaire,  marquée  en  travers  du  côté  du  ligament 
de  rides  irré^ulières,  et  du  côté  palléal  d'ondulations  d'ac- 
croissement. Extrémité  anale  coupée  oblipuement.  Clia(|ue 
valve  divisée  au  milieu  par  un  sillon  interne. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  diffère  de  toutes  cel- 
les qui  précèdent  par  le  manque  de  côtes  longitudifaies. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  bancs  de  lufuu.  uppar- 
tenant  au  terrain  turonien  moyen,  à  Poncé  (Sarthe).  Où  il  est 
difficile  de  l'obtenir  un  peu  entière. 

Explication  des  figures.  PI.  334,  fig.  1.  Coquille  réduite  dt 
moitié,  restaurée  sur  un  échantillon  de  ma  collection. 

Fig.  2,  coupe  transversale  de  la  même. 

Résumé  géologique  sur  les  Pinna. 

J'ai  pu  étudier  comparativement  huit  espèce  s  de  Pinnades 
terrains  crétacés.  Elles  sont  ainsi  distribuées  : 

Terrain  néocomien. 

P.  Robinaldina,  d'Orb.  P.  tulcifera,  Leym. 

m.  19 
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Terrain  iuronien  ou  eraiê  ehhriiée. 

P.  GalUennei,  d'Orb.  P.  neptuni,  d'Orb. 

ligerîensis,  d'Orb.  quadrangularis,  Goldf. 

Moreana ,  d'Orb.  Renauxiaoa,  d*Orb. 

En  résumé ,  ces  espèces  sont  au  Dombre  de  deus  dans  le 
terraio  aéocomiea  et  de  «i#  daos  le  terraio  turonieo. 

Divisées  par  bassin^  elles  me  dooneot,  aux  terrains  néoco- 
mieos,  la  P«  sulcifera  dans  les  bassins  parisien  et  méditerra- 
néen et  la  P.  Rohinaldina  spéciale  au  bassin  parisien. 

Aux  terrains  turoniens,  les  P.  Galliénn^iei  ligerietuùpTO' 
près  au  bassin  ligérien  ;  les  P.  Maremnm  et  nepiuni  propres 
au  bassin  parisien  ;  la  P.  Rênausiana  spéciale  au  bassin  mé- 
diterranéen ;  la  P,  quadrangularis  dans  les  bassins  méditer- 
ranéen et  ligérien. 

Genre  Drbissbna  ,  Vanbeneden. 
Congerim^  Bartsch;  Enoeephaluê^  Miinster. 

Animal  pounrn  d'un  manteaa  fermé  sur  toute  la  région 
palléale ,  laissant  une  très-petite  ouverture  pour  le  passage 
du  byssus  et  deux  siphons  distincts  sur  la  région  anale,  l'on 
petit  anal,  Tautre  très-saillant  branchial.  Branchies  en  ban- 
des placées  en  dedans  du  manteau.  Bouche  munie  de  palpes. 
Pied  étroit,  linguiforme,  au-dessus  duquel  est  le  byssus.Trois 
mtfscles  à  chaque  valve. 

Coquille  allongée,  triangulaire,  reoflée,  ëquivalve,  fermée, 
à  peine  un  peu  bâillante  pour  le  passage  du  byssus.  Impres- 
sions palléales  entières.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  trois  à  chaque  valve  :  une  anale  énorme  ,  oblique 
occupant  pius  de  la  moitié  de  la  largeur  ,  et  deux  buccales , 
1  une  grande,  placée  au-dessus  d'une  petite  cloison  de  Tinté- 
rieur  des  crochets,  Fautre  petite  en  dedans,  sons  le  ligament. 
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Ligameot  longitudioal  placé  dans  une  fossette  particulière  in- 
terne, ou  tout  au  moins  dépassée  par  le  bord  de  la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  voisin  du  MftiUu  par 
la  forme  extérieure  de  sa  coquille,  par  les  principaux  carac- 
tères de  son  animal.  Il  s'en  distingue  par  son  animal  dont  le 
manteau  est  fermé  et  pourvu  de  deux  siphons  distincts  ;  par 
sa  coquille  munie  d'une  attache  musculaire  de  plus,  du  côté 
buccal  ;  par  son  attache  musculaire  anale  bien  plus  large  ;  par 
son  ligament  placé  dans  une  fossette  spéciale.  Plus  voisin  du 
genre  Mjoconcha,  par  les  deux  impressions  musculaires  buc- 
cales ,  il  s'en  distingue  par  la  petite  impression  du  côté  du  li- 
gament et  non  sous  la  cloison.  Ce  dernier  caractère  rappro- 
che tellement  les  Mjoooncha  des  Dreissena  qu*il  faudrait  |les 
réunir  si  Tanimal  du  premier  venait  confirmer  ce  rapproche- 
ment. 

Les  Dreissena  sont  propres  aux  eaux  douces  et  saumâtres 
où  elles  vivent  comme  les  moules.  Fossiles ,  elles  ne  se  sont 
encore  rencontrées  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

Genre  Mtocongha  ,  Sowerby. 

Animal  inconnu. 

Coquille  allongée ,  oblongue ,  comprimée,  équivalve,  très- 
inéquilatérale,  épaisse,  presque  fermée.  Impressions  palléales 
entières  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  trois  à  chaque  valve,  une  anale  grande,  et  deux  buccales 
dont  une  est  large,  triangulaire,  profonde,  séparée  de  la  se- 
conde par  une  forte  saillie.  La  seconde  s'enfonce  sous  ce  dia- 
phragme dans  la  cavité  du  crochet.  Ligament  longitudinal 
extérieur.  La  charnière  se  compose  d'une  fossette  immédia- 
tement en  dedans  du  ligament,  et  d'une  dent  allongée  qui 
entre  dedans. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  voisiu  du  JI^Mui  par 
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Terrain  iuronien  au  eraiê  ehlortiée. 

P.  GalUennei,  d'Orb.  P.  neptuni,  d'Orb. 

ligeriensis,  d'Orb.  quadrangularis,  Goldf. 

Moreana ,  d'Orb.  Renauxiana,  d'Orb. 

Eq  résumé  ,  ces  espèces  sont  au  nombre  de  deus  dans  le 
terrain  néocomien  et  de  «i#  dans  le  terrain  turonicn. 

Divisées  par  bassin^  elles  me  donnent,  aux  terrains  néoco- 
miens,  la  P«  sulcifera  dans  les  bassins  parisien  et  méditerra- 
néen et  la  P.  Robinaldina  spéciale  au  bassin  parisien. 

Aux  terrains  turoniens,  les  P.  GalUennei  et  ligeriemit  pro- 
pres au  bassin  ligérien  ;  les  P.  Meremna  et  nepiuni  propres 
au  bassin  parisien  ;  la  P.  Renaugnana  spéciale  au  bassin  mé- 
diterranéen ;  la  P.  quadrangularis  dans  les  bassins  méditer- 
ranéen et  ligérien. 

Genre  Drbissbna  ,  Vanbeneden. 
Congeria^  Bartsch;  Enoeepkaluê^  Miinster. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  fermé  sur  toute  la  région 
palléale ,  laissant  une  très-petite  ouverture  pour  le  passage 
du  byssus  et  deux  siphons  distincts  sur  la  région  anale,  Tun 
petit  anal,  1  autre  très-saillant  branchial.  Branihies  en  ban- 
des placées  en  dedans  du  manteau.  Bouche  munie  de  palpes. 
Pied  étroit,  linguiforme,  au-dessus  duquel  est  le  byssus.Trois 
mirscles  à  chaque  valve. 

Coquille  allongée,  triangulaire,  renflée,  équivalve,  fermée, 
à  peine  un  peu  bâillante  pour  le  passage  du  byssus.  Impres- 
sions palléales  entières.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  trois  à  chaque  valve  :  une  anale  énorme  ,  oblique 
occupant  pius  de  la  moitié  de  la  largeur  ,  et  deux  buccales , 
1  une  grande,  placée  au-dessus  d'une  petite  cloison  de  Tinté- 
rieur  des  crochets,  Tautre  petite  en  dedans,  sous  le  ligament. 
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Ligament  longitudioal  placé  dans  une  fossette  particulière  in- 
terne, ou  tout  au  moins  dépassée  par  le  bord  de  la  coquille. 
Bappoftê  et  différences.  Ce  genre  est  TOtsia  do  M/itim  par 
la  forme  extérieure  de  sa  coquille,  par  les  principaux  carac- 
tères de  son  animal.  Il  s'en  distingue  par  son  animal  dont  le 
manteau  est  fermé  et  pourvu  de  deux  siphons  distincts  ;  par 
sa  coquille  munie  d'une  attache  musculaire  de  plus ,  du  côté 
buccal  ;  par  son  attache  musculaire  anale  bien  plus  large  ;  par 
son  ligament  placé  dans  une  fossette  spéciale.  Plus  voisin  du 
genre  Mroconcha,  par  les  deux  impressions  musculaires  buc- 
cales ,  il  s'en  distingue  par  la  petite  impression  du  côté  du  li- 
gament et  non  sous  la  cloison.  Ce  dernier  caractère  rappro- 
che tellement  les  Mj-ootmoha  des  Dretsaena  qu'il  faudrait  |les 
réunir  si  Tanimal  du  premier  venait  confirmer  ce  rapproche- 
ment. 

Les  Dreisêena  sont  propres  aux  eaux  douces  et  saumâtrcs 
où  elles  vivent  comme  les  moules.  Fossiles ,  elles  ne  se  sont 
encore  rencontrées  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

Genre  Mtocougha,  Sowerby. 

Animal  inconnu. 

Coquille  allongée ,  oblongue ,  comprimée,  équivalve,  très- 
inéquilatérale,  épaisse,  presque  fermée.  Impressions  palléales 
entières  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  trois  à  chaque  valve,  une  anale  grande,  et  deux  buccales 
dont  une  est  large,  triangulaire,  profonde,  séparée  de  la  se- 
conde par  une  forte  saillie.  La  seconde  s'enfonce  sous  ce  dia- 
phragme dans  la  cavité  du  crochet.  Ligament  longitudinal 
extérieur.  La  charnière  se  compose  d'une  fossette  immédia- 
tement en  dedans  du  ligament,  et  d'une  dent  allongée  qui 
entre  dedans. 

Rapporte  et  différences.  Ce  genre  est  voisin  du  MfrêUuê  par 
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son  lifjameot,  sa  Forme,  la  position  de  ses  attaches  muscolai- 
res.  Il  s'en  distingue  par  sa  coquille  pins  épaisse ,  par  deux 
impressions  musculaires  buccales  au  lien  d'une ,  par  la  dis- 
position de  celles-ci  et  p:ir  sa  charnière. 

Obêervatiom.  Les  Myoeonrha  ont  été  placées  par  Sowerby 
i  côté  des  Hfppojyodium  et  des  CardUa,  mais  je  n*y  vois 
qu*une  modification  des  Mytilus ,  aussi  je  les  place  dans  la 
famille  des  MftUidèe$  jusqu'à  ce  que  d'autres  caractères 
viennent  les  en  éloigner. 

Les  Mjoconcha  se  sont  montrées  dans  les  terrains  jurassi- 
<]ijes  et  crétacés  où  elles  ne  sont  pas  nombreuses. 

N""  739.  Mtocongha  grbtacea,  d'Orbigny,  484^. 

PI.  336. 

M.  testa  onato-elongatâ  ^  compressa  ,  transverAm  rugoêâ;  la- 
iere  hucvali  afigustato ,  radatim  costato  ;  laiere  anali  di^ 
latato ,  oblique  obtuso  ;  latere  ligamenti  uni^sulcato, 

Dimerisions,  Lou{;ueur,  465  millim — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  .Voî  épaisseur,  -,'^. — Angle  apiciul, 
40<». 

Coquille  oblongue,  un  peu  ovale,  comprimée,  élargie  du 
côté  anal  oii  elle  est  marquée  de  lignes  irrégulières  d'accrois- 
sement, comme  ridées ,  rctrécie  et  obtuse  du  côté  buccal ,  où 
l*on  remarque  de  légères  côics  rayonnantes  avec  lesquelles 
se  croisent  des  stries  fines.  Côté  du  ligament  pourvu  d*un 
léger  sillon  parallèle  au  bord  ;  côté  palléal  renflé,  convexe. 

Rapports  et  diffère  ne  s.  Cette  espèce  se  distingue  du  M. 
brassa  de  Toolite  inférieure  par  sa  forme  plus  large  et  par 
son  côté  palléal  non  évidé.  Elle  se  distingue  du  M,  elongata 
d*Orb.,  du  terrain  oxfordien,  par  sa  plus  grande  longueur  du 
côté  aoal,  et  du  M.  angulata  par  sa  forme  non  anguleuse  sur 
les  côiés. 
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Localité.  Elle  est  propre  au  icrraio  turoDien  moyen  et  in» 
férieur.  Elle  a  été  recueillie  à  Saintes,  i  I  lie  Madanie,  (Cha- 
rente-Inférieure) par  moi  ;  à  Angonléme  (Charente),  par  moi  ; 
à  Rouen  (Seine-Inférieure)  par  moi  ;  i  Coudrecîeux  et  an 
Manâ  (Sarthe)  dans  les  grès  inférieurs,  par  M.  Gallienne  et 
par  moi;  à  la  Chapelle  Montubourlet ,  entre  Mareuil  et  la 
Tour-Blanche  et  à  Moniignac  (Dordogne),  par  MM.  Marrot  et 
Querry;  àRoy;in  (Charente)  dans  la  craie  supérieure,  par  moi. 

Explication  des  figurée.  PI.  335,  fig.  I.  Coquille  réduire  > 
vue  de  côté.  De  ma  colleciion. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côié  du  ligament. 

Fig.  3.  Moule  intérieur. 

Fih.  4.  La  même,  vue  sur  le  côté 

Fig.  5.  Intérieur  du  M.  crassa. 

N*»  740.  Mtoconcha  angulata,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  336. 

M.  iestd  ovaio^angulatâ,  elongatâ  ,  compressa^  laleribus  sub^ 

carinntâ;   lattre  buccali  ohtuso;  latere  ligamenti  t/tit-su/- 

cato;  latere  palleali  radiât îm  sulcato. 
Dimensions.  Longueur,   140  millim. — Par  rapport    à  la 

longueur  :  largeur,  7*^;  épaisseur,   .*o^.  — Angle  api- 

cial,  3ô«. 

Coquille  oblongue,  anguleuse,  comprimée,  obtuse  du  côté 
buccal,  élargie ,  coupée  obliquement  et  anguleuse  du  côté 
anal,  marquée  d'une  partie  anguleuse  sur  la  région  convexe 
des  valvts.  Ou  remarque  une  dépres&ion  longitudinale  sur  la 
région  du  ligament ,  et  cinq  à  six  sillons  également  espacés  sur 
la  région  palléale  ,  près  de  la  partie  anguleuse.  Des  sillons 
existent  également  sur  les  crochets,  mais  s'effacent  prompte- 
ment.  Entre  ces  sillons  sont  des  stries  tran^ verses. 

Rapporté  et  diférenees.  Cette  espèce  se  distingue  de  toa* 
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tes  les  antres,  par  la  partie  anguleuse  de  la  région  convexe 
des  valves. 

LoomlM,  M.  Guéranger  l'a  recueillie  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

# 

EspHcaiion  dêt  figurée.  PI,    336 ,  fig.  1.  Coquille  réduite, 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fjg.  2.  La  même,  du  côté  palléal. 
Fig.  3.  La  même,  du  côté  du  ligament. 
Fig.  4.  La  même^  vue  en  raccourci  sur  la  région  buccale. 

Genre  Mytilds,  Linné. 
Mj-lilusy  Modiola^  Lamarck. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  presque  toute  sa 
longueur  ,  fermé  seulement  par  une  petite  bride  antérieure 
qui  sépare  nettement  Touveriure  anale  du  reste  ;  cette  partie 
non  extensible.  Branchies  eu  quatre  larges  bandes  placées 
en  dedans  du  manteau,  et  striées  en  travers  Bouche  à  Tex- 
trémité  buccale,  non  papilleuse  en  dedans,  mais  pourvues  en 
dehors  de  deux  paires  de  lèvres  charnues  allongées.  Pied 
étroit,  long,  linguiforme ,  sillonné,  au-dessus  duquel  est  un 
faisceau  de  byssus  qui  sert  à  Tanimal  à  se  fixer  aux  corps 
sous-marins.  Deux  muscles  abducteurs  à  chaque  valve. 

Coquille  allongée ,  oblongue ,  triangulaire  ou  cunéiforme , 
équivalve,  régulière,  fermée  en  haut,  à  peine  bâillante  sur  la 
région  palléale  pour  le  passage  du  byssus.  Impressions  pal- 
léales  entières  sans  sinus  anal.  Impressions  musculaires 
au  nombre  de  deux  à  chaque  valve ,  Tune  grande,  obloo- 
gne ,  superficielle  ,  placée  sur  la  région  anale ,  l'autre 
petite ,  située  sur  la  région  buccale.  Ligament  longitu- 
dinal ,  extérieur.  Charnière  terminale  le  plus  souvent  sans 
dents. 
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Rapports  et  différence$.  Ce  genre,  voisia  à  la  fois  des  Mjro- 
concha ,  des  Lithodomui ,  et  des  Dreissena ,  diffère  du  pre- 
mier et  du  dernier  par  une  au  lieu  de  deux  attaches  musculai- 
res buccales,  par  son  extrémité  buccale  moins  compliquée  en 
dedans.  Il  diffère  du  second  |par  son  manteau  ouvert  sur  la 
région  buccale,  par  le  siphon  anal  non  prolongé  en  tube  très- 
extensible,  par  ses  branchies  en  rubans  non  formées  de  fila- 
mens  libres,  et  par  son  genre  de  vie  libre  et  non  perforante. 
Il  diffère  du  troisième  par  un  seul  siphon  distinct  au  lieu  de 
deux  et  par  son  manteau  ouvert. 

Lamarck  a  voulu  séparer  les  raodioles  des  moules ,  par 
le  seul  caractère  d'avoir  le  crochet  latéral  au  lieu  d'être 
terminal,  mais  ce  caractère  offrant  tous  les  passages  au  cro- 
chet terminal  des  moules  proprement  dites  ,  il  convientd  e  le 
supprimer,  car  il  est  matériellement  impossible  d'établir  de 
limites  réelles  entre  ces  deux  divisions. 

Les  moules  ont  commencé  à  paraître  au  sein  des  mers  avec 
les  terrains  les  plus  anciens.  Elles  sont  déjà  très-nombreuses 
avec  les  terrains,  dévoniens,  carbonifères,  ne  le  sont  pas  moins' 
dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires  i  et  sont 
pourtant  au  maximum  de  leur  développement  numérique 
dans  les  mers  actuelles  où  elles  habitent  toutes  les  latitudes. 
Elles  se  tiennent  en  grandes  familles  fixées  sur  les  rochers 
par  leur  byssus.  Leur  position  normale  est  verticale  ou  lé- 
gèrement oblique ,  les  crochets  en  bas ,  la  région  anale  en 
haut.  Leur  niveau  d'habitation  est  généralement  au-dessu» 
du  niveau  des  basses  marées  de  syzigîes. 
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Esjiècrs  'ht  terrain  néocomien. 

N''74l.  Mttilus  REVERSUs ,  <l*Orbigoy,  1841. 

PI.  337,  fig.  1,2. 

Mnliola  rrversa^  Tilion,  1836.  Geol.  Trans.  v.  IV,  pi  17. 
f.  13. 
M.  ieitd  ovaio-oblongâ ,  suharcuntd ,  injlntâ^  Ictri^afâ ;  laieff 

buccali  ohtnso,  tlilnta'f»  j  lat'*re  afiali  obliqué  tritneato;  h" 

tcre  palleali  tubexcarato^  nulcato^  anticr  ratHatîm  strintn. 
DimitTisiotts.    Lon^wur  ,    ^'l    millim.  —  Par   rappurt    à  la 

lonj;neiir  :  largeur,   :*\  ;    épaisseur,    -Vo-  —  Aiiple    apî- 

ciaM^DV 

Coqtiili^i  ow'^\e.  ol)!oi:;uo,  irès-légèrenieiil  arquée* ,  presque 
gibhf'u-^e ,  renflée,  lisse,  marquée  seuli^meni  dci  rôîé  pallédl, 
près  de  la  partie  exierne,  de  qiiehpies  stries  riiyoniiantrs 
ircs-pronoiicées,  qui  occupent  nii  ircs-pe'ir  espac*.  Côit^  l»iic- 
cal  large;  irès-obtus,  les  rrorlieis  dépassés  par  ro\trônu'ëdi* 
la  région  palléalc.  Cûié  anal,  obi  us,  r()Ui)é  très-ohliipicincnr. 
Côlé  palléal  renflé  à  rexirémil*  buci'ale,  ei  marquée  d*une 
dépression  eu  siLlon  iumicdiaienient  au-d<'ssous  dos  strier 
rayonnantes. 

Ha'yportB  H  différ'' rires.  Très- voisine  par  sa  forme  d'un 
gr.md  nombre  d'espèces  fossiles,  celle  moule  se  distingue  d^s 
a'Jlre^  pur  ce  sinjMilier  car:icièn»  d'avoir  une  petite  parti.'! 
seu1emf*nt  pourvue  de  stries  rayonnantes,  le  reste  étant  lisse. 

Localité,  Elle  caractérise  en  France,  le  terrain  néocomien 
où  elle  a  été  recueillie  ù  Anxerre,  à  Saint-Sauveur  (Yonne\ 
par  MM.  Cotieauei  Robin  >au;  à  Marolles  (Aube),  parM.  Du- 
pinet  purmoi.  M.  Fition  rinliipieù  Rliickdown  (Angleterre). 

Exjylivatioii  den  fijurps.  PI.  337,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Du  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  li,;ament. 


TERRAINS    CHÉTAcéS.  205 

N**  742.  Mttilos  iEQUAUS,  d*Orbigny,  4844. 

PI.  337 ,  fig.  3,  4. 

Modiola  œqualiê^  Sowerby  1818.  Min.  Concb.  t.  3,  p.  17, 
pi.  210,  f.  2. 

Modiola  bipariita,  Leymerie,  1842.  Mém.  delà  Soc.  géol., 
t.  V,  pi.  9,  f.  S. 

M.  testa  ovatO'oblongdj  inflatâ^  suhgibbosâf  eoncentricèitriaiâ; 
latere  buccali  itijlato;  latere  anali  obliqué  trunoato  ;  latere 
pallcali  subexcavato, 

Dimensiom.   Longueur ,  45  millim.  —  Par  rapport  à   la 

longueur:  largeur,  —  ;  épaisseur,  -^ô-  —  Angle  api- 

cial,  li5\ 

Coquille  ovale  ,  gibbeuse ,  renflée,  marquée  partout  de  li- 
gnes d'accroissement  concentriques.  Côté  buccal  large,  ob- 
tus ,  les  crochets  dépassés  par  lextrémité  de  la  région  pal  - 
léale.  Côté  anal  obius,  un  peu  oblique.  Côté  palléal  renOé  en 
bas,  légèrement  excavé  en  haut. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  assez  voisine  par  sa 
forme  du  3/.  reveraus,  s*en  distingue  nettement  par  une  plus 
grande  largeur,  par  ses  stries  concentriques  très-prononcées, 
et  par  le  manque  de  strips  rayonnantes. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ; 
à  Marelles  (Aube)  par  M.  Dupia  et  par  moi  ;  à  Cluse  (Savoie), 
par  M.  Hugard  ;  à  Greoux  (Basses- Alpes),  par  M.  Coquand;  à 
Parkbam-Park  dans  leSussex  (Angleterre)  par  M.  Mantell. 

Histoire.  Sowerbv,  en  1818,  Ta  décrite  sous  le  nom  de 
Modiola  œqualiê ,  et  M.  Leymerie,  en  1842,  Ta  rapportée  à 
tort  ao  Modiola  hipariita  du  même  auteur,  qui  est  propre  au 
terrain  kimméridien. 
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Esplieation  dêê  figures.  PL  337 ,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  4.  La  même,  vue  sur  la  région  cardinale.) 

N""  743.  MTT1LU8  Cartbroni  ,  d'Orbigny,  1S44. 

PL  337,  f.  5,  6. 

M.  testa  ovat(h-oblongd,  compressa  ,  suharcuatd  ;  latere  anaU 

obtuso  lavigato;  latere  buecali  angustato^  striato  ;  striisla" 

ieralibuSj  divaricatis. 
Dimensions.  Longueur,    40    millim.  —  Par   rapport   à   la 
longueur  :  largeur,  -;*o'q;  épaisseur,  7^. 

CogtttZ/e ovale-oblongue,  un  peu  arquée,  comprimée,  lisse 
sur  rextrémité  anale,  marquée,  du  côté  opposé,  de  stries  obli- 
ques divergentes.  Côté  buccal  un  peu  rétréci ,  les  crochets  y 
sont  dépassés  par  Texlrémilé  de  la  région  palléale.  Côté  anal 
obtus,  oblique.  Côté  palléal  légèrement  évidé  au  milieu. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  des  an- 
tres Mj-tilus  des  terrains  crétacés  par  les  stries  divergentes 
de  sa  région  buccale. 

Localité,  M.  Carteron  Ta  découverte  dans  le  terrain  néoco- 
mien,  à  Russey,  près  de  Morteau  (^Doubs).  Elle  y  est  rare. 

Esplieation  des  figures.  PL  337,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N*  744.  Mttuus  linbatus,  d*Orbigny,  1844. 

PL  337,  fig.  7-9. 

ModioU  lineaia ,  Filton  1836.  GeoL  Trant.,  v.  IV,  PL  14» 
f.2. 
M.  têêià  Ofsato-obUngd^  infisUd^  areuaiâ^  radiaiim  siriaU^ 

plioiê  tranêversit  deeussatà;  latere  buooali  anguêiaip^  ofr* 
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tuso  ;  laiere  anali  obtuêo^  obliqué  iruneaio  ;  latêrê  palleali 
lœvigato, 

DimensioM.  Longueur  «  35  nilliBi.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  i^;  épaisseur,  -^. 

Coquille  obloogue,  très-arquée,  renflée,  marquée  de  stries 
rayonnantes  fioes ,  avec  lesquelles  se  croisent  des  plis  d'ac- 
croissement. Les  stries  rayonnantes  manquent  à  la  partie  mé- 
diane inférieure  de  la  région  palléale.  Côté  buccal  court, 
étroit,  arrondi  ;  côté  anal  obtus ,  un  peu  oblique.  Région  du 
ligament  convexe  ;  région  palléale  concave  ayant  quelquefois 
une  légère  dépression  au  point  où  cessent  les  stries  rayon- 
nantes. 

Rapporté  et  différenceg.  Cette  espèce  se  distingue  du  M. 
Cornuelianui,  par  sa  forme  plus  étroite  et  plus  arquée,  ainsi 
que  par  l'espace  lisse  de  sa  région  palléale. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  fois  au  terrain  néocomien  et 
au  terrain  turonien,  tout  en  étant  bien  plus  grosse  dans  le  se- 
cond que  dans  le  premier.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain 
néocomien  à  MaroUes  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi;  à 
Saint-Sauveur  (Yonne)  par  M.  Robineau-Desvoidy;  à  Narcy 
(^Haute-Marne),  par  M.  Moreau.  Elle  a  été  rencontrée  dans  le 
terrain  turonien,  à  la  Malle,  à  Saint-Auban  (Yar)  par  MM.  As- 
tier  et  Coquand  ;  àCoudrecieux  au  Mans  (Sartbe)  par  MM. Gai- 
lienne  et  Guéranger. 

Emplication  de$  figure»,  PI.  337,  6g.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  9.  Un  morceau  grossi. 
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N"  745.  Mttilus  coRNUBLi anus  ,  d'OTbîQnj,  i8i4. 

PI.  337,  fig.  10-13. 

M.  ieêtâ  ovatâ  ^  infiaiiêiimd^  radiatim  ifriaid;  laiere  anali 
dilntato^  ohtuso;  laiere  huecali  anguslaio  ^  brevi;  umboni- 
bus  involutii. 

Dimensions,  Longueur,  15  millim.  —  Par  rapport  à  la 
tongaeur  :  largeur,  ^V©;  épaisseur,  iV©.  —  Angle  api- 
tiai,  95°. 

Coquille  ovale,  courte,  (rës-renflée,  ornée  partout  de  slrîes 
rayonnantes  avec  lesquelles  se  croisent  des  lignes  d'accrois- 
sement. Côté  buccal  obtus,  un  peu  rétréci,  les  crochets  sail- 
lans  non  dépassés  par  Textrémité  de  la  ré[;ion  palléale.  Côté 
anal  très-élargi,  arrondi,  région  palléale  droite,  non  évidée. 

Rapports  et  différences.  Celle  espèce  se  distingue  par  sa 
grande  largeur  de  toutes  les  nnoules  déjà  décrites.  Elle  dif- 
fère du  M.  lineatus  par  sa  forme  et  par  ses  stries  non  inter- 
rompues sur  la  région  palléale. 

Localité,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien,  et  a  été  re- 
cueillie à  Baux-sur-Blaise  (Haute-Marne),  par  M.Cornucli  à 
MaroUes  (Aube)  ,  pur  M.  Dupin  et  par  moi;  à  Auxerre  et  à 
Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Coiieau  et  Robineau-Des- 
voidy. 

Explication  des  figures,  PI.  337,  f.  10.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  11.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  12.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 
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N*"  746.  MTTILD8  MATRONBNSis,  d'Orbîgqy^  1844. 

PI.  337,  6g.  14-46. 

M.  têitd  ovaiâ,  inflatây  eonceniricè  plieaid ;  UUere  anal*  ob* 
tu80^  dilatato^  laiere  huecali  br9vi;angu$êaio, 

JUimentions.  Looguear ,  16  millim.  *—  Par  rapport  à  la 
longueur:  largeur,  iiôi  épaisseur,  A^-  — Angle  api- 
cial,   iW\ 

Coquille  ovale ,  courte ,  médiocrenient  renflée ,  ornée  de 
plis  conceoiriques  d  accroissement.  Côté  buccal  un  peu  ré- 
tréci ,  court ,  Textrémité  dépassant  un  peu  les  croc^bets  légè- 
rement contournés  et  saillans.  Côté  anal,  large,  obtus,  pres- 
que tronqué  carrément.  Région  palléale  légèrement  rentrante. 

Mapporiê  pi  différences.  Voisine  par  sa  forme  courte  du 
M.  Cornuelianusy  cotte  espèce  s*en  distingue  par  le  manque 
de  stries  rayonnantes. 

Localiié.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  néocomien  in- 
férieur de  Bettancourt-ia- Ferrée  ;Haute-Marne),  par  M.  Cor- 
nuel. 

Esplication  des  figures.  PI.  337,  f.  14.  Coquille  grossie  , 
vue  de  côté.  De  la  colleciioa  de  M.  Cornuel. 

Fig.  15.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  16.  Grandeur  naturelle. 

N<»  747.  Mttilds  sivplbx,  d*Orbigny,  48^4. 

PI.  338,  fig.  4-4. 

Modiola  simples^  Desbayes ,  1842.  Leymerie.  Mém.  de  la 
soc.  géol.,  t.  V,  pi.  7,  f.  8. 

M.  iestd  oblongo»elongald^  compressa^  rectâ  vel  arcfiatdf  lœ^ 
vigatA;  laiere  buccali  brevi^  ohtti$o  ^  laiere  anali  dilatato, 
oblique  iruncato. 
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gueur  :  largenr»  1V0;  épaisseur,  1'^.  — Angle  apicial, 

Coquille  très-courte,  renflée,  ovale,  on  peu  carrée, 
ornée  sur  la  moitié  palléale  de  nombreuses  petites  côtes 
rayonnantes  qui  s'effacent  entièrement  sur  la  région  du  liga- 
ment. C6té  buccal  obtus ,  élargi  par  la  saillie  de  la  région 
palléale  ;  côté  anal  large,  un  peu  anguleux.  Sommets  saillans 
contournés. 

Rapports  et  différence:  D*une  forme  voisine  du  M,  pileop- 
éis^  celte  espèce  s'en  distingue  par  ses  stries  bien  plus  for- 
tes, par  son  côté  du  ligament  lisse  et  par  sa  forme  plus  carrée. 

Localité.  M.  Guéranger  a  recueilli  cette  espèce  dans  les 
grès  inférieurs  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  det  figurée.  PI.  338,  fig.  7.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté. 

Fig.  8.  La  même,  vue  du  côié  palléal. 

Fig.  9.  La  même  ,  vue  du  côté  du  ligament. 

Fig.  40.  Grandeur  naturelle. 

N''  750.  Mytilus  pilbopsis,  d*Orbigay,  1844. 

PI.  338,  fig.  11-43. 

M.  testa  ovato'trianyulari  y  inflatâ  ^  radiatim  striatd;  latere 

huccali  acuminato  ;  latere  anali  dilatato ,  rotundato  ;  nu- 

tibus  convesis. 
Dimensions,  Longueur  totale ,  8  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  /oS  ;  épaisseur,  -f-^.  —  Angle  api- 

cial ,  60». 

Coquille  coui'te ,  renflée,  ovale  ou  mieux  triangulaire,  or- 
née partout  de  stries  fines  rayonnantes.  Côté  buccal  acuminé; 
côté  anal  long,  dilaté,  arrondi  à  son  extrémité.  Les  sommets 
très  saillans  sont  presque  contournés. 
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kappofiê  et  diprenees.  Cette  espèce  se  distingue  de  tontes 
les  autres  par  sa  forme  raceourcie  et  pourtant  cunéifomie. 

LoealUi.  Elle  a  été  recndUie  dans  les  grès  inférieurs  des 
terrains  turontens  du  Mans  (Sarthe)  par  H.  Guéranger.  Elle 
y  est  rare. 

Esplieaiion  du  figurai.  PI.  338,  fig«  11.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté. 

Fig.  12.  La  même,  Tue  du  côté  palléal. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N""  761.  Mttilus  GALLimnii,  d'Orbigny,  1844.. 

FI.  339,  fig.  1,  2. 

M.  i9iid  oompreMid,  tubtrtangulari ,  lopigaid,  laiêrê  palléM 
tranêveriim  rugoid^  wiBquUaierd;  laiêrê  hueoali  aeuminûtûf 
ImiêTê  anali  rotundato^  obliqué  iruncàio» 

Dimenêiotiê.  Longueur,  120  millim.  ~  Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,   rôoy  épaisseur,  riô-  —  Angle  api- 

cîal ,  48\ 

Coquille  assez  allongée,  très-comprimée,  triangulaire,  lisse, 
marquée  seulement  de  rides  transverses  sur  toute  la  région 
palléale.  Côté  buccal  acuminé;  côté  anal  très- élargi,  oblique- 
ment arrondi  du  c6té  du  ligament.  Les  sommets  terminaux. 

Rapporté  et  diférênoêê.  Cette  espèce  tient  un  peu,  par  sa 
forme,  du  M.  êdulis ,  mais  elle  s'en  dislingue  par  les  rides 
transverses  de  sa  région  palléale. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  inférieur  et 
moyen.  Elle  a  été  recueillie  à  Coudreciéux  (Sarthe),  par 
M.  Gallienne;  à  Tours  (Indre-et-Loire),  par  moi. 

Esplieation  dêê  figurée.  PI.  339,  fig.  1.  Coquille  un  peu 
réduite.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  tue  sur  la  région  palléale. 

IIL  20 
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N^  76^.  Mnaus  saïQUA,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  839,  fig.  3, 4. 

Moiiola  tUiqua,  Mathéron,  1842.  Gâtai.,  p.  178,  r  204« 

M.  U$tà  êlangaU^  t^cuçild^  comprend^  lœwigaid;  laierê  lluooali 
obtuêo;  laiere  anali  dilataio,  roiundaio» 

Dimentions.  LoDgueor,  70  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  rlii  épaisieur,  -toV- 

Co^ille  très-alloDgée ,  comprimée ,  arquée ,  très-lisse. 
G6té  buccal  trèft-obtus,  dépassé  par  la  région  palléale  ;  côté 
anal  s'élargissant  en  une  extrémité  obliquement  arrondie. 
Réfion  palléale  évidée  au  milieu. 

Rapports  eê  diffirencM.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup 
au  M.  êimplês  des  terrains  néocomiens,  elle  est  seulement 
l^uç  obtuse  à  l'extrémité  buccale. 

Lo^lUi,  M.  Rénaux  Ta  rencontrée  dans  le  terrain  turonien 
ou  craie  chloritée  d'Orange  (Vaucluse)  ;  M.  Guéranger  au 
Mans  (Sarthe). 

EsplicaHon  du  figures.  PL  339,  fig.  3.  Moule  intérieur  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  le  côté  du  ligament. 

tr  753.  Mttuus  uOEKiBifsis,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  340,  fig.  1,  2. 

M.  tsstd'Joblongd^  subarcuatà^  gibbosâf  infiaiâ ,  striis  inter'^ 
ruptis]^  divaricatis;  latere  buccali  dilata^o  ,  obtuso  ,  lœvi^ 
gato;  laiere  anali  oUiquè  truneaio. 

msions.   Longueur,  JOO  millim.  —  Par   rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  1V0;  épaisseur,  iVc 
Coquille  oblongue,  arquée ,  un  peu  bossue ,  renflée ,  lisse 
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sur  la  région  pallétle  Toisioe  de  rextrémité  buccale,  le  reste 
marqué  de  rides  interrompues,  rayonnantes.  GAtë  buccal  tràs- 
obtos ,  large ,  les  sommeu  dépassés  par  la  région  palléale; 
cAté  anal  allongé  eo  rostre  oUiqne. 

Rapporté  êi  difirBneêÊ.  Avec  les  formes  des  Jt  rêMrnu  et 
iBfiMi/if ,  cette  espèce  s'eii  distingue  par  les  rides  rayonnantes 
dont  elle  est  ornée. 

LoealUé.  Elle  est  propre  àtt  terrain  turoden  on  craie  cklo- 
ritée  des  bassins  ligérien  et  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à 
Saumur  (Maine-et-Loire),  fc  l'Ile  Madame ( Charente-Infé- 
rieure), par  moi;  à  Montignac  (Dordogne),  par  M.  Marrot; 
au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéranger  et  par  moi. 

Empliûation  des  figurée.  Pl.  340,  fig.  i;  Coquille  de  graur 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  l]|ament. 

V  754.  Mttiujs  ditaricati»,  d'Orbigny,  1844. 

Pt*  Uû,  fig.  8,  4. 

M.  i9tté  &ifàiih^blongây  eamprêêêd^  m&aroikiM,  ririiê  divarû- 
eaiiê  ormUâ;  latere  buoeali  obiuêo^  laierê  anàli  roiun^ 
data  ;  laiere  paUeali  kmgoio^ 

Dimensions.  Longueur,  55  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gaenr  :  largeur,  i^  ;  épaisseur,  ^. 

CêqtiOlê  oblongue^  comprimée,  «n  peu  arcpiée,  marquée 
de  rides  on  de  stries  obliques  qui  divergent  des  deux  côtés 
en  sens  inverse  en  formant  des  arcs  ;  mais  ces  rides  s'ar- 
rêtent sur  le  bord  de  la  région  palléale ,  entièrement  lisse. 
CAcé  bnceal  laige»  obtns ,  ayant  néanmoins  le  sosnmet  près 
de  rextrëmité.  C6té  anal  arromli. 

Rapports  se  4i§Srênêss*  ÈM»  voisfue  par  M  foroie  du  M. 
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Cmrtêroni^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  stries  diTéf*^ 

geotes  et  arcpiées. 

Localiii.  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  turonien  supé- 
rieur et  dans  le  terrain  sénonien  du  bassin  pyrénéen,  à  Co- 
gnac (Charente)  et  i  Royan  (Charente-Inférieure). 

Esplioaiion  déê  figurés.  Pi.  340,  fig.  3.  CoquiUe  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  naéroe,  vue  sur  la  région  palléale. 

N*  755.  Httiujs  solutus,  Dojardin. 

PI.  340,  fig:  5,  6. 

MjrtUuê  êolutuê,  Dujardin,  1835.  Mém.  de  la  Soc.  gëol.  , 
t.  2,  p.  225,  pi.  XV,  f .  13. 

M.  ieêiâ  ovaio'oblongâ^  eompressâ^  lœvigatd ,  $tr%%$  iransver^ 
êiê  areuatiê ,  latere  Ugamênti  ornaîâ  ;  laUfê  bucoali  o^ 
iuêo;  latêTB  anati  diltUato ,  roiundaio, 

Dùnenrion,  Longueur,  30  millim. 

C09ftil/eoblongue,  comprimée,  un  peu  arquée,  lisse,  ornée, 

du  côté  du  ligament  seulement ,  de  stries  arquées,  transver- 
sales, qui  n'arrivent  pas  jusqu'au  milieu  de  la  largeur.  C6té 
buccal  obtus ,  le  sommet  dépassé  par  la  région  palléale  ;  côté 
anal  oblique. 

Rapporté  et  diprenoe».  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
par  les  stries  transverses  de  la  région  du  ligament ,  le  milieu 
étant  lisse  ;  caractères  qui  la  séparent  nettement  duilf.  d%9m^ 
rieatuM. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  turonien  moyen 
des  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire). 
.  Esplioation  des  figures.  Pi.  340 ,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig*  (.  La  mémej  vue  sur  la  région  du  ligament« 
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N«  756.  Httui»  miiADuni ,  d'Ortiigiiy,  184l« 

H.  341,  flg.  i,  % 

M.  iMié  #Mil»-fiUMl,  êMmfUUd^  kmgtUâ^  «Imf  rmdimniUm$ 
laUfê  palhdi  ornëêd  ;  Uiêrê  hu^e^i  àkêmo;  UUêfê  mmmli 
Miquè  irunûato, 

Dimemêionê.  Longueur,  36  milUm.  —  Pir  rapport  à  b  loft* 

gaenr  :  largeur  «  !%>  épaisseur»  iVê*  —  Angle  apicîal , 

135*. 

CopêUlê  ovale,  gibbeuse ,  uu  peu  arquée  ,  peu  reoflée , 
lisse,  marquée  sur  toute  la  région  palléaie  de  stries  rayon- 
nantes très-nombreuses.  GAté  buccal  très-large  ,  obtus ,  lee 
crochets  fortement  dépassés  par  la  région  palléaie.  C6té  anal 
oblique.  CAté  palléal  pourvu  d'une  dépression  rayonnante 
dans  son  milieu. 

Rapporté  el  difirêncêê.  Cette  espèce  est ,  par  ses  stries 
partielles,  très-voisine  du  M.  rotmrêui  ;  mais  eUe  s*en  distingue 
par  sa  forme  plus  large  et  par  ses  stries  occupant  tonte  la  ré- 
gion palléaie  au  lieu  de  ne  former  qu'une  ligne  étroite. 

LaetdUi.  M.  Guéranger  Ta  découverte  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  toronien  des  environs  du  Mans  (Sanbe). 

EMpUoaiion  iêê  figutêi.  p|.  3&l,*fig.  t.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  3.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

N«  787.  Mnana  ivonHAWS,  d'Orbigny,  184&. 

PL  341 ,  fig.  3-5.  . 

H.  teitd  ûPOÊo-ohlongé,  «uftjNodrtfoltfrd,  kmgaid;  UUere  bue" 
Mit  AfMl,  eMuse;  hiêM  mtuUi  prêAtoiê^^  oUijuèêriMêcmtê, 
etifiilele. 

XMsMMîofM.  Longueur,  20  mîUim.  «i»  Pir  rapport  i  la  kuH 
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gueur  !  largeur ,  -^z  ;  épaisseur,  i^^.  —  Angle  apicial , 

Coquille  ovale,  obloDgue,  uo  peu  carrée,  entièremeut  lisse, 
polie.  Côté  anal  très-obtus ,  les  crochets  non  dépassés  par 
rextrémité  de  la  région  palléale.  Cdté  anal  long,  élargi,  coupé 
très  obliquenaent  et  anguleux  du  cdté  du  manteau.  La  région 
palléale  est  renflée  au  milieu  et  pourvue  d^  chaque  cdté  d'une 
légère  dépression.  Crochets  contournés. 

Rapports  et  différence;  Par  sa  forme  large  et  sa  superficie 
lisse,  cette  espèce  se  rapproche  de  beaucoup  de  moules,  tout 
en  s'en  distinguant  par  son  cAté  anal  anguleux  et  par  les  on- 
dulations de  la  région  palléale. 

Localité.  Elle  caractérise  le  grès  inférieur  du  terrain  tu- 
ronien  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Gnéranger . 

Explication  de$  figurée.  Pi.  341  ,  fig.  3.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

N*  758.  Mttilus  wtbbeuptus,  d'Orbigny,  4844. 

PI.  341,  fig.  6-8. 

M.  teitd  ovato^hlongâ^  lœ^igaîd^  laterihue  êubcarinatâ;  latere 
buceali  anguêtato^  ohtuwo  ;  latere  anali  dilatato^  rotundato; 
latere  palteali  longitudinaliter  êtriato ,  externe  interrupto. 

Dimensionê.  Longueur,  17  millim. — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVs-;  épaisseur,  iV!,.  — Angle  apicial, 
110^ 

Coquille  ovale,  (dblongue  ,  Usse.  C6té  anal  court ,  rétréci , 
obtus  ,  les  crochets  à  peine  dépassés  par  l'extrémité  de  la 
région  buccale.  Côté  anal  très^largi  et  arrondi  à  son  extré* 
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mité.  Là  région  palléaleest  striée  en  long  jQsqn'à  sa  Jonction 
à  la  région  anale ,  oè  les  stries  s'interrompent  à  nnë  jpSHië 
saillante,  comme  angnlense. 

Rapporiiêi  différêneeê.  Cette  espèce  se  distingue  des  antres 
moules  lisses  par  les  stries  interrompues  de  sa  r^ibn  pat- 
léale. 

Loealiii.  M.  Guéranger  Ta  rencontrée  dans  les  grès  infé- 
rieurs dn  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Esplieaiion  des  figures.  Pi.  341 ,  fig.  6.  Coquille  grossie* 
De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  7.  La  même,  vue  sur  la  région  dn  ligament.  ] 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. 

N"»  759.  MTians  SBnoui atus  ,  d'Ôrbigny^  i84Â* 

PI.  341 ,  flg.  »,  10. 

H.  isstd  ehngàiâ^  reàtd^  eompreisdj  lœtigaidf  taierë  U^miMiH 
iransversim  plioaio  ;  latere  buecali  obtuso^  angudd^o  ;  ter 
ter  s  anaii  ditaiaîoy  àUiquè  iruncàto. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  43  millim.  —  I^ar  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  j'^  ;  épaisseur,  —•  —  Angfe  apî-p 
cîal,  137^ 

Coquille  très-allongée,  comprimée,  droite ,  lisse ,  excepté 
sur  toute  la  région  du  ligament  où  Ton  remarque  de  fortes 
rides  trausverses.  Côté  buccal  obtus,  Textrémité  de  la  région 
palléale  dépassant  de  beaucoup  les  crochets.  Côté  anal  ^largi, 
tronqué  obliquement.  Région  palléale  non  évidée  au  milieu. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  allongée,  du 
M,  sUiqua^  cette  espèce  s'en  distingue  par  les  plis  très-pro- 
noncés de  sa  région  du  ligament. 

Localité.  M.  Guéranger  Ta  recueillie  aux  environs  dn 
Ifens  (Sartke}^  dans  les  grès  iiférievs  da  terraîft  inveniai. 
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EMpUcaUcn  dêê  figurée.  PI.  341 ,  fig.  9.  Coquille  de  graiw 
deor  natorelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  10.  La  même,  Tue  sur  la  région  du  ligament. 

N*  760.  Mttilus  f  algatds  ,  d'Orbigny ,  18&4. 

PI.  341,  fig.  11-13. 

M.  i^iiâ  arouatâ^  angulaiâ,  lœvigtUd;  Imiere  buecM  oeiftffit- 
nato  ;  lai&re  anali  dilaio  obtuso  ;  laietê  palUaH  exeavmto^ 
êsternè  cMirinelo  ;  carind  obliqué  plictUd. 

Limemionê.  Longueur  totale ,  23  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  iV.  «  épaisseur,  iVô«  '—  Angle  api- 

cial ,  48^ 

Coquille  allongée ,  cunéiforme,  arquée,  lisse ,  excepté  sur 
la  carène  qui  forme  la  partie  externe  de  la  région  palléale, 
où  Ton  remarque  de  fortes  rides  obliques.  Côté  buccal  acu- 
miné  ;  côté  anal  élargi ,  obtus.  Région  palléale  excavée  ,  ca- 
rénée en  dessous. 

Rapporté  et  diffirenoeê.  Cette  coquille  ressemble  beaucoup 
par  sa  forme  au  ilf.  lan^olaiui^  tout  en  s'en  distinguant  par 
les  fortes  rides  dont  sa  carène  est  ornée. 

LocaliU.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  inférieur  du 
terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthej,  par  M.  Gué- 
ranger. 

Explication  dei  figurée.  PI.  341,  fig.  11.  Coquille  grostte. 
Se  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  12.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N»  761.  Mttilus  naATATCS,  d'Orbigny,  1844. 

:P1.  342,  fig.  1-3. 
M.  Uêiâ  ovaUh^iriamgulari ,  inflatd ,  tmvigaid;  latero  buooali 
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oùumim&iô;  hiere  tmtdi  MhUê ,  raiuniaio  ;  maiibuê  90»- 

Limênêionê.  Losgoenr  totale ,  6  milUfli.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur ,  ^^  ;  épaisseur,  -m-  ^  Aoe^e  api^ 

cial,80«. 

Coquille  très-courte ,  renflée,  très-large  par  rapport  à  la 
longueur,  un  peu  triangulaire,  entièrement  lisse.  G6té  buccal 
acuminé  ;  côté  anal  très-large ,  arrondi.  Sommets  bilans  et 
contournés. 

Rmpporiê  Bi  diférenees.  Cette  espèce  offre  la  forme  du  M. 
fUêopnMy  tout  en  s*en  distinguant  par  sa  surfoce  lisse  an  lieu 
d*étre  striée. 

LoeMié.  M.  Guéranger  Fa  recueillie  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  turonien  du  Mans  (Sartbe). 

ExplioaHom  dêê  figurée.  PI.  342  ,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
Delà  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  2.  La  même,  Tue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

N*  763.  Mttilus  striatogostatus  ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  342,  fig.  4-6. 

11.  iêtid  ovalo^blongâf  infioté^  r^iatim  êlriatd ,  eoneentrieè 
ooêMê'lamollosd  ^  loUre  hucooli  hrevi^  obtuêo  ;  Imierê  anali 
laiOj  rotundmio. 

Dimunêions.  Longueur  totale ,  13  mOlim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  1V0  ;  épaisseur ,  iVs*  —Angle  api- 
cial ,  90*. 

CoquilU  ofale,<ri)longue,  un  peu  renflée,  marquée  partout 
de  stries  fines  rayonnantes,  interrompues  par  des  cétes  lamel- 
leoses,  concentriques,  assez  espacées.  C6té  buccal  un  peu 
rétréci,  obtus,  le  sommet  d^[>as8ant  roxtzémité  de  la  région 
palléale.  Côté  aoal  large»  arrondi. 
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lUppatîê  et  âiffifêneêê.  Cette  espèce  est  toisîae ,  par  sa 
forme ,  du  M.  Cornuelianuê^  mais  elle  s'en  distingue  par  les 
cAtes  lamelleuses  concentriques  dont  elle  est  ornée. 

LocëlM.  M.  Gnéranger  Ta  rencontrée  daas  le  grès  inlé- 
rieur  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Eûrpiiûation  âû9  figurée.  PI.  343,  fig.  4.  Coqtiille  grosaie. 
De  la  collection  de  M.  Gnéranger. 

Fig.  5.  La  même,  tne  snr  la  région  du  ligament. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

Ifg.  6\  Un  morceau  grossi. 

N"*  763.  HTTuns  Gubrargeri,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  843,  «g.  7-9. 

M.  iettâ  ohlongO'triangulari^  compretêâ^  arcuaiây  ëutoiê  inUr» 

rupHs ,  âivarieatiê  ornatd  ;  latere  kuccaU  brevi  ,  «n^iM- 

taio  ;  latêre  anali  itdfangulato  ;   latere  ^palleali  sutaato  , 

emcavaio, 
Dimensionê.  Longueur  totale,  47  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur:  largeur,—;  épaisseur,  ^^.^ÀJïgl^  api- 

cial,  43». 

Coquille  triangulaire  ,  comprimée ,  arquée ,  ornée  partout 
de  sillons  larges ,  divergens,  interrompus  par  de  forts  plis 
d'accroissement  qui  se  dirigent  obliquement  les  uns  d'un 
côté,  les  autres  de  Tautre ,  en  se  séparant  ser  la  régioii  mé- 
diane de  la  coquille.  GAté  buccal  étroit,  acumiaé  ;  cAté  aiml 
large,  coupé  obliquement  ;  côté  palléal  é^idé,  également  sil- 
lonné. 

Rmpp&rtê  ei  diféreneeê.  Par  ses  sillofls  divergens  ,  Cette 
belle  espèce  se  rapproche  des  H.  divmrieaius ,  mais  eHe  s*en 
distingue  par  ses  sillons  bien  plus  larges  ,  s*étendant  sur  la 
région  palléale,  et  par  la  fonae  moins  large  du  cAté  buccal. 

LocalUi.  Elle  a  été  déecNnrene  par  H.  Gnéranger  eiaiia 
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les  grès  inférieurs  da  terrain  toronien ,  an  Mans  (Sarthe). 

Esplicaiion  dê$  figurée.  Pi.  342,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  coltactiott  de  H.  Guéranger. 

Fig.  8.  La  même,  vue  sur  la  régîoi  du  ligamaet. 

Fig.  9.  Une  variété  de  grandeur  naturelle» 

IH'  764.  Mttuus  ORiUTUs,  d'Orbigny,  1844. 

H*  342,  fig.  10^12. 

M.  teêiâ  ohlongâ,  gibbosâ^  inflaiâ^  râctâ^  suldi  laii$  radianii' 
huê  omaiâ;  laiere  buccali  angustaio  ,  obtuêo;  laiwê  awaii 
dUaiaio^  tinuato, 

Dimenêionê.  Longueur  totale,  14  miliim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur ,  —;  épaisseur,  -^ô*  ^  Angle  apir 
cial ,  36«. 

Coquille  oblongue,  un  peu  giU>eu8e^  assez  renflée,  droite, 
ornée  partout  de  sillons  rayonnai^s,  larges  sur  la  région  anale, 
mais  diminuant  de  largeur  sur  la  régiou  palléale  jusqu'à 
disparaître  entièrement  près  des  crochets.  Côté  buccal  étroit, 
très-obtus  ;  côté  anal  prolongé ,  oblique ,  évidé  du  côté  du 
ligament. 

Rapporté  et  diffirenceê.  Cette  charmante  espèce ,  voisine 
du  M.  Guerangeri ,  s*en  distingue  par  ses  sillons  non  diver- 
gens  et  rayonnans, 

LooaliU.  Elle  a  été  recueiUîapar  H.  Guéranger  dam  les 
grès  inférieurs  du  terrain  turoniendu  Mans  (Sarthe). 

Explioation  dee  figurée.  PL  342,  fig.  10.  Coquille  grossie. 

De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  11.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament; 
Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 
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Jl^  766.  Mttiuis  altimatus  »  d*Orbigny ,  184&. 

PL  3&S,  fig.  43-16. 

M«  ieMdovmio-^umirmià^  in/Uid^  radiatim  Hriatâ  ;  laier^  pal» 
leali  Uf^iguiê  ;  lai0rê  bwoeaU  Imio^  obiuêo  /  Utêrê  mnali 
Imio^  trunoatof  uwibonibuê  êlevaiis. 

Dimêmiont.  Longneiir,  14  millim.  — Par  rapport  à  la 

loogneur  :  largeur  ,  -/^  ;  épaisseur^  ,^.  —  Angle  api- 

dal ,  64«. 

Coquitte  très-courte  ,  renflée  ,  un  peu  carrée  ,  ornée  de 
stries  rayonnantes  sur  toute  la  région  buccale,  sur  la  région 
anale  où  elles  s*atténuent  du  côté  du  ligament ,  tandis  que  le 
milieu  de  la  région  palléale  est  entièrement  lisse  et  comme 
creusé.  Côté  buccal  large  ,  obtus  ;  côté  anal  également 
élargi,  un  peu  tronqué.  Crochets  très-convexes. 

Rapporté  e$  èiprenoeê.  Cette  espèce  est  voisine  ,  par  sa 
forme,  du  Af.  $9mi'HriaJtu9  ^  tout  en  s*en  distinguant  par  sa 
région  palléale  lisse  au  milieu ,  undis  que  tout  le  reste  est 
strié. 

LocaUii.  Elle  a  été  découverte  dans  le  grès  inférieur  du 
terrain  turonien,au  Mans  (Sartbe),  par  M.  Guéranger. 

E»plieaiiond6$figur9ê.  Pi.  342,  fig.  13.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  14.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  16.  Grandeur  naturelle. 

Eêpèeeê  du  tûrrmin  iénonien» 

N""  766.  MTTaus  DePUROTi,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  343. 

Modiota  Dufrenojri  ,  d'Arcbiac ,  1837.  Mém.  de  la  Soc. 
géoL^  t.  3|  p.  188,  pi.  XU,  f.  10. 
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M.  tesiâ  ohlofigi  ,  inflatâ^  longiiudimmlUer  hxcotlaiâ  ;  îrmnê- 
«•ffim  piie9àà  ^  lmi9M  pMêM  Miquè  rufêâ  ;  Imiêre  mmmH 
himugulëio. 

Dimênrionê.  LoBgmnr ,  160  nilliin.  —  Pir  rapport  i  la 
lon^nieiir  :  brgeur,  tV^;  ëpaiMenr^  -î^. 

CèqmlU  oblongae,  renflée ,  no  peu  arquée,  ornée  en  long 
de  denx  grosses  c6tes»  entre  lesquelles  sont  des  plis  traasver- 
ses.  On  remarque  de  plus ,  près  des  soounets  et  sur  la  régkNi 
palléale  antérieure,  de  petites  rides  divergrates.  CAié  buccal 
obtus,  terminé  par  les  croebeta.  GAté  anal  pourvu  de  deux 
saillies  fermées  par  Textrémité  des  c6tes. 

BMfpoHêH  ii]f<^0fies0.  GMe  espèce  se  distingue  uettemeat 
parles  deux  grosses  cAtes  de  sa  surface. 

locmlM.  Elle  caractérise  le  terrain  sénonien  ou  du  moins  la 
craie  la  plus  supérieure.  Elle  a  été  recueillie  i  Royan  (Cha- 
rente-Inférieure), par  moi  ;  i  Gherves,  près  de  Cognac  (Cha- 
rente), par  moi ,  et  aux  environs  de  Périgueux  (Dordogne), 
par  M.  Qoerry. 

JBjrji/ioeiiof»  deê  fiffureê.  Pi.  343 ,  fig.  1.  Coquille  réduite. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Hg.  3.  Variété  plus  hrge,  des  environs  de  Cognac. 

Rhitmi  gMogijuê  êur  h$  îfyiUuê. 

Xai  réuni  vingt-six  espèces  de  IfytUuê  des  terrains  créUh 
ces.  Elles  sont  ainsi  réparties. 

H.  sequalis,  d*Orb.  M.  lineatus,  d'Orb. 

Carteroni,  d'Orb.  matronensis,  d*Orb. 


GommliaBua,  d*Orb.  reversus,  d*Ori). 

lanceolatua,  Sow.  slmplex,  d*Orb, 
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Terrain  iurouien. 

.    M.  alternatus,  d'Orb.  M.  lineatus,  d'Orb. 

dilatatus,  d*Orb.  oroatus,  d^Orb. 

divaricatas,  d*Orb.  pileopsis,  d'Oii). 

falcatus,  d'Orb.  semi-oroatus,  d'Orb. 

Galliennei,  d*Orb.  semi-radiatus,  d'Orb. 

Guerangeri,  d'Orb.  semi-striatus,  d'Orb. 

inoroatus,  d'Orb.  siliqua,  d*Orb. 

interruptus,  d'Orb.  solutus»  Dujard. 

ligeriensis,  d'Orb.  striato-cosiatus,  d'Orb. 

Terrain  êénenien. 
M.  divaricatus,  d'Orb.  M.  DufreBoyi.. 

Eo  résQmé ,  ces  espèces  sont  aa  nombre  de  huit  dans  le 
terrain  néocomien ,  de  dix-huit  dans  le  terrain  turonien ,  et 
de  deux  dans  le  terrain  sénonien. 

Drrisées  par  bassin,  elles  donnent  an  terrain  néocomien  les 

M.  Cartero'nij  Cornueîianus^  lanoeoîaiuê^  îineatus^  maironen- 
tu,  revenus  et  simplesy  dans  le  bassin  parisien;  et  les  M.  œqua^ 
/w,  dans  les  bassins  méditerranéen  et  parisien. 

Au  terrain  turonien,  les  M.  êemi-siriatuê ,  pileopeiê ,  Gai* 
lienneij  aoluius^  alternaius^  dilataiue^faloatus^  Guerangeri^ 
inornatuê^  inierrupiuê^  ornatue^  semi-ornaiuSy  temùradiatue^ 
êiriaiO'Costaiui^  Galîiennci^  solutus,  sont  spéciales  au  bassin 
ligérien  ;  le  M.  eiliqua  propre  aux  bassins  méditerranéen  et 
ligérien;  le  M,  divaricaius  spécial  au  bassin  pyrénéen;  tandis 
que  le  M,  lineatue  se  rencontre  simultanément  dans  1& 
bassins  méditerranéen^  parisien  et  ligérien,  elle  M.  ligerieneis 
dans  les  bassins  pyrénéen  et  ligérien. 

Une  seule  espèce,  le  if.  Hneatus  se  trouve  à  la  fois  dans 

les  terrains  atocouien  et  turonien  ;  au  mom  n  aî-je  pu  trou-: 
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?er  de  caractères  distiocti£B  entre  les  échantillons  des  deux 
lerrains. 

Genre  Lithodouus  ,  entier. 
Mjfdiolaj  Lamarck.  MytUuê^  Linné,  Bruguière. 

Animai  pourra  d'«n  tiianteau  ouTerC  snr  la  région  palléale, 
fermé  siir  la  région  bnccale,  et  prolongé  sur  la  région  anale 
en  deox  très-longs  tnbes  eitensibles,  accolés  ensemble,  dont 
fnn  anal  est  ouvert  seulement  à  son  extrémité,  et  Tantre  fen- 
da  sur  toute  sa  longueur,  continuant  ainsi  les  bords  libres  du 
manteau.  Branchies  en  longues  lanières  formées  de  filamens 
libres.  Bouche  à  Textrémité  buccale  pourvue  de  lèvres.  Pied 
assez  court,  étroit,  comme  biiobé  à  son  extrémité.  Le  byssus 
est  placé  bien  au-dessus  sur  une  saillie  spéciale.  Deux  mus- 
cles abducteurs  k  chaque  talve. 

Cù^iUlle  allongée,  oblongue,  toujours  obtuse  à  son  extré- 
mité buccale ,  comprimée  à  sa  partie  anale ,  et  générale- 
ment renflée  de  manière  à  être  circulaire  on  subcircnlaire 
sur  la  coupe  transversale  de  ses  deux  valves  réunies.  Ses 
valves  sont  fermées.  Impressions  palléales  entières  sans  sinus 
anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  à  chaque 
valve  :  l'une  grande,  oblongue,  superficielle,  placée  à  la  ré- 
gion anale,  Tantre  shuée  sur  la  région  buccale.  Ligament  ex- 
térieur linéaire.  Charnière  sans  dents.  Les  crochets  sont  gé- 
néralement contournés  à  la  manière  des  isocardes. 

Ob$$rMHiôn$.  Les  auteurs  qui  ont  suivi  Lamarck  ont  réuni, 
comme  cet  auteur^  les  Liihodomus  aux  Modiola  ou  aux  MjrMui^ 
mais  s'ils  avaient  tenu  plus  de  compte  de  la  manière  dont  les 
jLfiAoiomtM  vivent,  au  sein  des  pierres  calcaires  et  des  coraux; 
si  surtout  ils  avaient  voulu  regarder  le  tube  calcaire  dont  ra- 
nimai tapisse  son  trou  et  qu'il  prolonge  souvent  très-avant  en 
dehors  des  pierres^  ils  auraient  pu  en  déduire  à  priori  qu'il 
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foUait  à  cet  animal  un  organe  spécial  qui  pût  atteindre  oe 
prolongement  situé  soi^vent  à  une  très-^grande  dislance  des 
bords  de  la  coqu'dle.  Dès  lors,  en  cherchant  si  Tanimal  n*avait 
pas  quelque  chose  de  particulier  et  de  diflférent  des  Myiilus^ 
ils  auraient  sans  doute  trouvé  comme  moi  que  les  Liêhù- 
domuê  diffèrent  des  MjrtUuê  par  leur  manteau  fermé  sur  une 
partie  de  la  région  buccale,  et  prolongé  du  c6té  anal  en  deux 
siphons  dont  un  est  fendu ,  par  leurs  branchies  formées  de 
filamens  libres ,  comme  chez  les  Nueuluê.  Les  LUhod&mm 
se  distinguent  encore  par  la  coquille  généralement  plus  ren- 
flée y  jamais  anguleuse,  et  par  leurs  crochets  beaucoup  plus 
contournés.  De  ces  différences  zoologiques  il  résulte  clafre- 
ment  que  le  genre  Liéhodom^  ne  peut,  sans  fausser  toutes  les 
règles  de  classification ,  être  réuni  aux  MocUoles ,  mais  bien 
qu'il  faut  Ten  séparer  comme  genre  distinct. 

Assez  nombreux  déjà  dans  les  terraios  jurassiques,  les  £i* 
ih^domes  le  sont  bien  davantage  dans  les  terrains  crétacés  eC 
tertiaires.  Aujourd'hui  ils  sont  répartis  principalement  au  seul 
des  mers  chaudes  et  tempérées.  Ils  perforent  les  pierres,  les 
coraux ,  les  coquilles ,  et  souvent  tapissent  la  paroi  interne 
de  leur  demeure  d*une  concrétion  calcaire  prolongée  bien 
en  avant  de  leur  trou  et  formant  un  véritable  tube  calcaire 
pourvu  d*une  ouverture  étroite  comme  divisée  par  un  rétré- 
cissement qui  6gure  deux  trous  correspondant  aux  deux  ta- 
bès de  ranimai.  Leur  position  normale  est  verticale.  Jb  vi» 
▼ent  au  niveau  des  basses  marées  ou  dans  les  zones  pro- 
fondes% 
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Etpèceê  du  terrain  néocomien, 

N*  767.  LiTHODOMUs  PR^LONGUS,  d'Orbigoy,  iSM. 

PI.  344,  ûg.  i-3. 

L.  ieêtâ  elongatà^  cjrlindricdj  oonvesd^  lavigaiâ  ;  laierê  bue- 

eali  obtuso;  laiereanali  produoto  ,  iruneato. 
JJimenêionê.  Loogueur,  20  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  .Vô»  épaisseur,  ,2^. 

Coquille  trës-alloDgée ,  presque  égale  sur  sa  loogaeur, 
lisse,  presque  aussi  épaisse  que  large  ;  côté  buccal  obtus,  un 
peu  rétréci ,  les  sommets  contournés  ;  côté  anal  obtus ,  un 
peu  carré,  comprimé.  Un  sillon  longitudinal  se  remarque  sur 
la  région  du  ligament  de  chaque  valve. 

Rapporté  et  différencoi.  Cette  espèce  se  distingue  de  tou-* 
tes  les  autres  par  sa  grande  longueur. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien,  et  je  Taî 
recueillie  près  de  Brienne  (Aube). 

Explication  des  figurée.  PI.  344,  fig.  i.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

N*  768.  LiTHODOMOS  OBLONGDS,  d'Orbignv,  1844. 

PI.  344,  fig.  4-6. 

L.  tettâ  ohlongdj  oonvexâ  ,  lœoigatd  vel  concentricè  plicatâ s 
lateribuM  obtusie  ;  umbonibus  contortii, 

])imensiona.  Longueur,  17  millim. —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  .Vo  ;  épaisseur,  .Vo. 
Coquille  oblongue,  lisse,  à  peu  près  également  obtuse  à  ses 

extrémités;  aussi  épaisse  que  large. 

IIL  21 
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Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  du  £• 
prœlongut  par  sa  forme  plus  obtuse  à  ses  extrémités  et  d'aa 
tiers  moios  losgue. 

Localité,  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Saint-Sauveur,  k  Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Ro- 
bineau-Desvoidy  et  Cotteau  ;  à  Viux-mr- Biaise  (Haute- 
Marne)  ,  par  M.  Comuel  et  par  moi. 

Empliomtion  deê  figurée.  PL  344,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  i.  La  même ,  Tue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  6.  Grandeur  oalurelle. 

N""  769.  LiTHOOOMUS  amtqdaloidbs,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  344,  fig.  7-9. 

Modiola  amygdaloideê ,  Desbayes.  Leymerie,  1842.  Mém. 
de  la  Soc.  géol.>  t.  Y.  pi.  5,  f.  6. 

L«  teêtà  ovatO'Ohlongâj  compreeed^  lœvigatd;   laiere  huocali 

anguêtato^  ohluso  ;  latere  anali  dilatatOj  compreetOm 
Dimensione.  Longueur,  40  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  VoVi  épaisseur,  7'^. 

Coquille  ovale,  oblongue»  comprimée,  lisse,  obtuse  et  ré* 
trécie  du  côté  buccal ,  élargie  et  comprimée  du  côté  anal. 

Rapporte  et  différences.  Celte  espèce  se  distingue  des  £. 
prœlonguM  et  oblongus  par  sa  forme  comprimée ,  étroite  du 
côté  buccal  et  très- élargie  du  côté  anal. 

Localiii.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Betlancourt-la- Ferrée,  à  Baudrecourt  (Haute- 
Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi  ;  à  Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Explication  des  figures.  Pi.  344 ,  fig.  7.  Coquille  de  gran-* 
deur  naturelle.  De'ma  collection. 
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.  Fig«  S»  liH  même,  >voesv  la  région da liganeiii. 

Fig.  9.  Mode  intémurde  k  cawîlé  «ii  imîi  la  coquille 
au  seio  des  ooraw» 


Ifo  770.  LiTHOOOMOS  AaCHiACii^  d*Qrbigny,  1844. 

Pi.  344,  fig*  10-12. 

JMtiMb  ^«iUMJ,  I^marie,  184t.  Mém.  de  la  Soe. 
t.  V,  pi.  10,  f.  2. 
L.  iniéMçngâ^  oommA,  9uh§M0s4^  efnumêHot  pliôêtd ;  h" 

ooniorHê, 

Dimmudom.  Loagnenr,  20  miliioi.  -^  Par  rappof  (  à  la  Ion- 
goenr  :  largeur,  i^s  épamepr,  iV&. 

Càquilie  oUoegno ,  trèê^ùu^n^ ,  im  pea  gibbeme ,  mar- 
quée partout  de  plis  d'accrois^emeot  s  obtote  du  cAté  buccal» 
arrondie  du  c6té  anal ,  presque  écbancrée  sur  la  région  pal- 
léale.  Ses  crochets  très-éontooniés  non  teroiînaux. 

Rapparié  et  diffireneêt.  Cette  espèce  a  des  rapports  avec 
le  L.  ohlonguê,  mais  elle  s*en  distingue  par  son  extrémité 
buccale  plus  large,  par  sa  forme  un  peu  gibbeuse. 

JLoealiti.  Je  l'ai  recueillie  dans  le  terrain  néocomien  de 
Bettancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne);  M.  Robineau-Des- 
void^fTa  rencontrée  à  Saint*Sauve«r  (ïonnej. 

Explication  deg  figurée,  PI.  344,  fig.  10.  Coquille  grossie 

vue  dç  cdté.^Oe  ma  collection. 
Fig.  11.  La  m4me,  vue  sur  la  région  du  ligament. 
Fjg.  12.  GrandeviiatareUe. 

lï"^  771.  LiTHODOMOS  AYBLLANA ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  344,  fig.  13-15. 

L.  UM  $9aiâj  umific0tâ^  lavigiM;  laiftibuélpbtuêii^  roiun^ 

daiiê. 
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Ditnen$ion$.  Looguear,  iS  millim.  — >  Par  rapport  à  la  Ion*» 
gueur  :  largeor,  î%;  épaisseur,  f^. 

Coquille  très-coovexe ,  également  arrondie  aux  deux  ex» 
trémitéSf  lisse  ^  représentant  un  ovale  trës-régulier|  ses  cro- 
chets forment  l'extrémité  buccale. 

Rapports  et  diffèroneu.  Cette  espèce  se  distingue  de  tou- 
tes  les  autres  par  Tovoide  parfait  qu'elle  représente  dans 
son  ensemble. 

LocalUé.  M.  Rénaux  Ta  recueillie  dans  le  calcaire  à  Ca-- 
proiina  ammonia^  ou  partie  inférieare  du  terrain  néocomien, 
à  Orgon  (Vaucluse). 

Explication  des  figures.  PI.  344,  fig.  13.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  14.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  du  terrain  turonien  ou  de  la  craie  chloritée, 

N''  772.  LiTHODOMUS  ROSTRATOS,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  344,  fig.  16,  17. 

L.  testa  ohlongâ,  eonvexd,  concentrieè  rugosâ  ;  latere  buceali 
ohtusOytruncato  ;latere  anali  produoto^  rostralo. 

Dimensions.  Longueur,  35  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  t/ôî  épaisseur,  -^ô- 

Co^ui/Ztf  oblongue,  convexe,  marquée  de  rides  d'accrois- 
sement ;  obtuse  et  large  du  cAté  buccal  ;  allongée  et  prolon- 
gée en  rostre  du  côté  anal.  La  région  palléale  un  peu  renflée. 
Les  sommets  saillans. 

Rapports  et  différences.  Elle  se  distingue  des  autres  es- 
pèces par  son  rostre  allongé. 

Localité,  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  turonien,  à  la 
Malle  y  près  de  Grasse  (Var),  par  M.  Mouton. 
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Emplieaii^n  dêê  figurée.  PI.  34&,  fig.  16»  Coquille  de  gran- 
denr  natarelle.  De  ma  coUectioit. 
Fig.  17.  Lt  mémei  tue  du  cA^  paHéaL 

N«  773.  LiTHODOMOS  GAïAHTOicmsis,  d'Orbigoy  »  1844. 

PI.  345,  fig.  1-3. 

L.  tutâ  ovaiO'obhngâ^  eonvesâ,  lœmgatàj  laterê  hueeaU  an^ 
guêiaiOf  obtuso ,  laiere  buecali  dilaiato ,  obliqué  iruneaio. 

Dimêfuionê.  LoDgaeor,  18  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  75^;  épaisseur ,  ^^. 

Coquille  ovale ,  obloDgoe  »  renflée,  lisse,  rétrécie  ec  obtuse 
du  côté  buccal ,  élargie  et  coupée  un  peu  obliquement  du 
cAté  anal.  Elle  se  forme  un  tube  prolongé. 

Rapporté  el  difjireneos.  Cette  espèce ,  par  sa  forme  rétré- 
cie du  côté  buccal,  ressemble  beaucoup  au  £.  amjrgdaloides, 
mais  elle  s'en  distingue  par  ses  proportions  différentes,  sa 
forme  plus  renflée  et  par  son  côté  anal  plus  oblique. 

Localité.  Elle  se  trouve  à  la  partie  inférieure  des  terrains 
turoniens  du  bassin  pyrénéen.  Je  Tai  recueillie  àTlIe  d'Aix, 
à  l'emboucbure  de  la  Charente. 

EspUeation  des  figures.  PI.  345,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  colleclion. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

V  774.  LiTHOBOVOs  oniGOLATUs,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  345,  fig.  4-8. 

Coralliophagm  orbietdata ,  d*Orb.  (  nom  de  collection  ). 
iirF'iamrdim  orUeii/o/a ,  d^Arcb. ,  1837;  Mém.  de  la  Soc. 
^éol.,  t.  2,p.  189. 
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obimêiiiimiê. 
Dimeniions.  Longlteor,  3S  milUm.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ,Vô;  épaisseur,  ■^•5. 
Ceqnilh  ovale  presque  circulaire,  trèt-convete ,  lisse , 
large ,  obtuse  du  côté  buccal ,  arrondie  du  côté  palléai  ;  les 
sommets,  fortement  contournés,  ressemblent  à  ceux  des  Iso- 
cardes. Elle  se  fome  un  tube  terminé  par  deux  trous  unis 
entre  eux. 

Rapp^rU  H  differênoeê.  Cette  espèce  diffère  essentielle- 
ment de  toutes  les  autres  par  sa  forme  raccourcie ,  presque 
suborbiculaire ,  ressemblant  aux  Isocardes. 

Localité,  Elle  caractérise  les  couches  inférieures  à  Cmprimm 
hipartita  du  terrain  turonien  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été 
recueillie  à  Tlle  d'Aix  (  Gharente-Inférienre  ) ,  par  num  père 
et  par  moi. 

Esplicaiion  des  figures.  Pi.  345 ,  fig.  &.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  5.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 
Fig.  6.  La  même ,  vue  sur  le  côté  buccal. 
Fig.  7.  Jeune  individu  dans  son  enveloppe,  avec  son  tube» 
Fig.  8.  Extrémité  supérieure  du  tube. 

I>ï^  775.  LiTHODOMOS  ROGOSOS,  d'Orbîgny,  i84i. 

PI.  346,  fig.  i-3. 

L.  ieitàelongatâ^  suhcylindricây  lœvigatd;  laiere  paîUali  irmnê- 
versim  rugoto  ;  laters  anaii  obtu$o  roiundmio  ;  laiere  huo^ 
eali  angustato, 

DimemioTtê,  Longueur  totale ,  41  millim.  —  Par  rapport  h 
la  longueur  :  largeur,  ^5  ;  épaisseur,  tVô- 
Coquille  très -allongée,  presque  cylindrique,  lisse,  peur- 

Tue  de  fortes  lignes  d*accroissement ,  et,  sur  la  région  pal- 
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léale ,  de  rides  transverses  très-prononcées.  C6té  buccal  un 
peu  rétréci ,  à  crochets  oontonmés.  C6té  anal  obtos  arrondi. 

Rapporté  ef  dipf—ùH.  Gstte  aspèce ,  très-Yoisine ,  par  sa 
longneur,  dn  L.  pr^doMgus^  s*en  distingue  par  moins  de  lop- 
gneur  et  par  les  rides  transverses  de  sa  région  palléale. 

Zoealiii.  H.  Gaéranger  Ta  recueillie  dans  les  polypiers 
des  grès  inférieurs  du  terrain  turonien  du  Mans  (Sartbe  ). 

Efplieaiion  des  fi^ros.  PI.  3&6 ,  fig.  t.  Goqpiile  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  3.  Lithodome  dans  le  polypier  qu'il  a  perforé. 

!?•  770.  LiTHOMliini  MOBAUê,  d'Orbigny,  IMA. 

PI.  346,  fig.  &-«. 

L.  U9i4  olhn§it^  tuiâ^  imfLUd.^  joomûêniricè  piicaUPj  iolsrs 
hicoali  htio^  trwmaaU^  iaiêro  mmali  roiunthUa» 

Dimemêiom.  Longueur  totale ,  24  miUîm.  —  Par  rappoji  à 
la  longueur  :  largeur,  iVê  »  épaisseur)  ^. 

CBfuUlê  oUongue ,  irès-contexe  t  marquée  de  plis  d'ac* 
croissement ,  élargie  et  obtuse  du  côté  buccal  «  rétrécie  et 
arrondie  du  cùié  suai.,  dr4>îie  et  noa  échaacrée  sur  la  région 
palléale. 

Rapporté  et  diffirmces.  Intermédiaire  entre  les  £.  oblongus 
et  jirehiacii^  cette  espèce  se  distingue  de  la  première  par  la 
grande  largeur  de  sa  région  buccale  ;  de  la  seconde ,  par  sa 
régioo  palléale  non  écbancrée. 

XeseiM.  H.  Guéranger  a  décourerttsette  espèce  dans  les 
gvès  iolériMurs  des  terrains  turomens  d«  Mans  (  Sartfae ). 

Emplieation  dm  |lf«rti.  Pi.  146  ^  fig.  4«  Coquille  grossie. 
Be  k  ooHeotkm  de.  M*  -Gnérattger* 

Fig.  5.  LaméflM,  i«e  snr  la  négmi  du  {igament. 
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[N*  777.  LiTHODOMOS  0BTUSU8,  d'Orbigoy,  i84i. 

PL  345,  Bg.  if-i3. 

L.  testa  ohlongâ^  eonvexâ^  lœvigatd  ;  loiêre  buceali  hrêvi^ 
dilataio  ;  latere  anali  angustato  ;  umhonihuê  contoriii, 

Ditnensionê,  Loofpiear,  15  millim.  — Par  rapport  à  la  Ion* 
gueur  :  largeur,  7V0;  épaisseur  ,  t/ô* 

Coquille  oblongue,  un  peu  carrée,  très-coovexe ,  lisse, 
très-obtuse  et  élargie  du  côté  buccal  ;  rétrécie  et  (rès-obtuse 
du  cAté  anal.  Crochets  terminaux  très*contournés. 

Rapporté  et  différences.  Très-voîsine  ,  par  sa  forme  »  des 
£.  Arohiaeii ,  cette  espèce  s'en  dislingue  par  sa  forme  plus 
large  du  côté  buccal,  et  plus  obtuse  du  côté  anal. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  sénonien  ou  craie 
supérieure  de  Royan  (Charente-Inférieure);  M.  Guéranger 
Ta  rencontrée  dans  les  grès  inférieurs  du  terrain  turonien  du 
Mans  (Sarthe).  Les  échantillons  de  cette  dernière  localité 
sont  toujours  plus  petits. 

Explication  des  figures.  Pi.  346  ,  fig.  il.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  même ,  vue  sur  la  région  du  ligament. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle.. 

Espèces  du  terrain  sénonien,' 

N<>  778.  LiTHODOMOS  iNTERMEDius ,  d*Orbigny,  iSi4. 

PI.  345,  fig.  9,  10. 

L.  tesfdovatây  oonvesâ^  lœvigatâ;  latere  buceali  subaoumi'^ 

nato;  latere  anali  dilatato. 

Dimensions.  Longueur,  44  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVô;  épaisseur,  7%. 
Coquille  ovale ,  irès-renflée ,  lisse,  un  peu  réirécie  et  près- 
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que  acuminée  du  côté  buccal  ;  très-arrondie  du  côté  pailéal. 
Ses  sommets  sont  très-saillans ,  terminaux ,  et  contournés  de 
manière  à  la  faire  ressembler  aux  Isocardes. 

Rapporté  ot  di/ferêneeê.  Cette  espèce  tient  le  juste  milieu 
entre  les  £.  orbiculmtus  et  avellana.  Plus  ovale  et  plus  long 
que  le  premier.  Elle  se  distingue  du  second  par  son  extrémité 
buccale  plus  retrécie. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  sénonien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure),  par  M.  d*Arcbiac 
et  par  moi;  sur  la  route  de  Périgueux  à  Bergerac,  à  Colom- 
bier (Dordogne)  ,  par  MH.  d'Arcbiac  et  Marrot. 

Espliealion  des  figures.  Pi.  345,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Réêumi  géologique  sur  les  Liihodomuê. 

Mes  recherches  m*ont  amené  à  réunir  douze  espèces  de 
Lilhodomes  des  terrains  crétacés.  Elles  sont  ainsi  réparties  : 

Terrain  néocomien, 

L.  amygdaloides,  d'Orb.         L.  oblongus,  d*Orb. 
Arcbiacii,  d*Orb.  praelongus,  d'Orb. 

avellana,  d*Orb. 

Terrain  turonien. 

L.  aequalis»  d'Orb.  L.  orbiculatus,d'Orb. 

carantonensis,  d'Orb.  .  rostratus,  d'Orb. 

obtusus,  d'Orb.  rugosus,  d'Orb. 

Terrain  sénonien. 

L.  intermedius,  d^Orb.  L.  obtusus,  d'Orb, 

En  résumé,  ces  espèces  sont  au  nombre  de  cinq  dans  le  ter- 
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Tain  néoeofluien ,  de  fur  dm  le  temiii  tormiea  et  de  itmm 
dans  le  temin  sénoeieD. 
Divisées  par  beastos,  elleedomeec  ao  terrtin  nfoeomioi  : 

les  L.  awÊffimlaidêij  jttwkimM^  9hl0nfms  et  frml0mfU9  au  bat- 
ain  pariûen  ;  le  L.  mmllmmm  an  bassin  méditerranéen. 

Ao  terrain  torooien,  le  L.  rmêrmimê  est  spécial  an  bassin 
méditerraDéen  ;  les  L.  aqualU  et  rugoêuê  dans  le  bassin  U- 
gérien  ;  tontes  les  autres  espèces  ao  bassin  pyrénéen. 

Ao  terrain  sénooien,  tontes  les  espèces  sont  propres  an  bas- 
sin pyrénéen ,  excepté  le  L.  mhiuêuê  qoi  se  rencontre  encore 
dans  le  bassin  ligérien ,  dans  les  terrains  taroaiens. 
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SOUS -ORDRE  DES  SINIJPALLÉAUBS. 
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Animai  pourvu  d'un  manteau  fermé  en  partie,  et  de  tubes 
toujours  extensibles,  réunis  ou  séparés. 

Coquille  munie  d*une  impression  palléale  formant  un  sinus 
sur  la  région  anale. 

Je  réunis  dans  cette  division  les  familles  suivantes  :  les 
Glavagellidébs,  les  Pholadidées,  les  Mtacidébs,  les  Anati- 

niDÉES,  les  SOtBlfBLLIDÉBS  ,  leS  MaCTBADIDÉBS,   les   TBLUlfl- 
DÉES,  les  CORBDLIDÉBS  ,  OtC. 

!'•  famille  :  les  CLAYAGELLIDf. 

jinimal  alloDgé,  pourvu  d'un  manteau  entièrenient  fermé, 
ayant  à  la  partie  aoale  un  tube  très-extensible  contenant  les 
deux  siphons.  Pied  plus  ou  moins  rudimentaire  terminal. 
Branchies  en  lanières  sur  les  c6tés  du  corps. 

Coquille  entièrement  unie  avec  un  long  tube  testacé  conte- 
nant ranimai,  ou  laissant  une  valve  libre.  Tube  très-prolengé 
en  avant,  élargi  en  arrière. 

Je  réunis  dans  cette  famille  les  genres  AêpergUlum  et  Clt^ 
^Q^ella^  dont  le  dernier  seul  offre  un  représentant  au  sein  des 
terrains  crétacés  et  plusieurs  dans  les  terrains  tertiaires,  tan- 
^pie  Tautre  n'a  pas  encore  éié  trouvé  fossile. 

Genre  Clavagblla,  Lamarck. 


C^miUej  dont  «ne  valve  est  eochftssée  et  fixée  à  la  {>aroi 
d*un  long  tube  calcaire»  et  l'autre  est  libre  en  dedans  de  ce 
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tabe.  Le  tube  oa  foarreaa,  souvent  très-loog,  est  rétréci  da 
côté  anal  et  élargi  du  côté  buccal,  où  il  est  généralement  ter- 
miné sur  les  côtés  par  quelques  ouvertures  tubifères. 

Rapporté  êi  diffèreneeê.  Les  Clavagelles  sont  très-voisines 
des  Arrosoirs,  dont  elles  se  distinguent  par  une  valve  libre 
au  lieu  de  les  avoir  toutes  les  deux  enchâssées  dans  la  paroi 
du  fourreau. 

Leê  Clavagêîlêê  ne  s'étaient  jamais  rencontrées  jusqu'à  pré- 
sent dans  les  terrains  crétacés  ;  j'en  montre  le  premier  exem- 
ple. On  en  connaît  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires,  et 
quelques  autres  vivantes. 

No  779.  Clayagella  cretacba,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  347. 

C.  valvuïd  liber d,  ovtiiây  ifiœquilaterâ^  concentricè  rugosd;  /a- 
tere  buccali  hrevi  ^  obtuêo  ;  laiere  anali  producto;  iubo 
brevi^  eompresêo. 

Dimensions.  Longueur  de  la  valve  externe  ,  3^  roillim.  — 
Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur,  -.Vô  ;  longueur  du  côté 
anal,  -?^%. 

Coquille^  valve  externe  ovale  ,  subtrigone ,  marquée  de  li- 
gnes concentriques  d'accroissement,  courte  et  obtuse  du 
côté  buccal,  longue  et  un  peu  rétrécie  du  côté  anal,  compri- 
mée. Tube  courte  comprimé ,  pourvu  de  peu  de  digitations 
tubifères. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  sa  valve  infiniment 
plus  large  que  la  CL  echinata^  et  surtout  bien  plus  triangu- 
laire. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure), 
dans  les  couches  les  plus  supérieures  de  la  craie,  que  je  rap- 
porte au  terrain  sénonien  ou  craie  blanche. 
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Esplieation  deê  figures.  Pi.  347,  f.  1.  Coquille,  vue  du 

cAté  de  la  vaWe  fixe.  Ue  ma  odlection. 
Fiff.  2.  La  même,  Toe  du  tM  apposé. 
Yîg»  3.  La  même,  tue  sur  la  région 
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jÉnimal  allongé,  pourra  d'un  manteau  fermé  sur  une  grande  ' 
partie  de  la  longueur,  laissant  sortir  en  atant  un  long  tube 
renfermant  les  deux  siphons,  et  en  arrière  un  pied  obtus, 
très-large. 

Coquille  libre  OU  adhérente  dans  un  tube  testacé  ou  non, 
ayant  ses  valves  égales ,  non  retenues  entre  elles  par  un  li- 
gament, mais  pourvues  soit  à  Textrémité  des  tubes,  soit  sur 
les  crochets ,  de  nombreuses  pièces  accessoires. 

Je  réunis  dans  cette  famille  les  genres  PkoUs ,  Tereio  et 
Teredinm. 

Genre  TsaiDO,  Linné. 
Teredo  et  Sepiaria^  Lamarck* 

Animal  très-allongé,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur  toute 
sa  longueur.  Branchies  en  bandes  placées  sur  les  côtés.  Bou- 
che à  Textrémité  inférieure,  pourvue  de  palpes  labiales. 
Un  tube  très-long  contenant  les  deux  siphons  réunis  qui 
viennent  s'ouvrir  à  l'exirémité  et  sont  protégés  par  deux  pa- 
lettes testacées  servant  d'opercule.  La  coquille  à  l'extrémité 
buccale  de  l'animal. 

CofMle  composée  de  deux  valves  égales,  dont  l'ensemble 
est  déprimé  et  circulaire.  Chacune  d'elles  est  fortement  échan- 
crée  en  dessus  et  en  dessous,  et  n'est  que  rudimentaire  par 
rapport  au  développement  de  l'animal.  Elles  ont  en  dedans 
un  très-long  cuilleron  qui  part  de  la  cavité  sous  apici^le.  Les 
Tarets  se  forment  un  tube  testacé  souvent  très-long,  plus  ou 
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moins  contoorné,  terminé  en  avant  par  deux  ooTertores 
courles  correspondant  aux  siphons;  en  arrière,  le  tube  B*eei 
pas  toujours  fermé,  la  owpûlle  en  occupant  alors  l'entrée;  c*ent 
chez  les  adultes  seulement  que  celte  partie  est  close  par  la 
continuité  des  parois  du  tube. 

Les  Tarets  sont  trèe-voisins  des  Pbolades,  et  ne  s'en  distin- 
guent bien  nettement  que  par  la  plus  grande  kmgueur  de 
leur  corps  relatiirement  à  la  coquille ,  par  la  présence  des 
deux  palettes  operculif  ormes  et  par  le  manque  de  pièoes  ae«- 
cessoires. 

Ils  vivent  tous  dans  le  bois  qu*ils  perforent ,  et  si  quelque- 
fois on  les  a  trouvés  libres,  c'est  que  le  bois  qui  les  contenait 
s'était  détruit.  L'idée  qu'ils  pourraient  vivre  sur  des  éponges 
est  tout-à-fait  contraire  à  lobservation.  Les  Tarets  s'enfoocens 
dans  les  bois  les  plus  durs  et  jamais  dans  le  bois  pourri.  Ils 
nuisent  beaucoup  aux  digues  de  certains  pays  et  aux  parcs  à 
moules  ou  bouchotê  des  environs  de  la  Rochelle. 

Les  Tarets  paraissent  s* être  montrés  pour  la  première  fois 
avec  les  terrains  jurassiques.  Ils  sont  aujourd'hui  de  toutes 
les  mers  et  de  toutes  les  latitudes. 

N°  780.  Tbrbdo  argonnbnsis^  Buvigaier. 
PI.  348,  fig.  1-2. 

Terâdo  argonnenêù ,  Buvigoier,  Description  des  Ardennes. 

Je  ne  connais  encore  que  le  tube  de  cette  espèce,  que  je  ne 
puis  dès  lors  caractériser. 

LoealUè.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  gault  ou  terrain  al- 
bien  de  Grand-Pré  (Ardennes)  et  de  Varennes  (Meuse),  par 
M.  Raulin. 

Explication  deê  figurée.  PI.  348,  fig  i.  Un  morceau  de  bois 
perforé. 

Fig.  2.  Une  partie  de  tube  de  grandeur  naturelle. 
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N""  781.  Tinno  RiQOiiiruiiii ,  Maiheron. 
PI.  348 ,  ig.  I-ft. 

TsredB  R^qwiÊnimmê ,  Matheron,  1843.  CaCaioffae ,  pi.  10, 
f.  57,  p.;  132. 

T.  Uêtâ  roiundatd ,  dilaUad ,  tranêvênim  ummdeaiâ  ;  laUre 

bucoali  hiantfdd^  mngulaiâ, 

Ditnenêionê.  Longueur  de  la  coquille,  9  mîUim.  — Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur ,  tÔt* 

Coquille  aussi  longue  que  large  ,  fortement  bâillante  en 
haut  et  en  bas;  la  région  anale  arrondie  ,  la  région  buccale 
échancrée  d'une  manière  anguleuse ,  autant  qu'on  en  peut 
juger.  Sur  chaque  valve  ,  ou  pour  mieux  dire  sur  son  em- 
preinte interne ,  se  remarque  un  sillon  transverse.  Le  tube , 
souvent  très-épais  et  contourné  ,  se  rétrécit  du  côté  anal  par 
des  couches  internes  à  mesure  que  Tanimal  s'enfonce  dans 
le  bois  du  côté  buccal. 

Observatiom.  Tout  en  laissant  cette  espèce  dans  le  genre 
Terêdù  ,  où  M.  Matherou  Ta  placée,  je  n'ai  pas  la  certitude 
qu'elle  y  doive  rester.  Quelques  échantillons  de  la  coUeciiou 
de  H.  Rénaux  semblent  montrer  une  pièce  terminale  ronde, 
ce  qui  pourrait  faire  supposer  que  l'espèce  appartient  au 
genre  Pholas  ou  Teredina. 

LooalUé.  M.  Rénaux  et  moi  nous  l'avons  rencontrée  dans 
les  grès  rouges  d*Uchaux  (Vaucluse) ,  appartenant  à  la  craie 
chloritée  ou  terrain  turonien  moyen. 

Explioation  deê  figura.  PI.  348  ,  fig.  3.  Moule  grossi ,  va 
sur  la  région  des  crochets. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  côtés. 
Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
Fig.  6.  Tubes  séparés  du  bois* 
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Genre  Pholas»  Liooé. 
Xilophaga^  Turton  ;  JouanmOm^  Desmoalins. 

Animal  allongé  ,  pourvu  d*un  manteau  fermé  sur  la  moiUé 
de  sa  longueur  ,  largement  ouvert  sur  la  région  buccale  et 
laissant  soriir  un  pied  large,  obtus ,  comme  tronqué  à  son  ex- 
trémité. Branchies  en  larges  bandes  placées  sur  les  cAtés. 
Bouche  munie  de  deux  appendices  de  chaque  côté.  Sur  la 
région  anale,  un  tube  très-long  ,  très-extensible  ,  renfermant 
les  deux  siphons  ,  qui  s'ouvrent  séparément  à  Textrémité. 
Deux  muscles  a  chaque  valve. 

Coquille  ronde  ou  allongée ,  équivalve  ,  très-bâillanle  en 
avant  et  en  arrière,  pour  le  passage  du  pied  et  du  tube.  Im- 
pression palléale  pourvue  d'un  profond  sinus  anal.  Impres- 
sions musculaires  au  nombre  de  deux  à  chaque  valve  ,  Tune 
anale,  placée  au  bord  du  côté  du  ligament,  et  Tautre  aux  cro- 
chets, sur  une  lame  particulière  qui  les  recouvre.  Ligament 
nul  ou  rudimentaire  ;  point  de  charnière  articulée.  Les  val- 
ves sont  seulement  en  contact  l'une  contre  Tautre.  En  dedans 
des  valves  est  une  forte  dent  en  cuilleron  qui  part  des  ca- 
vités sous-apiciales.  Des  pièces  accessoires  sur  les  charnières 
ou  en  avant. 

D'après  ce  qu*on  a  vu  ,  les  Pholades  se  distinguent  des 
Tarais  ,  non  par  le  manque  de  fourreau  testacé ,  comme  Ta 
cru  Lamarck,  puisque  certaines  Pholades  ont  encore  un  tube 
testacé  ,  mais  par  la  présence  des  pièces  accessoires  et  par 
le  manque  de  palettes  à  Textrémité  du  tube. 

Les  Pholades  se  percent  un  trou  dansTargile  durcie  ,dans 
la  pierre,  dans  les  coraux  ou  dans  le  bois,  et  s'y  enfoncent  de 
plus  en  plus  à  mesure  qu'elles  grossissent.  Leur  position 
normale  est  verticale. 

Elles  se  sont  montrées  dès  les  terrains  jurassiques.  Elles 
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sont  peu  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés ,  le  sont  un 
peu  plus  dans  les  terrains  tertiaires  ;  mais  atteignent  au  sein 
des  mers  actuelles  le  maximum  de  leur  développement  nu- 
mérique. 

N^  782.  Pholas  Cornobliana,  d'Orbigny,  4844. 

PI.  349,  fig.  1-4. 

P.  testa  ovatâ^inflatd^  tramverstm  oblique  bisulcatd^  longi^ 
tudinaliter  plicaiâ;  latere  anali  brevi^  hiante;  latere  bue- 
cali  brevi  itifleUo. 

Dimensions.  Longueur,  10  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  ^V,;  épaisseur,  -/^. 

Coquille  ovale,  courte,  renflée ,  pourvue  obliquement  de 
deux  sillons,  Fun  immédiatement  en  dedans  de  Taitache 
musculaire  anale,  Tautre  sur  le  milieu  de  la  longueur.  La 
région  buccale,  au-dessous  du  sillon,  est  marquée  de  stries 
longitudinales.  Il  y  a,  sur  la  région  palléale  inférieure  ,  une 
partie  lisse  comme  séparée  du  reste. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  en  mcme 
temps  des  Pholas  prisca  eiconstricta^  tout  en  étant  bien  plus 
courte  qu'elles. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  terrains  aptiens  ou  argiles  à 
plicatules  du  centre  de  la  France.  Elle  a  été  recueillie  à 
Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  ;  à  Combles  et  à  Narcy 
(Meuse),  par  M.  Moreau;  aux  CroAies  (Aubej,  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  349,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 

Fig.  3.  La  môme,  vue  sur  la  région  cardinale. 

Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

m.  22 
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N*  7S3.   POOLAS  SUfiCYLIKDBICA,   d'OrbigDV,    1S44. 

Pi.  349,  tig.  6-8. 

P.  testa  plongaid^  iuhcylindricâ^  clavatâ ,  transrerAnt  bisul^ 
catâ;  latare  anali  angustato  hiante  ;  latere  buccali  obtuso^ 
truncato. 

Dimensions.  Longueur,  15  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  tJô;  épaisseur,  -,Vo  ;  longueur  du  côté 
anal,  ^o\' 

Coquille  allongée  ,  étroite  ,  subcylindrique ,  néanmoins 
plus  large  du  côté  buccal,  marquée,  en  long  ,  de  quelques 
lignes  d*accioissoment,  et,  en  travers,  de  deux  sillons  assez 
rapprochés.  Les  valves  sur  la  région  palléale  inférieure 
ont  une  surface  triangulaire  lisse,  séparée  du  reste  par  ua 
sillon. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  du  P.  constricta,  celle 
espèce  s*en  distingue  par  sa  plus  grande  longueur,  et  par  ses 
sillons  transverses  plus  rapprochés  Tun  de  Tautre. 

Localité,  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albieu.  Elle 
a  été  recueillie  à  Maufaucon  (Meuse),  par  M.  Raulin;  à  Ma- 
chéroménil  (Ardennes),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  349,  fig.  5.  Coquille  grossie, 
vue  de  côié.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  du  côté  palléal. 

Fig.  7.  La  même,  vue  du  côte  cardinal. 

Fig.  8.  lu  morceau  de  bois  avec  des  Pbolades  de  grandeur 
naturelle. 

3«  Famille.   MYACID.E. 

Animal  muni  d'un  manteau  fermé  .«-ur  presque  toute  sa 
longueur,  ayant  une  ouverli:re  postérieure  pnr  I  iquelle  sort 
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un  pied  variable.  A  la  région  anale  se  trouve  un  long  tube  ex- 
tensible ,  renfermant  les  deux  siphons ,  ouverts  seulement  à 
Textrémité.  Deux  muscles  à  chaque  valve. 

Coquille  inéquilatérale,  allongée,  oblongue  ou  ovale  ,  bâil- 
lante aux  deux  extrémités.  Impressions  palléales  très-mar- 
quées, laissant  un  grand  sinus  anal.  Ligament  iuterne  ou 
externe.  Charnière  variable. 

Je  place  dans  cette  famille  tous  les  Mollusques  bivalves 
dont  les  siphons  sont  réunis  dans  un  seul  tube  charnu  très- 
extensible  et  qui,  voisins  des  Pholades  par  ce  caractère,  le 
sont  encore  par  leur  manière  de  vivre.  Ces  coquilles  s'en- 
foncent profondément  dans  le  sable  ou  la  vase,  comme  les 
Pholades  le  font  dans  la  pierre,  et  n*ont  d'autre  mouvement 
que  celui  de  va  et  vient ,  déterminé  soit  par  le  pied ,  soit 
par  rallongement  du  tube.  Elles  ne  peuvent  changer  de 
place  durant  toute  leur  existence.  Les  genres  que  je  rassem- 
ble sons  ces  caractères  généraux  sont  les  suivans  :  Solen , 
Leguminaria ,  Panopœa  ,  Pholadomya ,  GlioemeriB ,  Mga  et 
Lutraria  (1). 

Cette  division  prouve  que,  n'attachant  pas  la  même  impor- 
tance que  Lainarck  à  la  place  du  ligament  et  à  la  char- 
nière, pour  en  former  de  grandes  coupes,  j'ai  dû  chercher 
les  caractères  de  famille  dans  les  formes  purement  zoologi- 
ques, et  non  dans  ces  caractères  conchyliologiques,  souvent 
peu  en  rapport  avec  les  animaux,  qui  tout  au  plus  peuvent 
constituer  les  genres.  Des  SoUnaeii  de  Lamarck  j  ote  le 
l^eore  SoUourias*^  de  ses  Afyaorfec  je  prends  seulement  le  genre 
Mya  ;  de  ses  Maciraoiê  je  prends  le  genre  Lutraria  tel 

(1)  Diaprés  les  caractères  du  tube,  le  genre  Lutraria  se  réduit  aux  L,  so^ 
lênoides,  elliptiea,  et  les  espèces  de  même  forme;  les  autres  Lutrairesde 
tiamarck  ont  deux  siphcms  distîncls  et  le  manteau  ouvert  ;  elles  appartten* 
aent,  dès  iors,  au  genre  Laviynon^  Gatler,  Scrohicularia^  Schomacber* 
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que  je  le  comprends.  Tous  les  autres  genres  de  ces  trois 
familles  doivent  entrer  successivement  dans  d*autres  grou- 
pes d'après  leurs  animaux. 

La  forme  ovale  ou  allongée  de  ces  coquilles,  le  bâillement 
de  leurs  valves  aux  deux  extrémités,  et  surtout  du  côté  anal, 
les  feront  facilement  reconnaître. 

M.  Agassiz  a  commencé,  sous  le  titre  X Etudes  critiques  sur 
les Mollusqties  fossiles^  un  travail  aussi  important  que  consi- 
dérable, dont  il  a  déjà  paru  la  partie  qui  concerne  les  Tri- 
gonies  et  les  Mjes,  On  a  vu  que,  possédant  de  meilleurs  ma- 
tériaux, j'ai  pu,  dans  les  Trigonies  des  terrains  crétacés, 
apporter  quelques  modifications  à  la  détermination  des  espèces. 
Maintenant  Une  s*agit  plus,  pour  les  Mtes,  de  Texamen  spé- 
cifique de  quelques  coquilles,  mais  bien  de  comparer  entre 
eux  et  avec  les  genres  connus  les  nombreux  genres  nouveaux 
établis  par  M.  Agassiz  dans  cette  famille ,  et  d*en  discuter  la 
Taleur. 

Jusqu'à  présent ,  les  caractères  admis  par  tous  les  zoolo- 
gistes pour  la  distinction  des  genres  de  coquilles  bivalves 
étaient  empruntés  aux  animaux  ou  aux  parties  internes  des 
coquilles.  Lamarck,  par  exemple,  s*est  servi,  avec  beaucoup 
de  sagacité,  de  la  disposition  interne  ou  externe  du  Ugament, 
combinée  avec  la  forme  et  les  modifications  de  la  charnière  ; 
aussi,  presque  tous  ses  genres  sont-ils  restés.  Depuis,  il  en 
a  été  établi  plusieurs ,'autres,  toujours  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes, sans  que  jamais  on  fit  entrer  dans  les  méthodes  la  seule 
forme  extérieure  des  coquilles  qu'on  sait  être  si  variable  dans 
chaque  genre,  ou  encore  leurs  ornemens  extérieurs  qu  on  a 
reconnu  n*avoir  aucune  influence  sur  la  forme  et  Torganisa- 
tion  des  animaux.  Dans  ses  études  critiques,  M.  Agassiz  a 
fait  pourtant  intervenir  ces  deux  derniers  caractères  comme 
distinction  entre  les  genres,  parmi  des  coquilles  fossiles,  dool 
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il  ne  possédait ,  le  plus  souvent,  que  de  mauvais  échantillons 
et  dont  il  n'avait  pas  pu  dès  lors  apprécier  la  charnière. 
J^estime  personnellement  beaucoup  trop  le  savant  paléontolo- 
giste de  Neuchatel  pour  vouloir  combattre  ses  opinions ,  si 
mes  travaux  ne  m'imposaient  impérieusement  Tobligation 
de  traiter  les  mêmes  sujets;  mais ralternative  absolue  où  je 
me  trouve  de  conserver  ou  de  rejeter,  dans  ma  Paléontolo- 
gie française,  les  nouvelles  coupes  génériques  de  M.  Agassiz, 
me  fait  un  devoir  d'exposer  les  motifs  qui  me  font  pr  cn- 
dre  Tun  ou  l'autre  de  ces  partis.  J'espère  donc  que  M.  Àgas- 
siz  ne  verra  dans  cette  discussion  qu'une  divergence  de 
principes  dans  les  caractères  génériques,  et  surtout  le 
désir  très-naturel  que  j'ai  d'éclairer,  par  des  faits,  Tétude 
d'une  science  à  laquelle  chacun  de  nous  a  consacré  son  exis- 
tence. 

Je  vais  passer  successivement  en  revue  les  différons  genres 
établis  par  M.  Agassiz  dans  la  famille  des  Myes,  en  en  com- 
parant les  caractères  aux  nombreuses  coquilles  fossiles  réu- 
nies dans  ma  collection.  • 

Genre  Pholadomj-a^  Sowerby.  M.  Agassiz  n'y  met  que  les 
espèces  pourvues  de  côtes  transverses,  plaçant  en  différens 
genres  les  autres  coquilles  également  sans  dents  à  la  char- 
nière. Je  ne  puis  partager  cette  opinion,  et,  comme  tous  les 
conchyliologistes,  je  crois  devoir  y  placer  encore  les  espèces 
sans  côtes. 

Genre  Goniomjra^  Agassiz;  Ljnianaua^  Munster.  M.  Agas- 
siz dit  que  ces  coquilles  n'ont  point  de  dents  à  la  charnière , 
qu* elles  sont  bâillantes  aux  deux  extrémités  et  surtout  sur  la 
région  anale ,  qu'elles  ont  un  ligament  externe  court.  Ces 
caractères,  que  j'ai  également  reconnus,  existent  tous  chez  les 
Pholadomya.  La  disposition  des  côtes  extérieures  anguleuses 
distinguerait  donc  seule  les  Goniofnjra  des   Pholadomya. 
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îx>rsque  tous  les  autres  caractères  zoolo[;ir]nes  sont   iden- 
ti<|ues,  ou  se  demuDde  si  la  présence  ou  1  absence  de  côtes 

anguleuses  sufiii  pour  autoriser  la  création  d'un  genre.  Per- 
sonne assurémf  nt  n'a  songé  jusqu'à  présent  à  faire  un  genre 
distinct  des  Lucines,  de  la  Lueina  divaricata^  par  exemple, 
parce  qu'elle  a  des  stries  de  cette  nature ,  pas  plus  que  la 
Crassatella  contraria  n'a  été  distraite  du  {jenre  CrassatcUe 
pour  fornDer  un  type  générique  distinct.  Il  est  donc  admis  en 
zoologie  que  des  ornemens  extérieurs  ne  sauraient  autoriser 
lu  création  d'un  genre,  et  je  ne  puis  que  réunir  les  Goniomjra 
aux  Pholadomya^  dont  elles  forment  tout  au  plus  un  groupe 
caractérisé  par  ses  côtes. 

Genre  Ceromya,  Agassiz.  Dans  ce  genre,  je  remarque  deux 
types  différens  :  \^  Tun,  le  Ceromya  cscentrica^  sur  lequel 
Tauleur  insiste  avec  beaucoup  de  raison,  où  tous  les  caractè- 
res sont  identiques  aux  Pholafomja^  excepté  un  sillon  pro- 
fond qui  commence  sous  les  crochets  de  la  valve  gauche  et  se 
continue  un  peu  sur  la  région  anale,  sillon  qui  annonce  une 
côte  dans  riniéricur  du  lest;  2«  le  Ceromym  neocomiensis^  où 
ce  caractère  manque. 

En  examinant  séparément  ces  deux  types,  on  trouve  que  le 
sillon  du  moule  du  Ccromja  excontricn^  représentant  une  cô:e 
interne  de  la  co(|uille,  est  un  caractère  très-imporiani  qui, 
jusqu'à  présent,  av;iil  échappé  à  l'observation,  et  que  M.  Agas- 
.^iz  a  distingué  le  premier.  Ce  caractère,  joint  5  la  coquille 
inéquivalve ,  suffit  certainement  pour  l'établissement  d'un 
grnre.  En  comparant  ces  mêmes  caractères  sur  d'autres  co- 
quilles fossiles ,  je  les  retrouve  en  tout  identiques  dans  le 
genre  Gnsslj-a  du  même  auteur,  qui  ne  diffère  des  Ceromya 
que  par  sa  coquille  un  peu  plus  oblongue.  J'ai  déjà  dit  que 
l'A  forme  extérieure ,  ovale  ou  oblongue,  ne  suffisait  pas  pour 
séparer  en  genres  diflérens  des  coquilles  dont  les  caractères 
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zoologiques  sont  du  resie  ideniiqnes,  d'uutant  plus  que  les 
Gressiya  montrent  encore  des  sommets  légèrement  contour- 
nés. 

Si  M .  Âgassiz  a  le  premier  rencontré  le  caractère  da  sillon 
chez  les  Ceromjra  et  les  Gres$lya  fossiles,  je  me  félicite  d'a- 
voir aussi  reconnu  ce  caractères  chez  des  coquilles  vivantes 
dont  j'ai  pu  étudier  Tanimal.  En  effet,  ce  caractère  d'une  côte 
interne    d'une  des  deux  valves,  et  des   valves  inégales, 
bâillantes  surtout  du  côté  anal,  se  retrouve  chez  le  Mya  nor- 
wegica^  Chemnitz^  type  du  genre  Lj-onsia  de  Turton,  et  surtout 
chez  Vjénatina  cuneata^  Gray,  et  chez  une  autre  espèce 
très-voisine  que  j'ai  découverte  sur  les  côtes  de  la  Patagooie. 
D'après  mes  observations,  cette  côte  interne  très -prolongée 
sur  la  région  anale  reçoit ,  sous  les  crochets,  un  ligament  in- 
terne auquel  est  attachée  une  pièce  calcaire  allongée,  tron- 
quée en  avant.  En  résumé,  le  genre  Ceromjra  de  M.  Agassiz 
se  compose  de  denx  types  :  i®  des  Ceromya  excenirica  et 
plicata  que  je  réunis  aux  Gresslya^  et  les  place  dans  le 
genre  Lyonsia  de  Turton ,  OUeodeama  de  M.  Deshayes,  dont 
elles  ont  la  coquille  mince,  fragile,  bâillante ,  la  côte  interne 
et  tous  les  autres  caractères  ;  2*  du  Ceromja  Tieocomiensis , 
chez  lequel  j'ai  rencontré  tous  les  caractères  d'une  véritable 
hocardia ,  et  que  j'ai  déjà  figuré  et  décrit  sous  le  nom  d'i- 
neocomiensis  (^Paléont.,  terr.  crétacés.,  t.  III.  p.  44,  pi.  260, 
fig.  9-i1),  en  exposant  les  motifs  qui  me  font  adopter  cette 
opinion  plutôt  que  celle  de  M.  Agassiz« 

Genre  Cereomjra,  M.  Agassiz  donne  sous  ce  nom  une  série 
de  moules,  de  coquilles  allongées,  costulées,  renfl/es  sur  la 
région  buccale,  prolongées  et  bâillantes  sur  la  ré^;ion  ana!e, 
pourvues  d'un  sillon  qui  pari  des  crochets  et  se  prolonge  obli- 
quement sur  les  ilancs  de  la  région  anale  ;  il  n'en  connuit  ni 
la  charnière  ni  les  impressions  musculaires. 
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J'ai  pu  juper,  d'après  ces  caractères,  que  M.  Agassiz  n'aTait 
pas  à  sa  disposition  de  beaux  ^cliantillons ,  car  il  aurait  nu 
reconnaître  comme  moi  que  les  sillons  qu'il  signale  à  la  ré- 
gion anale  commencent ,  en  eiïet,  à  certaine  distance  des 
crochets,  et  pénètrent  sous  ceux-ci,  où  ils  laissent  une  large 
cavité ,  que  de  plus  le  sommet  de  ces  coquilles  est  toujours 
pourvu  d'une  fente  ou  d'une  brisure  transverse.  Comparée 
aux  coquilles  vivantes,  on  s'aperçoit  facilement  que  les  sillons 
du  moule  fossile  correspondent  à  la  côte  plus  ou  moins  obli- 
que et  interne  dont  l'usage  est  de  soutenir  les  cuillerons  de 
ta  charnière  qu'on  remarque  chez  les  Anaiines,  et  en  parti- 
culier chez  les  Anaiina  laterna^  subrostrata,  et  loîigirostris. 
J'ai  même  trouvé  sur  des  échaniillons  fossiles  la  cavité  iaissi'e 
par  ces  cuillerons  et  par  l'osselet  iransverse  interne  des  Ana- 
iines, et  il  ne  m'est  plus  resté  aucun  doute  sur  ce  rapproche- 
ment. Alors  les  Cercomjra  de  M.  Agassiz  ayant  à  la  fois  la 
coquille  mince  ,  fragile ,  bâillante  à  la  région  anale  ;  les  cuil- 
lerons et  la  pièce  calcaire  du  ligament,  la  brisure  transverse 
des  sommets  et  tous  les  autres  caractères  zoologiqnes  et  con- 
chyliologiques  des  Anatines,  je  me  vois  forcé  d\  réunir  tou- 
tes les  espèces  citées  par  lui  ;  ainsi  les  Cercomja  striata , 
mntica  ^  pinguU^     eappanaa ,  siliqua  ^  spatulata  y  inflata  ^  de 

M.  Agassiz,  devront  rentrer,  diaprés  mes  observations,  dans 
Je  genre  Anaiina, 

Genre  Homomjra.  Le  seul  caractère  qui,  suivant  M.  Agas- 
siz, distingue  ses  Homomjra  des  Pholadomya^  est  le  manque 
de  côtes  transverses;  car,  du  reste,  même  forme  extérieure, 
manque  complet  de  dents  ù  la  charnière ,  coquille  également 
bâillante  chez  les  unes  comme  chez  les  auires.  On  conçoit  que 
les  deux  séries  de  coquilles  ayant  en  tout  les  mêmes  carac- 
tères zoologiques,  la  présence  ou  rabsencejdes  côtes  trans- 
i;erses  ce  puisse  en  autoriser  la  séparation  en  deux  genres 
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distincts.  Je  propose  dès  lors  de  réunir,  comine  on  le  faisait 
avant  M.  Agassiz,  les  espèces  du  genre  Homomj-a  aux  Phola^ 
domjrade  Sowerby;  mais  si  les  Homomjrahortulana^  ohtusaj 
angulata ,  ventricoêd  et  compresêade  M.Agassizse  trouvent 
dans  ce  cas,  il  n'en  est  pas  ainsi  de  ses  Homomya  gibbosa  et 
gracilis^  pour  lesquelles  le  manque  de  beaux  échantillons  a 
pu  tromper  M.  Agassiz ,  car  on  voit  distinctement  à  la  char- 
nière ,  sur  des  moules  que  je  possède  dans  ma  collection , 
Tempreinte  des  dents  qui  caractérisent  les  Panopaa,  quand 
d*un  autre  côté  la  forme  de  ces  coquilles  annonce  aussi  de 
véritables  Panopées. 

D'après  ce  qui  précède,  une  partie  des  espèces  du  genre 
Homomya  viennent  se  classer  naturellement  dans  le  genre 
Pholadomj-a^  tandis  que  les  autres  sont,  par  leur  charnière,  de 
véritables  Panopœa. 

Genre  Aroomj-a.  Sous  ce  nom  générique,  M.  Agassiz  place 
une  série  de  moules  de  coquilles  lisses,  minces,  sans  dents  à 
la  charnière ,  bâillantes  aux  deux  extrémités ,  et  principale- 
ment sur  la  région  anale,  dont  la  forme  est  oblongue,  et  dont 
les  crochets  sont  peiiis,  étroits ,  souvent  éloignés  de  Vextré- 
mité  buccale.  Gomme  on  le  voit,  ces  coquilles  ne  diffèrent  des 
Goniomjra  de  M.  Agassiz  que  par  le  manque  des  sillons  an- 
guleux, et  des  Pholadomies  du  même  auteur  que  par  la  forme 
oblongue ,  puisque  quelques  espèces  ont  des  côtes  ou  des 
stries  transverses.  G)mme  d'un  côté  la  présence  ou  l'ab- 
sence de  côtes  ne  peut  être  un  caractère  générique,  non  plus 
que  la  forme  plus  ou  moins  oblongue,  je  pense  qu*on  pour- 
rait encore  réunir  les  Arcomya  de  M.  Agassiz  au  genre  PAo- 
ladomya. 

Genre  Platjrmra,  Agassiz.  L'auteur  assigne  pour  carac- 
lèrej  aux  espèces  de  ce  genre  d*étre  plus  comprimées 
que  les  Arcomjra ,  d'avoir  les  crochets  plus  médians,  tout  en 
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montrant ,  comme  les  Pholadomya ,  encore  une  coquille 
bâillante  aux  deux  extrémités ,  et  plus  particulièrement  sur 
la  région  anale ,  dont  la  charnière  est  inconnue. 

En  comparant  sur  des  écbaniillons  meill^^ursque  ceux  dont 
s^est  servi  M.  Agassiz  tous  les  caractères  zoologiques  des 
coquilles  qu'il  place  dans  son  genre  Platy-mya  ,  seulement 
d'après  la  forme  extérieure  ,  je  trouve  plusieurs  types  diffé- 
rens  : 

i*  Les  Platjmya  rostrata^  dilatata^  et  pPUt-êlre  hyantula^ 
sont  de  vériiab'es  Anatines.  On  y  voit  parfaiirment  sur  des 
écbaniillons  de  ma  colleciion  ,  de  même  que  sur  la  figure  iO, 
pi.  40,  de  M.  Agassiz ,  représentant  son  PL  rostrata,  l'em- 
preinte du  sillon  lai>sé  par  la  côle  interne  qui  se  rend  au 
cuilleron  des  Anatines  ,  et  j'ai  pu  distinguer  jusqu'à  Tem- 
preinlc  du  cuilleron  lui-même  ;  ainsi  ces  espèces  devront 
rentrer  dans  le  genre  Anatina, 

2*  Le  PL  minuta  est  un  Lavignon^  Cuvier,  Scrohicularim 
Schumacher  ,  des  mieux  caractérisés.  Un  échantillon  de  ma 
collection  montre  parAiitement  Tenipreinle  de  la  fo>st'lie  du 
ligament  et  ne  laisse  aucune  incertituJe. 

3**  Le  PL  longa^  par  les  lar;es  empreintes  subsistant  entre 
les  crochets,  me  paraît  être  une  Mesodestna  ,  dont  j'ai  des 
exemplaires  bien  caractérisés  très -voisins  de  l'cchuntillon 
figuré  par  M.  Agassiz. 

Pour  le  Platymja  tenuis ,  il  parait  rentrer  dans  le  genre 

Pholadomj^a, 

En  résumé  ,  quelques  espèces  du  genre  Platymjra  de 
M.  Agassiz  rentrent  certainement  dans  les  genres  Jnafina  et 
Lavignon^  et  d'autres  doivent  faire  partie  des  Pholadomjra  et 
des  Mesodêstna, 

Genre  Jtfaclrowj-a.  Attachant  peut-être  trop  d'importance  à 
la  forme  extérieure  ,  M.  Agassiz  a ,  pour  ce  genre,  méconno 
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quelques  caractères  zoologiques  donnés  par  empreinte  sur  le 
moule.  Il  y  réunit  toutes  les  coquilles  ovales  ,  plus  ou  moins 
déprimées,  où  il  n*a  pas  vu  de  dents  à  la  charnière  ;  maisj*y 
reconnais  plusieurs  types  différens  ,  ayant  des  caractères 
génériques  très-distincts. 

i^  Le  Mactromya  Couloni,  Dïkns  les  moules  que  je  possède 
de  cette  coquille,  on  reconnaît  distinctement,  par. l'empreinte 
très-marquée  de  toutes  les  parties  internes,  une  coquille 
épaisse.  On  y  voit  nettement ,  dans  les  profondes  cavités  lais- 
sées sous  les  crochets,  les  empreintes  de  la  fossette  où  devait 
être  le  ligament  interne,  et,  en  en  considérant  l'ensemble,  on 
trouve  que  ce  moule  devait  appartenir  à  une  Mesodesma  ^ 

Irès-Voisine  du  M,  Novœ  Zelandiœ^iïOlh.  (Mj-a  nova  Zelan^ 

dias^  Ghemnitz),  et  je  ne  balance  pas  un  instant  à  la  placer 
dans  ce  genre.  Autant  qu'on  peut  en  juger  sur  une  figure,  le 
Mactromya  mactroïdes  rentrerait  encore  peut-être  dans  ce 
genre. 

2*  Pour  les  Mactromya  rugosa^  œqualis  et  globosa,  j'ai  pu, 
pour  deux  de  ces  espèces,  examiner  avec  soin  la  charnière  : 
elle  est  pourvue  d'une  dent  sur  chaque  valve  ;  la  coquille  est 
entièrement  fermée  et  manque  de  sinus  pilléal;  ainsi  ces 
espèces  ne  peuvent  en  aucune  manière  être  rapprochées 
des  Myes.  Je  crois  qu'on  devra  les  classer  dans  le  genre 
Lucina  ,  près  des  espèces  minces  dont  les  dents  latérales 
manquent  tout-à-fait.  Ce  seront  dès  lors  les  Lucina  rugosa  , 
aqualiê  et  globoêa  ,  si  toutefois  068  noms  ne  fout  pas  double 
emploi. 

3«  Le  Mactrom^a  Uuoralis  me  paraît  devoir  rentrer  dans 
le  genre  Pholadomjra, 

4*  Les  Mactromj-a  ienuiê  et  brevU  sont  probablement  des 
Anaiina^  «MIS  pour  86  prononcer  il  faudrait  avoir  les  échan^ 
tillons  eux-mêmes^ 


5l6  PALIÊONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

II  résulte  de  cet  examen  que  les  espèces  du  {jonre  Mactro' 
mja  devront  rentrer,  les  unes  dans  les  genres  Mesorlesma  et 
Lucina^  les  autres  probablement  dans  les  genres  Pholadomya 

et  Anatina. 

Genre  Gresslj'a.  J'ai  dit  au  genre  Ceromj-ace  que  je  pensais 
de  celte  coupe  générique,  qui  me  paraît  d*autant  mieux  établie 
qu'on  y  réunira  les  Ceromya  pour  en  former  un  seul  et  môme 
genre.  Mais  cette  coupe  rentre,  par  tous  ses  caractères  zooîo- 
giques,  dans  le  genre  Ljronsia,  de  Turton  (0«/ffo/ier*fio,Desh.), 
établi  dès  4822,  et  qui ,  de  même  que  les  Gresslj-a^  oiïrc  une 
coquille  mince  ,  bâillante  ,  inéquivalve  ,  pourvue  d'une  c6te 
interne  sur  la  plus  grande  valve  et  de  tous  les  autres  carac- 
tères identiques.  J'ai  pu  même  en  ctudior  TanimaLlI  résulte 
de  mes  observations  que  ce  genre  fyonsia  ,  auquel  j('  réunis 
les  Gresslja^  fait  partie  de  la  famille  des  Anatinidées  oii  je  le 
décrirai,  et  non  des  Myes,  où  M.  Agassiz  Ta  placé. 

Les  genres  dont  il  me  reste  à  parler  n'ont  point  encore  été 
décrits  par  M.  Agassiz,  et  je  n'ai ,  pour  me  guider  dans  leur 
examen,  que  des  figures  qu'il  a  données  des  deux  premières 
et  les  rapprocbemens  qu'il  fait  des  autres. 

Genre  Ptychomj^a,  Sous  le  nom  de  Ptychomya  plana  , 
M.  Agassiz  a  figuré  lempréinte  extérieure  d'une  coquille  dont 
je  possède  à  la  fois  la  coquille  et  l'empreinte  interne.  Ici 
Tauteur  a  été  trompé  par  des  caractères  extérieurs.  Le  Pty- 
chomya plana  n'est  point  le  type  d'un  genre  nouveau  ,  ainsi 
qu'il  l'a  cru  ^  mais  tout  simplement  une  espèce  des  mieux 
caractérisées  du  genre  Crassatella^  que  j'ai  décrite  et  figurée, 
Paléotti.  franc, j  terrains  crétacés^  pi.  264,  f.  i0'i3,  SOUS  le 

nom  de  Crassatella  Robinaldina,  Il  résulte  encore  de  cette 
détermination  rigoureuse  que  cette  espèce  ,  loin  de  faire 
partie  des  Myes,  doit  rentrer,  avec  les  coquilles  fermées  sans 
sinus  palléal,  dans  la  famille  des  AitariHœ. 
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Genre  Rh/nehomya.  Sous  le  nom  de  Rhjrnchomjra  gibhosa^ 
M.  Agassiz  figure  une  coquille  à  laquelle  il  a  trouvé  une 
forme  de  bec.  Si  Ton  en  croit  les  lignes  d*accroissemeDt  de 
la  figure  10 ,  pi.  il ,  cette  coquille  n'aurait  pas  été  si  pointue 
à  tous  les  âges;  d'ailleurs ,  comme  je  l'ai  dit  plusieurs  fois  , 
peut-on  former  des  genres  d'après  la  seule  forme  extérieure  ? 
Je  ne  le  crois  pas  et  je  pense  que  le  Rhj'nckomj-a  gibbosa 
est  une  Anatine  ,  voisine  de  VA.  antica  (  Arcomya  antica  ^ 
Agassiz). 

Genre  Pleuromj-a.  Si  j'en  juge  d'après  les  caractères  ex- 
primés par  M.  Agassiz  au  genre  Gressljra  ,  les  Pleuromjra 
comprendraient  ces  espèces  de  coquilles ,  dont  le  Lutraria 
jurassi  et  gurgitis  ^  Brongniart  ,  pi.  YII ,  feraient  partie. 
S'il  en  est  ainsi ,  je  pourrais  croire  que  M.  Agassiz  a  eu  de 
mauvais  échantillons,  car  j'ai  pour  ces  espèces  et  pour 
toutes  les  espèces  voisines  des  terrains  jurassiques  et  cré- 
tacés, la  charnière  bien  complète  ,  et  j'y  ai  reconnu  les  dents 
des  véritables  Panopœa^  que  je  figure  dans  ma  Paléon- 
tologie. 

Je  trouve  encore  cités  dans  le  même  ouvrage  les  genres^ 
M/opais  et  Corimyeê ,  qui  me  sont  entièrement  inconnus  ^ 
n'ayant  pas  encore  éié  décrits  ni  figurés  dans  la  monographie 
des  Myesde  M.  Agassiz. 

En  résumé,  on  voit,  d'après  ce  qui  précède,  que,  ramenant 
tous  les  nouveaux  genres  décrits  par  M.  Agassiz,  dans  ses 
ÉiuJêê  eriiiquêêêur  les  Mollusqueê  aux,  règles  zoologiques  et 

conchyliologiques  admises  dans  la  science ,  après  la  compa- 
raison minutieuse  avec  les  coquilles  vivantes  d'échantillons 
en  bien  meilleur  état  que  les  échantillons  observés  par  lui^ 
tous  ses  genres  rentrent  dans  les  groupes  déjà  établis  par  les 
dilTérens  auteurs.  En  effet  : 
1«  Les  Goniomya  vont  dans  le  genre  Pkoladomja  ; 
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2«  Les  Ceromjra  se  classent,  jes  uoes  dans  le  geore  fyonêia^ 
les  aulres  avec  les  Isocardia  y 

3^  Les  Cercomjra  appariieDoent  évidemment  au  genre 
Anatina^  faisant  partie  d'une  famille  disiîncte  des  Myes  ; 

4*  Les  Homomya  sont,  les  uns  (  et  pour  la  plupart  )  dci 
Pholadomya^  les  autres  des  Panopœa  ; 

5<*  Les  Arcomj'-a  doiveat  être  rangées  parmi  le  genre  Phth- 

ladomya  ; 

60  Les  Platymja  me  paraisspul  devoir  se  répartir  dans  les 

genres  Anaiina^  Latignon,  Pholadomj'a  et  Mesodesma  ; 

7^  Les  Mactromja  me  semblent  faire   partie  des  genres 

Mesodesma^  Lucina^  Pholadomj-a  ei  Anntina; 
8?  Les  Ptychomya  sont  de  véritables  Crassatella; 

9^  Les  Rhynchomya  me  paraissent  être  des  Anatina; 
iO<*  Les  Plcurom/'a,  si  je  les  ai  bien  comprises  ,  sont  des 
Panopœa  ; 

il®  Les  Gresslj^a  rentrent  dans  le  genre  Lyonêia  de 
Tarion. 

Ainsi,  sur  onze  genres  discutés  avec  soin  ,  aucun  ne  me 
parait  devoir  être  conservé,  tous  devant  rentrer  dans  les  gen- 
res de  coquilles  vivantes  ou  fossiles  établis  avant  le  travail  de 
M.  Agassiz. 

Genre  Solen,  Linné. 

Genre  Solen ,  Cuttellu»,  Ensig^  Schumacher. 

Animal  très-allongi ,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur 
presque  toute  sa  longueur ,  ouvert  seulement  à  Textrémité 
buccale  pour  le  passage  d'un  pîed  cylindrique  très-exten- 
sible, obtus  et  tronqué  à  son  extrémité.  Branchies  en  lanières 
doubles ,  placées  sur  les  côtés  de  la  rr^gion  auule.  Boucha 
pourvue  de  palpes  allongées,  peu  libres.  Sur  la  région  anale, 
un  long  tube  extensible,  renfermant  les  deux   siphons ^ 
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donl  Touvenure  esl  à  rexirémité.  Deux  muscles  a  chaque 
valve. 

Coquille  allongée,  subcylindriqQe  ou  oblongue,  équivalve, 
inéquilalérale,  fortemeol  bâillanie  et  obtuse  aux  deux  extré- 
mités. Impressions  palléales  fortement  échancrées  ,  laissant 
un  grand  sinus  anal ,  surtout  dans  les  espèces  oblongues. 
Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  :  Tune  anale  al- 
longée ou  transverse  ,  Tautre  buccale  très-allongée  ,  étroite. 
Gbarnière  très-variable  daus  sa  position  et  dans  sa  forme , 
quelquefois  à  Texirémilé  buccale  ou  au  milieu  delà  coquille. 
£lle  man(|ue  quelquefois  de  dents,  ou  celles-ci  sont  variables, 
non  divergentes  ,  s'appliquant  ou  entrant  les  unes  dans  les 
autres.  Ligament  extérieur  longitudinal ,  placé  immédiate- 
ment au-dessus  de  la  cbainière,  et  s'insérant  à  des  lèvres 
saillantes  de  la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Les  Solen^  avec  le  manteau  fermé 
et  les  tiibes  réunis  comme  les  autres  genres  de  la  famille  , 
s'en  distinguent  par  leur  manteau  ouvert  à  l'extrémité  et 
laissant  passer  un  pied  cylindrique  long.Très-rapprochés  des 
Panopœa  par  leur  charnière  et  la  place  du  ligament  ,  ils  s'en 
distinguent  par  le  bâillement  buccal  de  la  co(|uille  ,  placé 
latéralement  au  lieu  d'élre  à  Textrémité.  Ils  se  distinguent 
des  Pholadomya  par  la  présence  des  dents  delà  charnière. 

Les  Solen  ont  commencé  à  se  montrer  sur  le  globe  avec 
les  terrains  carbonifères  :  ils  sont  très-rares  dans  les  terrains 
jurassi(iues  ,  plus  rares  dans  les  terrains  crétacés  ,  mais  de- 
viennent communs  avec  les  terrains  tertiaires.  Ils  sont ,  dans 
les  mers  actuelles  ,  au  maximum  de  leur  développement  nu- 
mérique. 

Les  Solen  habitent  les  plages  sablonneuses,  où  ils  s'enfon- 
cent perpendiculairement  de  30  à  60  centimètres ,  en  se  ser- 
vant de  leur  pied  pour  s'aider  dans  leurs  mouvemens.  Le  tube 
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vient  saillir  à  la  surface  ,  mais  l'animal  s'enfonce  au  moindre 
contact  au  plus  profond  de  son  trou.  On  les  mange  sur  plu- 
sieurs points  de  la  côte  de  France  ,  surtout  à  Tlle  de  Ré.  On 
les  pèche  en  jetant  du  sel  sur  leur  trou.  Ils  avancent  aussitôt 
versTouverture,  et  Ton  en  profite  pour  leur  couper  la  retraite 
avec  une  pelle  de  fer  qu'on  enfonce  dans  le  sable. 

Terrain  néocomien, 
N»  784.  SOLEN  RofiiNALDiif US ,  d'Orbig[ny,  i84&. 

PI.  350,  fig.  f,  2. 
S.  Icitâ  elongatd  j  angustatâ  ^  suhœquilaterâ. 

Je  ne  connais  de  celte  espèce  qu'un  moule  imparfait,  d'a- 
près lequel  on  peut  juger  que  cette  coquille  est  allongée, 
subcylindrique;  qu'elle  a  ses  crorhets  à  peu  près  au  milieu  de 
sa  longueur.  Sa  forme  est  comprimée  ,  et  ses  impressions 
annoncent  une  coquille  assez  épaisse. 

Localité.  M.  Robineau-Desvoidy  la  découverte  dans  le 
terrain  néocomien  inférietur  des  environs  de  Saint-Sauveur 
(Yonne). 

Explication  des  figures,  PI.  350,  fig.  4*  Moule  intérieur, 
vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Robineau-DesvoiJy. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Terrain  albien  ou  gault, 

N*»  785.  SoLEN  DOPINIANUS,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  350,  fig.  3,  4. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  que  la  moitié  antérieure  qui 
représente,  à  certains  égards,  la  forme  du  Solen  vagina. 
€omme  cette  forme  ne  s'était  pas  encore  montrée  dans  les 
terrains  crétacés  moyens,  j'ai  cru  devoir  la  représenter  et  la 
signaler  en  attendant  qu  on  connaisse  la  coquille  entière. 
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LoealUê.  M.  Dupin  Ta  recueillie  aux  environs  d*Ervy 
(Aube),  dans  les  grès  du  gault  ou  terrain  albien. 

Explication  deê  figurés.  PI.  350,  fig.  3.  Partie  antérieure, 
grossie. 

Fig.  &.  La  même,  yue  sur  le  côté. 

Terrain  sénonien. 

N«  786.  SoiEN  ^QUALis,  d*Orbigny,  18&4« 

PI.  350,  fig.  5-7. 

Sk  teêtâ  tenui^  oblongâ,  êubœquilaierâ^  lœvigaiây  aniieè  fùtticè^ 

que  roiundaiâ, 

Dimenêionê:  Longueur  y  23  miUim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7^^;  épaisseur,  •—;  longueur  du  côté 
anal,  1^/5. 

Coquille  très>mince,  allongée,  très  comprimée,  lisse,  à 
côtés  presque  égaux,  néanmoins  le  côté  anal  est  un  peu  plus 
large  et  obtus.  Les  crochets  sont  au  milieu  de  la  longueur, 
et  les  deux  extrémités  sont  un  peu  bâillantes. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine,  pour  la  forme  géné- 
rale, du  S.  legumen,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  plus 
grande  largeur. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  le  grès  inférieur  du  terrain 
turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  est  rare. 
Explication  des  figures.  Pi.  350,  fig.  6.  Coquille  grossie. 
Fig.  6.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

N*  787.  SOLBN  GUBRANGBRI,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  351,  fig.  1,  2. 

S.  testé  elongatâ  9  compressa  ^lœvigatâ^  inœquilatoiâ;  lalere 
buccali  hrevi^  rotundato;  latere  anali  producto^  truneato^ 

subcarinato. 

lU.  23 
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DimênêioHt.  Longueur,  73  mîlliin. —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  riô  ;  longueur  du  côté 
anal,  ^ô-  —  Angle  apicial,  i58». 
Coquille  assez  épaisse,  très-allongée,  droite,  très-com- 
primée ,  marquée  de  quelques  rides  d^accroissement.  GAté 
buccal  court,  arrondi  ;  cdté  anal  long,  tronqué  obliquement 
à  son  extrémité  et  marqué  à  sa  ligne  de  séparation  des  flancs 
d*un  angle  assez  prononcé. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  qui  rappelle  jusqu'à 
un  certain  point  la  forme  de  beaucoup  de  Solens  vivans,  est 
tout- à-fait  distincte  des  espèces  fossiles  par  sa  côte  anguleuse. 
Localité.  M.  Gnéranger  Ta  rencontrée  dans  les-  grès  infé- 
rieurs du  terrain  turonicD  du  Mans  (Sarthe).  Elle  se  tronve 
avec  son  test. 

Eaplicaiion  des  figures.  PL  351,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guéranger. 
Fig.  2.  La  môme,  vue  sur  les  crochets. 

M*  788.  SoLEN  ELBGAiis,  d'Orbigoy,  1844. 

PL  351,  fig.  3-5. 

S.  testa  tenuij  oblongd^  compressa,  inœquilaterd  ;  latere  itie- 
cali  brevi^  angustato^  lœvigato;  latere  anali  elongatOj  ra* 
tundatOy  radiatim  striato. 

Dimensions.  Longueur  totale,  32  millim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur ,  7V0  »  épaisseur ,  7V0  ;  longueur  du 
côté  anal,  ris-  —Angle  apicial,  165». 

Coquille  mince,  allongée,  très-comprimée,  lisse  sur  le  côté 
buccal,  marquée,  sur  le  côté  anal,  de  stries  rayonnantes  d*au- 
tant  plus  fortes  qu'elles  approchent  de  la  région  cardinale. 
Les  deux  côtés  sont  inégaux  :  le  côté  buccal  est  court ,  un 
peu  rétréci  ;  le  côté  anal  allonge,  arrondi  à  son  extrémité. 
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Rapporté  et  différences.  Assez  voisine  de  forme  du  S.  œqua- 
lis^  cette  espèce  s'en  disliogue  par  ses  côtés  inégaux  et  par 
les  stries  dont  sa  région  anate  est  ornée. 

£#mUW.  m.  Goéranger  Ta  décoofrerte  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  tunnuen  des  environs  do  Mans  (Sarthe),  où 
elle  est  rare. 

EspHeaHan  dê$  figurm.  PL  354 ,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelie.  De  la  coUectioa  de  M.  Guéranger. 

Fig.  4.  Le  même,  vn  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Partie  Maie  grossie,  pour  montrer  les  stries. 

Réiumè  géologique, 

Tai ,  dans  les  terrains  crétacés,  dnq  espèces  de  Solên 
ainsi  réparties  :  le  Solen  RohitHUdifMs^  du  terrain  néocomien 
du  bassin  parisien  ;  le  S.  Dupiniana ,  du  terrain  albien  du 
même  bassin  ;  les  S.  œquality  GmerangeH  et  elegtmê,  du  ter- 
rain tiu'onien  inférieur  du  bassin  de  la  Loire. 

Genre  Lbguminaria,  Schumacher. 

Sous  ce  nom  de  genre,  M.  Schumacher,  en  1817,  arfiguré  un 
Solen  ayant  sur  la  valve  gauche  deux  dents  droites  avec  une 
fossette*,  et  sur  la  valve  opposée  deux  fossettes  profondes  à 
bord  osseux.  Il  donna  pour  type  le  Solen  radiatus^  L.,  ayant 
dans  rintérieur  de  chaque  valve,  vis-à-vis  des  crochets,  une 
côte  élevée,  transverse,  qui  s'étend  jusqu^aux  deux  tiers  de 
leur  largeur.  Ce  dernier  caractère ,  toujours  saisissable  sur 
les  coquilles  fossiles,  se  retrouvant  identique  chez  plusieurs 
espèces  de  coquilles,  j'ai  dû  le  conserver  comme  coupe  géné- 
rique. Plus  tard,  M.  Gould  a  formé  de  ces  coquilles  le  genre 

Maohœra, 

Les  espèces  vivantes  qui  s'y  rapportent  sont  le  Machœra 
niiida,  de  TAmérique  du  nord,  et  le  Solen  radiatue^  L.y  qui 
deviennent  les  Leguminaria  radiata  et  nitida. 
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N""  789.  Leguminaria  Moreana^  d*Orbigny,  184&. 

PI.  350,  fig.  8,  9. 

S.  teêtd  oblongo^êlongatâ^  eompreiêâ,  lœvigatd;  iniàs  valvis 

[costâ  iranêverid  notât  A, 
Dimension,  Longueur,  25  millim. 

Coquille  mince,  allongée,  comprimée,  lisse.  Côté  anal  très- 
long,  arrondi  à  son  extrémité.  En  dedans  des  valves,  sous  les 
crochets,  part,  de  chaque  côté ,  une  côte  élevée  qui  en  tra- 
verse presque  toute  la  largeur.  Cette  côte,  sur  le  moule, 
laisse  deux  sillons  profonds,  plus  étroits  sous  les  crochets. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  la  seule  fossile  que 
nous  connaissions. 

Localité,  M.  Moreau  Ta  rencontrée  dans  le  calcaire  blanc 
de  la  craie  chloritée,  à  Yarennes  (Meuse). 

Explication  des  figures.  PI.  350,  fig.  8.  Moule  intérieur  de 
grandeur  naturelle,  tel  qu*il  se  trouve  dans  la  roche. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  le  côié. 

Genre  Panop^eà,  Ménard  de  la  Groye. 

Animal  très-allongé,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur  près* 
que  toute  sa  longueur,  ouvert  sur  une  petite  partie  latérale 
de  la  région  buccale  pour  le  passage  d'un  pied  court ,  large, 
placé  sur  une  masse  abdominale  considérable.  Branchies  en 
feuillets  doubles  placés  de  chaque  côté  de  la  masse  abdomi- 
nale. Bouche  munie  de  palpes.  Un  très-long  tube  extensible 
renfermant  les  deux  siphons  dont  Touverture  est  à  Textrémité. 
Deux  attaches  musculaires. 

Coquille  oblongue  ou  allongée ,  équivalve ,  inéquilatérale, 
très-bûillante  aux  deux  extrémités ,  à  la  partie  supérieure 
sur  la  région  anale,  à  la  partie  latérale  sur  la  région  buccale. 
Impressions  palléales  très-marquées,  pourvues  d'un  sinus  anal 
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très-profond ,  triangulaire.  Impressions  musculaires  au  nom- 
bre de  deux,  une  aoale  transverse,  oblongue,  une  buccale, 
terminale ,  oblique,  de  forme  obtongue.  Charnière  formée 
d'ane  dent  cardinale  de  chaque  côté,  entrant  dans  la  fossette 
du  côté  opposé.  Une  forte  callosité  nymphale,  destinée  à  re« 
cevoir  un  ligament  externe,  court  et  saillant. 

Rapports  et  différences.  Les  Panopœa  ressemblent,  parleur 
animal ,  aux  Myes,  dont  elles  se  distinguent  seulement  par 
leur  ligament  externe  et  par  le  manque  de  cuilleron  à  la 
charnière.  Elles  se  distinguent  encore  des  Solen  par  leur 
bâillement  buccal  latéral  au  lieu  d'être  terminal. 

Les  Panopées  se  sont  montrées  en  grande  abondance  avec 
les  terrains  jurassiques  ;  elles  sont  aussi  nombreuses  dans 
les  terrains  crétacés  ;  moins  multipliées  au  sein  des  terrains 
tertiaires,  elles  sont  plus  rares  encore  dans  les  mers  actuelles, 
où  elles  se  tiennent  principalement  dans  les  régions  froides 
ou  tempérées ,  enfoncées  perpendiculairement  dans  le  sable 
vaseux.  Leur  long  tube  vient  saillir  à  la  surface ,  mais  se 
contracte  au  moindre  contact ,  la  coquille  étant  quelquefois 
à  près  d'un  mètre  de  profondeur  dans  le  sable. 

Les  espèces  suivantes ,  disséminées  dans  différens  genres 
par  les  auteurs,  doivent  rentrer  dans  les  Panopœa. 

Les  Luiraria  urgonensis  (Gat. ,  pi.  12 ,  f.  1  ) ,  massilienêiê 
(id.,  pi.  12,  f.  8),  cre/acea  (id.,  pi.  12,  f.  10),  Pareil  Cid., 
pi.  13,  f.  3,4),  sinuosa{id.,  pi  13,  f.  5,  6),  de  M.  Mathéron; 
le  Mya  Lœnuêcula  (Trans.  geol.Soc,  t.  iv,  pi.  XYi,  f.  6), 
Fitton  ;  les  Luiraria  jurasti  (Géol.  de  Paris.,  pi.  7,  f.  4 ,  L.), 
Aldouini  (id.,  pi.  7,  f.  6),  de  M.  Brongniart;  les  Luiraria 
rugoêa  (Pétref.,  pi.  CLII,  f.  9;,  unionides  (id.,  f.  12),  donaoi^ 
formiê  (id.,  f.  13),  roiundaia  (id.,  f.  14),  recurva  (id.,  f.  15), 
ienuieiria  (id.,  pi.  CLllI,  f.  2),  decurtaia  (  id.,  f.  3),  elongata 
(id.i  f-  4),  concenifica  (id.,  f.  5),  voniricosa  (  id,.  f.  6)  6gu- 
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rentpour  la  plupart  comme  étant  fermées  car  la  région  anale, 
par  M.  Goldfiiss;  les  Mjrao%t9»  musculoideê  (id.,  pi.  CLiii, 
f.  10),  veniricoÊUê  (id.»  f.  11),  tUmgatw  (id.,  f.  12),  raHa- 
lui  (id.,  f .  13  ),  mutetrMêi  (  id«,  pi.  cliy,  f.  1  ),  de  M.  Gold- 
fiiss ;  les  Homomy^  gibboêa  et  graeUiê ,  de  M.  Agassis  ;  la 
luiraria  gregaria^  Zieten,  Wurt.,  t.  64,  f.  i,  deviendront 
pour  moi  les  Panopaa  wrgonenêU  ^  moêMiêmisy  ereiaeea^ 
Parêii^  iinuosay  Lœviuâculay  jwatêi^  Aliûuini^  rugota^ 
uniênidêêj  donatifêrmU  ^  roiundala^  reeurva^  ienuistria, 
dêomrtmia  f  êlongBia  ^  eoneentriùa  y  9ênirieo$ay  musculoideê  j 
elongaia  y  radiëiB ,  mmeiriMêê^  gibbùsa^  graciliê  et  gregaria^ 

sauf  les  doubles  emplois  de  nom  qu*il  faudra  rectifier. 

Terrtiin  nèocomien. 
N«  790.  Panopaa  iereoularis,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  352 ,  fig.  1 ,  2. 

P.  Uêtâ  oraêêâ  oblongâ ,  concénirieè  rugôso^plioatâ  ;  Imierê 
buocali  brevi  y  anguêtaio;  latere  mnali  dongaio ,  ùbtuti 
iruncato. 

Dimensionê.  Longueur,  120  millim.  —  Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,  -.Voî  épaisseur,  7^;    longueur  du 

côté  anal ,  iVo  •—  Angle  apicial ,  129*. 

C»quille  oblongue ,  épaisse,  renflée,  marquée  de  rides  ou 
de  plisd^accroissementtrès-prononcéSy  inéquijatérale,  le  côté 
anal  est  bien  plus  long,  tronqué  obtusément  ;  cAté  buccal 
court,  arrondi.  Crochets  assez  saillans.  Le  côté  palléal  droit. 
Bâillement  des  valves  très-grand  sur  la  région  anale,  presque 
nul  sur  la  région  buccale.  Le  moule  est  lisse,  ondulé  con- 
centriquement  par  les  plis  d'accroissement.  Le  sinus  palléal 
médiocrement  profond,  un  peu  triangulaire. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  un  peu  la 


TERRAINS    CRÉTàcés.  3^7 

forme  da  P.  Aldrovandi,  tout  en  étant  d*une  forme  plus  al  * 
longée  et  moins  bâillante  sur  la  région  buccale.  Elle  ressem- 
ble aussi  beaucoup  à  la  P.ovàliê^  Fitton,  mais  paraît  plus  ru- 
gueuse et  plus  dilatée  sur  la  région  anale. 

LocalUi,  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robi- 
neaa-Desvoidy  ;  à  Bettancourt-la-Ferrée,  prèsde  Saint-Dizier 
(Haute-Marne),  par  moi;  à  MaroUes  (aube),  par  H.  Dupiu 
et  par  moi. 

Emplication  det  figures,  PI.  352,  fig,  i.  Coquille  réduite. 

De  ma  collection. 
Fig.  2.  la  même,  vue  sur  les  crochets. 

V^  791.  PiNOPiBA  OBLIQUA,  d'Orbiguy,  1844. 

PI.  352,  fig.  3,  4. 

P«  iêêiâ  obliq%iâ  j  euneiformij  eoneenirieè  jjlieaid  ;  laiere  buc^ 
eali  brevi^  iruneato  ;  laiere  anali  êlongato^  obliqué  iruneato, 

Bimensiont,  Longueur  totale ,  50  millim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur ,  tV'ô  î  épaisseur,  -^  ;  longueur  du 
côté  anal ,  -/^.  —  Angle  .apicial,  84«. 

Coquille  oblongue,  oblique,  renflée,  marquée  de  plis  d'ac- 
croissement peu  visibles  ;  très-inéquilatérale ,  le  côté  buccal 
est  court,  presque  terminal  ;  le  cAté  anal  très-long ,  tronqué 
obliquement,  très-bâiilant. 

Rapporté  et  diffirenoes.  Au  premier  abord  on  pourrait 

prendre  cette  espèce  pour  une  Pholadomye ,  mais  en  la  pla- 

« 

çant  dans  son  axe  de  longueur  on  reconnaît  facilement  que 
le  raccourcissement  du  côté  buccal  amène  seul  cette  res- 
semblance. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Astier,  aux  Lattes 
(Yar),  dans  le  terrain  néocomien  inférieur. 
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Esplication  deê  figurée.  Pi.  352,  fig.  3.  Moule  intérieur. 
De  ma  coiieclion. 
Fig.  4.  Le  même,  va  sur  les  crochets. 

N«  792.  PANOPiBA  DUPINIANA,  d^Orbiguy,  1844. 

PI.  353 ,  fig.  1 ,  2. 

P.  ieêtâ  lœviffatâ^  inflaiâ  ^  elongaid ^  gibboêuld;  ItUere  buceali 
brevi,  rotundaio  ;  laterêanali  elongatOf  anguêiaiOj  natibuê 
conveaiên 

Dimenêionê.  Longueur  totale ,  128  millim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  ~;  épaisseur,  i^^;  longueur  du 
côté  anal,  1V0. — Angle  apicial ,  129°.  —  Individu  plus 
grand ,  largeur,  t^^  ;  épaisseur  ,  -^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  ^**ô.  —  Angle  apicial ,  129». 

Coquille  allongée ,  épaisse ,  renflée ,  lisse  ;  inéquilatérale, 
le  côlé  buccal  est  très-court,  arrondi;  te  côté  anal  très-long, 
rétréci  et  arrondi  à  son  extrémité.  Les  crochets  très-saillans; 
côté  palléal  arqué.  Bâillement  anal  très-grand ,  bâillement 
palléal  étroit.  La  coquille  est  épaisse.  Le  moule  montre  des 
impressions  très-profondes ,  surtout  pour  les  attaches  mus* 
culaires  buccales.  Rendue  à  la  longueur  de  cent  dix  milli- 
mètres, cette  espèce  s'allonge  surtout  sur  la  région  anale;  ce 
qui  la  rend  plus  allongée  dans  ses  proportions. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
P.  irregulariê  par  sa  forme  plus  allongée,  plus  étroite  sur  la 
région  anale  ;  c'est  aussi  la  plus  renflée  par  rapport  à  sa  lar- 
geur. 

Localité.  £lle  est  propre  au  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recueillie  à  Marolles  (Aube  ),  par  M.  Dupin  ;  à  Brjl- 
lon  (Meuse),  par  M.  Moreau. 
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EspUeatioH  des  figures.  Pi.  353 ,  Hg.  1.  Coquille  réduite 
d*ua  tiers.  De  la  collection  de  M.  Dupio. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N"*  793.  PAifOPiBA  ifBOGOiMiisis,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  363,  fig.  3-8. 

Pholadomya  neocomiênais ,  Leymerie ,  1842.  Mém.  de  la 
Soc.géoI.,t.  V,  pi.  3,  f.  4. 
Lukraria  FoUU^  Mathéron,  1843.  Caul.,  pi.  12,  f.  2,  3? 

P.  iêêid  lenuf ,  oblongd^  inœquilaterâ  ;  latere  buocali  lœvigaiOy 

hrevi^  êubtruncato  ;  latere  anali  transverAm  êtriato^  elon- 

gaio^  roiundato  ;  umbonibue  elevatU. 
Dimmêione.  Longueur  totale ,  60  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  ii^  ;  épaisseur,  -nfô  ;  longueur  du 

côté  anal,  i%*o.—  Angle  apicial,  130<». 

Coquille  oblongue,  mince,  peu  renflée,  montrant  à  peine 
quelques  indices  de  lignes  d*accroîssement.  Assez  inéquila- 
térale,  son  côté  buccal  court,  oblique,  un  peu  tronqué  à  son 
extrémité,  est  légèrement  marqué  de  stries  fines,  rayonnantes, 
formées  de  points  élevés;  côte  du  ligament  anguleux  en  dehors, 
et  comme  excavé  sous  les  crochets  qui  sont  sailtans  et  légère- 
ment recourbés.  Côté  anal  lisse,  long,  un  peu  rétréci,  arrondi 
k  son  extrémité.  Le  bâillement  anal  des  valves  est  assez  grand, 
le  bâillement  buccal  est  peu  de  chose.  Le  côté  palléal  est 
peo  arqué.  Le  moule  est  lisse  comme  la  coquille.  Il  montre 
une  impression  et  un  sinus  palléal  très-marqué. 

Rapparie  et  différences.  Celte  espèce,  par  sa  forme  un  peu 
donaciforme,  se  distingue  facilement  des  deux  espèces  pré- 
cédentes. Elle  s*en  distingue  encore  pur  les  stries  de  son  test. 

Histoire.  N  ayant  pas  vu  sa  charnière,  M.  Leymerie  en  a 
fait  une  Pholadomye,  mais  des  écbuntitloos  avec  le  test  et  des 
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empreintes  des  dents  cardinales  sur  des  moules  que  j*ai  ne 
laissent  aucune  incertitude  sur  le  classement  de  cette  espèce. 
Personne  avant  moi  n'avait  vu  ses  stries  ni  ses  dents. 

Localité.  Elle  est  excessivement  commune  dans  les  calcai- 
res du  terrain  néocomien  inférieur.  Elle  a  été  recueillie  à 
Bettancourt-la^Ferrée ,  à  Wassy  (  Haute-Marne  ) ,  dans  les 
rognons  du  terrain  aptien,  par  M.  Gornuel  et  par  moi;  à 
Auxerre,  à  Saint-Sauveur  (Tonne),  par  MM.  Cotteau,  d*Ar- 
cbiac  et  Robineau-Desvoidyi  à  Morteau  (Donbs),  par  M.  Car- 
teron  ;  à  Marolles,  à  Ycndeuvre  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par 
moi. 

Explieation  des  figure*.  Pi.  353,  fig.  3.  Coquille  avec  son 
test.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Un  moule ,  vu  sur  les  crochets ,  montrant  Tem- 
preinte  des  dents  cardinales. 

Fig.  6.  Le  méme^  vu  de  cAté. 

Fig.  7.  Une  charnière ,  vue  de  côté. 

Fig.  8.  Un  morceau  grossi. 

N«  794.  Panop^a  Cottaldina,  d'Orbigny,  1844. 

Pi.  354,  fig.  1,  2. 

P.  testa  oblongdy  inœquilaterd  ;  latere  bueeaîi  brevi^  dilaUUê  ; 
latere  anali  anguetato  ;  umbontbuê  elevaiiê. 

Dimensions.  Longueur,  92  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  t^\  5  épaisseur,  rsV  ;  longueur  du  cOlé 
anal ,  -f^^»  —  Angle  apicial ,  125*. 

Coquille  oblongue,  très-renflée;  inéquilatérale ,  le  côté 
buccal  court,  arrondi,  très-élargi,  le  côté  anal  fortement  ré- 
tréci et  arrondi  à  son  extrémité.  Le  côté  palléal  droit ,  la  ré- 
gion cardinale  saillante,  les  crochets  très-proéminens.  Blille- 
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ment  anail  des  valves  assez  grand.  Moule  intérieur  presque 
lisse. 

Rmpp^riê  ei  différeneeê.  Assex  Toisine,  par  la  taille,  des 
P.  irrêgularis  et  Dupiniana^  elle  se  distingue  de  Tune  et  de 
l'autre  par  sa  forme  très-rétrécie  sur  la  région  anale. 

Localité.  M.  Gotteau  en  a  rencontré  le  moule  dans  les  ter- 
rains néocomiens  inférieurs  d'Auxerre  (Tonne). 

Espîioation  de$  figures.  PI.  354,  fig.  1.  Moule  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Gotteau. 

Fig.  2.  Le  même  ,  vu  sur  les  crochets. 

N«  795.  Panopaa  Robinalpina,  d'Orbigny^  1844. 

PI.  354,  fig.  3-5. 

P.  iêêtà  tenui^  lofvigaiây  elongaid^  inœquilaterd  ;  îatere  5tto- 
eali  brevif  angustaio  ;  laiere  anali  êlongaiOy  dUaiato  ;  tim- 
honibut  appro9itnatiê. 

DimeniioM.  Longueur  totale,  53  millim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  7^  ;  épaisseur,  ^^^  ;  longueur  du 
côté  anal,  /^.  —Angle  apicial,  138°. 

Coquille  allongée,  mince,  comprimée,  presque  lisse ,  mon* 
trant  à  peine  quelques  lignes  d'accroissement;  très-inéquila- 
térale,  son  côté  buccal  est  court,  arrondi,  peu  anguleux  ;  côté 
anal  allongé,  élargi  et  arrondi  à  son  extrémité.  Le  bâillement 
anal  des  valves  est  assez  grand  ;  les  crochets  sont  très^peu 
saillans.  Les  dents  de  la  charnière  sont  très-longues,  étroites. 
Le  moule  intérieur  est  tout-à-jFait  lisse.  « 

Rapporte  et  différences.  Celte  espèce  ressemble  beaucoup 
à  la  P.  neocomienéiey  dont  elle  a  la  forme  générale.  Elle  s'en 
distingue  néanmoins  par  sa  coquille  plus  allongée  et  par  le 
manque  de  stries  rayonnantes. 

LooalUé.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  néocomien  de 
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Saioi-Sauveur,  d*Auxerre  (YooDe),  par  MM.  RobiDeao-Des- 
voidy  el  Lajoie. 

Explioaiion  des  figurée*  PL  354,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vne  sur  les  crochets,  montrant  les  dents 
de  la  charnière. 

Fig.  5.  Moule  intérieur,  vu  sur  les  crochets. 

N*  796.  Panopaa  Caitbroni,  d'Orbigny,  â844. 

PI.  355,  fig.  1,  2. 

P.  ieetd  brevi^  ovatA,  inflaidj  concentricè  eubplicatA;  latere 
buecali  brevi^  anguêtato;  latere  anali  elongato^  truncato, 

Dimenêions.  Longueur,  64  millim.  —  Par  rapporta  la  Ion» 

gueur  :  largeur,  -fJô  ;  épaisseur ,  -f^  ;  longueur  du  côté 

anal,  i^^-  ""^Dg'e  apicial,  120°.        '  V  ^ 

Coquille  ovale ,  courte ,  renflée,  marquée  de  plis  ou  de 

larges  rides   d'accroissement  ;  très-inéquilatérale ,  le  côté 

buccal  est  court,  rétréci,  arrondi;  le  côté  anal  plus  long, 

tronqué  obliquement  à  son  extrémité,  ^fortement   bâillant  à 

celte  partie.  Crochets  peu  saillans  ;  côté  palléal  arqué. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine ,  par  sa  forme ,  du 
P.  irregularis ,  celte  espèce  s*en  distingue  par  sa  forme  beau- 
coup plus  raccourcie  et  plus  renflée. 

Localité,  M.  Garteron  la  découverte  dans  le  terrain  néo- 
comien  de  Morteau  (Doubs),  où  elle  paraît  rare. 

Explication  des  figures*  PI.  365  ,  fig»  1.  Moule  interne.  De 
grandeur  naturelle. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
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N*  797.  PAROPiBA  ROSTRATA ,  d'Orbigny,  4844. 

Pi.  355,  fig.  3,  4. 

Luiraria  ro$trata ,  MathéroD,  iS43.  Guial.,  pi.  i2,  f.  6,  7. 

P.  iê9êé  ohlongo-elongatây  inflaiâj  arcuatâ^  inœquilalerd  i  la^ 

têre  buccali  hrevi^  anguUato  ;  latere  anali  elongalo^  prO" 

duoiOj  rolundato  ;  nueleo  lœvigaio. 
Dimentianê.    Longueur ,   80    millim.  —  Par  rapport   à   la 

loDgueur  :  largeur ,  ~  ;  épaisseur ,  ^Vo  ;  longueur  du 

côté  anal,  -iVô*  —  Angle  apicial ,  454<'. 

Coquille  oblongue  et  même  alloagée ,  renflée  à  la  hauteur 
des  crochets,  puis  évidée  de  chaque  côté  sur  la  région 
anale;  région  palléale  fortement  arquée  ;  extrémité  buccale 
courte,  rétrécie;  extrémité  anale  très-longue,  arrondie,  ar- 
quée sor  la  région  cardinale.  Crochets  assez  salllans.  Bâille- 
ment anal  médiocre.  Le  moule  est  entièrement  lisse. 

RfporU  et  différenceê.  Cette  espèce  se  distingue  des  P. 
neoeomienêiê  elRobinaldina^  avec  lesquelles  elle  a  le  plus  de 
rapports ,  par  sa  forme  plus  allongée,  plus  renflée,  très-ar- 
quée sur  la  région  palléale  et  non  tronquée  à  Textrémiié 
buccale. 

LooalUi.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  et  a  été  re  - 
cueillie  à  fieitancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  moi;  en 
ProTcnce,  par  M.  Maihéron. 

EMplioaiion  dei  figures,  PL  355  ,  fig.  3.  Moule  intérieur 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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N«  798.  PA!fOPj:A  IBCTA ,  d  Orbigny,  1844. 
PI.  3ô6,  fig.  4,  2. 

P.  teêtd  oblongo-elongatd^  recid^  9ubconied^  lavigaid ,  nlmt' 
flatd;  latcre  buccali  dilatato,  hrevi,  rotundato;  laier9  mmA 
rectOj  angustatOy  rotundato. 

Dimensions,  LoDgueur ,  S2  millim.  «—  Par   rapport  4  b 

longueur:  largeur,  1V5  ;   épaisseur»  -^^^   longueur  dt 

côté  anal,  .Vd-  —  Angle  apîcial ,  i29«. 

Coquille  oblongue  ou  même  alloogée ,  médiocremeiit  ra- 
flée, presque  lisse,  à  peine  marquée  de  quelques  lignes  d'ae- 
croissementy  courte,  élargie  sur  le  côté  buccal;  très-alloigée, 
rétrécie ,  conique  et  droite  sur  le  côté  anal  ;  le  côté  paUM 
droit.  Les  crochets  petits.  Le  moule  interne  est  lisse.  Le  eM 
anal  plus  bâillant. 

Rapporte  et  différences.  Voisine ,  par  son  ensemble  drak^ 
du  P.  Cottaldina,  cette  espèce  8*en  distingue  iminédiataBMtf 
par  sa  forme  bien  plus  allongée ,  et  toutes  ses  proponios. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  et  a  été  n- 
cueillie  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupia  i  à  Bettancoori^h 
Ferrée  (Uauie-Marne),  par  moi.  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  35G,  fig.  1.  Coquille  degnh 
deur  naturelle.  De  ma  collection: 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. . 

Espèces  du  terrain  aptien. 

N<'  799.  Panopjea  Prbyostii,  d'Orbigny,  1844. 

PL  356,  fig.  3,  4. 

VUdladomya  Prcvostii^  Diîsliaves,  1842.  Leymerie  ,  Hém* 
delà  Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  2,  f.  7. 

Lutraria  cuneata^  MathéroU;  1S43.  Cat.,  pi.  12,  f.  4,  5. 
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P.  ieêtâ  oblongo^ovatd^  cuneatâ^  inflatd^  longitudinaliter  pli- 
caid  ;  latere  buooali  lato  ,  inflato  ,  plieaio  ;  latere  anali 
lœff^aio^  mngu9tato, 
JKÊnenêionê.  LoDgueur,  63    mîllim.  —  Par   rapport  à   la 
loDgaeur  :  largeur ,  -^^^  ;  épaisseur ,  t*^  ;  longueur  du 
côté  anal ,  /^«  —  Angle  apicial,  119^ 
CofuUh  oblongue,  cunéiforme,   renflée,  marquée  de  plia 
V  loogUadinanx,  presque  nuls  à  la  région  anale,  très-prononcés 
'  sur  les  crochets.  CAté  buccal  court,  élargi,  renflé;  côté  anal 
long,  tronqué  d'une  manière  arrondie.  Le  moule  est  chargé 
jet  mêmes  plis  que  la  coquiUe.  Extrémité  anale  très-bâillante. 
,■■  II»  dents  cardinales  paraissent  avoir  été  très-longues  dans 
\  cette  espèce.  • 

r      M»pporU  et  diffireneê9.  Par  sa  forme  en  coin,  cette  espèce 

^  se  rapproche  des  P.  rêcta  et  neoeowUêmis;  elle  s'en  distingue 

néanmoins  par  sa  forme  plus  large  et  plus  tronquée  du  côté 

apali;  et  par  les  plis  dont  elle  est  ornée. 

.  iùêoKié.  Elle  se  rencontre  dans  les  argiles  ostréennes  et  les 

^   milea  k  plicatules  ou  terrain  aptien,  à  Wassy  (Haute-Marne), 

,.  par  M.  Gomuel  et  par  moi  ;  à  Tarascon  (Bouches-du-Rhdne), 

\^  ptr  M»  Goquand  ;  à  Renaud-du-Mont  (Doubs),  par  M.  Car- 

'-'  teroB;  aux  Croûtes  (Aube),  par  M.  Dupin;  aux  environs 

l.  dTAuxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau;  à  Jabron,  près  de  Cas- 

r  Ittllane  (Basses-Alpes),  par  M.  Ëmeric  ;  aux  environs  d'Orgon 

^  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux. 

t-      MitioiM.  M.  Deshayes,  ne  connaissant  pas  la  chamièie  de 
^  eeti«  espèce,  en  a  fait  une  PhoUdomjra  ;  la  présence  de  dents 
à  la  charnière  me  la  fait  classer  dans  le  genre  Panopœm. 
Esplieation  des  figwês,  PL  356,  fig.   3.  Moule  de  gran- 

Il  dear  naturelle.  De  ma  collection. 

F"    Fig«  4.  La  mâme,  vue  du  côté  des  crochets. 
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Espèces  du  gauU  ou  terrain  albien. 

N*  800.  PANOPiBA  AGUTisuLGATA /d^Orbigoy,  1844. 

PI.  367,  fig.  1-3. 

Pholadomya  aeuiisulcaia^  Desbayes  ,  1842.  Leym.,  Mém. 
de  la  Soc.  géol.,  t.  Y,  pi.  3,  f.  2. 

P.  testa  oblongd ,  compressé ,  longitudinaliter  sulcatd;  latore 

buceali  brevi,  angustato,  rotundato  ;  latere  anali  elongaio^ 

dilaiatOy  sublœvigato,  rotundato. 
Dimensions.  Longueur  totale,  70  millim.  —  Par  rapport 

à  la  longueur  :  largeur,  ;*^;  épaisseur,^  iVo  ;  longueur  du 

côlé  anal,  -^^,  —  Angle  apicial,  139*. 

Coquille  oblongue ,  presque  égale  sur  sa  longueur,  com- 
prioiée,  marquée,  surtout  dans  le  jeune  Âge,  de  plisd*accrois- 
sèment  profonds  qui  s'atténuent  dans  TÂge  adulte  et  à  Tex- 
trémité  anale.  CAté  buccal  rétréci ,  court  et  arrondi  ;  côté 
anal  très-long,  élargi,  arrondi  et  assez  saillant  à  son  extré- 
mité. Les  dents  cardinales  très-longues.  Le  moule  intérieur 
offre  les  mêmes  plis  que  le  test. 

Observations.  Jeune,  cette  espèce  a  des  côtes  partout,  et 
sa  région  anale  est  plus  étroite.  Ses  côtes  s*effacent  en  vieil* 
lissant. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine ,  par  ses  plis,  des 
P.  Prevostii  eiplicata,  celte  espèce  se  distingue  de  la  pre* 
mièr6  par  sa  forme  plus  oblongue,  son  extrémité  anale  plus 
large;  de  la  seconde  par  sa  région  anale  arrondie  et  non 
tronquée. 

Localité.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien  infé- 
rieur. Elle  a  été  recueillie  à  Varennes  (Meuse),  par  M.  Rau- 
lin;  ik  Novion,  à  Machéroménil,  à  Sauce-auxBois  (Ardennes), 
par  MM*  d'Archiac,  Raulin,  Constant  et  par  moi  ;  à  Ervy  et 


TBRBAINS   CRéTAClls.  33^ 

à  Bienfina  (Aube),  par  HH.  Dupio  et  de  Vibrayes;  k  Cluse 
(Safoie)i  par  M.  Hagard. 

BlêMr^.  M.  Detbayea  a  placé  cette  espèce  dans  le  genre 
Phêlmiêmya.  La  présence  des  dents  cardinales  de  la  char-» 
Bière  me  la  foii  ranger  dans  le  genre  Pa/nopœm  où  elle  doit 
Aaintenant  rester. 

Etfplioûêion  êêê  figurée.  Pi.  357 ,  fig.  1.  Coquille  de  gran* 
deor  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  S.  Le  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  S.  Jeune  individui  de  grandeur  naturelle. 

H*  801.  PAMOPiBi  PLiciTA,  d*Orbigny,  18&4. 

PI.  357,  fig.  4,  6. 

Mjrm  jrffMUa,  Sowerby,  1823.  Min.  concb.,  t.  V,  p.  19, 
pL419,  f.  8. 

Pmm^pœa  gurpiU,  Goldfuss,  1842.  p.  274,  pi.  163,  f.  7. 
P.  iêêiâ  ohhngd^  eomprêêêd^  concêntricè  plieaiA  i  IfÊiwehue" 

emti  brêvi^  âilatato,  roiundato  ;  laiere  anali  elongatOj  trun" 

Dimênsiêm.  Longueur  totale ,  68  millim.  —  Par  rapport  i 

k  longueur  :  largeur,  -fi^  ;  épaisseur,  -^i^  ;  longueur  du 

côté  anal^  -V».  —  Angle  apicial,  141*. 

Coquille  ob\onQVie^  égale  sur  sa  longueur,  peu  comprimée, 
pourvue,  dans  la  jeunesse  »  de  plis  concentriques  qui  s*aité- 
noent  dans  Tâge  adulte.  Côté  buccal  court ,  large ,  arrondi  ; 
cAté  anal  long ,  élargi  et  tronqué  presciue  carrémeut  à  son 
extrémité,  qui  est  fortement  b&illante.  Le  moule  offre  les 
mêmes  plis  que  la  coquille. 

Bapporiê  0/  difireuceê.  Cette  espèce  est ,  par  sa  forme 

oblongue  et  ses  cètesi  très-voisine  du  P.  aeuiiêulemta^  dont 
m.  24 
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elle  «•  dittingoe  pourtant  par  son  côié  baœal  ploi  laifBt 
par  l'extrémité  anale  plus  tronquée  cl  bien  ploa  bàUlanle. 

.  UcMté.  M.  DupU  Ta  déoouverte  dans  les  gréa  du  ginlt 
ou  terrain  albien  d*Ervy  (Avbe).  Je  Tai  également  recueillie 
à  Clar,  près  d*Escragnolle  (Var  . 

Histoire.  M.  Goldfuss,  sans  doute  par  erreur  de  plume , 
donne  sous  le  nom  de  Panopœa  gurgUiê  la  même  espèce 
que  le  M^a  pUeata  de  Sowerby ,  tandis  qa*il  figure  le  véri- 
table GurgUiê  sous  celui  de  Plicata.  Je  me  troiive  forcé  de 
rétablir  la  synonymie. 

ExplioaHon  des  figures.  Pi.  357,  fig.  4.  Moule  intérieur,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M*  Dupin. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

M*  802.  PAROPiBA  AEMJiRHiifSls,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  3S8,  f.  i,  2. 

P.  UstâovtUd^  infiaiâ^  lœvigatâ;  laiers  bueoali  ireet,  laio^ 
rotundato  ;  laiere  anali  angusiato^  rotundato, 

JMffiMif  on«.  Longueur  I  53  millim.  — Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  ihi  épaisseur,  -.Vô;  longueur  du 
côté  anal,  7'^.  -*-  Angle  apicial,  I33^ 

Coquille  ovale,  assez  renflée,  presque  lisse;  c6té  buccal 
plus  court,  élargi  et  très-arrondi,  peu  bâillant  ;  côté  anal 
rétréci ,  également  arrondi  et  bâillant  ;  point  d'aréa  posté- 
rieure; les  dents  cardinales  longues.  Moule  interne  lisse ,  on 
n*y  voit  méma  pas  les  impressions  palléales. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce,  par  sa  forme  courte , 
ovale  dans  son  ensemble,  peu  bâillante,  se  distingue  de  toutes 
les  autres. 

Localité.  £lle  a  été  recueillie  par  M.  Raulin  dans  le  gault 
OU  terrain  albien  de  Varennei  (Meuse),  où  elle  est  rare. 
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Explication  des  figures.  PI.  358,  fig.  i.  Moule  iûlérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  eolleeiioo  de  M.  Raulia. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crocbets. 

N"*  803.  Pauopju  Corutautu^  d'Orbiguy,  1844. 

n.  StfS,  fig.  3,  4. 

•?'•  iêitâ  ovûtd^  eompre$êd^  losvigaid;  kUêr§  buooali  brevi^ 
mmpitimio^  rotundaio;  laiêre  antUi  dilatato^  truncalo;  areâ 
buêot^  émêa^mtd. 

iiHmmiiùnêé  lAMigueur,  48  millim.— Pai^  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  ^V;  épaisseur,  ^;  longueur  du 
çàii  anal ,  ■^.  —  Angle  apicial ,  I80\ 

ÇêquiUê  ovalef  up  peu  comprimée,  lisse  ou  marquée  seu- 
lement de  très-légères  lignes  d'accroissement  ;  c6(é  buccal 
CQurt,  rétréci ,  arrondi  à  son  enirémité  (  cAté  anal  plus  long, 
él^gi  f  un  peu  tronqué  d*une  manière  oblique,  légèrement 
)>4illai)C  {  soiis  les  crochets,  Taréa  buccale  est  eicavée.  Moule 
interne  lisse,  sans  impressions  apparentes.  ' 

'Rapporté  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  ovale,  CQurte, 
du  P,  arduonnensis ,  cette  espèce  s* en  distingue  facil^meojt 
par  sa  région  buccale  bien  plus  étroite ,  excavée  soiis  les 
crochets,  par  sa  région  anale  bien  plus  large,  tronquée  obli- 

<)uenkent. 

Loanlité.  M.  Constant  et  moi  nous  Tavons  rencontrée  dans 
les  couches  dn  terrain  alUen  on  du  ganlt  de  Sauc6aux- 
Boia  ( Afdmnea) ,  oà  tUe  est  rare. 

EMplkaii^  4h  figmroê,  fl  3ô8 ,  fig.  8.  Coquille  de  gran» 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  {ia  même,  vue  sur  les^crocheta. 
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N*  804.  Paropjea  iRJiQOivALYn ,  d*Orbigny,  184&. 

PI.  368,  fiff.  5-7. 

P.têsiâiênui^  oblongth'tunwifâ^  inmquUalerd  ;  êubifiœqui* 
valvi^  radiatim  t$nuiier  stritUo-pupetatâ;  laterê  bttùemli 
hrevi,  dilatato^  truncaio;  latere  anali  elongtUo^  anfuiimi^, 
ohiuêo, 

Dim99i$ion$.  Longueur  totale,  37  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  rVo!  épaisseur,  -^i  loogaeur  du 
côté  anal,  i^s*  — Aogl^  apicial,  130<*. 
CoquUh  oblongue ,  cnnéiforme ,  mince ,  peu  renflée ,  ma- 
nie de  quelques  lignes  d'accroUsement  peu  prononcées ,  et , 
en  travers ,  de  petites  stries  rayonnantes  formées  par  des 
lignes  de  points  életés,  visibles  seulement  à  la  loupe.  Cité 
buccal  court,  élargi,  tronqué  obliquement;  côté  anal  allon|^, 
très-rétréci ,  un  peu  acuminé ,  médiocrement  bâillant.  .Des 
deux  valves,  la  valve  gauche  est  presque  toujours  plus  élevée 
que  Tautre  sur  ses  crochets ,  ce  qui  rend  la  coquille  un  peu 
inéquivalve. 

Rapporté  et  différences.  Par  son  ensemble  cunéiforme ,  ses 
stries  ponctuées,  celte  espèce  se  rapproche  beaucoup  dç 
P.  n^oeomiemis  dont  elle  se  disiingue  néanmoins  par  son 
côté  anal  plus  court ,  plus  acuminé  et  plus  étroit. 

Localité.  Elle  caractérise  le  gault  inférieur  ou  terrain  al« 
bien  du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Machéroménil, 
à  Sauce-aux-Bois ,  à  Novion  (Ardennes) ,  par  MM.  d*Archiac, 
Constant,  Raulin  et  par  moi;  à  Ervy  (Aube),  par  M.  Dupin; 
à  Varenoes  (Meuse),  par  MM.  Raulin  et  d'Archiac.  Cette  es* 
pèce  y  est  très-conunune. 
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EmpKeaiion  dê9  figurai.  PI.  368,  f.  5.  Coquille  de  grandeur 
BaUnrelle.  De  ma  collection. 
Fîg.  6.  La  même ,  vue  snr  les  crochets. 
Fig.  7.  Un  morceau  du  test  grossi. 

f 

Eêpio99  du  terrain  iuronien  ou  ctam  ekloritée. 

N*  805.  PAROPiiA  STIIATA ,  d^Orbigny,  1844. 

PI.  359 ,  fig.  1 ,  2. 

ÎAUroria  itriaîa  ^  d^Archinc  (dans  sa  collection). 

P.  UitA  ovato-rotundatA,  inflatd^  eoncentricè  latè-plicalâ ;  la- 
ierêbueeali  hrevissimo,  irnncato;  ht  ère  bucoali  rolundaio^ 
dilaiaio;  umbonibus  contorii$i  areâ  anali^  bucealiquê, 
Iwvigatiê. 

Ùimeuêienê.  Longueur,  73  millim.  —  Par  rapport  k  la  lon- 

gnenr  :  largeur ,  -fso  y  éjpaisseur,  -f^'ô  \  longueur  du  c6lé 

anal  »  -.Vô-  —  Angle  apicial ,  98*. 

Coquille  ovale  OU  presque  ronde ,  très-rcnfiée ,  marquée 
dans  sa  jeunesse  de  larges  plis  espacés ,  séparés  par  de  pro- 
fonds sillons,  qui  suivent  les  lignes  d*accroissement ,  mais 
•^atténuent  peu  à  peu  dans  la  coquille  adulte  dont  les  bords 
sont  lout-à-fait  lisses;  ces  plis  disparaissent  aussi  sur  Taréa 
nnale  et  buccale.  Des  indices  de  côtes  rayonnantes  sur  les 
individus  bien  frais  traversent  les  côtes.  Côté  buccal  très- 
ecMirt  I  presque  tronqué  ;  côté  anal  long,  élargi,  arrondi  à  son 
extrémité ,  son  bâillement  peu  considérable.  Le  monle  re*- 
présente  tons  les  accidens  extérieurs  de  la  coquille.  Sur  un 
moule  bien  conservé,  j'ai  distinctement  Tempreinte  des  dents 
de  la  charnière. 

Ra^tportê  ti  diffnronœê.  Celte  espèce  rappelle  tout-à-fait  la 
içrme  des  Pholadomya ,  et  je  n*aurais  pas  balancé  k  hidasser 
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Une  èé  ff^Wé ,  tà  je  D*àv&is  âperçii  l'émprëiote  de$  depto  qui 
caractérisent  le  genre  Pariof)a;a. 

LocalUé.  Elle  est  plnopr^  âut  cbhctiés  inférieures  du  ter- 
rain turonien  des  basslhs  tàédllterrâhéén  et  pyrénéen.  Èile 
a  été  recueillie  à  Chara  près  de  Rochefort  (Charente-Infé- 
rieure), pât  H.  d*Ai^chiac  et  ^àr  moi;  à  la  Malte  près  de 
Grasse  (Var),  par  MM.  Astiçr  .et  Moytpn. 

EsfpHeaiian  de*  figure:  Pi.  359, 6g.  1.  Moule  de  grandeur 
naturelle.  De  ma  colleôlion. 

Fig.  2.  Le  mâme  ^  vu  sur  tes  crocheta. 

N«  806.  PAROPiBA  AsnBRiAiiAy  d*Orbigny>  1844. 

PI.  150,  fig.  3,  4. 

P.  iêM  tenui^  oblongd^  eompreêsâ^  inm^ilaiêfây  radiaiin^^ 
àtriûiâj  l&nffitudintUiier  rugosd;  laiere  huoeali  hrevi,  anguê^ 
M^,  ràtutiiaîo  ;  hUerê  anoK  iUàtaiù,  rotundato;  umhoni' 
hu9  brêvibus, 

DimiMlànê.  Longueur  totale ,  40  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur ,  ^  ;  épaisseur,  -P^  ;  longueur  du 

ttxé  aual ,  ,"5^.  —  Angle  apicial,  136». 

Co^t//0  obïongae ,  mince,  comprimée,  pourvue  de  rides 
d'accroissement  irrégulières  avec  lesquelles  se  croisent  des 
stries  rayonnantes ,  non  apparentes  à  Tœil  nu.  Côté  buccal 
court ,  rétréci ,  arrondi  ;  côté  anal  long ,  élargi ,  arqué ,  ar- 
rondi à  son  extrémité  ;  bôté  paDéal  trés-atqué.  Lé  bâittement 
est  médiocre.  Le  moulé  montré  Itous  les  accidens  extérieurs 
dé  la  coquille,  mais  n*accuse  aucune  des  impressions  muscu-| 
iaires  ou  palléale^. 

Rapporté  et  différences.  Par  son  ensemble  cunéiforme,  cette 
espèce  se  repprocfte  en  même,  temps  des  P.  neocomiensU  et 
inasquivalviê ,  mais  elle  s^eu  distingue  par  son  eôté  buccal 
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plM  éllroil,.pir  um  oAté  anal  pioa  large  et  ta  région  palléale 
||Im  arquée,  iodépendaniiiieiit  des  rides  d*accroitieiMDi. 

LœaliU.  Elle  caractérise  le  terrain  tnronlen  inférieur  ;  elle 
a  été  recueillie  à  la  Mallé  près  dé  Grasse  (Var),  par  M.  Âs- 
tier  ;  à  Coudrecieux  (Sarthe),  par  M.  Gallienne  ;  à  Gôllefilie^ 
(Manche),  par  moi. 

Emplieaiion  des  figurée.  PI.  359,  fig.  3.  Moale  intérieur  de 

grandeur  naturelte.  De  oKa  èoNe^Xicii. 
Fig.  4.  Le  même,  w  sur  les  crochets. 

If*  807.  VknoPAk  UGULAtts,  «fOrbIgny,  MA. 

Ph  360,  fig.  i,  2. 

P«  imid  isMUf ,  oblangâ^  conoêntritti  pUeatû-rugosâ;  laierê- 
htêoûli  brevi ,  dilaiaié ,  raiumdafo^  laUr0  anali  êhngaio  « 
tranêvêrêim  truncato. 

9immmÊmê,  i;iongiiear  totale ,  83  millim.  —  Par  rapport  à 
la  ioagiieiir  :  burgeiir,  /^  ;  épaisseur,  40  à  r*7v  ;  longueor 
dn  côté  anal ,  i^.  —  Angle  apicial ,  147^ 

Cê^mih  oblongve ,  peu  épaisse ,  asses  peu  renflée ,  mar- 
quée de  rides  et  de  plis  prononcés  sur  la  région  buccale. 
C6lé  buccal  court ,  élargi ,  arrondi  ;  côté  anal  long ,  un  peu 
Félréei ,  trouqué  carrément  à  son  extrémité.  B&iilemeit  des 
▼rifes  irès-grand.  Le  moule  est  presque  lisse. 

Jbn^tftsst  i?«|Vrsfiesf.  Cette  espècO)  très-JVOÎsîM  de  foms» 
àm  P.  Fêmfêtii^  8*en  «fistingne  par  son  côté  anal  tronqué  pbw 
fSÊftéÊmi ,  par  sa  région  buccale  |^s  bâiUante.  Elle  se  dis» 
tiigué  du  P.  rttfùêm  arec  laquelle  elle  a  des  rapports  par  sou 
extrémité  bnccale  plus  large ,  par  son  extrémité  anale  plus 
iroequoe* 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  tmroaien  inférieur  des 
biWus  Aéditerranéeu  et  de  la  Loire.  Elle  a  été  recueillîivau 
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Mans,  à  COQdredeax ,  i  Saint-Calais  (Sàrlbe),  p«r  MM.  Gil- 
lienne,  Gaërangér  et  par  moi  ;  k  la  Malle,  à  deox  lieues  nord 
de  Grasse  (Var),  par  M.  Astier. 

EspKeuHon  dêê  figurn.  Pi.  360,  fig.  1.  Coquille  de  grae- 
deor  natorelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  me  sur  les  crochets. 

N*  808.  Panopjsa  iiAHDiBin.A ,  d'Orbigoy,  1844. 

PI.  360,  fig.  3|  4. 

Mya  mandibulm^  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  t.  1,  p.  93, 
pi.  43. 
Pnnopœa  BemuwMnHi,  Munster  184%,  Gold.  Pi.  158,  fig.  4. 

P.  têêtd  hrevi ,  tuhquadratâ ,  eoneenirieè  plUmlâ;  l»tere  bifc-» 
cM  brêvi ,  roiund0iê  ;  l^iêre  mnmli  elongmto  ohiuêè  irun^ 
tmio;  mfmbonibtu  eonvwjns, 

Dimên$iôn$.  Longueur  totale ,  47  millim.  -—  Par  rapport  à 
la  longnenr  :  largeur,  //ô  «  épaisseur,  rho  ;  l<nigQeur  du 
cAlé  anal,  t^^.-«  Angle  apicial,  123*. 

Coquilh  courte,  presque  carrée,  assez  renflée,  ornée  par- 
tout de  plis  concentriques  irréguliers  très-prononcés.  Côté 
buccal  court,  rétréci  et  arrondi  ;  cAlé  anal  plus  long,  élargi , 
tronqué  obtusément  ;  bâillement  anal  considérable.  Le  moule 
montre  tous  les  accidens  extérieurs  de  la  coquille.  Les  som- 
mets sont  saillans ,  coniques.  Un  échantillon  que  je  possède 
est  bien  plus  raccourci  sans  doute  pour  avoir  été  pressé  au 
sein  de  la  couche  dans  sa  position  verticale.  Il  me  représente 
seulement  une  des  nombreuses  modifications  de  déforma* 
tion  dues  à  la  fossilisation. 

RmfpoTtê  eidifferenc  $,  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  sa  forme  plus  raccourcie. 

Iétt99kliti.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  inférieur.  Elle 
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a  été  recueilKe  5  la  Malle  près  de  Grasse  (Var),  par  M.  As- 
tier  i  à  rtle  de  Wighi(AD[,'leterre),  par  M.  FUlon  ;  en  Westpba- 
lie,  par  M.  de  Munsler« 

£mplieaiion  fte$  figurei.  PI.  36 J ,  fi{;.  3.  Moule  iotëriear.  De 
ma  colleeiion. 

Fig.  4.  Le  même ,  tu  sur  les  crochets.    . 

N*  809.  PAiloPiBA  GURGiTis,  d*Orbigny,  4844. 

PL  361,  fig.  1/2. 
Luirmria  gurgiiii^  BroDgniart,  1822.  Des.geol.,  p.  97,  t.  9, 

« 

Panopœa  plicaîa,  Gpldfuss,  1842,  p.  274,  pi.  158,  f.  5. 

P.  UêidobUngâ^eompreuâ^  eoncentricè  plieatd ;  laiere  bucctUi 
hrevi^  •ngutiatê;  laUr9  ainmli  elongaio  ^  dilaMo^  obiuêi 
iruneato. 

r.  Longueur  totale,  54miUim.  —  Par#rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  iVô  ;  épaisseur,  1V0  ;  longueur  du 
cAlé  anal,  7^.— Angle  apicial,  145^. 

CoquilU  oblongue,  assez  comprimée,  marqueta  J.?  pis 
d^accroissement  très-  prononcés.  Côté  buccul  court ,  rôiréci , 
auroodi^  côté  anal  long,  fortement  élargi,  tronqué  très-ob- 
tosément  et  très- bâillant  à  son  extrémité.  Le  moule  reproduit 
tous  les  ornemens  extérieurs  de  la  coquille. 

Rmpporîê  ei  différeneei.  Cette  espèce  est  voisine  à  lu  fois 
des  P.  jiêtierian»  et  plietda ,  mais  elle  se  distingue  de.  la 
première  par  sa  région  aoale  bien  plus  bâillante,  et  de  la 
seconde  par  son  c6té  buccal  plus  étroit  «  et  son  côté  anal 
moins  tronqué,  plus  large. 

LocaltU.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Astier,  à  la  Halle  près 
deGra>se  (Y;>r),  dms  les  couches  inférieures  du  terrain  tii- 
ronicn. 
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tfiikirè.  Gomme  Je  Tai  dit  k  Ui  P.  ffiîoaUj  M.  GeMtat  a 
déODé,  à  ton,  8008  ce  nom,  une  figore  ideatigoe  au  P.  ^fl- 
tiê,  tandU  qoe  soua  celui  de  s^rgiAê  il  repréaentait  le  téritaUe 
ftfteaiè  de  Sowerby. 

Explication  d€$  figurée,  PI.  361,  fig.  i.  Moule  intérieur  de' 
grandeur  naturelle.  De  ma  cdiection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  sur  lea  crocheta. 

N*  810.  Panopjea  iLAnOR,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  adi,  eg.  1»  2. 

p.  ieêtd  elongaiâ,  infiatâ^   longàudinaliier  plicatd  ;  hêtèrê' 
bueeali  hreffij  rùiundûiû;  laiere  rnnaU  êhnpaiiBêimOf  ra- 
tundat&. 

Dimêniioni.  Longueur,  84  tnillim.  — Par  rUtiport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -?^  ;  épaisseur,  7V0  ;  longueur  du  cAté 
.    aâal,  -^.  —  Angle  apielal ,  iS>>^ 

Coquille  très-allongée ,  presque  égale  sur  sa  longueur,  un 
peu  renflée ,  marquée,  surtout  à  la  région  buccale,  de  lariges 
plis  onduleux  dans  le  sens  de  Taccroissement;  ces  plis  dtapa- 
raissent  à  la  région  anale.  Gdté  buccal  coure,  arrondi;  oll4 
anal  très-long,  cylindrique,  arrondi  et  très-bàillant  à  son  «i^ 
(rémité.  Le  moule  montre  tous  lea  accidens  extérieurs  du  lesu 

Rapporté  et  flifférenceê.  Par  aa  forme  allongée,  cette  eapèee 
aê  distingue  de  toutes  les  autres  eapècea  décrites  dans  tet 
ouvrage. 

LooalUi.  Je  Tai  recueillie  aux  tBTiroBa  du  Mans  (Snrthe), 
dans  le  grès  du  terrain  turonien  inférieur.  Elle  y  est  rare. 

Espliealion  des  figurée.    PI.  361  ^  jBg.  1.  Moule  de  gnMK 

deur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  \u  sur  lea  crochets. 
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Réêumé  géologique  sur  le$  Panêfnn. 

fUi  (itt  obsehrei'  et  décrire  éolhpâfativeinént  vîngt-ûno 
éspèéès  de  Panopées  dès  terrains  crétacés,  aiost  réj^atiiës  : 

Torrain  ni^comien* 

F.  Gftiterooi,  d*Orb.  P.  oèliqva,  d'Orb. 
Gbtlaldiiia,  d'Orb>  reeta,  d*Orb. 

Dapiiiana,  d'Orb.  RobinaMinà,  d'Qrb. 

irregularis,  d'Orb.  rotHmta^  d*Orb. 

neocomiensis,  d*Orb. 

Terrain  apHen. 

P.  Pre^MlU,  d'Orb. 

Tortttin  alhien  eu  gmuii, 

P.  acutisolcata,  d'Orb.  P.  insequifaWiS)  d'Orb. 

ardaeDoensis,  d'Orb .  plicata,  d*Orb. 

GomUntii,  d'Orb. 

Terrain  turonUn  ou  oruie  ehioriiée. 

P.  Astieriana,  d'Orb.  P.  roandibula,  d*Orb. 

elatior,  d'Orb.  regolaris,  d'Orb. 

gurgitis,  d'Orb.  striata,  d'Orb. 

Ces  espèces  sont  au  nombre  de  neuf  dans  le  terrain  néo** 
oowea,  d'une  dans  le  terrain  «ptien ,  de  ctiif  dans  le  terrain 
atbieiiy  et  de  eîm  daqs  le  temÉn  tnroiieii. 
,  Divisées  par  bassins ,  je  trQuve  an  terrain  néocomien  les 

P.irregularUy  Bufimanu  ^  neoeomienêU  ^  CoitmUina^  Robi^ 
naldina^  Carieront  et  recta ,   dans  le  bassin  parisien;  le  jP. 
Miqûa  dans  le  bassin  méditerTMiéèn  \  le  P.  ftétwliî  est  des 
bassina  méditertâiifêèiï  %t  psrrfsicm. 
Au  terrain  albien  lofutes  sont  dû  terrain  paffdeft ,  la  sertè 
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P.  pliemia  se  troBve  rinraltaoément  dans  les  bassins  méditer- 
ranéen  et  parisien. 

Aa  terrain  turonien  »  le  P.  gwr§iiiê  est  spécial  au  ImmsIb 
méditerranéen ,  le  P.  elmiior  an  bassin  de  la  Loire  ;  le  P. 
fiftota  se  rencontre  simultanément  dans  les  bassins  méditer- 
ranéen et  pyrénéen  ;  le  P.  rêgularit  dans  les  bassins  médi- 
terranéen, et  ligérien  ;  le  P.  mmndibulm  dans  les  bassins  mé- 
diterranéen et  parisien  ;  le  P.  Aiiieriana  dans  les  bissûis 
parisien ,  méditerranéen  et  ligérien.  On  ?oit  que  la  réparti- 
tion est  loin  d'être  uniforme. 

Genre  Phoudomta  ,  Sowerby. 

Genres  Goniomjra,  Homomjra^  Âreom^^  Agassiz  (1)» 

Litianaita^  Munster  ;  PacKffmffa^  Sowerby. 

Animal  inconnu. 

Coquilh  mince  ,  renflée ,  ovale ,  oblongue  ou  triangulaire, 
équivalve,  inéquilatérale,  bâillante  aux  deux  extrémités,  mab 
davantage  à  la  région  anale.  Impressions  palléa'es  pourvues 
d*un  sinus  anal  très-profond.  Impressions  musculaires  an 
nombre  de  deux,  une  anale  et  une  buccale.  Charnière  sans 
dents,  pourvue  seulement  d*un  léger  épaississement  cardinal 
et  d*une  nymphe  peu  épaisse  donnant  insertion  au  ligtroont 
externe  court. 

Rapporté  et  iîiffirenee».  Les  Pholadomies,  très- voisines  des 
Panopaa  par  leur  coquille  bâillante ,  par  leurs  nymphes  et 
par  leur  sinus  palléal ,  s'en  distinguent  par  leur  coquiHe 
mince,  et  par  le  manque  de  dents  à  la  charnière. 

(i)  Gomme  je  l'ai  dit  aux  considèratiom  gteérales  sur  la  famille,  les  genra 
Croniomya,  Homamya,  Ârcamya  de  M*  Agassix  me  paraissent  devoir  renUer 
dpas  le  genre  PhoMcmye  où  ils  doÎTCiit  tout  au  plus  former  des  sccUons, 
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Les  Pholadomyes  qu'on  a  iodiquées  dans  les  terrains  un- 
cieot  ne  sont  bien  caraciérisées  que  dans  les  terrains  juras-* 
niques,  où  elles  ont  nttelat  le  maiimam  de  leur  développe- 
ment numérique.  Elles  sont  bien  moins  commîmes  dans  les 
terrains  crétacés  et  tertiaires  et  il  n*en  existe  plus  aujour- 
d'hui qu'une  seule  espèce  vivante.  Les  Pholadomyes ,  à  en 
juger  par  le  grand  nombre  qu'on  trouve  encore  en  place  dans 
les  calcaires  qui  correspondent  aux  fonds  vaseux  des  mers 
anciennes,  vivaient  en  très-grand  nombre  les  unes  i  côté  des 
autres  «  enfoncées  perpendiculairement  comme  les  Myes  et 
les  Lutraire^  d'aujourd'hui  dont  elles  paraissent  avoir  en  tout 
le  même  genre  d'existence. 

Les  espèces  des  genres  suivans  doivent  rentrer  dans  le 
genre  PhoMomya. 

Le  Cmrdïnm  thûuisaium^  Hantell,  t.  XXV,  f.  3;  \eLuirafim 
CkriêioUana,  Muthéron,  Gataloguo,  pi.  43,  f.  1-2;  les  I^'îa- 
fiaiêaaftgftïîfera  (Petref.,  pi.  GLIV,  f.  6],  L.  êcripta  (id.,  f.  6), 
£.  anagîypiica  (id.,  f.  7),  £>•  litterata  (id.,  f.  8),  L.  iuhcarinaia 
(id.,  f.  9).  Z.  hy brida  (id.J.  10),  L  rhombi fera  {id.,  f.  11), 
L.  ornaia  (id.,  f.  12),  de  M.  (jOldfuss;  les  Goniomjra  con^ 
formiêy  Duhoisi^  Engelkardtii^  opUura^  Knorrii^  caudaia^ 
eomirictay  êuleaia^  proboseidea^  êûalprum^  marginoia,  obli" 
qua ,  parvitla^  sinuaia ,  lœvii ,  tnajor ,  inflaia  ;  les  Aroùmjra 
inaquivahiêj  quadraia^  brevit^  ealceiformiê^  ^aiiêHma,  acuta, 
#fi«tf,  oblenga^  robuiiaj  laieralU;*le  Maetromya  lUtoralitj 
le  Plai/m^a  tenuii^  les  Hornow^a  horiulanaj  obiuêa^  angu» 
fato,  ventrieoiaf  de  M.  Agassiz,  deviendront  pour  moi  les 
Pholadofnyadecuêiaia,  Chriêioliana^  angulifera^  ioripia^  afi«- 
gfj^ptica^  literaia ,  iubcarinaia,  hjrbrida,  rhombtfera^  ùmaim^ 
eonformis^  Duboiti,  Engelhardtii^  opieura,  Knorrii^  candala^ 
eontiricla,  iuicaia^  proboicidea^  Moaiprum^  marginata^  ùhii» 
qua,  parvula^  lîntHila,  lœviê^  fnajor^  infkUa,  ûimjui9alti9^ 
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quairmiaj  brmris,  omlo9\formjiê ,  ItUiêtima^'apula^  enêii^^ob^ 

««lfMAM#|  veniriçftf^  sf^f  le^  doubles  emplois  de  .dénominar 
lions  qu'il  f4p4fa  reciifier.^ 

Etpèceê  du  terroin  néùcomiên, 

N*"  811.  Pholadohta  BLOifGATA,  Momlar,  IM4. 

PL  362. 

Phêloê  giganims^  Sowerby,  1836.  Fiuoa,  Trans.  geol.  Soc 
|.ond*,  t.  IV.pl.  XIV,  fig.  i. 

Pholad^mya  êlongt^tn,  Muiisler  *4644.  Goldfuss,  p.  270, 
l.  157,  fig.  3-6. 

Pholado^jra  Langii^  YolUi  1842.  Leymeriey  Méod.  do  la 
Soc,  géoL,  t.  V,  p.  24. 

P.  ScheuMherij  Agassiz,  1842.  Éludes  critiqaes,  Myes, 
p.  67,  pi.  2, 1,  fig.  3-7,  pi.  2,  n,  fig.  7. 

P.  elongaU^  Agassiz,  1842.^Loc.  cil.,  Myes,  p.  S8,  pK  2,  J^, 
fig.  1-6. 
P.  t99tà  ehngaidy  êuhareuaid^  inflaiâ^  iranêvenim  c^siaiâ; 

eoiliê  inaqualibuêj  fmwMrtm,  mouits  ;  laUre  buocali  brevi, 

roiundaio;  lai^re  ant^li  ehngato^  obtuêOj  obliqué  trunoui^ 

Dimeniionê.  Longueur,  100  millim.^Par  rapport  à  la  lon- 
gueur (  variété  la  plus  alloogée  )  :  largeur,  ;Vë  ;  épais- 
seur,  7^^  \  longueur  de  la  région  anale,  ^V*  —Angle  api- 
cial ,  140*.  —  (  Variété  la  plus  raccourde  )  largeur ,  ris  » 
épaisseur,  ^Vôî  longueur  du  c6té  anal ,  ^\.  Angle  apîdal, 
140». 

Coquille  mince,  plus  ou  moins  allongée,  un  peu  arquée,  lé- 
gèrement renflée,  ornée  en  traders  de  côtes  rayonnantes  très- 
aiguës,  le  plus  souvent  très-rapprochées,  d'autres  fois  espa- 
cées, inégales,  plus  rares  sur  la  région  anale,  où  même  elles 
manqueni  q^elquefois.  Côté  buccal  court,  arrondi;  côté  anal 
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irès-IoQg,  tronqué  obliquement  ;  rég^ion  palléale  arquée  ;  cro- 
chet» peu  s%il|iais.  Le  noule,  la  coquilU  éunt  1res  rtiince« 
reproduit  en  les  atténuant  toutes  Içs  côtes  extérieures. 

Rapporté  et  diffirêncei.  Cette  espèce«  très-variat)le  sui- 
yaftildl  individus  dont  J'ai  pu  étudier  sur  un  grand  nombre 
de  sujets  tous  les  passages,  se  distingue  des  autres  PbolAdo^ 
ipyea  pwr  sas  nombreuses  çdtes  aiguës. 

LoomUii.  Elle  est  caractéristique  du  terrain  néocoBÛes  oà 
elle  est  très-commune.  Elle  a  été  recueillie  à  BriUon  (Meuse), 
par  M.  Moreau  ;  à  Bettancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par 
kopi;  à  MaroUes  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi  ;  aux  envi- 
rons d*Auxerre  et  de  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Got- 
teau  et  Robineau  ;  à  Cbambéry  (Savoie),  par  M.  flugard  ;  à 
ftenaud-du-Mont,  sur  le  fond,  près  de  Morteau  (Doubs),  par 
M«  Carteron  ^  k  Orgon  (Yaucluse),  par  M.  Rénaux  ;  à  Jabron, 
k  La  Malle,  près  de  Grasse  (Var),  par  M.  Astier. 

Hiêioiro.  Bien  figurée  dès  1836  par  M.  Fitton,  sous  le  nom 
de  Photos  giganieus ,  cette  espèce  a  reçu  depuis  les  noms 
d'Elongaia^  par  MM.  de  Munster  et  Agassiz,  et  de  Scheuzheri^ 
par  M.  Agassiz.  Ayant  trouvé  sur  un  grand  nombre  d^échan- 
tillons  tous  les  passages  entre  les  deux  espèces  de  M.  Agas- 
siz qui  se  trouvent  du  reste  toujours  ensemble,  J'aurais  dû  les 
réunir  sous  la  dénomination  spécifique ,  la  plus  ancienne,  de 
Gt^iHilMi;  mais  celle-ci  ayant  été  appliquée  dès  1826  par  So- 
irerby ,  je  dois  prendre  la  seconde  A'Elongaêa. 

É0pUêaiion  d»$  flgwroê.  14.  S6t,  fig.  1.  Variété  alloogée. 

Kg.  S.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  1(.?Variété  raccourcie.  De  ma  collection. 
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N*  812.  PaOLADOifTA  ÂGAMixu,  d'Qrbigayi  184&. 

PL  363,  %•  1-3. 

Gûniomycaudaia^  Âgassiz,  1843.  Études  eriliqoei  (Myes). 
Pl.i  &«,  fig.1-3,  etpl.l,Bg.  I. 

P.  Uêiâ  elongat/if  eompreâtâ^  lœvigcUâ;  laierê  «fiait  ^l^n^t^f 
angtÊêtaîOy  p^siicè  iraHêvenini  plieato^  laierê  bucemlibrêviy 
totufutaio;  auiicè^  obliqué  plieaio. 

Dimenêions.  Longuear  totale,  42  millim.  —  Angle  âpictal, 
140*.  —  Divergence  des  plis  prise  de  la  région  palléale| 
27*  environ. 

m 

Coquille  mince,  ailongéei  droite,  tràscomprimëe,  lisse, 
ornée  seulement  au  sommet  et  près  de  là  de  plis  transverseï 
à  la  région  anale,  très -obliques  à  la  région  buccale,  qui  d'a- 
bord se  réunissent  par  une  surface  longitudinale,  puis  se  sépa- 
rent  et  s^effacent  peu  à  peu  vers  les  extrémités.  C6lé  buccal 
assez  long,  arrondi*,  oâté  anal  bien  plus  long,  rétréci.  Le 
moule  montre  tous  les  ornemens  extérieurs  du  test. 

Rapporté  et  diffèrenoee.  Cette  espèce,  voisine  du  P.  Rauli* 

nùifi»,  s'en  distingue  par  ses  cAtes  sans  jonction  longitudi- 
nale et  par  sa  grande  compression. 

Loealité.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien  du  bassin 
parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Vaux -sur-Blanc,  à  Bettan-> 
court-Ia  Ferrée  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  oioi. 

Hiêloire.  M.  Agassiz  a  décrit  cette  espèce  dans  son  genre 
Gonîomya  sous  le  nom  de  Caudaia^  mais  ce  nom  ayant  été  em- 
ployé antérieurement  par  M.  Rœmer  pour  une  espèce  de  Pho^ 
ludomj-a^  je  me  trouve  Forcé  de  le  changer  en  plaçant  Tes- 
pèce  dans  ce  genre,  et  je  la  dédie  à  M.  Agassiz,  qui  le  pre- 
mier Ta  foit  connaître. 
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Emplieation  des  figurés.  PI.  363,  fig.  1.  Ck>quille  de  graa- 

deur  naturelle.  De  ma  coUeQiiQn^ 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N^  813.  Pholadomta  Rauliriana,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  363,  %  4-5. 

P.  tenta  ohlongâj  inflatd^  iatere  anali  transvcrèïm  plicato;  la- 
iere  huccali  obliqué  plicato;  Iatere  palleali  longitudinalUer 
plieato, 

Dimenêions,  Longueur,  24  mill.  —  Angle  apicial,  137*.  ». 
Divergence  des  plis  antérieurs  et  postérieurs  prise  sur  la 
région  palléale,  45^. 

Coquille  mince,  oblongue,  renflée,  ornée  sur  la  région  bac- 
cale  de  plis^  obliques,  sur  la  région  palléale  de  plis  lon^ptudi- 
aaux  et  sur  la  région  anale  de  plis  transverses  ;  ces  trois  séries 
de  plis  réunis  entre  eux  et  représentant  des  angles.  Côté 
buccal  court,  rétréci;  côté  anal  long.  Le  moule  montre  tous 
les  accidens  extérieurs  du  test. 

Rapporté  et  diffireneeê.  Cette  espèce  est  très-voisine  par  ses 
plis  du  P.  AgatBxsii^  mais  elle  s*en  distingue  par  Tangle  de  ses 
plis  bien  plus  ouvert,  par  les  plis  longitudinaux  marqués  par- 
toot  à  la  région  palléale,  puis  par  sa  forme  plus  renflée. 

tooalité.  M,  Raulin  Ta  rencontrée  dans  le  gault  ou  terrain 
tUmnde  Fléville  (Ardennes). 

Empliealion  des  figures.  Pl.  363,  fig.  4.  Coquille  grossie. 
De  h  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 


IIL  26 


354  PALÉONTOLOGIE   rRANÇAISB. 

No  814,  Pholadomta  Fabriha  ,  Âgassiz. 
PI.  3*3,  fig.  6,  7. 

Pholadomya  Fabrina,  Agassiz,  1842.  Études  crilîq.,  Myes, 
p.  59,  pi.  Vf,  f.  12. 

P.  Uitâohlongà^  êubareuaiA^  iuflaid^  hngiiudintUiiwr pliemiét, 
iramvenim  coHatd ;ooêtiê  appromimatiê^  aoutii;  laUre  bue-- 
eali  breoi,  dilaiaio  ;  iatere  anaii  elongato. 

Dimensiom.  Longueur,  35  miiiim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur  ,  ^j  ;  épaisseur ,  tVô  i  longueur  du  c6té 
anal,  tVô-  — Angle  apicial,  117«. 

Coquille  mince,  oblongue,  un  peu  renflée,  arquée,  ornée 
de  côtes  rapprochées ,  aiguës ,  rayonnantes ,  avec  lesquelles 
viennent  se  croiser  des  plis  d'accroissement  assez  prononcés. 
Les  côies  manquent  tout-à-fait  sur  une  petite  partie  de  Tarea 
anale.  Côté  buccal  très -court,  élargi  et  arrondi;  côté  anal 
long  et  large.  Crochets  peu  saillans.  Le  moule  montre  tous 
les  ornemeas  extérieurs  de  la  coquille. 

Rapporté  et  différencei.  Voisine,  par  ses  côtes  aiguës  et 
serrées,  du  P.  elongata^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa 
forme  plus  élargie,  plus  courte,  et  par  ses  plis  plus  marqués. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  du  bassin  pari* 
sien.  Elle  a  été  recueillie  à  Ervy  (Aube),  par  M.  Dupia  et  par 
moi  ;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain),  par  M.  Fabre.  Elle  est  tou- 
jours rare. 

Explication  des  figurée.  PI.  363 ,  fig.  6.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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Espèceê  du  terrain  turonien  ou  de  la  craie  ehloritée» 

N»  815.  Pholadomya  LiGnisnsis,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  363,  Eg.  8,  9. 

P.  ieiid  ovaiâ,  inflaiâ^iuharcuaiâ^  eoncênirieèplieatdj  êiriatd; 
laiere  bueeaii  brevi^  obiuêo;  laiere  anali  ehngaio ,  roliin- 
daio, 

Dimensionê.  Longueur,  70  roillim. —  Par  rapporta  la  lon- 
gueur :  largeur,  iV^  ;  épaisseur ,  -^  ;  loogueur  du  côté 
anal ,  r'^.  —  Angle  apicial ,  104**, 

Coquille  mince,  ovale,  un  peu  arquée,  très-renflée,  ornée, 
partout,  de  plis  concentriques  également  espacés  entre  les- 
quels sont  de  légères  stries.  Côté  buccal  très-court,  large  et 
arrondi;  côté  anal  très- long,  arrondi.  Le  moule  reproduit 
tous  les  ornemens  extérieurs  du  test. 

Rapporté  et  diférenoe$.  Cette  espèce  se  distingue  fetcile- 
ment  par  ses  côtes  concentriques,  régulières,  sans  aucun  in* 
dice  de  côtes  rayonnantes. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  parties  inférieures  du  terrain 
turonien  ou  de  la  craie  chloritée.  Elle  a  été  recueillie  dans 
les  grès  rougeâtres  du  Mans  (Sarthe) ,  par  M.  d*Archiac  et 
par  moi;  à  Saumur  (Maine-et-Loire),  par  moi;  à  Soulage 
(Aude),  par  moi. 

Explication  de$  figures.  PI.  363,  fig.  8«  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

M*  816.  Pholadomta  Maillbaha,  d'Orbigny,  1844. 

PL  364,  6g.  1,  a. 

S.  tcêtdoblangdj  eomprenâ^lanigat^s  hUêroamJiohmgaio^ 
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dilatato^  obliqué  iruncaio^  poêtioè  tranêverêim  pUeaio ;  Im^ 
tête  huccali  angusiaio ,  obliqué  coêtato. 
Dimenêions.  Longueur,  53  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur: largeur,  7^0.  — Angle  apicial,  140*.— Divergence 
des  plis  antérieurs  et  postérieurs ,  prise  à  la  région  pal- 
léale,  32^ 

Coquille  mince ,  oblongue ,  droite ,  comprimée ,  Umo  an 
pourtour,  ornée,  près  du  sommet,  du  côté  du  corselet,  de  plis 
droits,  transverses,  et,  du  côté  delà  lunule,  de  plis  obliques. 
Le  côté  anal  est  long ,  anguleux ,  coupé  obliquement  à  son 
extrénviié;  côté  buccal  court,  rétréci,  arrondi  à  son  extrémité. 
Le  moule  intérieur  montre  tous  les  ornemens  extérieurs  du  test. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  à  la  fois  des 
P.  Agasiizii  et  designata\  elle  se  distingue  de  la  première 
par  sa  forme  plus  carrée ,  de  la  seconde  par  ses  plis  droits  et 

non  arqués. 

Localité,  M.  Maille  Ta  recueillie  à  la  Montagne-Sainte-Ca- 
therine ,  près  de  Rouen  (Seine-Inférieure) ,  dans  les  couches 
moyennes  des  terrains  turoniens.  Elle  y  est  très-rare.  Elle  se 
rencontre  encore  en  Franconie. 

Explication  des  figures,  PI.  364,  fig.  i.  Coqidlle  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

I^''  817.  Pholadomta  ARCHiACiANAf  d*Orbigny,  18&4. 

PI.  364,  fig.  3,  4. 

P.  testa  oblongo'ovaté  ^  infiatdj  trafisverêim  costatd  :  êCêiiê 
acutis;  latere  buccali  brevi^  rotundato  ;  latere  anali  elon* 
gato,  rotundatOm 

Dimensions,  Longueur,  77  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  f^  ;  épaisseur  »  -^0  î  longueur  du  côté 
«ni,  ^9 —  Ancle  apkâal  ;  ii4«. 
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Ci^uUU  oblosgae ,  prescpie  ovrie ,  'trifl*rèiDlée ,  ortiée , 
surtout  près  des  «onmets,  tte  pK»  cottcêÉirkjittésMdràccrdisre- 
flieBiav6&leM}0dls  fWDMÉt  tecrtfher^Aes^iàtKc^'l^yôMàtitès 
aiguës,  rapprochées  au  milieu,  tràB-«espueéU8'liur  deèrx  ettrti- 
mités.  CAié  buccal  court,  arrondi  ;  cAtéiauri  loog,  élérgi. 
Crochets  saillans.  Le  moule  montre  tous  les  accideÉs  eltï- 
rieurs  de  la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Celte  «spèce  est  TOtdue  du  P.  Fé- 

hrina^  doDt  elle  seidistioguef>arses  côtes  marquées  )u^ue 
sur  l'area  anale. 

localité.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  dites  de 
tufau  du  terrain  turonien  du  bassin  de  la  Loire.  Elle  a  été 
recueillie  à  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire),  par  M.  d'Archiac 
et  par  moi.  Elle  y  est  rare  et  en  mauvais  ^tat. 

Explication  des  figures.  Pi.  364  ,  fig.  3.  Iloule  înCérieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  &.  Le  même,  TU  sur  les  crochets. 

N®  818.  PflOLADOHTA  GARANTONiANA,  d'Orbignv,  1844. 

PI.  365,  fig.  1,  2. 

p.  testé  mtbt^iangmimri^obUqité^infiatâ,t¥&nsv9rs%m  ûosftéiâf 
coêtiê  ia^mUiikéS  appreafimatiê^  ûnMioè  poètieèfue  spëréCs; 
latoré  buommli  Artyt ,  ididataêi  ,*^  iatêre  éméii  ei&nga^o , 

JOHmendêm^   liOngtteur,  M  «IjKtn.  ^  Par  rapport   i  la 
sioiigiiMrt  krgew^^^j-^aîsBMr,^^;  Mifisiiiertir  do 


e6liMalvf4àb.*^4i|gle;|ipieialv<(6«;     i  ^ 

Coquilktiètim ,  feofrWiôiim,  tifaugbl^^^  ti^ès  bbliijfift, 
renflée,  marquée  de  ctees  rayoDOMites  Tupt^rboliées  te  mi- 
lieu, très  ^q^acées  «nx/«xtMmités.  Oèté  bveen^ti^èB^sMiiKi  à 
peine  fMM  ;  i«^iif4MHA)iiès4ion|r ,  larB0,leMfé<M^^ 
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Rapports  êi  d^éroneea.  Cette  espèce  est  voisine ,  par  sa 
fome  écourtéei  du  P.  E$markii^  tout  en  s*en  distinguant 
par  sa  forme  plus  oblique ,  ses  cdies  moins  larges  et  ses  plis 
d'accroissement  moins  marqués. 

Localité.  Je  lai  recueillie  à  Cognac  (Charente),  dans  la  par- 
tie moyenne  des  terrains  turoniens.  Elle  y  est  rare. 

Esplicatton  de$  figurée,  PI.  365  ,  fig.  t.  Moule  intérieur, 

TU  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*  819.  Pholadomta  Maeiotiana,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  365,  fig.  3,  4. 

p.  teêiâ  ohlongO'Ovatâ^  ventricoiâ^  inflaià;  costii  traniversiê 
radiatâ;  latero  hucoali  hretfi^  veniriooso  ;  laiore  anali  elon-- 
gaio^  anguéiato^  obliqué  trunoato. 

Dimetiêionê.  Longueur  totale ,  82  millim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  i^*V  i  épaisseur,  1V09  longueur  du 
côté  anal,  7^.—  Angle  apicial,  116». 

Coquille  mince ,  ovale-oblongue ,  ventrue,  renflée,  ornée, 
en  travers,  de  câtes  rayonnantes,  peu  saillantes  et  espacées, 
se  prolongeant  sur  la  région  anale.  Côté  buccal  court,  très 
élargi ,  ventru  ;  côté  anal  très-rétréci ,  et  coupé  obliquement 
à  son  extrémité.  Le  moule  montre  lescAtesde  la  coquille. 

Rapporté  et  différeneeê.  Assez  voisine  des  P.  elongaia  et 
Rofana^  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  forme  ventrue  du 
côté  buccal,  très-rétrécie  et  tronquée  du  côté  anal. 

Localité.  Elle  est  propre  tu  terrain  turonien  moyen  des^ 
bassins  pyrénéen  et  ligérien.  Elle  a  été  recueillie  à  Sainte- 
Maure  (Maine-et-Loire);  par  M.  d'Arcbiac;  à  Mareuil,  à  la 
Roche-Beaucourt  et  à  Montigoac  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 
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.  Esplioaiion  deg  figurée.  PI.  366 ,  fig.  3.  MouIe  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fîg.  4.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

N«  820.  Pholadomta  gigas,  d'Orbîgny,  1844. 

PI.  366. 

Pachjrmjra  gigas^  Sowerby,  1826.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  I, 
pi.  504  et  505. 

P,  testa  crastâ^  elongatâ^  suharcuatd^  ebnoentricè  rugoto~pli^ 
catâ;  latere  buccali  brêvi^  anguitatoi  laterê  anali  elongaio^ 
obliqué  truneatOy  externe  oarinato. 

Dimensiong,  Longueur,  160  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  -îVo  ;  épaisseur,  ■—  ;  longueur  du 
cdté  anal ,  ^^.  _  Angle  apicial ,  130*. 

Coquille  très-épaisse,  allongée,  renflée,  presque  égale  en 
largeur  sur  sa  longueur,  marquée,  partout ,  de  rides  d* ac- 
croissement irréguliëres  ;  côté  buccal  très-court^  très-rétréci, 
arrondi  ;  côté  anal  très-long ,  un  peu  élargi ,  tronqué  obli- 
quement à  son  extrémité  ;  le  côté  palléal  est  légèrement 
creusé,  séparé  de  la  région  anale  par  une  partie  anguleuse. 
La  région  du  ligament  est  é vidée.  Les  crochets  petits, 
très-rapprochés,  La  partie  inférieure  de  la  région  palléale 
est  légèrement  bâillante;  Textrémité  anale  est  peu  bâillante. 
Le  n)oule  interne ,  lorsqu'il  est  bien  frais,  montre  une  im- 
pression palléale  très-prononcée ,  un  sinus  anal  très-petit, 
court. 

Rapportg  êi  difpireneêê.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  sa  forme  oblongue  et  sa  coquille  épaisse. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  parties  inférieures  des  ter- 
rains turoniens.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Astier  dans  le 
calcaire  marneux  gris  bleuâtre  de  la  Malle  (Var),  et  par 
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M.  Guéranger  dans  les  gras  inférieurs  à  E^offrà  eêUniAëi 
au  Maos  (Sarthe) . 

Histoire.  M.  Sowerby  Ta  décrite  sous  le  nom  de  Pcelky*^ 
gigoêj  en  co  formaDt  uo  nouveau  genre.  Elle  manque  de 
dents  à  la  charnière,  et  a  tous  les  autres  caractères  généraux 
des  Pholadomjra ;  je  Ty  réuDÎs  en  conséquence,  ne  considé- 
rant pas  répuisseur  de  la  coquille  comme  un  caractère  sulB» 
saut  pour  en  former  un  genre  distinct. 

Explication  des  figures.  Pi.  366 ,  Hg.  i.  Coquille  réduito 
de  moitié.  De  ma  colkction. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur. 

Espèces  du  terrain  sénonien. 

N»  821.  Pholâdomta  Rotana,  d'Orbigny,  i84&. 

PI.  367. 

P.  testa  elongatâ^  areuatd^  inflatâj  transversim  costaié;  cps^ 
tis  œqualibuSf  approsimatis  vel  separatis;  latere  bucimii 
hreviy  angustato;  latere  anali  elongato^  rotundato. 

Dimensions,  Longueur  totale,  103  millim.  —  Par  rapport 

à  la  longueur  :  largeur,  —;  épaisseur,  ^Vo  ;  longueur  di| 

côté  anal,  iVh-  —  Angle  apicial,  130*. 

Coquille  mince,  allongée,  très-arquée,  assez  renflée,  oméOt 
en  long,  de  quelques  plis  d'accroissement,  et,  en  travers,  de 
côtes  rayonnantes,  rapprochées  oi|  espacées ,  toujours  inter* 
rompues  sur  une  grande  partie  lisse  de  la  région  anale.  Cûtà 
buccal  très-court  ;  côté  anal  long,  arqué,  très* arrondi  à  son 
extrémité.  Le  moule  représente  tous  les  omemens  de  la  co- 
quille. 

Observations.  Cette  espèce  vari^  on  ne  peut  plus  par  lo 
nombre  de  ses  côtes  rayonnantes  plus  ou  moins  espacées* 
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Rapports  et  différences.  Très-yoisioe  par  son  ensemble  du 
P.  êhtigata ,  cette  espèce  8*en  distingue  par  sa  forme  plus 
large,  plus  arquée ,  par  son  c6lé  anal  arrondi  et  non  tron- 
qué, ainsi  que  par  la  surface  lisse  de  la  région  anale.  Égale- 
ment voisine  du  P,  elUpttca,  elle  s'en  distingue  par  sa  forme 
plus  arquée,  ses  côtes  plus  aiguës. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  sénonien  ou  craie  su- 
périeure du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Royan 
(Charente-Inférieure),  par  MM.  d'Archiac,  Espaillac  et  par 
moi. 

Explication  des  figurée.  PI.  367,  fig.  i.  Moule  intérieur 
(variété  à  côtes  serrées).  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Variété  à  côtes  rares. 

Résumé  géologique  sur  les   Pholadomya. 

J*ai  réuni  en  France  onze  espèces  de  Pholadomya  ainsi 

distribuées. 

Terrain  néocomien . 

P.  Agassîziî,  d'Orb.  P.  elongaia,  Munster. 

Terrain  albien  ou  gault, 
P.  Fabrina,  Âg^ssiz.  P.  Rauliniana,  d*Orb. 

Terrain  turonien  ou  craie  chlorUée, 

P.  Àrchiaciana,  d'Orb.  P.   ligcriensis»  d'Orb. 

carantoniana,  d*Orb.  Mailleana,  d*Orb. 

gigas,  d*Orb.  Marrotiana,  d'Orb. 

Terrain  sénonien  ou  craie  êupérieure, 

P.  royana,  d'Orb. 

Ainsi  j'ai  deux  espèces  dans  le  terrain  néocomîen ,  deux 
dans  le  terrain  albien ,  sis  dans  le  terrain  turonien  et  une 
dans  le  terrain  sénonien. 

m.  M 
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Divisées  par  bassins  »  ces  espèces  sont  ainsi  réparties  :  au 
terrain  néocomien ,  la  P*  AgaêêimU  dans  le  bassin  parisien  ; 
la  P.  êlongata  dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen. 

Aa  terrain  albien,  les  deux  espèces  dans  le  bassin  pa- 
risien. 

Au  terrain  turonien,  la  P.  Arehiaeiana^  propre  au  bassin 
de  la  Loire  ;  la  P.  MpUUana^  propre  an  bassin  parisien  ; 
les  P.  ligeriemiê  et  Mmrrctiana  en  même  temps  dans  les 
bassins  ligérien  et  pyrénéen  ;  la  P.  gigas  dans  les  bassins  li- 
gérien  et  méditerranéen. 

Au  terrain  sénonien ,  la  P.  rojrana  est  spéciale  au  bassin 
pyrénéen. 

Genre   Gligimbiis,    Lamarck, 

Non  GlieimerU,  Schumacher. 

Animal  allongé,  épais,  cylindracé.  Manteau  épais,  ouvert 
seulement  à  Textrémité  buccale  pour  le  passa{;e  d'un  pied 
cylindrique;  à  Textrémité  anale,  un  tube  cylindrique  très- 
extensible,  renfermant  les  deux  siphons.  Bouche  peiite,  |)Our- 
vue,  de  chaque  côté  ,  de  deux  appendices  buccaux  triangu- 
laires. Branchies  doubles,  épaisses,  longitudinales. 

Coquille  allongée ,  peu  comprimée ,  équivalvc ,  subéquila- 
térale,  fortement  bâillante  à  ses  extrémités,  surtout  à  Textré- 
mité  anale.  Impressions  musculaires  buccales  allongées  dans 
le  sens  de  la  longueur  de  la  coquille,  s'étendant  par  petites 
divisions  josque  sous  les  crochets.  Impression  anale  latérale 
très- petite.  Ligament  externe  très-gros  et  saillant,  plicé  sur 
un  très-fort  épaississement  de  la  nymphe.  Charnière  calleuse 
sans  dents. 

Rapporté  et  différences.  Les  Glicimeriê  se  distinguent  des 
Lutraires,  desMyes  et  des  Solen  par  leur  manque  de  dents  à 
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la  charnière;  des  Pholadomya  par  leur  coquille  épaisse,  très- 
bâillante,  pourvue  cl*un  épais  épiderme. 

On  ne  connaît  bien  qu'une  seule  espèce  vivante,  le  G.  «t- 
liqua^  des  régions  boréales. 

*   Genre  Mta,  Linné. 

^Mffitaf  allongé  ou  ovale.  Manteau  fermé  sur  presque  toute 
sa  longueur,  laissant  seulement  une  petite  partie  ouverte  sur 
la  région  buccale  pour  le  passage  d'un  pied  petit ,  court , 
cylindracé,  partant  d'une  masse  abdominale  volumineuse. 
Branc  hies  en  feuillets  de  chaque  côté  du  corps.  A  la  région 
anale,  un  long  tube  extensible  où  les  deux  siphons  sont  réunis. 

Coquille  ovale  OU  oblongue,  inéquilatérale,  presque  iné- 
quivalve ,  fortement  bâillante  surtout  à  la  région  anale.  Im- 
pressions palléalcs  très-marquées,  laissant  un  sinus  profond , 
oblique.  Impressions  musculaires  deux  à  chaque  valve,  une 
triangulaire  ,  transverses  à  la  région  anale  ,  allon^jées  et 
transverses  à  la  région  buccale.  Ligament  interne  s'insé- 
rant  dans  un  cuilleron  vertical  de  la  valve  droite,  et  dans  un 
cuilleron  interne  placé  sous  le  crochet  de  la  valve  opposée. 

Les  Myes  diffèrent  de  tous  les  autres  genres  de  la  famille 
par  leur  cuilleron  de  la  valve  droite  vertical  qui  reçoit  le  li- 
gament interne. 

Elles  ne  se  trouvent  fossiles  que  dans  les  terrains  ter- 
tiaires les  plus  récens.  Aujourd'hui,  elles  vivent  dans  les  baies 
vaseuses,  où  elles  s'enfoncent  verticalement ^  souvent  à  un 
demi-mètre  de  profondeur,  communiquant  à  la  superficie  da 
sol  au  moyen  de  leur  long  tube,  et  de  leur  mouvement  de  va- 
et-vient.  On  les  mange  à  la  Rochelle  sous  le  nom  de  Paiago. 
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Genre  Lcjtraria,  Lamarck,  Schumacher. 

Lniricola ,  Blainvilie. 

Animal  ovale,  comprimé ,  ayant  le  manteau  ferme  sur  une 
partie  de  sa  longui^nr,  laissant  sortir,  par  la  région  buccale, 
un  pied  court,  et  sur  la  région  anale  un  long  tube  renfermant 
les  deux  siphons  réunis  ;  deux  attaches  musculaires  à  chaque 
valve. 

Coquille  ovale-oblongue  ,  inéquilatérale ,  équivalve,  assez 
fortement  bâillante  h  la  région  anale,  l'autre  exlrémilé  à  peine 
ouverte.  Impressions  palléales  très-profondes,  Iriangulaîres, 
occupant  plus  de  la  moitié  de  la  coquille.  Impressions  mus- 
culaiics  au  nombre  de  deux  ù  chaque  valve,  toutes  deux 
ovab'S  transverses.  Ligament  interne  placé  dans  un  large 
cuiHeron  triangulaire  de  !a  région  cardinale.  Charnière  pour- 
vue d'une  dent  cardinale  comme  reployée,  placée  au-dessous 
du  cuilleron,  et  sur  la  valve  gauche  d'une  fossette  qif  une 
lame  élevée  sépare  du  cuilleron  ligamentaire. 

Les  Lniraires  ne  diffèrent  des  Myes  que  par  hurs  deux  cuil- 
lerons  parallèles  aux  deux  valves  au  heu  d'être  Tun  vertical 
saillant,  Taulre  interne,  car  zoologiquement  Tanimal  est  iden- 
tique. 

Les  Lutraires,  comme  je  les  considère,  se  borneraient  aux 
L,  iolenoides ,  elliptica  et  aux  autres  ayant  la  même  forme  ; 
car  toutes  les  autres  Lutraires  de  Lamarck  doivent  rentrer 
dans  le  genre  Lavignon  ,  de  Cuvier,  Tauimal  étant  entière- 
ment différent  comme  on  peut  le  voir  à  ce  genre. 

Ces  coqui'Ies  ne  paraissent  fossiles  que  dans  les  terrains 
tertiaires  les  plus  modernes.  Elles  vivent  dans  le  sable  pur^ 
et  le  sable  vaseux ,  enfoncées  verticalement  à  un  tiers  de 
mètre ,  laissant  en  dehors  un  trou  rond  qui  les  indi.]ue  aux 
pêcheurs.  On  les  mange  à  Tlle  d'Oleron  (Charente-Inférieure). 
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Genre  Mactra,  Linné. 

Animal  ovale,  conaprimé,  muni  d'un  manteau  ouvert  sur 
toute  la  région  palléale  ,  laissant  sortir  un  pied  volumineux , 
large»  coudé  au  milieu  de  sa  longueur,  comprimé  extérieu- 
rement, et  triangulaire.  Branchies  l'arges,  en  doubles  lames 
assez  larges  de  chaque  côté.  Palpes  labiales  formées  de  cha- 
que côté  par  deux  lames  étroites  ,  allongées,  aiguës  à  leur 
extrémité.  Sur  la  région  anale  sont  deux  tubes  très-extensi- 
bles, réunis  en  un  seul  à  leur  base,  mais  ayant  leurs  ouver- 
tures distinctes  à  leur  extrémité. 

Coquille  ovale,  arroniie,  irianfîuîaire,  co.nfiprimée ,  mince 
ou  épaisse^  équivalve,  subpquilaiérale,  très-légèrement  bâil- 
lante sur  la  région  anale.  Impressions  palléales  très-superfi- 
cielles» pourvues  d'un  sinus  anal  court ,  plus  large  que  long, 
arrondi  ou  souvent  représentant  un  demi-cercle.  Impressions 
musculaires  peu  marquées,  uu  nombre  de  deux  à  chaque  valve» 
Tune  anale,  un  peu  triangulaire^  à  angles  émoussés,  l'autre 
buccale  ,  oblique  toutes  les  deux ,  prolongée,  sous  les  dents 
latérales,  en  une  partie  étroite.  Charnière  pourvue,  sous  les 
crochets,  d*une  dent  cardinale  comprimée,  pliée  en  gouttière, 
ou  divisée  en  deux  parties  divergentes,  et  de  chaque  côté 
d'une  forte  dent  latérale  comprimée ,  intrante.  Ligament 
composé  de  deux  parties,  Tune  très-grande,  interne,  trian- 
gulaire ,  insérée  dans  une  fossette  de  même  forme  placée  sous 
les  crochets,  Tautre  très-étroite,  linéaire  externe. 

Rapporté  et  différences.  Par  leurs  tubes  réunis  les  Mactres 
se  rapprochent  encore  des  Myes  dont  elles  se  distinguent 
par  leur  pied  volumineux ,  comprimé ,  triangulaire ,  et  leur 
manteau  ouvert.  Par  leurs  coquilles  elle  se  rapprochent  des 
Lavignons  dont  elles  diffèrent  complètement  par  leurs  tubes, 
leurs  dents  latérales,  et  surtout  par  la  forme  du  sinus  palléal. 
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Les  Mactres  se  sont  montrées  avec  les  terrains  jurassiques  ; 
elles  sont  encore  des  terrains  crétacés ,  mais  elles  ont  le 
maximum  de  leur  déYeloppement  nomërique  dons  les  terrains 
tertiaires  ou  dans  les  mers  actuelles. 

Les  Mactres  vivent  aujourd'hui  sur  les  plages  sablonneuses 
et  les  bancs  de  sable ,  où  elles  s'enfoncent  peu  profondé* 
ment,  s'y  tenant  verticalement  les  tubes  en  haut ,  le  pied  en 
bas.  Le  moindre  mauvais  temps  les  jette  à  la  c6te.  Elles  sont 
du  reste  de  toutes  les  latitudes. 

N*  822.  Mactra  Hatrorbnsis  ,  d'Orbigny,  1M4. 

PL  368,  fig.  1 ,  2. 

M.  testa  ovatO' comprend  y  leevigatâ^  êuba^Umterd ;  latere 
buccali  obtuio;  latere  anali  êubangulmto^ 

Limennons,  Longueur,  27  millim.  -^  Par  rapport  à  la  lon<- 

gueur  :  largeur,  1V0;  épaisseur,  ,'oV;  longueur  du  c6lé 

anal ,  ~o-à'  —  Angle  apiciul ,  124*. 

Coquille  ovale ,  comprimée  ,  légèrement  anguleuse  ,  sub* 
équilatérale ,  lisse.  Côté  buccal  arrondi  ;  côté  anal  légère- 
ment anguleux  et  comme  caréné  extérieurement.  Le  moule 
est  tout-à-fait  lisse. 

Rapports  et  diféreners.  Cette  espèce  rappelle  tout-à-fait  la 
forme  du  Mactra  Lisor  des  cotes  du  Sénégal. 

Localité,  Je  Fai  recueillie  à  Bettancourt-la-Ferrée,  près  de 
Saint-Dizier  (Haute-Marne) ,  dans  le  terrain  néocomien. 

Esplication  des  figures.  Pi.  368 ,  fig.  i*  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  môme,  vue  sur  les  crochets. 


TERRAINS   GRtTÀCÉS.  367 

N^*  823.  Magtra  DupmiAHÂ ,  d'Orbigoy,  €844. 

PI.  868,  flg.  3-6. 

M.  iêâiâ  ùvaiO'ohlongâ^  compreêêd^  eoneenirioè  rugoêd^  inœ'^ 
quUaterâj  latêre  buooali  brevi^  rotundato;  latere  mnali  elon» 
gato^producio^  angustato» 

Dimêmionê.   Longueur,   26    miUini»  —  Par  rapport   à  la 

longueur  :  largeur ,  -^^'ô  ;  épaisseur ,  -^  ;  longueur  du 

côté  anal,  -fjs*  —  Anffl®  apicial ,  i30». 

Coquille  ovale,  oblongue,  très-comprimée,  couverte  de  rides 
concentriques  d'accroissement,  très-inégales.  Côté  buccal 
court,  arrondi;  côté  anal  long,  rétréci,  sans  angle  marqué. 

Rapports  et  differoneoê.  Cette  espèce  se  distingue,  à  la  pre- 
mière vue,  du  M.  Matronen$i$  par  sa  forme  allongée  et  par 
ses  deux  côtés  inégaux. 

Localité,  M.  Dupin  Ta  rencontrée  dans  le  terrain  néoco- 
mien  à  MaroUes  (Aube),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figurée.  Ph  368,  fig.  3.  Coquille  un  peu 
grossie.  De  la  collection  de  M.  Dupin. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  ô.  Grandeur  naturelle. 

N*  824.  Magtra  Cartbroni,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  368 ,  fig.  6-9. 

M.  te$tâ  ovatO'Compresêâf  angulatâ^  lœvigatdj  êubœquilatêrâf 

lateribuê  êubangnlaiis. 

Vitneneions.  Longueur,  22  miliim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  i^  ;  longueur  du  cAté 
anal,  iV^.  —  Angle  apicial ,  i26^. 

Coquille  ovale ,  comprimée ,  lisse ,  presque  équilatérale^ 
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les  deux  côiés  presque  également  anguleux,  sans  moDtrerde 
carène.  Le  moule  esl  tout  ù-fait lisse,  avec  des  empreintes 
du  sinus  anal,  qui»  relativement  aux  autres  espèces,  est  assez 
profond. 

Rapporté  et  diffàrenecê.  Voisine  de  forme  de  la  M,  Matra- 
nensis ,  celte  espèce  s*en  dislingue  par  son  ensemble  plus 
oblong  et  sa  région  anale  non  carénée. 

Localité,  Elle  apparlient  au  terrain  n<^ocomien  et  a  été  re- 
cueillie par  moi  à  Marollos  (Aube)  ;  aux  environs  de  Morteau 
(Doubs),  par  M.  Carteron.  M.  Filion  Ta  également  rencon- 
trée à  nie  de  Wiglit  (Angleterre). 

Explication  des  figurés.  Pi.  368 ,  fig.  6.  Coquille  UD  peu 
grossie,  avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Un  moule,  vu  de  côté. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

.IV  famille  :  ANATLNlDiE,  d'Orbigny. 

Animal  ovale,  comprimé,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur 
presque  toute  .«^a  longueur,  ouvert  seulement  à  Textrémité 
buccale  pour  le  passage  d*uu  petit  pied  en  massue  ou  fili- 
forme. Deux  siphons  libres  ou  accolés  ensemble  à  la  région 
anale.  Deux  aitaches  musculaires  à  chaque  valve.  Quelque- 
fois un  byssus. 

Coquille  ronde,  ovale,  allongée,  globuleuse  ou  comprimée* 
mince,  frngile,  souvent  nacrée,  inéquivalve,  bâillante  surtout 
à  son  extrémité  anale.  Impressions  palléales  pourvues  d'un 
sinus  anal.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  à 
chaque  valve.  Ligament  interne,  quelquefois  apparent  en  de* 
hors,  logé  dans  un  cuilleron  des  valves,  et  recevant  un  osse- 
let interne  de  forme  variable.  Charnière  avec  ou  sans  cuille- 
ron souvent  soutenu  intérieurement  par  unelame,  une  côte 
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transversale  ou  oblique  en  avant.  Les  crochets  sont  presque 
toujours  fendus  en  travers. 

Je  place  dans  cette  famille  quatre  genres  qui  ont  entre 
eux  les  plus  grands  rapports,  tant  dans  leurs  caractères,  leur 
aspect ,  que  dans  leur  manière  de  vivre  ;  ce  sont  les  genres 
jinatinay  Lamarck,  Peripîoma^  Schumacher,  Lyon»%a^  Tur- 
ton,  et  Thraoia^  Leacb. 

Genre  ânatina,  Lamarck. 
Aariscalpium^  Schumacher  (  non  Anatina^  Brown). 

^fima/ ovale,  oblong,  pourvu  d'un  manteau  fermé  sur 
presque  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  à  Textrémité 
buccale,  pour  le  passage  d*un  pied  médiocre.  Deux  siphons 
très-extensibles,  distincts,  accolés  jusqu'à  leur  extrémité. 
Deux  attaches  musculaires  à  chaque  valve. 

Coquille  oblongue  ou  allongée,  mince,  fragile,  quelquefois 
nacrée ,  inéquivalve ,  inéquilaiérale ,  fortement  bâillante  à  la 
région  anale ,  à  peine  à  la  région  buccale.  Impressions  pal- 
léales  très-marquées ,  pourvues  d'un  sinus  anal  peu  profond, 
arrondi .  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux  à  chaque 
valve ,  une  petite  ovale ,  transverse  au  côté  anal ,  une  autre 
oblique  de  même  forme  à  la  région  buccale.  Charnière  com- 
posée de  chaque  côté  d'un  cuilleron  saillant  en  dedans  de  la 
valve.  Ligament  interne  placé  dans  les  cuillerons  et  inséré 
à  im  osselet  calcaire  transverse ,  comprimé ,  appuyé  sur  les 
cuillerons.  De  la  base  des  cuillerons  part,  vers  la  région  anale» 
une  lame  qui  s*étend  transversalement  ou  obliquement  en 
avant  dans  la  valve,  et  laisse  sur  le  moule ,  dans  les  coquilles 
fossiles,  un  sillon  très-prononcé.  Le  sommet  des  crochets  est 
fendu  transversalement. 

Rapports  et  différences.  Les  Anatines  se  distinguent  des 
IIL  27 
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Peiripiema,  dont  elles  omi  VwAvnM  er  ^es «mMerons  de  la  ekar> 
nière,  par  les  tubes  de  ranimai  bien  plus  développés,  ce  qui 
détermine  no  bâHtementcoosidéral^le  de  la  régifm  anale,  par 
l*iaipi*ession  do  sinns  paHéal  pins  arrondie ,  moins  triangn^ 
bire,  par  Timpreesion  mosenlaire  buccale  moins  allongée,  et^ 
enfin  ,  par  la  pièce  calcaire  dn  ligament  transverse  à  deox 
branches. 

Les  Anatines  se  sont  montrées  en  assez  grande  abondance 
dès  les  terrains  jurassiques  moyens;  elles  se  retrouvent 
encore  dans  les  terrains  crétacés.  Atijourd'hui  elles  appar- 
tiennent à  toutes  les  mers  et  vivent  enfoncées  verticalement , 
les  tttbes  en  haut ,  dans  la  vase  ou  dans  le  subie  vaseux  des 
baies  tranquilles. 

Si  jusqu'à  présent  on  n'en  a  cité  ancone  espèce  fossile,  cVst 
qu^aUes  n'avaient  pas  été  reoonaves  ;  ear  les  espèces  sni- 
vantes,  dispersées  par  Ves  auteurs  dans  différens  genres,  doi* 
leot,  suivant  nos  ebservatioDS»  y^  élre  ranfrées. 

Les  T^iina  immria^  (Gold.,  pi.  CILVII ,  f.  là) ,  ûThnlifir» 
mU  (Gold.,  pi.  CXLTN,  f.  16) ^.ds  M.  Rcemer;  le  Smn^miwm* 
Uns  /sio-  (pU  GLX,  f.  S)»  de  M.  Goldfuss;  XeMQotromÊfm 
taMua  fl  htmtU^  \  :s  P/sJywy  raslr^to,  dUmtmia^  h)r*nèmim^ 
tefcCtrconwya  slWaâ»,— <tois,  /wwytiSf,  ^mj^mmêm^  piana^  êilifmm, 
êpmiÈdatmy  infimtm^  de  M.  AgÊMÊÊiL  ;  le  FkQimd^mym  êokenêiim^ 
Beahayes>deviettdMNit  lec  ànntjmm^nmrim^  ^^rhuHformU^  imfm^ 
tÊmmiê^  frre«i#,  rmêrmim^  cMstels,  hfrmnh$im^  tfrtsls,  mnHem^ 
jM^riMf ,  espmmêaf  pimnm^  êili^mm ,  êpmimiaim,  inflmtm  et  mh^ 
fisîdsg,  d'Orbigny,  sauf  fes  dkMibtes  eiuplois  de  aoras  que  je 
rtetiftenii  en  décrivant 
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Terrain  néocotnien. 

H*  ns.  AUTiVâ  AiGiifHni ,  firOrbigny,  1844. 

n.  389,  fig.  1,  %. 

Pk{;^m;<'a  roclra^a,  A^assiz,  1842.  Études  criliqaes  (Myes), 
pi.  10,  f.  11-42. 

A.  iêêiâ  elangatd^  comfreud^  êubœquilaierd  ^  itiaqmivalvi  ^ 
eaneêntricè  pliaaté;  plicU  latere  anali  evanescenlibus; 
latere  buocali  dilataio^  rotundaio  ;  laUre  anali  nnguêtato, 
iniàê  lamina  ohliquâ  erectâ. 

Dimenêions,  Longueur ,  104  millim.  —  Par  rapport  à  la 
iMgMor  :  largeur,  i^;  épaisseur,  i^;  longaeir  du 
eteé  anal ,  i^.  ^  Angle  apicial ,  163^ 

CêquUh  alloiigée,  centprimée,  niéquival?e,  inéquilatérale, 
ornée,  longitudinalement ,  de  rides  ou  de  légers  plis  d'ac- 
miinenent  plus  ou  nems  régoliers,  qui  s*eCEicent  à  la  région 
aMile.  €6té  bvccal  un  peu  plus  court  que  Tautre,  plus  large, 
arrondi  à  son  extrémité  ;  <^6lé  palléal  droit,  non  évidé  ;  cdté 
anal  dongé,  étroit,  acuminé  à  son  extrémité.  Le  moule  noo- 
'tra  les  orneaseu  exlérieurs-de  la  coquille  «t  de  plus  la  brisure 
trausverse -des tyochets.  Sorte  région  cardhiate  on  voit  l'em- 
preinte oblique  en  arattl,  irès-prolongée,  d^irae  lame  interne 
tràs-saillaiite  qui  exiataît  dais  riatérievr  de  la  ooquille. 

SMppëfÉB  «I  êi'fferwmmê.  Celle  œquîHe  «Ht  y  par  son  atlon- 
genent,  wiaine  it.VJl.mtMmmmm.  BUesVn  distingvepar 
sa  forme  droite  sur  la  région  palléale,  plus  araminée  àst' 
eilébnccaL 

I^ooKié.  Elle  est  propre  au  terrain  néocoamn,  et  a  -été 
reemUie  à  Wasiy  el  i  Bettancesn-4a-Ferrée  (Bame-M  arne^ 
par  M.  Gorouel  et  par  moi. 

IRfiDtre.  H.  Agassîi  Fa  figurée  sens  le  «nn  de  ftoffrele. 
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mais  ce  nom  ayant  été,  dès  la  fin  du  siècle  dernier,  appli- 
qué par  Cliemniiz  à  une  espèce  vivante  du  genre  (son  Jl/ya 
roêtrata)^  je  dois  conserver  celte  dénomination  à  la  plus  an- 
cienne et  en  appliquer  une  nouvelle  à  l'espèce  fossile  décrite 
par  M.  Ag[assiz. 

Explication  deg  figures.  Pi.  369 ,  fig.  1.  Moule  intérieur 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*  826.  Anatin A  Cobnueliana,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  369,  fig.  3,  4. 

A*  teitâ  ienuij  oblongâ^  eompre$$d^  inœquilaierd^  iranêvêr^ 
sim  uniêulcatâ  ;  laiêre  buocali  laio  ^  rotundato  ^  oblique 
plieaio  ;  latere  anali  kyante,  anguêtati^  tranêver$%m  Irvit- 
cato, 

Diffiensiotis.  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -oô  «  épaisseur,  1^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  ,Vô.  —  Angle  apicial,  161». 

Coquille  ovale,  oblongue,  comprimée,  inéquilatérale,  équi- 
valve,  ornée,  en  travers  ,  d'un  sillon  assez  profond  qui  part 
des  crochets  et  sépare  chaque  valve  en  deu&  parties  presque 
égales  en  longiïbur,  mais  différentes  de  forme.  Côté  buccal 
une  peu  plus  long  que  l'autre,  large,  arrondi  et  marqué  de 
plis  profonds ,  obliques  ;  côté  anal  rétréci ,  finement  strié  en 
-long ,  terminé  par  une  truncature  transverse ,  et  une  partie 
très-bâillante. 

Rapporté  et  différenoeg.  Cette  coquille  appartient  à  la  série 
de  formes  que  M.  Agassiz  a  placée  dans  son  genre  Ceroomym^ 
mais  elle  fait  à  la  fois  le  passage  des  coquilleb  allongées  aux 
coquilles  ovales. 

Localiti.  M.  Gomuel  et  moi  nous  Favons  recueillie  à  Bet- 
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tancourt-Ia-Ferrée  (Haute-Marne),  daos  le  terrain  néocomien 
inférieur  où  elle  est  rare. 

Esplieaiien  dê$  figurée.  PU  369^.6g.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  4.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

N*  827.  ÂilATiilA  SUBSIRUOSA,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  370,  fig.  f-3. 

A.  testa  elongaiâ^  gubêinuoiâj  comprend^  inœquilatêrâ,  «fue- 
quivaMf  radiatim  punctato^striatâ  ^  oonoentrioè  pHoaid 
plidt  anticè  evaneseentibus  ;  latere  buooali  dilatato^  ro^ 
iundato;  latere  anali  anguHatOf  êtriato, 

Dimensionê.  Longueur,   80    millim.  —  Par  rapport   à   la 

longueur  :  largeur ,  tVô  »  épaÎMeur  ,  7'^  ;  longueur  du 

côté  anal ,  t^.  —  Angle  apicial ,  168\ 

Coquille  allongée,  comprimée,  inéquivalve,  inéquilatérale, 
marquée  de  plis  concentriques  d'accroissement,  atténués  sur 
le  côté  anal ,  formant  des  cotes  à  la  région  buccale  ;  indé- 
pendamment de  ces  plis ,  lorsque  le  test  est  bien  conservé , 
on  voit  partout  de  petites  stries  rayonnantes  formées  de 
points  en  relief.  Côté  buccal  un  peu  plus  court,  très-élargi  ; 
côté  anal  fortement  rétréci,  sinueux;  région  palléale  droite, 
évidée.  Le  moule  montre  tous  les  ornemens  extérieurs  du 
test.  La  brisure  transversale  du  sommet  est  très-prononcée. 

Rapporté  et  diféreneoê.  Voisine ,  par  sa  forme  allongée,  de 
VA.  AgoêêiMii^  celte  espèce  s'en  distingue  par  son  c6té  bac- 
cal  plus  large ,  son  c6té  anal  sinueux,  sa  région  palléale  évi* 
dée,  et  par  les  stries  ponctuées  dont  elle  est  ornée. 

Localité.  Elle  est,  propre  an  terrain  néocomien  inférieur. 
Elle  a  été  recaeillie  à  Tremilly  (Hante-Marne),  par  M.  Cor- 
nnel  ;  à  Marelles  (Anbe),  par  moi. 
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Empliêmêiêm  êm  fi^urm,  H.  370,  êg.  <•  GoqiiiSa  de^fjmK 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fi|;.  %  La  oAiie,  vue 'sor  les  «roehefs. 

Fig.*  3.  Un  morceau  de  test  «grossi  pour  moBtrer  Ivtftrie»' 
pooetuées. 

N«  8X6.  Ajimuta  AfiniMAHAi,  d'ânbicay,  184A» 

PK  370,  fig.  4,  & 

k^Uêtâ  M^n^^  êubœquHmiérA  ^  immfmimûlwij  imUrB  hmcoaii 
rotuiuUUo^  abliqmi  pUoeUof  iiUws  amtdi  imvigiUù. 

DimeHsioiut.  Loigueur,  ôûmilUm. — Aar  rappert  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVi«  épaisseur,  r^;  loi^iieur  da  ctàé 
anal,  ,V^.  — Aogle  apicial,  iôi®. 
Coquille  oUoDgue,  cûoipriaiée,  inéquivalve,  équilalérale, 
les  deux  côtés  égaux  en  longueur  et  de  forme  arrondie,  jnais 
le  côié  buccal  est  pourvu  de  pUs  profonds,  obliques,  tandis 
que  le  côté  aoal  est  lisse,  au  moins  sur  le  moule  interne. 

Rapporté  et  différenoe$.  Cette  espèce  se  distingue  des  autres 
par  ses  crochets  au  milieu  de  sa  longueur,  par  ses  deux  cdtés 

é{|aux. 

Localiii.  M.  Astier  Ta  découverte  dans  le  terrain  néoco- 
miefi  de  Jabron  (Var). 

Explioation  des  figures.  Tl.  370,  fig.  &.  Houle  intérieur.  De 
ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

îî"  829.  Anatina  RoBiNALDiHA,  d'OrWgny,  1844. 

ri. 370,%,  4>^. 

k..éeeU  èioetfmêâj  meetmééi,  meemp tmeài,  imofmMatetnâ^ mÊm^ 
oeutrUiè  pUoaU ,  rmiiêHm^rmâê i pmntieêâ 4  è^^^^  hmmU 
ditatato  ;  lalere  anali  proèmeêe^  roêimoêm^  iMàfm 


fli»M«ft<«t  LMigatiir.^^  i^ftUliBi*  «—Par  papj^rt  i  U  fen- 
jusur  :  lacgeur^  -Ak»;  épaineor^  v^;  kiagiWMr  eu  cdié 

Cifiiiij*  IràMiDoifée,  vostrée,  cowprinée,  MnéqMbtérale, 
■iHurtr  de  rides  d'eccroîseisent  ftrnMrt  des  plis  sor  i»  ré- 
•fîoii  biiecalef  etoée,  perteet,  de  peUtesi  strîM  poneiuée», 
4BcyeiUMuiUa,  mmi  râtbiee  à  TmI  m.  €Aié  bvccal  faurge ,  ar- 
4Paidit  cAlé  aiiel  irès^rétrécî ,  prolofé  en  rostre  troeqoé  à 
eee  eKlrémité.,!  la  ré|^  cardîiiale,  du  c6lé  anal,  oo  remar- 
ie deu  siUoas  loogUiidiBaei  trèt^ooesKéa.  Le  sommei 
est  fendu  transversalement. 

MmppêrU  êi  di^férênwÊÊ,  Assez  rapprochée  par  son  eastm- 
4>l6t  de  VA.  nUqmm  (Cummfa  Miqma^  Agissiz),  cette  espèce 
a'eii  distiag«e  par  soa  eôtôlMMcak  plus  long  et  par  le  auiaque 
4e!pUa.partDac 

LùealUé,  M.  Robineau-DesToidy  Va  découverte  dansila  ier<- 
fiia  Béaconîeii  krféfiear  de  Saiat-SaHvevr  (Yam^. 

EmfUimHon  êêê  fifmrm.  FI.  3711  «  fig.  $.  Coquille  es  gnm^ 
deur  naiorélle.  De  fefr 001(0(5110»  de  M.  RoMneau-DesvoiJf. 

f%.  7.  Lanéflie,  vaesarleocroebeiaw 

Fîg.  S.  Un  morceau  externe  é»  lesi  gHmi. 

N*  830.  Anàtina  Gartbroni  «  d'Orbigny,  i844. 

PI.  371,  llg.  f,  t. 
A.  t$êiâ  ohlongé,    oompremâ^  inasfuiUUêrd  ^  inœjuivalfn^ 


•  I  ~*  — 


Laagnaw,  M  miUka^  —  Bar  tappoti  aie  la»» 
«oa^li  1^-  — Angle  apîcWt  UÊK 
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Coquille  orale;  oblongue,  comprimée,  inéqai valve,  in< 
latérale ,  marquée  de  plis  concentriques ,  moins  prononcés 
sur  la  région  anale,  et,  en  travers,  sur  chaque  flanc,  d*UBfort 
sillon  oblique  vers  la  région  buccale,  qui  part  des  crochets 
et  vient  s*achever  vers  le  bord  où  il  forme  un  sinus,  en  sépa- 
rant la  coquille  en  deux  parties  très-inégales,  la  plus  grande 
anale.  Cdté  buccal  rétréci ,  un  peu  acuroiné;  côté  anal  très- 
élargi ,  arrondi.  Le  moule  montre  tous  les  ornemens  exté* 
rieurs  de  la  coquille;  un  sillon  oblique  à  chaque  valve  re* 
présentant  la  lame  interne,  et  une  brisure  transverse  sur  les 
crochets. 

Rapporté  8i  différ9nces.  Cette  coquille  est ,  par  sa  forme 
oblongue,  voisine  de  VA.  ComuMana^  dont  elle  se  distingue 
néanmoins  par  son  côté  anal  élargi ,  son  côté  buccal  rétréci, 
ce  qui  est  tout  Topposé ,  ainsi  que  par  la  place  de  son  sillon 
transverse. 

LooalUé.  U  y  a  très-long-temps  que  M.  Carteron  m*a  en- 
voyé cette  espèce  qu*il  a  découverte  dans  le  terrain  néoco- 
mien  de  Renaud-du-Mont,  près  de  Morteau  (Doubs). 

Espplioation  des  figurée.  PI.  371,  fig.  1.  Moule  iotérieuri  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

JH*  831.  Anatina  Marullbnsis,  d'Orbigny,  iSAA. 

PI.  371,  6g.  3,  4. 

A.  teêtâ  ovatO'oblongéy  eompresêây  inaquUaterâ^  inœquivalvi^ 
iranêverêim  unUiêleatâ  ;  laiere  bucoali  brevi  ,  obliqui  eeê^ 
tato;  latere  anali  truncato  ,  longitudinalUer  striato. 

Dimemionê.  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  7V0  i  épaisseur,  iVs  ;  longueur  du  côté 
anal ,  -.Vô-  —  Angle  apicial ,  149*. 
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(AtquilU  ovale,  iaéquivalve,  oblonf^up,  comprimée,  inéqni- 
iâiérale,  marquée,  sor  chaque  flanc,  d'uo  aillon  iransverse, 
oblique  vers  la  région  anale,  qui  part  des  crochets  et  se  dirige 
vers  le  bord.  Cdté  buccal  plus  court ,  orné  de  sillons  et  de 
cAtes  obliques;  côté  anal  plus  long,  tronqué,  strié  conceniri- 
j|uemeDt.  Le  moule  offre  tous  les  oroemens  extérieurs  de  la 
coquille. 

Rapports  et  diffirencêê.  Cette  espèce,  par  sa  forme  oblon- 
que,  ressemble  à  ï^é.  Carteroni^  dont  elle  se  distingue  par 
son. sillon  latéral  oblique  vers  la  région  anale,  au  lieu  d*éire 
dirigé  vers  la  région  buccale ,  et  par  son  côté  anal  de  forme 
différente. 

LoealUé.  Je  Tai,  recueillie  à  Marelles  (Aube),  dans  le  ter- 
rain néocomien  inférieur. 

Esplioation  dê$  figurée.  PI.  371 ,  fi{;.  3.  Moule  intérieur,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Terrain  imroni'»n  ou  craie  chloritée. 

N*»  832.  Anatina  royana,  d'Orbigny,  1844. 
PI.  371,  fig.  5,  6. 

A.  testa ovatâ^  oompres»d^  suhœquilaterâ^  conceniricè  rugoêâ; 
iatcre  huccali  roiundato  ^  concerHricè  plicato ;  laiere  anali 

^elûnyato. 

Dimensions.  Longueur,  70  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 
gueur  :  largeur ,  tVo  ;  épaisseur ,  -'^  ;  longueur  du  côté 
anal,  iVô'  —  A'jgle  apicial,  162». 

Coquille  ovale,  fortement  comprimée,  presque  équilaiérale, 

«itrquée,  partout,  de  rid^s  d'aocroisscmeiÀt ,  formant  des 

sillons  très-prononcés  sur  la  rcjjiou  buccale.  Côié  buccal  ud 

peu  plus  court ,  arrondi ^  cûté  antfl  égi'emcBt  arrondf.  Le 
IIL  28 
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moule  offre  tous  les  ornemens  extérieurs  de  la  coquille , 
montre ,  près  des  crochets ,  les  sillons  laissés  par  la  lame  in- 
terne, et,  de  plus,  la  cavité  formée  par  Tempreinte  des  cail- 
lerons de  la  charnière. 

Rapporté  et  diffUrenoêê.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  Anatines  que  je  viens  de  décrire  par  sa  grande  largew 
et  sa  forme  plus  comprimée. 

Localité.  Elle  est  propre  en  même  temps  aux  terrains  turo- 
niens  moyens  et  au  terrain  sénonien.  Elle  a  été  recueillie  dans 
le  terrain  turonien  à  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire),  par 
M.  d'Archiac;  dans  le  terrain  sénonien  à  Roy  an  (Charente- 
Inférieure),  par  moi. 

Explication  des  figurée.  Pi.  371 ,  fig.  5.  Moule  intérieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Résumé  géologique  sur  Us  Anatinm. 

J'ai  étudié  comparativement  huit  espèces  d'Anatines  des 
terrains  crétacéS|  ainsi  réparties  : 

Torrmin  néooomien. 

A.  Agassizii,  d'Orb.  A.  Marullensis,  d'Orb. 
Astieriana,  -d^Orb.  Robinaldina,  d'Orb. 

Carteroni,  d'Orb.  subsinuosa,  d*Orb. 

Cornueliana,  d^Orb. 

Terrain  turonien. 
A.  royana,  d'Orb. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  êept  sur  huit  sont  du  terrain 
néocomien  et  une  seule  simultanément  des  terrains  turpnieB 

et  sénonien. 
Divisées  par  bassins  ^  je  trouve  dans  le  terrain  néocomleHi 
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an  bassin  parisien,  les  A.Agaê$%zi%^  Cornuêliana^  êubsinuosa^ 
BMmmldina^  Cartêroni^  MaruUeniiêj  spéciales  au  bassin 
parisien,  et  VA,  Aêtiêritmm^  propre  au  bassin  méditerranéen. 
L'espèce  commune  aux  terrains  turonien  et  sénonien  se 
trou? e  en  même  temps  dans  les  bassins  ligérien  et  pyrénéen. 

Genre  Periploua  ,  Schumacher. 

Animal  comprimé,  formé  d*un  manteau  fermé  sur  presque 
toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  à  Textrémité  latérale  de 
la  région  buccale  pour  le  passage  d'un  petit  pied  en  massue 
étroit  à  sa  base,  élargi  et  obtus  à  son  extrémité.  Branchies 
en  lanières  larges,  placées  sur  les  côtés  de  la  masse  abdomi- 
nale. Bouche  pourvue  de  palpes  larges,  obrondes.  Deux  si- 
phons très-extensibles,  distincts,  mais  accolés  ensemble  jus- 
qu'à leur  extrémité.  Deux  attaches  musculaires  à  chaque 
Talve. 

Coquille  ovale ,  oblongue,  mince,  fragile,  quelquefois  na- 
crée, inéquivalve,  la  valve  droite  la  plus  grande ,  inéquilaté- 
rale^  le  côté  anal  plus  court,  peu  bâillante  à  Textrémité  anale 
presque  exclusivement.  Impressions  pallèales  très-marquées, 
pourvues  d*un  sinus  médiocrement  profond,  triangulaire, 
arrondi  à  son  extrémité.  Impressions  musoulaireê  au  nombre 
de  deux,  une  petite  presque  triangulaire,  anale,  et  une  im- 
pression buccale  étroite ,  oblique.  Charnière  composée  de 
chaque  côté  d*une  dent  cardinale  en  demi-cuilleron  saillante 
en  dedans  des  valves.  Ligmmonê  interne  placé  dans  les  cuil- 
lerons  et  inséré  à  im  osselet  tricuspide ,  appuyé  sur  le  côté 
postérieur  des  cuillerons.  Gomme  la  coquille  est  très-mince, 
il  part  de  la  base  du  cuilleron  une  eallosité  qui  s'étend  obli- 
quement en  avant  dans  Tintérieur  de  chaque  valve ,  et  laisse 
sur  le  moule,  dans  les  espèces  fossiles,  une  forte  dépression 
oblique.  Le  sommet  des  valves  est  presque  toujours  fendu* 
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Les  Pcriplûmn  ô'tSoreni  des  jinaHna  par  ranimai  ayant 
des  tubos  moins  ion([s,  fwr  le  bâillement  antérieur  des  \*alTf  » 
phn  re  treint,  par  l'impressbn  roasculatre  buccale  p*us  aU 
Ioii{;ée,  ot  et  fin  par  Tosselet  interne irianfrulaire. 

Les  Përipioma  ont  paru  avec  les  terrains  jurassiques  ;  elles 
sont  aussi  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés.  Aujourd'hui 
elles  se  tiennent  dans  les  régions  tempérées  et  froides  ,  au 
niveau  des  basses  marées ,  sur  les  plages  vaseuses  oà  elles 
s'enfoncent  perpendiculairement,  en  faisant  saillir  leurs  tubes 
it  la  surface.  Je  les  ai  rencontrées  sur  la  c6te  de  Patagonie. 
J'y  ai  observé  les  Përipioma  eoimprtmm^  ovaim^  d*Orb.  L'es* 
pèce  type  est  le  Pêtipioma  inœqnifmlvit^  Schumacher,  1817, 
jinaiinm  trmpeMoidaliêy  Lamarck,  4618. 

Je  connais  plusieurs  espèces  de  Periplom»  des  terra  insr 
jurassiques ,  entre  antres  les  P.  elanpiia  et  Ckmumnimna  des 
terrains  oxfordiens  du  département  de  la  Sanhc.  On  doit  aussi 
rapporter  à  ce  genre ,  YAnidina  ooiombiana^  de  mes  fossiles 
de  Colombie,  qui  deviendra  le  Periploma  eolomhiana^  d*Oi*b. 

Espèces  du  terrain  néocômien. 

N''  833.  PsaiPLOMA  Robinaldiiu,  d'Orbîgny,  i8i4. 

PI.  372,  fig.  i-3. 

P.  teêtd  ovatO'Compressd  ^  gibbosulâ^  lœvigatd  ^  inœquivalvi, 
valvulâ  sinistrâ  convexd ;  latere  bticcali  lato,  rotundaio; 
latere  anali  angustato. 

Dimensions.  Longueur  totale  »  41  millim*  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  /ô«;  épaisseur,  i^^;  longueur  du 
côté  anal ,.  t'ô^.  —  Angle  apicial,  130^ 

Coquille  ovale,  comprimée,  lisse ^  inéqoivalve^  kvnWo: 
ganche  la  pkis  lMHnb4e;  iaéquilatérale,  le  côté  buccal  larg^^ 
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utoidî ,  le  côté  RDal  fortemest  rétréci  et  obtus  à  eoD  extré* 
niié.  Les  crochets  sont  irès-saillaDs-  Le  moule  offre,  ea  s^vuu 
des  crochets ,  uo  sillon  oblique  très-marqué  correspoudaat 
à  la  lame  ioierue  des  valves» 

Rapporté  ei  differencei.  Cette  espèce  ressemble  un  peu^ 
par  sa  forme  large,  au  P.  eompresêa^  tout  en  8*en  distiogoant 
par  son  ensemble  moins  large  et  son  côté  anal  plus  étroit. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien  ,  et  a  été 
recueillie  à  Beitancourtia-Ferrée  (Haute-Marne),  par  moi; 
à  Saint-SauTeur  (  Yonne } ,  par  M.  Robtaeau-'Destoidy,  et  i 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Garteron. 

Explication  des  figures,    PI.  372,   âg.  1.  Moule  intérieur, 

de  grandeur  naturelle.  De  ma  coHecrion. 
Fig.  2.  Le  mémot  tu  sur  les  crocheiSé 

N*  834.  Periflova  nkocouibnsis,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  372,  flg.  3,  4. 

P.  testé  cvatO'Oblongâ ,  compressa^  lavigatâ;  valvuid  sinistrâ 
convemâ;  latere  buocali  elongato^  rotundato  ;  latere  anali 
breti,  angustato. 

IHw^mMns.  Longueur,  32  millim.—  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  i^  ;  épaisseur,  -^^^  ;  longueur  du  côté 
anal,  iV^.  —  Angle  apicial  y  135* • 
CoqmUlc  ovale,  obkMigHey  comprimée,  lisse  ;  inéquivalve^ 
U  valve  giwehe  plus  bombée  que  Tautre  \  ioéquilatérale<«  le 
Mêé  buccal  long ,  lorge^  arrondi  ;  le  cAlé  anal  court,^  rétrécL 
Les  crocbets  sont  peu  saillans.  Le  moule  montre  un  pro- 
fond liUen  laissé  par  la  lame  interne* 
Mapposrtê  et  difflpênecê*,  Asses  voisine  du  P. 

eeiie  espèeei  asi  WeB  fins  élroil*  eues  côtés 
inégaux. 
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Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Roblneau-Des- 
Toidy;  à  Marelles  (  Aube  ),  par  moi. 

Esplication  des  figures.  Pi.  372,  fig.  3.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Terrain  albien  ou  gattli, 

N""  835.  Pbriploma  simplex,  d*Orbigny,  4844. 

PI.  372,  fig.  6,  6. 

P.  iesid  ohlongo-elongatéf  eotnproêsdy  ooneeniricè  subrugoêd, 
inœquivalvi  ;  valvuïâ  tiniêtrd  convexd;  latere  buccali  «/on- 
gaio,  laiOf  rotundaio  ;  latere  anali  brevi^  anguêtaio ,  trun- 
catOm 

Dimenêionê.  Longueur  totale,  38  millim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  7^  ;  épaisseur ,  -^^  ;  longueur  du 
côté  anal,  iVô-  —  Angle  apicial,  i38». 

Coquille  ovale-oblongue ,  comprimée ,  nacrée ,  lisse  ou 
marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement  peu  pronon- 
cées ;  inéquivalve,  la  valve  gauche  est  la  plus  bombée  ;  iné- 
quilatérale ,  le  côté  buccal  est  long ,  élargi ,  arrondi  ;  le  côté 
anal  est  étroit  et  tronque  à  son  extrémité.  Le  moule  montre 
un  large  sillon,  empreinte  de  la  lame  interne  des  valves. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce ,  très^voisine  par  son 
ensemble  du  P.  neoccmiensis ,  s'en  distigue  par  son  côté 
anal  plus  carré. 

Localité,  Elle  caractérise  le  terrain  albien  ou  gault,  et 
a  été  recueillie  à  Varennes  (Meuse),  par  M.  Raulin;  à  No- 
vion  (  Ardennes),  par  M.  d'Arcbiac,  et  à  Ervy  (Aube),  ptr 
H.  Dupin. 
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Esplicaiion  deê  figurée.  Pi.  372 ,  fig.  5.  Moale  intérieur^ 
de  grandeur  naturelle. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Genre  Ltonsia,  Turtoo,  i822. 

Jifb^ia/a,Brown  J827;  O«/9O(/0«ma,Deshayes,183O;  Ceromya^ 
Gressljra^  Agassiz,  1S42  ;  Cardiomorpha  ^  Goning? 

animal  ovale,  pourvu  d*ua  manteau  fermé  sur  presque 
toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  sur  le  côté  de  la  région 
buccale  pour  le  passage  commun  d*un  très-petit  pied  fili- 
forme placé  à  la  partie  inférieure  d'une  grosse  protubérance 
qui,  quelquefois,  donne  naissance  supérieurement  à  un  fais- 
ceau de  fibres  cornées  bissifères.  Branchies  en  longues  la- 
nières doubles ,  disposées  de  chaque  côté.  (  Je  n*ai  pas  vu 
de  palpes  labiales.  )  A  la  région  anale  sont  deux  tubes  ex- 
tensibles séparés  dès  leur  base  et  fortement  papilleux  en 
dehors. 

Coquille  renflée  OU  comprimée,  ronde,  ovale,  oblongue  ou 
cunéiforme,  très-mince,  fragile,  épidermée,  nacrée,  inéqui- 
valve ,  inéquilatérale,  très-bâillante  à  Textrémité  anale  pour 
le  passage  des  tubes,  également  un  peu  bâillante  sur  le  côté 
de  la  région  buccale  pour  le  passage  commun  du  pied  et  du 
byssus,  lorsqull  existe.  Imprêsiùmê  palléaUs  peu  mar- 
quées, pourvues  d*un  sinus  anal ,  presque  triangulaire,  /m- 
preêêiortê  muêeulairêê  superficielles ,  une  anale  subarrondie, 
une  buccale  plus  profonde,  ovale,  transverse,  ayant  souvent 
une  saillie  dirigée  vers  le  crochet.  Charnière  sans  dents.  Ea 
dedans  des  crochets,  sur  la  valve  gauche  ou  droite,  suivant 
les  espèces,  se  remarque  une  côte  qui  se  prolonge  en  avant. 
Cette  côte ,  peu  marquée  sur  la  valve  opposée ,  sert  à  Fin- 
sertion  d*un  ligament  interne  allongé ,  au  milieu  duquel  se 
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trouve  une  pièce  calcaire  obKqne ,  alloogée ,  plus  large  da 
c6ié  anal  où  elle  est  tronquée  carrémem.  Les  crochets  sont 
souvent  saillans  et  contournés. 

Rapports  et  différencêê.  Les  fyonsia ,  par  le  manque  de 
dents  à  la  charnière,  se  distinguent  nettement  des  Anatin» 
et  des  Periploma  dont  les  rapprochent  le  bùillrmcnt  des 
valves  et  la  contexture  des  coquilles.  Plus  voisines  des  Thra^ 
cia  ,  Leach ,  }^t  leur  manque  de  dents  à  la  charuière,  les 
ZroN4ias*cndistin{][uent  par  leur  ligament  tout-à  fait  interne, 
par  la  pièce  calcaire  iransverse,  petite ,  au  lieu  d'être  allm- 
fféc,  rt  par  les  deux  siphons  séparés. 

Histoire.  En  1S22,  M.  Turton  établit  le  genre  Lyonsia  pjuir 
le  Mja  noricngica  de  Gmeîin,  dont,  en  Î827,  M.Rrown  fit  aussi 
son  genre  Jl/a^f^a/a.  En  1830,  M.  Deshiyes,  n'ayant  pi?  sans 
doute  connaissance  de  ces  deux  coupes  gén(^riquos,  rrul 
créer  ce  genre  et  le  nomma  Osi^odesma.  En  18J}2,  M   Agas- 

siz  ,   dans   ses  Etudes  critiqurs  sur  les  Moflusqttes  fossihê  , 

n'ayant  pas  vu  les  rapports  des  coquilles  fossiles  p?'Urvuos 
d'une  côte  interne  avec  les  Lj-omla  de  Turton,  en  forma  deux 
genres  suivant  qu'elles  sont  plus  ou  moins  renflées  ou  allon- 
gées. Des  espèces  globuleuses  à  ciocliels  saillans,  couiournés, 
il  forma  le  genre  Ccromya;  pour  les  espèces  oblon^jucs, 
il  les  réunit  dans  son  j^r^nre  Grrx^fya.  J'.n',  le  premi  r,  re- 
conr.u  ridcntilé  Ct^,  lev  rleux  {;  'if  av*'e  les  Ironsla^  en 
môme  i^mps  qu^  j  ;  i  .mmMi'Jî  r  \  im:i  de  ce  gen  e.  (\'\\  ne 
doit  plus  faire  pari:  :  des  My  's  où  ,j  Agassiz  l'a  pî.i  <: .  ru  lis 
Lien  se  ranger  près  des  Anaiirr  ,  ii  des  Thracies.  Je  croîs 
devoir  y  réunir  encore  le  gonrc  CarJrjomorpha  de  M.  de 
Coning. 

Je  place  comme  e:»j.èces  vivantes  le  Mra  nonocglcn  de 
Chemnifz,  V Ostcoderma  cnneata  de  id.  Dcshavos ,  cl  uuc  iroi- 
sièa.e  espèce  de  la  côte  de  Patagonie.  Ainsi  je  connais  les 
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Lyonsia  norve^a^  d'Orb. ,  £.  cuneata^  d'Orb.^  et  L.  pata- 
goniea^  d*Orb. 

Les  L}'onsia  ainsi  considérées  se  sont  rencontrées  fossiles 
dès  les  terrains  carbonifères,  elles  se  retrouvent  ensuite  dans 
le  lias  inférieur  ;  elles  sont  nombreuses  dans  Foolitbe  infé- 
rieure ,  dans  les  étages  kimméridiens  et  crétacés  ;  je  n'en 
connais  point  dans  les  terrains  tertiaires.  Aujourd*hui  ces 
coquilles  sont  réparties  dans  les  re^gions  tempérées  des  deux 
hémisphères,  dans  le  grand  Océan  et  dans  locéan  Atlantique. 
Elles  s'enfoncent  perpendiculairement  au  sein  du  sable  vaseux 
ou  entre  les  groupes  tïMcidia,  et  se  tiennent  à  d'assez  gran- 
des profondeurs. 

On  doit  y  réunir  les  coquilles  suivantes  :  les  Cyprioardim 
unioniformiê f  oblonga^  Phillips;  les  Ceromya  esoenlrica, 
Agassiz,  et  ses  Gresêlya  sulcaia^  sonata^  irunoataj  roêiraia^ 
laiior^  ventrioosa^  ovaia,  lunulata^  fi^ojor^  cordiformiê^  laU" 
roitris^  conformiez  pinguis^  stritUa^  anglioa^  erycina^  con- 
eentricay  qui,  sauf  révision  spécifique,  deviendront  mes 
Lyonsia  unioniformiêj  oblonga^  eseentrtca^  iulcaia^  MontUa, 
iruncaia^  roêiraia^  laiior^  ventricosa^  ovata^  lunulata^  major^ 
conformiez  laiirostriêz  cordiformiê^  pinguiê,  striata^  anglioa^ 
9f/cina  et  conoonirioa. 

N"*  836.  Ltonsia  garinifera,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  373,  fig.  1,  2. 

Lulraria  oarinifora^  Sowerby,  1826.  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  65,  pi.  634,  f.  2. 

L.  testa  ovato^compreêsà ,  tranêversïm  striatd ,  inœquivalti  ; 
valvulâ  sinistrâ  conté  sa  ;  laiere  buccali  rotundato  ^  laiere 
anali  tranêversim  truncato  ,  contorlo  ,  externe  carinalo, 

Dimemions,  Longueur  totale,  45  millim.  —  Par  rapport  à 
in.  29 
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la  loRfjiieur  :  largeur,  i^/o  ;  épaisseur,  -^0^0  5  longueur  du 

côlé  anal,  7*0^.—  Angle  apicial,  i37*. 

CûquUtB  ovale ,  comprimée ,  marquée  de  quelques  lignes 
d*âccroi88ement  concentriques  et  de  légères  stries  rayon- 
nantes rarement  ostensibles .  Inéquivalve  ,  la  valve  gauche 
cal  .la  plus  bombée.  Inéquilatérale ,  le  côté  buccal  est  ar- 
rondi, droit;  le  côlé  anal  tronqué  carrément,  et  marqué 
extérieurement  d'une  carène  très  prononcée,  et  sur  le  mi- 
lieu d'un  sillon  peu  circonscrit.  Le  moule ,  presque  lisse , 
montre  le  sillon  correspondant  à  la  côte  interne  de  la  valve 
gtncbe. 

Rapports  et  differenceê.  Cette  espèce  ^  par  SOU  côté  anal 
tronqué  et  par  ses  stries  transverses ,  rappelle  un  peu,  avec 
«ne  forme  plus  large ,  Taspecl  du  Ljron$%a  norvegica. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien ,  et  a  été  re- 
Gueillie  par  M.  Maille  et  par  moi  à  la  montagne  Sainte-Ca- 
therine ,  près  de  Rouen  (Seine-Inférieure). 

EspHcation  des  figurée.  PI.  373,  fig,  1.  Moule  interne ,  de 
grandenr  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*  837.  Ltonsu  elegans,  d*Orbigny,  1844. 

PI.  373,  fig.  3-5. 

L.  testa  compressé^  Mongâ^  trmnsversïm  striât  A  ;  latere 
buccali  rotundato  ;  latere  anali  truncato ,  esternè  acutè 
earinato. 

Dimensions.  Longueur,  33  millim.  —  Par  rapporta  la  Ion- 
gueur  :  largeur,  ^V^;  épaisseur,  AVi  longueur  du  côté 
anal,  .Vo.  — Angle  apicial,  145°. 

Coquille  oblongue ,  comprimée ,  légèrement  ondulée  par 
des  lignes  d'accroissement ,  très*finement  striée  en  travers. 


TERRAINS  €RÉTÂ€ÉS.  38n 

Côté  buccal  aussi  long  que  l'autre ,  arrondi  ;  cAtë  anal  tron- 
qué en  travers  à  son  extrémité  «  et  fortement  caréné  à  sa 
jonction  au  côté  palléal ,  et  marqué  en  travers  de  plis  très^ 
prononcés.  Le  nM>ule  montre  tous  les  caractères  externes  de 
la  coquille. 

Rapporté  0i  différeneet.  Par  sa  forme  infiniment  pins  al- 
longée, cette  espèce  se  distingue  facilement  de  la  précé- 
dente. 

Localité.  M.  Robineau-Desvoidy  Ta  découverte  dans  le  ter- 
rain turonien  des  environs  de  Saint  -  Sauveur  (  Yonne  ),  où 
elle  est  rare. 

Explication  des  figuros.  Pi.  873 ,  fig.  3.  Moule  intérieuri 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Robineaa- 
Desvoidy. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Une  partie  grossie  pour  montrer  les  stries. 

Genre  Tbragia,  Leach. 

Animal  oblong ,  comprimé ,  pourvu  d^un  manteau  épais , 
fermé  sur  presque  toute  «a  longueur,  ouvert  seulement  à  la 
région  buccale  pour  laisser  sortir  un  pied  comprimé.  Les 
deux  siphons  séparés  et  distincts  ;  le  siphon  anal  plus  court. 
Bouche  pourvue  d'appendices  buccaux  larges  ,  foliacés. 
Branchieê  par  paires  séparées,  une  de  chaque  côté. 

Coquille  miuce,  fragile,  oblongue,  inéquilatérale ,  inéqui* 
valve;  Tune  des  deux  toujours  plus  bombée  que  Tautre, 
toujours  bâillante  à  Textrémilé  anale.  Impreêsion  palliala 
laissant  un  sinus  anal  court,  triangulaire,  à  sommet  très- 
arrondi  ;  impressions  musculaires  superficielles ,  deux  à  cha- 
que valve;  une  anale  petite ,  arrondie  ;  une  buccale  étroite , 
transversale.  Ligament  externe  pénétrant  un  peu  à  Tinté- 
rieur  en  avant  des  crochets,  et  recevant  alors  un  osselet  ca- 
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duc,  transvcrseï  en  demi-cercle.  Charnière  sans  dente, 
pourvue  d'une  nymphe  un  peu  épaissie  en  demi-cuilieron 
transversal. 

RappofU  êi  diffihrencêê.   Les  Thraeia  ont  les  plus  grands 

rapports  de  forme  extérieure  avec  les  Lyonêia  *dont  elles  ont 
encore  le  manque  de  dents  à  la  charnière  ;  mais  elles  s*en 
distinguent  par  leurs  deux  tubes  séparés,  par  leur  ligament 
externe ,  par  la  pièce  calcaire  de  cette  partie  en  demi-an* 
neau ,  et  enfin  par  une  coquille  non  nacrée  ^  pourvue  d*un 
épiderme  bien  plus  mince. 

Je  ne  connais  pas  d*espèces  fossiles  de  ce  genre  avant  les 
terrains  jurassiques.  Une  seule  espèce  se  trouve  dans  les 
terrains  tertiaires.  Aujourd'hui  elles  sont  des  régions  froides 
et  tempérées  de  Vhémisphère  boréal ,  principalement  dans 
rOcéan  atlantique  et  dans  la  Méditerranée.  Ces  coquilles  vivent 
perpendiculairement  dans  le  sable ,  ou  dans  le  sable  vaseux, 
au-dessous  du  niveau  des  marées  les  plus  basses. 

NO  838.  TflRACiA  GiBBOSA ,  d'Orbiguy,  i844. 

Pi.  374. 

T.  teêlé  gibhoêulâ  ^  oblongàj  lœvigatd^  imtquivalvi  ^  valtuld 
êïnistrâ  convesâ;  vahulâ  dexird  impread  ;  laiêfê  buceali 
brevi ,  latere  anali  elongaio. 

Dimensions.  Longueur,  ^2  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -^%  ;  épaisseur ,  -^^^  ;  longueur  du  c6té 
anal,  i^/o-  -Anglo  apicial ,  i25^. 

CoçMt'/Zff ovale,  gibbeuse,  comprimée,  lisse,  inéquivalve; 
la  valve  gauche  la  plus  bombée  ;  la  valve  droite  est  pourvue 
sur  le  milieu  de  sa  longueur  d'une  grande  dépression  ;  côté 
buccal  court,  un  peu  anguleux  ;  côté  anal  long,  arrondi.  Le 
moule  est  enlièremeni  lisse. 
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Rapporté  et  diffirences,  La  forme  gibbeDse  de  celte  es- 
pèce, aiosi  que  sa  taille,  la  distinguent  nettement  des  antres. 

Localité.  M.  Astier  Ta  découverte  dans  le  terrain  turonien 
inférieur  de  la  Malle ,  près  de  Grasse  (  Yar  ).  Elle  y  parait 
rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  374 ,  6g.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 

V«  famille.  SOLEGURTID£,  d'Orbigny. 

Animal  muni  d*un  manteau  fermé  sur  presque  foute  sa 
longueur^  ayant  une  ouverture  buccale  par  où  sort  un  pied 
plus  ou  moins  comprimé.  A  la  région  anale  se  trouvent 
deux  tubes  distincts  ei  séparés ,  plusieurs  muscles  à  chaque 
valve. 

Coquille  inéquivalve ,  allongée ,  bâillante  aux  deux  extré- 
mités. Ligament  externe.  Charnière  pourvue  ou  non  de  dents 
divergentes. 

Cette  famille  se  distingue  des  Myacidées  par  des  tubes  sé- 
parés et  par  un  grand  pied  extensible.  Elle  s*enfonce  per- 
pendiculairement dans  le  sable.  Elle  renferme  les  genres 
Soleourtuêy  Soletnya  et  Polia. 

Genre  Solbcurtus,  Blainville. 

Animal  très-gros ,  trop  volumineux  pour  être  contenu 
dans  la  coquille  ;  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  la  moitié 
buccale  de  la  longueur  delà  coquille.  Pied  lioguiforme,  gros» 
comprimé.  Branchies  étroites  ,  très-longues  ,  s'étendant  sur 
la  longueur  du  siphon  branchial.  Bouche  pourvue  de  palpes 
longues,  étroites.  Deux  longs  siphons  distincts,  inégaux , 
réunis  presque  jusqu'au  sommet. 
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Coquille  OYAle,  obloDgue  9  équivaWe ,  sabéquilatërale ,  Irès- 
bâiliaDle  aux  deuiL  extrémités.  Impressions  palléales  formant 
vn  très-profond  sinus  anal,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la 
coquille.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  trois,  une 
anale  réniforme ,  oblique  ,  placée  près  de  la  région  cardi- 
nale \  une  seconde ,  allongée  ou  triangulaire ,  buccale.  On  en 
remarque  une  troisième  placée  sous  les  crochets,  ayec  laquelle 
se  lie  rimpression  buccale ,  soit  par  un  sillon ,  soit  par  de 
petites  impressions  partielles.  Charnière  médiane  formée  de 
deux  dents  sur  une  vaWe  et  d'une  ou  de  deux  sur  l'autre. 
Ligament  externe  appuyé  sur  des  nymphes  calleuses,  épais- 
ses ,  placées  au-dessus  de  la  charnière. 

Rapporté  et  différenoeê.  Les  Solecurtes  se  distinguent  des 
Solen  par  leurs  deux  siphons  distincts,  par  leur  pied  com- 
primé et  linguiforme ,  par  leur  coquille  plus  équilatérale. 

Ce  genre  se  rencontre  fossile  dans  les  terrains  tertiaires. 
Il  habite  aujourd'hui  la  Méditerranée  et  les  autres  mers ,  où 
il  8*enf6nce  perpendiculairement  dans  le  sable  vaseux. 

Genre  Poua,  d'Orbigny  (i). 

Animal  assez  allongé ,  comprimé ,  pourvu  d'un  manteau 
ouvert  seulement  à  Textrémité  buccale,  pour  le  passage  d*un 
long  pied ,  comprimé ,  terminé  à  son  extrémité  par  une  par* 
tie  tronquée,  pouvant  s'élargir  en  disque.  Sur  la  région  anale, 
deux  siphons  inégaux ,  séparés  ,  très-extensibles. 

Coquille  allongée  ou  oblongue ,  équivalve ,  inéquilatérale, 
bâillante  à  ses  deux  extrémités.  Impression  palléale  pourvue 
d*un  léger  sinus  anal.  Impressions  musculaires  superficielles, 

(A)  C'est  peut-dire  le  même  genre  que  le  LegrnminarÎA  de  Sdniiiiacher  et 
leMackara  de  Goidd.  (^ojr.  p.  SSS.)  Lorsqa'on  pourra  leTériGernir  ranî- 
mal,  il  coDvieudra  de  prendre  le  nom  le  plu»  anâen»  celui  de  Lcguminai'iaé 
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au  nombre  de  quatre  à  chaque  valve  i  une  buccale  >  allongée, 
triangulaire,  placée  sous  les  crochets  ;  deux  anales  dont  une 
longue  près  du  bord  du  ligament ,  et  une  autre  petite ,  obli^ 
que ,  divisée  en  deux  parties ,  placée  au  milieu  de  la  co- 
quille; celle-ci  sans  doute  propre  aux  siphons,  et  une 
quatrième  sous  les  crochets  ,  en  face  du  ligament.  Charnière 
formée  sur  la  valve  gauche  de  deux  dents  divergentes ,  et  de 
trois  sur  la  valve  droite.  Une  côte  élevée ,  oblique  ou  trans-r 
verse  ,  part  des  crochets  et  s'étend  plus  ou  moins  vers  le  mu 
lieu  de  la  coquille.  Il  y  a  également  sur  la  région  cardinale , 
du  côté  buccal,  une  côte  saillante,  longitudinale,  interne.  Li* 
gament  externe  appuyé  sur  des  nymphe^  lamelleuses.  Un 
épiderme  brillant  dépassant  la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  ,  voisin  du  Seleourlus , 
s'en  distingue  par  son  pied  allongé  et  tronqué,  par  son  si- 
nus anal  court,  par  les  impressions  musculaires.  Plus  voisin 
encore  des  Solemyes  par  son  pied  et  par  son  épiderme ,  il  ne 
s'en  distingue  que  parles  dénis  de  la  charnière,  et  par  ses  tu* 
bes  plus  allongés. 

Ce  genre ,  qu'on  rencontre  fossile  dans  les  terrains  ter- 
tiaires ,  se  tient  perpendiculairement  enfoncé  dan^  le  sable 
vaseux  des  côtes  de  France.  (Le  type  est  le  Solen  legumen.) 

Genre  Solbmta,  Lamarck. 

Animal  volumineux ,  pourvu  d'uq  manteau  fermé  sur  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur»  ouvert  sur  la  région  buc- 
cale pour  le  passage  d'un  pied  cylîoidrique  extensible  ,  ^pn- 
ceptible  de  s'épanouir  en  rosette  à  sop  0xtrémîté.  Branchies 
au  nombre  de  deux,  pennées,  à  lamelles  libres.  Deux  si- 
phops  nQq  saiilans ,  rnais  distinct^. 

CoquUle  allongée,  équivalve,  ioéquilatérale,  M^ès-b^îllaqie 
à  l'extrémité  buccale.  Impressions  palléales  pourvues  d'upsi- 
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DUS  peu  profond.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux 
à  chaque  valve,  une  anale  et  une  buccale,  toutes  deux  ovales, 
traosverses.  Charnière  placée  à  Textrémité  anale,  sans  dents, 
pourvue,  sur  la  région  anale,  d*une  saillie  interne,  obli- 
que et  prolongée  de  la  nymphe ,  destinée  à  recevoir  Tinser- 
tkm  d*un  ligament  externe  très-grand.  Les  crochets  placés 
près  de  Textrémité  anale  sont  à  peine  marqués.  La  coquille 
est  couverte  d'un  épiderme  corné  ,  luisant ,  qui  la  déborde 
de  beaucoup. 

Rapporté  et  diffèreneeê.  Les  Solemyes,  voisines  des  Sole- 
eurtuê  par  la  forme  générale  de  la  coquille,  s*en  distin- 
guent parleurs  siphons  courts,  par  leur  pied  cylindrique  que 
termine  un  disque ,  par  les  branchies  peûoées ,  et  enfin 
par  leur  coquille ,  très-courte  du  côté  anal ,  sans  dents  à  la 
charnière,  et  par  leur  épiderme. 

Ce  genre ,  qu'on  ne  rencontre  pas  fossile ,  se  tient  perpen- 
diculairement enfoncé  dans  le  sable  vaseux  de  la  Méditer- 
ranée. 

VP  famille.  SAXICARID.£. 

Animal  allongé,  pourvu  d'un  manteau  plus  ou  moins 
fermé ,  laissant  sortir  en  haut  deux  siphons  réunis  ou  séparés 
dès  leur  base ,  et ,  en  bas ,  un  pied  rudimentaire  ou  gros  et 
obtus.Un  byssus  ou  un  tube  testacé. 

Coquille  libre  OU  fixée  par  un  bissus ,  perforante  ou  logée 
dans  un  tube  testacé ,  ayant  ses  valves  libres ,  égales ,  bâil- 
lantes sur  la  région  palléale,  retenues  entre  elles  par  un  li- 
gament externe  ;  n'ayant  jamais  de  pièces  accessoires  exter- 
nes sur  les  crochets  ou  en  avant. 

Cette  famille  se  distingue  facilement  à  sa  coquille  toujours 
bâillante  sur  la  région  palléale ,  et  à  ses  habitudes  perforant 
tes.  Elle  renferme  les  genres  Fietulana,  Saxicava ,  Pelricola 
et  Galêomma. 
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Les  coquilles  de  cette  famille ,  souvent  libres  dans  la  jeu- 
nesse f  sont  alors  fixées  par  un  byssus  ,  qui  disparaît  lors- 
qu'elles deviennent  perforantes.  Il  parait  certain  qu'elles 
percent  la  pierre  au  moyen  d'un  acide  qui  dissout  la  roche 
sans  attaquer  la  coquille. 

On  les  rencontre  fossiles  et  vivantes* 

Genre   Fistulana  ,    Bruguière. 
Gaêlroehasna^  Spengler. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  fermé  sur  presque  toute  sa 
longueur,  ouvert  seulement  à  l'extrémité  de  la  région  buc- 
cale ,  pour  le  passage  d'un  pied  ,  gros  »  court  et  obtus. 
Branchies  en  bandes  allongées  ,  placées  sur  les  côtés. 
Bouche  à  l'extrémité  buccale^  munie  de  quatre  palpes 
labiales  très-allongées.  A  l'extrémité  anale,  deux  siphons 
très-extensibles,  distincts,  séparés  dès  leur  base,  dont 
l'un ,  le  plus  près  de  la  région  palléale ,  sert  à  la  respi- 
ration. 

Coquille  oblongue  on  cunéiforme ,  équivalve ,  très-bàii- 
lante  sur  la  région  palléale  ;  cette  ouverture  élargie  du  côté 
buccal  est  oblique.  ligament  allongé ,  extérieur.  Cette  co- 
quille perforante ,  comme  certain  Lithodomm ,  se  forme  , 
soit  dans  la  pierre ,  soit  dans  les  coraux ,  un  fourreau  tubu- 
leux  calcaire  ,  qui  tapisse  les  parois  du  trou  et  se  prolonge 
souvent  en  dehors.  Ce  fourreau ,  fermé  inférieurement ,  s^at- 
ténue  en  avant  ;  il  parait  aussi  se  rencontrer  libre  dans  le 
sable. 

Les  Fistulanes  se  distinguent  des  Lithodomm  par  leurs  tubes 
non  fendus,  par  leur  manteau  plus  réuni.  Elles  s'en  distin- 
guent par  leur  coquille  bâillante  et  très-échancrée  sur  la  ré- 
gion palléale.  Elles  se  distinguent  aussi  desPholades  par  leurs 


394  PALÉONTOLOGIE    FRANÇAISE. 

tubes  séparés,  psr  le  manque  de  cailleron  ioterne  aai  valfes 
et  de  pièces  accessoires  extenies. 

Les  Fistalanes  paraisseDl  s'être  montrées  pour  la  prenîire 
fois  avec  les  terrains  crétacés.  Elles  sont  asseï  nombreuses 
dans  les  terrains  tertiaires  9  et  bien  plus  encore  au  sein  des 
mers  actuelles.  Elles  s'y  tiennent  i  toutes  les  profondeurs 
dans  les  coraux  et  les  pierres  calcaires ,  qu'elles  perforent  à 
cet  effet.  Leur  position  normale  est  verticale. 

N*  839.  FisTULAHA  DiLATATA,  d'Orbiguy,  1844. 

PI.  375,  fig.  i.4. 

Gutiroehœna  Jt/o/ola.  Deshayes ,  1842,  Leym.,  Mém.  de 
la  Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  3,  fig.  1. 

F.  teêid  ovaiO'oblongâ  ^  eompresid^  eoncentrieè  iubplicatâ; 

kUêre  anali  anguiiato^  êuhacuminato  ;  later€  bueeali  dil^'^ 

UUo ,  kianie  ;  aperiurâ  medioeri» 
Diui&nnon*.    Longueur ,  12  millim.  —  Par  rapport  i  la 

longueur  :  largeur,  -^-y  épaisseur,  -^hi   longueur  du 

côté  anal ,  ^*»5. 

Coquille  ovale ,  oblongue ,  un  peu  comprimée ,  marquée 
de  quelques  lignes  d'accroissement  peu  visibles.  Crochets 
presque  terminaux.  Côté  anal  rétréci  et  légèrement  acuminé  ; 
côté  buccal  élargi ,  très-court  ;  côté  palléal  ouvert  seulement 
sur  son  quart  inférieur.  Son  tube  est  peu  long ,  pyriforme. 

Loealiii,  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  terrains  néoco- 
miens  et  aptiens  de  France.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  ter- 
rain néocomien  à  Yendeuvre  (Aube),  par  moi  ;  à  Russey  et  aw 
Maisons-du-Fou ,  près  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron  ; 
dans  le  terrain  aptien  à  Combles  (Meuse),  par  M.  More^u. 

Explication  des  figures.  PI.  375 ,  fig.  1»  Coquille  grossie, 

vue  de  côié.  De  ma  colleciiQo. 
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Fig.  2.  La  même,  vue  sar  la  région  palléale. 

Fig.  3.  La  même ,  vue  sur  la  région  cardinale. 

Fig.  4.  La  même  dans  son  tube.  De  grandeur  naturelle.  * 

N"  840.  FiSTDLAiiA  1UTB0NBN8IS ,  d'Orbigoy,  i844. 

PI.  876,  fig.  6-8. 

F.  ieêtd  ovatO'Oblongd  y  lœ^igatâ  ^   latere  anali  dilatato  ^  ro^ 
tundato;  latere  buccali  anguêtaio;  aperiurd  elongatd, 

Dimemionê,  Longueur,  12  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7^^  ;  épaisseur ,  -^ô  9  longueur  du  côté 
anal,  7^^^. 

Coquille  ovale ,  oblongue ,  entièrement  lisse ,  élargie  et  ar- 
rondie du  côté  anal ,  rétrécie  et  terminée  en  coin  du  côté 
buccal  ;  côté  palléal  ouvert  sur  les  trois  quarts  inférieurs  de 
sa  longueur.  Son  tube  est  très-court. 

Rapports  et  différencei.  Cette  espèce ,  très-voisina  de  la 
précédente  ,  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  étroite  sur  la 
région  buccale  et  par  son  bâillement  inférieur  ,  infiniment 
plus  long  et  plus  large. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  à  Wassy  (Haute-Marne)  dans  les 
argiles  à  plicaiules  ou  terrain  aptien.  Elle  paraît  y  être  rare. 

Eaeplioation.  des  figurée.  PI.  375,  fig.  0.  Coquille  grofisile» 

De  ma  collection. 
Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  palléale. 
Fig.  7.  La  méflie  sur  la  région  cardinale. 
Fig.  8.  Grandenr  naturelle. 

N*  84! .  FiSTOLANA  noTARBffSis,  d*Orbigny ,  i84A. 

PI.  375,  fig.  9-12. 

F.  teitd  ovatd^  eoncentricè  êubplicatdi  latere  anali  rohn^d^; 
latere  buçof^li  dilait^h  ;  apèrtard  buauifili  medi^cfi* 
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Dimemiom.   Longueur,   M  millim.  --  Par   rapport   à  la 

longueur:  largeur ,  Th\   épaisseur,  ihy  longueur  du 

côté  anal,  .^o*ô-  ^ 

Coquille  ovale ,  oblongue,  pourvue  de  quelques  lignes 
d'accroissement ,  un  peu  acuoQinée  du  côté  anal,  élargie  du 
côté  buccal  et  pourvue  à  cette  partie ,  sur  la  région  palléale, 
d*une  partie  bâillante,  peu  longue,  mais  très-iarge.  Tube 
assez  allongé ,  en  massue. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce ,  voisine  de  la  F.  di» 
latatdy  s'en  dislingue  par  son  ouverture  du  double  de  lon- 
gueur, tout  en  étant  de  moitié  moins  longue  que  celle  de  la 

F.  matronenêis. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  la  plus  supérieure 
de  Royan  (Charente-Inférieure).  Elle  y  est  assez  rare. 

Explication  de$  figurée.  PI.  375,  fig.  9.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  même,  sur  la  région  cardinale. 

Fig.  il.  La  même,  sur  la  région  palléale. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle  de  la  coquille  et  du  tube. 

Genre  Saxigaya^  Fleuriau. 

Genres  «S^MricaiMi,  Bhomhoideael  Byêtomj'a^  Blainv.;  Sasioava 

et  Hyatella ,  Lamarck. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  plus  ou  moins  fermé  du  côté 
anal;  pied  rudimentaire  au-dessus  duquel  est  un  byssus 
marqué ,  surtout  dans  la  jeunesse ,  et  nul  chez  les  adultes.  Â 
la  région  anale ,  deux  tubes  saillans,  accolés  sur  toute  leur 
longueur.  Branchies  en  lanières  longitudinales. 

Coquille  oblongue  ,  éqiiivalve,  très-bâillante  sur  la  région 
palléale,  et  légèrement  sur  la  région  anale.  Impressions  pal- 
léales  formant  un  sinus  profond.  Impressions  musculaires  au 
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noinbre.de  deux  à  chaque  valve:  une  anale  large,  triangu- 
laire ;  une  buccale  triangulaire ,  très- irrégulière.  Ligament 
allongé,  extérieur,  placé  sur  des  nymphes  calleuses.  Char- 
nière sans  dents,  ayant  tout  au  plus  des  callosités  à  peine 
dentées.  Ces  coquilles ,  jeunes ,  sont  libres  et  pourvues  d*an 
byssus  ;  elles  se  logent  dans  des  cavités  des  roches  calcai- 
res ,  qu'elles  perforent  plus  tard,  et  alors  perdent  leur  bys- 
sus et  perforent  la  pierre  en  y  creusant,  sans  doute  au  moyen 
d'un  acide  particulier,  une  cavité  propre  à  les  recevoir.  Elles 
s'y  tiennent  perpendiculairement. 

Rapports  et  différences.  Les  Saaioava  se  rapprochent  des 
Fiêtulana  par  leur  coquille  bâillante  sur  la  région  palléale, 
par  leur  manque  de  charnière  et  par  leurs  habitudes  per- 
forantes. Elles  s'en  distinguent  par  leurs  siphons  réunis. 

Les  Saxicaves  paraissent  s'être  montrées  sur  le  globe  avec 
les  terrains  tertiaires.  Aujourd'hui ,  elles  sont  de  toutes  les 
latitudes ,  et  se  tiennent  dans  les  lieux  rocailleux  ou  dans  les 
coraux. 

Genre  Pbtrigola^  Lamarck,  1801. 
Genres  Rupelhria,  Rupioola^  Fleuriau;  Didonia^  Schumacher. 

jénimal  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  plus  de  la  moitié 
de  sa  longueur^  pour  le  passage  d'un  pied  rudimentaire , 
comprimé ,  linguiforme.  Lèvres  courtes  et  larges .  Branchies 
en  doubles  lanières  placées  au  long  du  corps.  A  la  région 
anale  deux  tubes  très-extensibles  accolés  sur  presque  toute 
leur  longueur. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  équivalve^  inéquilatérale , 
bâillante  sur  la  région  palléale.  Impressions  palléales  laissant 
un  très-profond  sinus  anal,  arrondi,  occupant  plus  de  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  la  coquille.  Impressions  musculaires 
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aa  nombre  de  denx  à  chaque  valve,  une  bucca!e  transverse, 
semi-lunaire  ;  une  anale,  large,  comme  tronquée  et  irrégn- 
Uère  en  bas.  Ligament  interne  allongé,  placé  dans  une  cavité 
linéaire.  Charnière  pourvue  de  deux  dents  sur  chaque  vahe 
ou  sur  une  seule. 

Rapporté  et  diff^reneêi.  Les  Peiricola  se  rapprochent  des 
Saafiûaifa  et  des  FUtulana  par  leurs  valves  bâillantes  sur  la 
région  palléale,  par  leurs  babKudes  perforantes.  Elles  s'en  dis- 
tinguent par  leur  pied  comprimé  et  par  la  présence  de  dents 
à  la  charnière. 

Ce  genre  parait  s'être  montré  sur  le  globe  avec  les  ter- 
rains tertiaires.  Dans  les  mers  actuelles,  il  est  principalement 
des  régions  tempérées  et  froides.  Il  s'enfonce  dans  les  pierres 
qu'il  perfore,  comme  les  denx  genres  précédens  dont  il  a  les 
habitudes.  Il  se  tient  verticalement  dans  les  pierres. 

VU*  famille.  T£LLINID£. 

Animal  très-comprimé,  pourvu  d*un  manteau  plus  ou 
moins  ouvert ,  divisé  par  un  diaphragme  en  deux  cavités , 
Tune  du  côté  buccal ,  vaste ,  contenant  un  pied  comprimé , 
tranchant,  des  branchies  Umelleuses ,  et  des  appendices 
buccaux  variables  ;  Tautre  anale ,  contenant  deux  longs  si- 
phons inégaux  très-extensibles. 

Coquille  allongée ,  ovale  ou  obronde ,  mince  ou  épaisse, 
équivalveou  inéquivalve,  généralement  inéqnilatérale,  pres- 
que fermée,  pourvue  d'impressions  palléales,  laissant  un 
très-grand  sinus  anaL  Ligament  interne ,  externe  ou  les 
deux  à  la  fois.  Charnière  généralement  pourvue  de  deux 
dents  cardinales  et  de  dents  latérales. 

£n  me  basant  sur  les  caractères  propres  aux  animaux ,  et 
faisant  passer  en  second  les  caractères  empiriques  du  liga- 
ment et  de  la  charnière ,  j'ai  réuni,  sous  le  nom  de  Tellini- 
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dées,  des  {{enres  qui  ont  entre  eux  les  plus  grandes  analogies. 
Ainsi ,  j  y  place  la  famille  des  Nymphagèbs  soléH iagrébs  de 
Lamarck ,  mais  de  ces  Ntmphacébs  telliraiebs  je  ne  prends 
que  les  Tellines  et  les  Donaces ,  renvoyant  à  une  tout  autre 
division,  à  la  ftimille  des  Ldcinidébs,  par  exemple,  les  G)r- 
beilles  et  les  Lucines  pourvues  d'une  impression  palléale 
sans  sinus,  et  les  Grassines  ou  Astarte  aux  Astartidébs.  J*y 
réunis  encore  les  Amphidesmeê  et  les  Lavignon  que  La- 
marck place  dans  ses  Hactracées,  tout  à  côté  des  Myes,  seu- 
lement parce  que  le  ligament  est  ipterne.  Gomme  je  l'ai  déjà 
dit,  le  ligament  n'est  qu'un  moyen  mécanique  et  nullement  un 
caractère  zoologique ,  aussi  peut-il  tout  au  plus  servir  pour 
les  genres^  mais  non  pour  les  familles.  D'ailleurs  on  a  vu  que 
beaucoup  des  genres  ont  un  ligament  moitié  interne,  moitié 
externe ,  offrant  ainsi  le  passage  aux  coquilles  qui  ont  le 
ligament  seulement  externe . 

D'après  mes  nouvelles  vues ,  je  réunis  dans  cette  famille 
les  genres  Donacilla,  Lamarck  {Meêodesma^  Desh.))  Lavi-- 
gnon ,  Cuvier ,  Amphjdeêma ,  Lamarck ,  Arcopagia^  Browo , 
Tellina^  Linné,  Capsa^  Bruguière,  et  Donax^  Linné. 

Genre  Donacilla,  Lamarck,  1811. 

Donacilla^  Lamarck,  1811;  JV^ode^ma, Deshayes ,  1830; 

Erjroina ,  Sowerby. 

Animal  très-comprimé ,  oblong ,  pourvu  d'un  manteau 
fermé  sur  les  trois  quarts  de  sa  longueur,  ouvert  seulement 
à  la  région  buccale  pour  le  passage  d'un  pied  énorme,  com- 
primé, tranchant  en  avant,  triangulaire  en  arrière.  Branchies 
en  lanières  de  chaque  côté  du  corps.  A  la  bouche,  de  chaque 
côté,  deux  appendices  buccaux  triangulaires,  très-allongés 
et  pointus.  Sur  la  région  anale  deux  longs  siphons  extensi- 
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bles,  entièrement  séparés,  dont  le  plus  long,  propre  à  la  res- 
piratioB  »  est  frangé  à  son  extrémité.  Deux  attaches  musca- 
laires  à  chaque  TaWe. 

CoquUlê  allongée  ou  ovale ,  épaisse ,  comprimée  ^  inéqui* 
valve,  inéquilaiérale ,  entièrement  fermée.  Imprêêtions  paU 
lialeê  très- prononcées ,  légèrement  rentrées  i  la  région  buc- 
cale ,  prolongée  sur  la  région  anale  au  deli  de  sa  jonction  au 
sinus  qui  est  souvent  plus  large  que  profond ,  arrondi  à  son 
extrémité.  Impremom  musculaireê  au  nombre  de  deux  :  une 
anale,  presque  arrondie,  profonde;  une  buccale,  oblique, 
ovale,  en  pointe  vers  la  cliarnière.  Ligameni  interne  ejt  ex- 
terne, externe  court,  puis  il  pénètre  en  dedans,  et  se  loge 
dans  un  large  cuilleron  saillant.  Charnière  pourvue  d^une 
dent  cardinale,  d*une  fossette  et  de  dents  latéi*ales  très- 
prononcées. 

Rapports  et  différences.  Par  Tanimal  et  la  coquille  ce  genre 
ressemble  beaucoup  aux  Lavignons.  En  eOet ,  il  n*en  diffère 
que  par  son  manteau  plus  fermé ,  les  dents  latérales  de  la 
charnière ,  sa  coquille  plus  épaisse  et  son  sinus  palléal  moins 
profond. 

Les  Donaoilla  se  sont  montrées  dès  les  terrains  jurassiques. 
Elles  sont  encore  des  terrains  crétacés.  Aujourd'hui  elles 
sont  des  mers  froides,  tempérées  et  chaudes.  Elles  s'enfon- 
cent perpendiculairement  dans  le  sable  des  côtes. 

Lamarck,  en  1811  (p.  107  de  VEstrait  de  son  cours),  a 
décrit  ce  genre  sous  le  nom  de  Donacilla.  En  1818,  le  con- 
fondant avec  d'autres  coquilles ,  il  le  réunit  à  tort  à  ses  Jm- 
phidesma.  L'espèce  type  du  Donacilla^  avec  d'autres  es- 
pèces ayant  les  mêmes  caractères,  a  servi,  en  i830,  à  M.  Des- 
bayes à  former  son  genre  Mesodesma.  Cet  auteur  convient 
lui-même  en  4835  {j^nim.  sans  rcr*.,  t.  VI,  p.  430)  que  le 
genre  Donaciila  de  Lamarck  correspond  parfaitement  à  sos 
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Mésodesmes.  On  pourrait  se  demander  alors  pourquoi  il  ne 
Ta  pas  conservé,  au  lieu  de  lui  donner  un  nouveau  nom.  Sui- 
vant les  lois  d*équilé  que  je  me  suis  imposées,  je  crois  devoir 
revenir  au  nom  de  Donaeiila  ^  donné  d*abord  par  Lamarck. 
Voici  quelques-unes  des  espèces  vivantes  qui  s*y  rapportent  : 

Donacilla  Novœ  Zelaniia ,  d'Orb.  (Mjra^  id.^  Cbemnitz), 
Dofiacilla  arctata  (  Mactra  aretataj  Conrad  ) ,  Donacilla  do- 
nacia  (  Mactra  donaoiay  Lamck),  etc* 

Eapèeeê  du  terrain  niocomien. 

N«  8&2.  Donacilla  Couloni,  d^Orbigny,  4844. 

PI.  376,  6g.  1,  2. 

Mactromya  Couïoni^  Agassiz,  4842.   Études  critiques, 
Myes,  p.  195,  n»  V,  tab.  10  f,  fig.  6-14. 

D.  teêtd  ohlongd,  comprend^  gibbotd^  inœquilalerd ;  laiêrê  bue* 
cali  brevi ,  rotundato  ;  laterê  anali  êlongato ,  angustaio , 
fiueleo  impreno. 

JUimenaionê,  Longueur,  50  millim.  — Pur  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  Tô?;  épaisseur,  -.'^;  longueur  du  cAté 
anal,  /Jç.  —  Angle  apicial ,  438°. 
Coquille  oblongue,  comprimée,  un  peu  Lossuée,  inéquilaté- 
rale,  le  côté  buccal  court,  arrondi ,  le  côté  anal  long,  rétréci, 
comme  gibbeux  par  une  partie  anguleuse.  Le  moule  annonce 
une  coquille  épaisse  ;  il  est  marqué  du  côlé  buccal  de  sillons 
profonds  qui  s'étendent  des  crochets  aux  impressions  mus- 
culaires. D'autres  sillons  se  voient  sur  la  ré{;ion  anale.  L'im* 
pression  des  charnières  ne  laisse  aucun  doute  pour  le  genre. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  un  peu, 
par  sa  forme  ,  de  la  Donacilla  Nota  Zelandiw;  mais  elle  est 
plus  renflée. 
LocaliU.  Elle  caractérise  le  terrain  néocomien ,  et  a  été 
UL  30 
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recueillie  à  Auxerre,  à  Saiot-Saiiveur  (Yonne),  par  MM.  Cot- 
leau  et  Robineau-Desvoidy  ;  près  de  Brienne  (Aube) ,  par 
moi.  M.  Agasaiz  Tindique  à  Neuchâiel ,  à  la  Chaux-de-Fond , 
k  Cressier  et  au  Landeron  (Suiaae). 

Eéppliûmti9n  rf«#  fifuns.  Pi.  376 ,  fig.  1.  Moule  intérieur. 
De  ma  ooUectioB. 

Fig.  3.  Le  même,  yu  sur  les  crochets. 

Eêpèoêê  du  terrain  turonien. 

N<»  843.  DONAGILLA  GOMPRBllSA,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  376,  fig.  3,  4. 

P.  Uêidoblongày  compressa^  inœquilaierd ;  laiêre  buccali  brevi; 
latêrê  anmli  elon^iOj  obtusê  ;  nuelmf  lavigaio. 

Dimensions.  Longueur  totale,  64  millim.  —  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  ~\  épaisseur,  iVo  ;  longueur  do 
côté  anal,  ■^^.  —Angle  apicial,  141*. 

Coquille  oblongue,  comprimée  ,  lisse ,  tnéquilatérale ,  le 
cAté  anal  le  plus  long,  tous  les  deux  arrondis  et  à  peu  près  de 
la  néme  largeur.  Le  moule  interne  est  presque  lisse ,  sans 
sillons. 

Rapporté  et  éiffèreneee.  Cette  espèce ,  Yoisine  par  sa  forme 
dn  D.  Couloni^  sVn  distingue  par  son  moule  sans  sillons  et  par 
d*autres  détails. 

Localité,  Elle  caractérise  les  terrains  turoniens  inférieurs, 
et  a  été  recueillie  à  Goudrecieux,  près  de  Saini-Calais  (Sartbe), 
par  M.  Gallienne. 

Explication  des  figures.  PI.  376,  fig.  3.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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Genre  Lavigwon,  Cuvier,  1817, 

Scrohicularia^  Schamacher,  1817;  Listera^  Turlon,  1822; 
Lniraria^  Lamarck;  Cumingia^  Sûwerby;  Luiricêlm^ 
Blainvilie. 

Animal  très- comprimé ,  ovale,  pourvu  d*un  manleaii  ou- 
vert sur  toute  la  région  palléale ,  du  moins  ayant  les  bords 
libres,  car  sur  la  moitié  de  sa  longueur  on  voit  en  dedans  un 
diaphragme  qui  sépare  cette  partie  de  la  cavité  des  siphons. 
Pied  comprimé,  ovale,  très-obtus,  presque  pédoncule.  Bran- 
chies  en  lanières,  entières,  latérales.  Bouche  pourvue  de 
longs  appendices  triangulaires.  Sur  la  région  anale  se  trouve 
une  profonde  cavité  où  se  contractent  deux  très -longs  si- 
phons inégaux ,  charnus ,  l'un  branchial,  long,  Tauire  anal, 
plus  court.  Trois  attaches  musculaires  à  chaque  valve. 

Coquille  ovale,  comprimée,  équivalve,  snbéquilatéralc , 
très-légèrement  bâillaute  à  Texirémiié  anale.  Impressions 
pallMeê  laissant  un  profond  sinus  ovale,  rétréci  à  la  région 
anale,  élargi  ensuite  en  sac,  et  ne  laissant,  sur  plus  de  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  la  coquille,  qu'une  impression  linéaire 
palléale  qui  le  sépare  du  labre.  Impressions  musoulairoê  au 
nombre  de  trois  ;  sur  la  région  anale  il  y  en  a  deux ,  une 
grande  ovale,  transverse,  un  peu  prolongée  en  pointe  du  côté 
de  la  charnière,  et  une  très-petiie  triangulaire,  séparée^  plus 
du  côté  palléal  ;  à  la  région  buccale  il  y  a  une  grande  im- 
pression transverse,  arquée,  étroite,  bilobée  du  côté  des  cro- 
chets. Ligament  interne  et  externe  :  ligament  externe  peiiti 
étroit,  très-saillant;  ligament  interne  très  grand,  Ic^é  dans 
un  cuilleron  triangulaire,  oblique  en  avant.  Cknrnièrê  pour- 
vue, sur  la  valve  gauche ,  en  arrière  du  cuilleron ,.  de  deux 
dents  inégales,  la  plus  grande  externe  et,  sur  la  valve  oppo- 
sée, d'une  seule  dent  placée  entre  deux  fossettes. 
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Rapporta  ei  diffêreneei.  Ce  genre,  très-rapprocbc  des  Tel- 
lioes  par  son  animal,  s*en  distingae  facilement  par  sa  coquille 
non  pliée  sur  la  r<^gioa  anale  et  généralement  plus  large  ;  par 
son  sinus  pulléal  moins  profond,  par  ses  attaches  musculaires 
plus  divisées,  et  surtout  par  ses  deux  ligamens  interne  et  ex- 
terne et  par  la  présence  du  coilleron  interne  des  valves. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  placées  par  Gmelin,  Peo* 
nant,  Dillwin,  Moniagu,  parmi  les  Mactra;  par  Lisier  dans 
les  Peciuncului  ;  par  Doiiavan  parmi  les  TelltHa  ;  par  Chcm- 
nitz  dans  les  AT/a;  par  Da  Costa  dans  les  Trigonella.  La* 
marck  les  avait  laissées  dans  les  Lutraria.  Cuvier,  en  4817, 
ayant  parfaitement  reconnu  que  celle  coquille  ne  pouvait 
rester  avec  les  Lntraria ,  dont  les  tubes  sont  réunis  et  le 
manieau  fermé;  proposa  de  les  appeler  Lwgnons.  La  même 
année,  Scliumaclier,  y  ayant  aussi  reconnu  des  caracières  dif- 
férens  des  Lutrair<^s  et  des  Myes,  en  fit  son  genre  5cro&tc»- 
laria,  tout  en  y  associant  une  Telline.  En  1822,  Turion  y  re- 
connut aussi  des  caracières  distinctifs  des  Mactres  et  des 
Lutraircs,  et  créa,  pour  elles,  le  genre  Listera.  De  ces  différens 
noms ,  le  plus  ancien  est  le  Lavignon  de  Cuvicr.  Je  le  conser- 
verai d*autani  plus  volontiers  que  le  savant  anatomis*e  a  par- 
faitement décrit  les  caracières  de  ce  genre. 

Presque  (ouïes  les  Lutrairesde  Lamarck,  à  l'exception  des 
Z.  Moletioidet,  eUiptica^  clc,  doivcnlrtUlrer  dans  ce  genre. 

Ces  co(|uilles  paraissent  s  éirc  inonlrces  pour  la  première 
fois  avec  les  terraius  néocomiens  ,  au  moins  je  n*en  connais 
pas  avant. 

Aujourd'hui  elles  vivent  dans  les  baies  vaseuses  des  régions 
tempérées.  Sur  le  littoral  de  France,  dans  lu  Médiierrance  vt 
rOcéan  ,  une  espèce  (le  lavignon  hispanica)  vit  par  myria- 
des, enfoncée  perpendiculairement  au  niveau  des  marées 
de  morfrs  eaux  ordinaires.  Dans  la  baie  de  TÂiguilIon  (fka- 
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rente  Inférieure),  une  surface  de  sept  ou  huit  lieues  est  cou- 
verle  de  celle  espèce  :  les  individus  y  sont  tellement  pressés 
qu'ils  se  touchent.  Cette  multitude  de  coquilles  iFÎvant  en 
commun  explique  les  nombreux  moules  fossiles  qu'on  ren- 
contre quelquefois  dans  les  calcaires  marneux  des  terrains 
jurassiques. 

Espèces  de  V étage  apiicn, 

N*  844.  Layignon  minuta,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  377,  fig.  i-4. 

Platj^mya  minulOy  Agassiz,  1842,  Études  critiques,  p.  i84, 
pi.  10-,  fig.  1-4. 

Pholadomj-a  rhomhoidaliê  ^  Leymerie ,  1842.  Mém.  de  la 
Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  2,  f.  6? 

L.  ie$tà  ohlongày  compressa^  concentriez  rugosd^  ifiœquUatend; 
ïatere  buccali  brevi^  angustato;  latere  anali  elongato  ^  di- 
lataio. 

Dimensions.  Longueur,  15  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -j^o'ô;  épaisseur,  ,\,%;  longueur  du  côté 
anal ,  rVô-  —  Angle  apicial ,  145®. 

Coquille  ovale ,  oblongue,  comprimée,  marquée  de  rides 
irrégulières  d'accroissement.  Côté  buccal  court,  étroit  et  ar- 
rondi ;  côié  anal  long ,  élargi ,  arrondi  à  son  extrémité.  Le 
moule  reproduit  tous  les  accidens  extérieurs  du  test,  et  an- 
nonce une  coquille  très-mince.  L^impression  d'une  charnière 
ne  laisse  pas  de  doute  sur  le  genre. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  distingue  du  Lavi- 
gnon  phasoolina  par  sa  forme  plus  allongée  et  par  ses  rides 
plus  marquées. 

Loeàliti.  Elle  est  propre  aux  rognons  de  Targile  i  plica- 
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lûtes,  OU  du  terrain  aptîen  des  environs  de  Wassy  (Haute- 
Marne),  où  je  l'ai  recueillie. 

Emplieation  de$  figtfret.  Pi.  377,   fig.  1.  Moule  intérieur, 

grossi.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Empreinte. 
Fig.  4.  Grandeur  naturelle. 

Eêpèces  de  l'étage  albion  ou  gauli, 

N*  8^5.  Lavignon  Clbmbntiiia,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  377,  fig.  6-7. 

L.  testa  ovatâf  compressa^  conceniricè  subplicaiâ^  inœquila" 
terâ;  latere  buccali  brevi  ^  rotundato  ;  latere  anali  elon^ 
gatOy  dilata to^  obtutè  iruncato. 

Dimensions.  Longueur ,  iO  millim.  —  Par  rapport  ii  la 
longueur  :  largeur ,  ~  >  épaisseur ,  tVô  ;  longueur  du 
côté  anal ,  .Vô-  —  Angle  apicial ,  iSS"*. 

Coquille  ovale,  comprimée,  lisse  ou  marquée  de  trèsMégè- 
res  lignes  concentriques  d'accroissement.  Côté  buccal  court  ; 
côté  anal  plus  long,  élargi,  comme  tronqué  ;  côté  palléal  ren- 
flé. Le  moule  oflVc  les  ornemens  extérieurs  du  lest  et  dénote 
une  coquille  très-mince. 

Rapports  ei  différences.  Voisine,  par  sa  forme,  du  L.  «li- 
nu/d,  cetie  espèce  s'en  dislingue  par  son  ensemble  bien  plus 
large  à  proportion.  Elle  se  distingue  du  X.  phascolina  par  sa 
n^gion  palléale  non  sinueuse. 

Localité.  Elle  caractérise  le  gault  ou  terrain  albien.  Elle  a 
été  recueillie  à  Gérodot  et  à  Dienville  (Aube),  par  M.  de 
Vibrayes  ei  par  moi. 
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Eigplication  des  figures,  PI.  377,  fig.  b.  Ck)quîlle  grossie. 
De  ma  collection. 
Fi{;.  6.  La  même,  vue  sar  les  crochets. 
Y'ig.  7.  Grandeur  naturelle. 

N""  84G.  Layignon  PHASEOLiNA,  d'Orbigny,  18&4. 

PI.  377 ,  fig.  MO. 

Mja  phaseolina,  Phillips,  1829.  York,  pi.  2,  f.  13. 

L.  iesid  ovatâ^  reniformis^  compressa^  concentricè  êubplio^Ui^ 
inœquilaterd;  laterebucottU  anguêfuig^  brepi  f  It^têre  nn^U 
^longaio^  roéundaioi  hUfpmlle^li  êinuatQ. 

Dimenêiom.  Lon{;ueur,  14  roilliro.  —  Par  rapport  à  la  loii'^ 
gueur  :  largeur ,  -^^^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  du  côté 
anal,  ,Vô-  — Angle  apiciat,  i29». 

Coquille  ovale ,  réniforme ,  très-comprimée ,  lisse  ,  ornée 
seulement  de  quelques  lignes  d^accroissemeot  concentriques. 
Côté  buccal  court,  très-rétréci  ;  calé  anal  long,  élargi,  arrondi 
à  son  extrémité.  Côté  palléal  légèrement  sinueux  par  119e 
échancrure.  Le  moule  représente  les  stries  de  la  coquille  et 
indique  un  lest  très<mince. 

Rapporté  oi  àiffirenoes.  Cette  espèce  se  rapproche  beau- 
coup, par  sa  compression,  des  £.  Clemontina  et  minuta^  tout 
en  se  distinguant  de  Tune  et  de  Tautre  par  le  sinus  de  la  ré- 
gion palléale. 

tocftîUé.  Elle  est  propre  au  terrain  albien  ou  gault.  Elle  a 
été  recueillie  à  Gérodot  (Aube),  par  moi. 

Histoire.  Décrite  en  4829  sous  le  nom  de  Af/-a^  elle  n*a 
aucun  des  caractères  de  ce  genre. 
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Esplieaiion  deg  figurée.  PI.  377 ,  fig.  8.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.    9.  La  même,  vue  sur  les  crocbels. 
Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

Genre  Amphiobsiia  ,  Lamarck. 

Donaoilla^  Lamarck.  Genres  Abra^  Thyasira^  Leacb; 

SemfUy  Schumacher. 
Animal. 

D'après  ce  que  nous  avons  pu  reconnaître  sur  un  individu 
en  très-mauvais  éiat,  ce  genre  aurait  tous  les  caractères  des 
Tellines  pour  le  tube,  le  manteau  et  le  pied. 

Coquille  ovale,  oblique ,  inéquilatérale ,  presque  fermée. 
Impressions  palléales  très-marquées,  ayant  un  sinus  anal  pro- 
fond, arrondi,  en  forme  de  large  bourse,  dont  le  bord  palléal 
se  termine  en  coins.  Impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux  à  chaque  ^valve  :  une  anale,  large,  un  peu  triangulaire , 
une  buccale,  presque  ovale,  également  transverse  ou  un  peu 
oblique.  Charnière  composée  d*une  ou  deux  dents  cardinales, 
et  d'une  dent  latérale  de  chaque  côté.  Une  fossette  interne, 
allongée ,  contient  le  ligament  interne.  Indépendamment  de 
celui-ci  il  y  a  un  ligament  externe ,  linéaire.  L'extrémité 
anale  de  la  coquille  est  un  peu  tordue,  comme  on  le  voit  chez 
les  Tellines.  On  remarque ,  à  l'extrémiié  buccale ,  une  côte 
interne  qui  circonscrit  la  région  de  Taitache  musculaire. 

Rapports  et  différencei.  Ce  genre  est  voisin  des  Lavignom 
dont  il  ne  se  distingue  que  par  les  dents  latérales  de  la  char- 
nière, par  ses  valves  tordues  &  la  région  anale.  Il  est  plus 
voisin  encore  des  Arcopagia^  dont  il  ne  diffère  que  par  son 
ligament  interne  et  son  sinus  palléal ,  tous  les  autres  carac- 
tères étant  les  mêmes. 

Les  Ampbidesmes  ne  paraissent  pas  ,  au  moius  jusqu'à 
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présent ,  s'éire  renconlrées  fossiles.  Elles  sont  des  régions 
chaudes  des  mers  actuelles ,  où  elles  vivent,  enfoncées  per« 
pcndiculairementdans  le  sable. 

Genre  Arcopagia  ,  Brown. 

Animal.  Des  restes  desséchés  dans  une  coquille  in*ont  prouvé 
qu'il  est  pourvu  de  deux  longs  tubes,  comme  les  Lavignons 

Coquille  ovale ,  Comprimée,  inéquivalve,  entièrement  fer- 
mée. Impressions  palléales  très- profondément  marquées, 
laissant  un  grand  sinus  anal,  ovale,  oblique,  bursiforirtc, 
dont  la  jonction  des  lignes  qui  le  circonscrivent  à  l'impression 
palléale  forme  une  pointe.  Impressions  musculaires  au  nom- 
bre  de  deux  à  chaque  valve ,  transverses ,  arrondies  du  côté 
palléal,  en  pointe  du  côté  cardinal.  On  remarque,  en  dedans 
de  rimpression  buccale ,  une  côte  saillante  très-prononcée. 
Charnière  composée ,  sur  chaque  valve ,  de  deux  fossettes  et 
de  deux  dents  cardinales  dont  une  dent  est  double.  Il  y  a  de 
plus  une  dent  latérale  de  chaque  côté.  Ligament  seulement 
externe,  saillant  et  allongé. 

Rapporté  et  différenceê.  La  comparaison  à^^  Arcopagia  avec 

les  Ampbidesmes  atteste  une  identité  parfaite  de  caractères 
zoologiques,  mêmes  impressions  palléales,  même  sinus  pal- 
léal, mêmes  impressions  musculaires,  même  côte  interne  et 
même  pli  de  la  région  anale  des  valves,  il  ne  reste  donc  plus 
pour  diiïérence  que  le  ligament  externe  chez  les  Arco- 
p»0û^f  interne  et  externe  chez  les  Amphidesmes.  On  voit 
qu'U  n*  y  a  plus  entre  ces  coquilles  que  des  caractères  con- 
chyliologiques  de  peu  de  valeur,  mais  elles  se  distinguent  des 
Tellines  par  leur  sinus  palléal  et  par  leur  courbure  de  la 
charnière  de  la  région  anale  tournée  le  plus  souvent  du  côté 
droit  au  lieu  du  côté  gauche. 
Les  Arcopagia f  séparées  par  Brown  en  1827,  ont  été  con  * 
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fondues  avec  les  Tellines  par  tous  les  autres  auteurs,  ^ui, 
ayam  considéré  seulement  la  charnière  et  le  ligament ,  n*ont 
pas  vu  que  les  impressions  pailéules  de  ce  genre  sont  bien 
différentes  des  impressions  des  Tellines. 

J'y  réunis  quant  à  présent  le  type  TelUna  oras$a  des  au* 
teurs,  et  dans  les  espèces  fossiles  les  TelUna  Lunula ,  Des- 
bayes,  Patellaris^  Lamarck,  eUgam^  Deshayes,  ety-oinoiâëê^ 
«tnua/a,  Lamarck,  iamellosa^  Desbayes,  subrotunda^  Des- 
bayes, oarinultUa^  Laniarck,  luoinalU^  Deshayes,  le  yenuê 
êBmiradiata ,  Maibéron ,  qui  deviendront  mes  Arcopagia  lu" 
fiMia,  paiellariij  eleganê,  eryoinoidêi  ^  sinuaia  ^  Uifiîelloêm^ 
êubroiunda^  oarinulaia^  luoinaliê,  Sêmiradiatm. 

Les  Arcapagia  vivent  actuellement  dans  les  mers  tempé- 
rées el  chaudes ,  où  elles  s'enfoncent  perpendiculairement 
dans  le  sable.  Ou  les  rencontre  fossiles  dans  les  terrains  cré- 
tacés et  dans  les  terrains  tertiaires.  Elles  sont  surtout  com- 
munes dans  ces  derniers  terrains. 

Espèces  du  terrain  niocomien, 

N*  847.  ÂRG0PA6IA  GOifCBNTRiGA,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  378,  fig.  i-6. 

A.  testa  ovatà^  crassâ^  concentricè  striatâ ;  anticè  p9êtieiqu€ 
m^radiatim  striatâ;  êubaquilaterâ  ;  latere  anali  subtrun» 
cato  ;  latere  buccali  rotundato. 

Dimensions,  Longueur,   20   millim.  —  Par   rapport  à  la 
longueur  :  lurgeur,  t^^  ;  épaisseur,  7^0  !  longueur  du  côté 
anal,  t/ô-  —  Aogle  apicial,  129". 
CoqtêUle  ovale,  comprimée,  marquée,  de  stries  concentri- 
ques très-régulières,  et  de  plis  profonds  également  concen- 
triques sur  le  bord  des  vieux  individus.  Aux  deux  extrémités 
on  remarque  une  quinzaine  de  stries  ou  des  côtes  rayonnantes. 
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Côlés  égaux  en  longueur ,  maU  non  de  même  forme.  Le  cAié 
anal  un  peu  tronqué,  le  côté  buccal  arrondi.  Le  moule  est  lisse. 

Rapparié  et  différenceê.  Celte  espèce ,  ftvec  les  stries  et 
presque  la  forme  de  VA.  erana^  s*en  distingue  par  les  stries 
rayonnantes  de  ses  extrémités. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien ,  où  même 
el!e  est  commune.  Elle  a  été  recueillie  à  Brousseval ,  à  Bet- 
tancouri-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par 
moi  ;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi  \  à  Suiot- 
Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy ;  aux  environs 
de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  PI.  378,  fig.  i.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Le  même  j  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Une  charnière,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

Eipècet  du  terrain  albien, 

N*  848.  Arcopaqia  Rauliniana,  d'Orbigny,  184t. 

PI.  378  ,  fig.  7-iO. 
A.  ieeid  ôvi^io^ohlongâf  conoênirioè  striaiâj  mniieè  poetioèquê 

S^radiatim  costale ,  subaquilaterà» 

Dimensions,  Longueur  totale  9  U  millim*  — Par  rapport  à 

lu  tooguiur  t  largeur,  1^  ;  épaisseur,  ^;  longueur  du 

côté  anal  1 1%. «—Angle  apicial ,  140». 

Coptille  ovale ,  oblongue,  comprimée,  marquée  de  stries 

concentriques  seulement,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser, 

aux  deux  extrémités ,  environ  huit  côtes  rayonnantes.  Côtés 

pen  inégaux  t  néanmoins  le  côté  buccal  est  plus  long  et  plus 

étroit.  Le  moule,  lisse ,  nsontre  de  fortes  impressH^ns  près 
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de  l^auache  miiscalaire  buccale ,  comme  oo  le  remarque  sor 

Rapporté  êi  difèreneeê,  Très-TOisioe  de  forme  de  VA.  eon- 
eeniriem ,  celte  espèce  s'en  disliogae  néaDmoins  par  ses  pro- 
portions'plus  étroites,  ses  côtés  plus  inégaux  et  par  des  côtes 
rayoonantes  moins  nombreuses  aux  extrémités. 

Localiti,  M.  Raulin  Ta  découverte  dans  le  gault  ou  terrain 
albien  de  Macbéroménil  (Ardennes)  et  de  Vareones  (Meuse). 

Esplicaiion  des  figuret.  Pi.  378  ,  fig.  7.  Coquille  grossie, 
vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 
Fig.    8.  Moule  intérieur. 
Fîg.    9.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  iO.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  du  terrain  turonien, 

I>i*  849.  Argopagia  radiata,  dOrbîgny,  1844. 

PL  378,  fig.  ii-i3. 

A.  testa  ovald  ^  compretsû^  concentricè    stnatâ^  subœquUa- 
terd  ;  lalere  anali  brevi ,  costis  ^l-radiaio;  latere  buccali 
angvstato. 
Dimensions.  Longueur,  25  niillim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  /o^  ;  épaisseur,  tVô  ;  longueur  du  côté 
anal ,  '^.  —  Angle  apicial,  140*. 
Coquille  ovalc ,  comprinf)ée  ,  marquée  de  stries  concentri- 
ques très-prononcées  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  des 
côtes  rayonnantes  au  nombre  d*environ  vingl-sepl  à  la  région 
anale  ;  celles-ci ,  d*abord  élevées  en  s'approchanl  de  la  ré- 
gion palléale,  diminuent  de  hauteur,  s'élargissent  et  ne  for- 
ment plus  qu*une  légère  saillie  plane  en  gradins.  Les  côtes 
de  la  région  buccale  sont  beaucoup  moins  nombreuses.  Les 
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côiés  sont  iné{yaux,  le  côté  buccal  est  le  plus  ]on(]f,  (ors  les 
deux  sont  arrondis. 

Rapporté  et  différences.  Assez  voisine,  par  ses  stries  et  par 
ses  côles,  de  VA.  concentrica,  ccuc  espèce  s'en  distingue  par 
sa  forme  plus  large,  et  par  ses  côies  bien  plus  prononcées  sur 
la  région  anale. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien.  Elle  a  été 

recueillie  au  Mans  (Sarlhe},  par  moi ,  et  à  Ucliaux  (Vaucluse), 
par  M.  Rénaux. 

Explication  des  figures.  PI.  378,  fig.  il.  Coquille.  De  ma 

collection. 

Fig.  42.  La  môme,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N»  850.  Arcopaqia  gidbosa  ,  d'Orbigny,  i844. 

PI,  378,  fig.  1^1,  15. 

A.  teêfâ  ovalO'ohlongd  j  gihhosâ  ^  in/lulâ^  longitndinallter 
transvenimque  costatâ;  inaquilatcrâ ;  latere  buccali  lato  , 
la  ter  e  anali  angustato. 

Dimensiont.  Longueur,  28  millim.  ~  Par  rapport  &  la 
longueur  :  largeur ,  -.Vô  ;  épaisseur  ,  7*0'^  ;  longueur  du 
côié  anal ,  j^.  —  Angle  apicial ,  i26». 

Coquille  ovale  oblongue ,  renflée,  marquée ,  en  long  et  en 
travers,  de  côtes  qui  se  croisent  et  forment  un  treillis  sur  le- 
quel les  côtes  concentriques  dominent.  Les  côtés  sont  iné- 
gaux en  longueur  et  de  forme.  Le  côté  buccal  est  large,  plus 
long;  le  côté  anal  est  rétréci.  La  charnière  laisse  de  pro- 
fondes impressions  sur  le  moule. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  dislingue  des  au« 
très  par  sa  forme  épaisse,  ses  côtés  très-inégaux  et  ses  côtes 
croisées. 
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LooalUi.  Je  l'ai  recueillie  dans  le  terrain  taronien  moyen 
des  environs  de  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Eaplioaiion  des  fifurêê.  Pi.  378,  fig.  14.  Moule  VU  de 
côté,  avec  une  partie  de  contre-empreinte.  De  ma  collection. 

Fig.  15.  Le  mteie,  vu  sur  les  crochets. 

N*  851.  AEG0PA61A  clRGllfALis,  d*Orbigny,  48/14. 

PI.  378,  fig.  16-18. 

PsMmmêhia  oirûinalii ,  Dujardin,  1837.  Mëm«  de  la  Soc. 
géol.,t.  2,  p.  223,pl.  XV,f.  3. 

A.  ieitdovatâj  compressa^  âên9i$i%mè  decusiatâ^  iamrllU  fe^ 
nuibus  concentrieis ,  striisqiiê  tenuiofibus  radianlibui  or- 
natâ;  iubœquilaterâ, 

Dintcntionê,  Lon{{ueur,  37  millim.  —  Par  rapport  h  la  lon- 

(jueur  :  largeur,   ~o  î  «'p:»iî»seur,   .Vô  ;  li>' ffiï^'ur  du  côié 

anal ,  .Vô-  —  Angle  apicial  ,140*. 

Coquille  ovale ,  comprimée  ,  équilatérale ,  ornée,  partout , 
de  cotes  iamelleuses  cooceniriques,  avec  lesquelles  viennent 
se  croiser  des  stries  rayonnantes.  Les  côtés  sont  presque 
égaux  et  également  arrondis.  Le  moule  montre  de  fortes 
impressions  palléales,  du  sinus  anal  et  des  côtes  internes  voi- 
sines des  empreintes  musculaires. 

RapporU  ei  diffàrenoeê.  Très- voisine  de  forme  de  VA.  ra^ 
diata ,  celte  espèce  s'en  distingue  par  sa  surface  treillissée 
partout,  par  son  ensemble  plus  large. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  supérieur  et 
au  terrain  sénonien.  Elle  a  été  recueillie  a  Saintes,  à  Royan 
(Charente-Inférieure),  par  M.  d*Archiac  et  par  moi;  à  Saini-. 
Christophe  et  à  Tours  (Indre-et-Loire),  par  moi  ;  entre  Ma- 
reuii  ei  la  Rochebeaucouri  et  à  Ribérac  (Dordogne),  par 
M.  Marrot;  à  GourJon  (Lot),  par  M.  d'Archiac. 
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Explication  des  figures,  PI.  378,  Rg.  i6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  17.  Moule  intérieur,  tu  de  cdlé. 
Fig.  18.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

N*  862.  Argopagia  NUMiSMALis,  d'Orbigny,  4844. 

PI.  379,  fig.  1-5. 

Lucina  numitmaliê^  Mailiéron  ,  1842.  Catalogue ,  p.  1449 
pi.  13,  f.  43. 

P.  testa  rotundatâf  compressa^  inmquivalviy  intBquilaterd^  lœ» 
vigatâ  vel  tenuiter  concentricè  striatâ;  latere  buoeali  brevi; 
latere  anali  subtruncato  ;  valvuiâ  sinistrd  oonvemiuMoulâ. 
Dimensions,  Longueur  ,  72  millim. —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  fi^\  épaisseur,  7'^;  longueur  du  côlé 
anal,  ris-  —  Angle  apicial,  125'. 

Coquille  arrondie ,  très  comprimée  ,  inëquivalve,  la  valve 
gauche  plus  convexe  que  Tautre,  lisse,  ou  marquée  de  quel- 
ques très-légères  lignes  d'accroissement ,  et  d'une  dépres- 
sion transverse  sur  la  région  .anale.  CAlé  buccal  court,  ar- 
rondi ;  côté  anal  plus  long,  légèrement  tronqué  à  son  extré- 
mité. La  région  cardinale  est  tranchante  sur  le  corselet,  et 
le  ligament  y  est  placé  dans  une  fossette  profonde.  Le  moule 
intérieur  montre  des  impressions  rayonnantes  et  un  sinus 
palléal  assez  court. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  large  et  sa  surface 
lisse^  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Elle  caractérise  le  terrain  turonien  inférieur  et 
moyen.  Elle  a  été  recueillie  au  Mans  (Sarihe),  par  M.  d'Ar- 
chiac  et  par  moi  ;  à  Bourré ,  près  de  Mootricbard  (  Loir-et- 
Cher),  par  M.  Gallienne;  à  la  Malle  (Yar),  par  M.  Astier; 
aux  environs  de  Périgueux  (Dordogne),  par  M.  Qaerry;  à 
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Uchaux  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux;  à  Grésille  et  d*Âmbillon, 
près  de  Doué,  à  Saumur  (Maioe-et-Loire),  par  M.  d^Archiac  ; 
à  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire),  par  M.  d'Arcbiac. 

Hittoire,  M.  Renaux  m'a  communiqué  cette  espèce  sous 
le  nom  de  Luciua  numismalis  ^  MathéroQ.  Je  trouve  en  effet 
une  espèce  ainsi  nommée  dans  le  catalogue  de  cet  auteur, 
et  une  figure  qui  s'y  rapporte,  mais  il  ne  parle  pas  des  deux 
valves  inégales ,  et  lui  donne  quinze  millimètres  sur  huit  de 
diamètre.  Ces  contradictions  me  laissent  des  doutes.  Dans 
tous  les  cas,  ce  n^esi  point  une  Lucine. 

Explication  des  figures.  Pi.  379,  tig.  i.  Coquille,  vue  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Une  valve ,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  iulérieur,  vu  de  côté. 

Fig.  5.  Le  môme,  vu  sur  les  crochets. 

Espèces  du  terrain  sénonien, 

N»  853.  Argopagia  rotdndata,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  379,  fig.  6,  7. 

A.  testa  rolundatâ ^  compressiuscuîâ y  inœquivalvi ;  inœqnila'* 
terd;  latere  buccali  rotundato ;  lalere  anali  subangulatp ; 
nucleo  anlicè  i  m  presse. 

Dimensions.  Longueur»  50  millim.  —  Par  rapporta  la  lon- 
gueur :  largeur,  ,Vô;  épaisseur,  .^/j;  longueur  du  cùlé 
anal,  7^.  — Angle  apicial ,  120*. 

Coquille  arrondie,  médiocrement  comprimée,  inéquivalve, 
la  valve  gauche  plus  bombée.  Côté  buccjl  court,  arrondi; 
côté  anal  long,  coupé  carrément  en  avant.  Le  moule  montre 
une  forte  dépression  rayonnante  sur  la  rrgion  anale. 


% 
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Rapports  €é  di/férenoêê.  Très^Toisine  par  sa  forme  de  VA. 
numismaliêj  cette  espèce  s*ea  dislingae  par  une  plas  grande 
épaisseur,  et  par  sa  régioo  aaale  plus  tronquée, 

Looaliié.  Je  Tai  recueillie  dans  Tétage  sénonien  de  Royan 
(Cbarenie -Inférieure) . 

Ewplicaiion  deê  figurée.  Pi.  379 ,  fig.  6.  Moule  intérieur, 
vu  de  côté.  De  ma  coUeciion. 

Fig.  7.  Le  môme ,  vu  sur  les  crochets. 

Réiumi  géologique  sur  les  Arcopagia. 

Je  connais  jusqu'à  présent  sept  espèces  d!Aroopagia  des 
terrains  crétacés.  Elles  sont  ainsi  distribuées  : 

Terrain  néoeomien. 

A.  concentrica,  d*Orb. 

#  Terrain  albien. 

A.  Rauliniana,  d'Orb. 

Terrain  iuronien, 

A.  circinalis,  d*Orb.  A.  numismalis,  d^Orb. 

gibbosa,  d'Orb.  radiata,  d'Orb. 

Terrain  sénonien. 

A.  rotundata,  d'Orb. 

Ces  espèces,  divisées  par  bassins,  donnent  an  bassin  pari* 
sien  les  A.  coneentrioa,  Rauliniana^  du  terrain  néoeomien  et 
dugault;  aux  bassins  méditerranéen  etiîgérien,  VA.  radiata; 
au  bassin  pyrénéen,  les  A,  gibhosa  et  rotundata;  aux  bas-  « 
sins  iigérien  et  pyrénéen,  VA.  circinalis;  aux  bassins  lige- 
rien,  méditerranéen  et  pyrénéen',  VA.  numismalis. 
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Genre  T&llin a  ,  Lioné . 

Genres  San^uinolaria  (pars),  Lamck.;  Psammohia^  Piammo- 
iaa^  Tellinidm  ^  Lamck.;  Psamocoïa^  Soletellina^  Psam" 
mobia,  Pêimmotaa  et  Sanguinolaria^  Blainville.  Genres 
Lohfia,  Guriy  Omala,  Phylloda,  Schumacher  ;  Pêronœm^ 
Poli, 

Animal  très-comprimé ,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur 
presque  toute  sa  longueur.  Pied  très-grand ,  triangulaire , 
tranchant.  Branchies  en  doubles  lanières  sur  les  côtés  du 
corps.  Bouche  pourvue  de  longs  appendices  triangulaires. 
Sur  la  région  anale ,  deux  très-longs  siphons  inégaux ,  char- 
nus, qui  se  contractent  dans  une  cavité  spéciale. 

Coquille  allongée^ovale  ou  arrondie,  comprimée,  inéquivalve, 
inéquilatérale;  à  Textrémité  anale,  les  deux  valves  se  jettent  le 
plus  souvent  à  gauche ,  en  formant  ou  non  un  pli  flexuenx  ; 
quelquefois  un  peu  bâillante  sur  la  région  anale.  Impreêêiom 
palliaUê  assez  prononcées ,  formant  en  avant  un  immense 
sinus  anal  qui  occupe  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  de 
la  coquille.  Ce  sinus ,  en  forme  de  sac ,  se  réunit  sur  le  côté 
palléal  à  Timpression  palléale  elle-même,  sur  une  grande 
partie  de  sa  longueur.  Impreaions  muêculaires  au  nombre  de 
deux  à  chaque  valve,  Tune  buccale  trans verse,  souvent  pro- 
longée en  pointe  sous  la  dent  latérale  ;  lautre  auale  plus  ou 
moins  arrondie ,  en  pointe  du  côté  cardinal.  Ligament  ex- 
terne saillant ,  placé  sur  des  nymphes  aplaties ,  saillantes. 
Charnière  pourvue  d'une  ou  deux  dents  cardinales,  dont  une 
bilobée,  sur  chaque  valve.  Deux  dents  latérales  quelquefois 
très-écartées. 

Rapports  et  différenoeê.  Les  Tellines ,  par  leur  pli  anté- 
rieur, par  leur  forme ,  se  rapprochent  à  la  fois  des  Amphi^ 


TERRAINS    CRÉTACÉS.  419 

desma  et  des  Arcopagia^  mais  elles  se  distinguent  des  pre- 
mières par  leur  ligament  externe,  des  secondes  par  leur  si- 
nus anal  arrivant  toujours  à  s*unir  avec  le  bord  de  Timpres- 
sion  palléale,  tandis  qu*il  est  distinct  chez  les  Aroopagia. 
Elles  ont  aussi  les  valves  contournées,  le  plus  souvent  à  gauche 
à  Textrémité  anale,  au  lieu  de  Tavoir  à  droite.  Elles  se  distin- 
guent des  Lavîgnons,  qui  ont  le  sinus  anal  absolument  iden- 
tique, par  leur  ligament  externe  et  par  leurs  valves  inégales 
à  la  région  anale. 

Les  Tellines  sont  très- variables  dans  leurs  formes ,  dans 
leurs  dents  cardinales  et  dans  leurs  dents  latérales,  mais  il 
est  facile  de  suivre  ces  dégénérescences  des  parties  et  de 
Toir  qu*elles  ne  sont  que  des  modifications  insensibles  des 
formes  primitives,  sans  solution  de  continuité.  C*est  ainsi  que 
les  Psammobies  et  les  Psammotées  de  Lamarck,  qui  par  leurs 
animaux  sont  de  yraies  Tellines ,  me  paraissent  devoir  s'y 
réunir ,  car  elles  en  ont  aussi  la  charnière ,  les  valves  iné- 
gales sur  la  région  anale  et  tous  les  autres  caractères.  Il  en 
est  de  même  des  TelUnida  de  Lamarck ,  et  des  genres  Psa^ 
mocola^  Soleteliina  et  Sanguinolaria  de  M.  de  Blainville. 

Les  Tellines  paraissent  s'être  montrées  en  petit  nombre 
dans  les  terrains  inférieurs  aux  terrains  crétacés;  elles  sont 
peu  nombreuses  dans  ce  dernier  terrain ,  mais  le  deviennent 
avec  les  couches  tertiaires.  Elles  sont  au  maximum  de  leur 
développement  numérique  dans  les  mers  actuelles,  où  elles  vi- 
rent par  toutes  les  latitudes,  étant  néanmoins  plus  grandes  et 
plus  belles  sous  la  zone  torride.  Elles  s^enfoncent  perpen- 
diculairement ,  les  tubes  en  haut ,  dans  le  sable  du  rivage, 
ordinairement  au  niveau  des  marées  basses. 
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Terrain  niooomien. 

N*  854.  Tbllina  Gartbioni  ,  d'Orbigoy,  {844. 

PI.  380,  fig.  i,  2. 

Tellina  angulaia,  Deshayes,  Leymerie,  4842.  Mém.  de  la 
Soc.  géol.,  t.  Y,  pi.  3,  f.  6 (non  T.  angulaia^  Linné,  Gmelini 
Born.). 

T.  iêêid  elongatdj  compruêd^  lœvigatà^  inœquilaiêrâ ;  laterê 
hucoali  brevi;  laiere  anali  elongtUo ,  roêtrato^  angulato. 

Dimenêiom.  Longueur ,  30  millim*  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -iV;  ;  épaisseur,  —  ;  longueur  du  c6lé 
anal,  '^\.  —  Angle  apicial,  150». 

Coquille  allongée,  très -comprimée,  un  peu  inéquivalve, 
ornée  de  quelques  lignes  d'accroissement  peu  prononcées. 
Côté  buccal  court,  arrondi  ;  cAté  anal  long,  terminé  en  rostre 
obtus,  marqué  de  chaque  cAté  d'une  carène  anguleuse; 
région  palléale  presque  droite. 

Rapports  et  diffirencee.  Cette  espèce  se  distingue  des  au- 
tres Tellines  des  terrains  crétacés  par  sa  forme  anguleuse. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  auK  environs  de  Morteau  (Doubs) ,  par  M.  Garte- 
ron  ;  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ; 
à  Marolles  (Aube),  par  moi. 

Histoire,  M.  Deshayes,  en  1842,  a  nommé  cette  espèce 
Angulata^  mais  il  oubliait  sans  doute  que  ceUe  même  dé- 
nomination avait  été  appliquée  par  Linné  a  une  espèce  diffé- 
rente, ce  qui  nf'obiige  à  la  changer. 

Explication  des  figures.  V\,  380,  fi[}.  4.  Moule  iniérieur,  VU 
de  cAlé.  De  ma  collection. 

Fig   2.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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Terrain  albien  ou  gauU, 

N*  855.  TBuniA  MoMANA ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  380,  fîg.  3-5. 

T.  ieiêd  ovatO'oblongâ ,  compre$$â  ^  lavigalâ^  inœquivalvi^ 
inaquilaterâ ;  latere  bucoali  laio^  rotundato  ;  laiere  anali 
anguitalo,  êubeuiutOm 

JHmennonê.  Longueur,  24  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  7V0  \  épaisseur ,  -7^  ;  longueur  du  cété 
anal,  -—.  —  Angle  apicial,  140^ 
Coquille  ovale-oblongue ,  comprimée,  lisse,  inéquivalve , 
la  valve  droite  la  plus  bombée.  CAté  buccal  court,  élargi; 
c6té  anal  rétréci,  presque  acuminé.  Moule  intérieur  marqué, 
sur  la  région  anale,  d'une  impression  oblique. 

Rapporté  et  différeneeê .  Par  sa  forme  élargie,  cette  espèce 
se  dislingue  facilement  des  autres  Tellines  des  terrains  cré- 
tacés. 

« 

Localité.  M.  Moreau  l'a  découverte  dans  lé  terrain  albien 
de  Mootfaucon  (Meuse),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  380,  fig.  3.  Moule  intérieur,  vu 
de  côté.  De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

Torrmn  turonien,' 

N*  856.  Tbuina  Rbnaitxii,  Matbéron. 

Pi.  380,  fig.  6-8. 

Tellina  Renawni ,  Matbéron ,  1842.  Catalogue ,  p.  143, 
pi.  13,  f.  11. 

T.  testa  elongatd^  compressa,  Impigatây  inaquivahiy  inœ^ 
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quilaterâ;  laiere  buccal*  anguêiaio^  rotundato  ;  latere  anali 
roêtraio^  ohtuio* 

Dimeniiom.  Longueur,  17  millim.  —  Par  rapport  h  la  lon- 
gueur :  largeur,  Hi^  ;  épaisseur,  —g  ;  longueur  du  côté 
anal ,  t!^.  —  Angle  apicial ,  i4i». 
Coquille  allongée ,  très-comprimée ,  lisse,  inéquivalve ,  la 

valve  gauche  plus  bombée  que  Tautre  ;  inéquilatérale,  le  côté 

buccal  rond  ;  le  côté  anal  un  peu  plus  long  ,  acuminé,  sans 

former  de  pointe. 
Rapporté  et  diffironeeê.  Par  sa  forme  allongée,  cette  espèce 

se  rapproche  de  la  T,  Carteroni^  mais  elle  s'en  distingue  par 

sa  région  anale  non  anguleuse,  et  par  sa  valve  gauche  la  plus 

bombée. 
LooalUé.  M.  Rénaux  a  découvert  cette  espèce  dans  les 

grès  rougeàtres  des  terrains  turoniens  d'Uchaux  (Vaucluse). 

Je  Tai  aussi  rencontrée  dans  les  grès,  inférieurs  du  Mans 

(Sarthe). 
Esplioation  de$  figurée.  Pi.  380,  fig.  6,  Coquille  grossie. 

De  la  collection  de  H.  Rénaux. 
Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  S.  Grandeur  naturelle. 

Terrain  einonien. 
No  857.  Tbllina  botana,  d'Orbîgny,  1844. 

PL  380,  fig.  9-11. 

T.  ieiiâ  ovatdy  comprend,  lœvigaid^  aquivaM^  euhœquUaterd; 

latere  anali  bucoaltque  rotundatiê. 

Dimeneione.  Longueur,  23  millim.  — Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  1^5  ;  épaisseur,  -ï^o  ;  longueur  du  côté 
anal,  7'^.  — Angle  apicial,  135^ 
Coquille  ovalo ,  un  peu  allongée ,  très-comprimée ,  lisse , 
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équivalve,  subéquilatérale^  les  deox  extrémités  presque  éga- 
lemeot  arrondies^  sans  former  d'angles. 

Rappêrti  et  différeneu.  Cette  coquille  se  distingue  feciie* 
ment  des  autres  Tellines  des  terrains  crétacés  par  ses  deux 
côtés  égaux  et  sa  forme  oblongue. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  dans  le  terrain  sénonien  de  Royan 
(  Charente-Inférieure) . 

Esplication  dêê  figurée.  PI.  380,  fig.  9.  Moule  intérieur, 
grossi.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  ii.  Grandeur  naturelle. 

Genre  Capsa  ,  Bruguière. 

âSaft^tftfto/arta  (pars),  Lamck.,  non  Cap$a^  Lamck.;  Capêula^ 

Schumacher. 

Ce  genre ,  s'il  devait  être  adopté ,  ne  contiendrait  que  les 
coquilles  dont  la  forme,  le  manque  de  dents  latérales,  et  de 
plis  sur  la  région  anale,  seraient  les  seuls  caractères  distinc- 
tifs  desTellines;  car,  du  reste,  mêmes  impressions  palléales, 
mêmes  dents  cardinales  et  même  ligament . 

Terrain  turonien» 

N«  858.  Capsa  blbgans,  d'Orbigny»  18&4. 

PI.  381 ,  fig.  1 ,  3. 

T.teetét  ohlongâ,  eompreëêâ^inœquilaterâj  raâiùtïm  éot- 
tatâ,'  latere  anali  ehngato;  eoêtië  latie ,  rugoeië  ,  ereeiië^ 
ornato  ;  latere  buccali  brevi^  rotundato» 

Dimeniions.  Longueur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  ^V  ;  épvsseur,  tVs  ;  longueur  du  cAté 
anal,  iV?.  —  Angle  apiclal»  UT. 
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Coquille  oblongue ,  très-comprimée ,  ornée ,  partout ,  de 
cAtes  rayoDDantes,  quelquefois  ioterrompues,  qui  deviennent 
du  double  plus  [grosses  et  plus  rugueuses  sur  la  région  anale. 
Côté  buccal  très-court,  arrondi  ;  côté  anal  très-long  ,  obtus. 

Rapporta  et  diff^enoeg.  Cette  espèce ,  tout  en  ayant  les 
cotes  rayonnantes  du  C.  rugoaa^  Brug.,  est  infiniment  plus 
comprimée  et  plus  inéquilatérale. 

Localiié.  H.  Guéranger  Ta  rencontrée  dans  les  grès  infé- 
rieurs du  terrain  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Egplioation  de$  figurai.  PI.  38i,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Gué- 
ranger. 

Fig.  2.  La  mémOf  vue  sur  les  crochets. 

N""  859.  Capsa  DisGRBPANS,  dOrbignv,  1814. 

PI.  381 ,  fig.  3-5. 

Paammobia  diacrepana^  Dajardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,t.  2,  p.  223,pl.  XV,  f.  2. 

G.  iaatâ  ohlongâ  ^  compreaaâ^  inœquilaterA  ^  conoentricè  coa^ 
taté;  latere  anali  elongatOj  radiatim  coatato^  radiia  aroetiê 
ifiœqualibus  ;  latere  buooali  brevi^  rotundato. 

Dimenaiona,  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 

gueur  :  largeur,  -Vô;  épaisseur,  .^ô»  longueur  du  côté 

anal  y  toz* 

Coquille  allongée ,  comprimée ,  ornée  de  côtes  concentri- 
ques qui  sont  remplacées,  sur  la  région  anale,  par  douze  à 
seize  côtes  élevées,  rayonnantes.  Côté  buccal  court,  arrondi  ; 
côté  anal  long,  obtus. 

Rapporta  et  diffsrencea,  Yomne  du  C,  elegana^  par  sa  forme 
et  ses  rayons,  elle  s*en  distingue  par  ses  côtes  concentriques. 

localité.  Elle  est  propre  au  terrain  turonien  ou  à  la  craie 
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chloritée.  Elle  a  été  recueillie  à  Tours  (Indre-et-Loire),  par 
M.  Dujardin  et  par  moi;  à  Grésille  et  Ambillon,  près  de 
Doué  (Maine-et-Loire),  à  Gourdon  (Lot),  par  M.  d'Arcbiac; 
à  Montignac  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  dêê  figures.  ?\.  381  »  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 
Fig.  5.  Moule  intérieur  de  la  même. 

Genre  DoNAX,  Linné. 
Genres  Donas ,  Capsa ,  Lamck.  ;  Peronœa ,  Poli. 

Animal  très-comprimé ,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur 
toute  sa  longueur,  néanmoins  marqué,  vers  le  tiers  anal,  par 
une  cloison  qui  sépare  la  grande  cavité  de  la  cavité  anale. 
Dans  la  grande  cavité  est  un  pied  comprimé,  tranchant,  trian- 
gulaire à  sa  partie  inférieure  ;  des  branchies  en  lanières  ,  et 
des  appendices  buccaux  arrondis ,  plus  larges  que  hauts. 
Dans  la  cavité  de  la  réf>ion  anale  sont  deux  tubes  on  siphons 
inégaux,  très-extensibles.  Deux  attaches  musculaires  à  cha- 
que valve. 

Coquille  allongée,  triangulaire,  entièrement  fermée,  équi- 
valve*,  inéquilatérale ,  le  côté  anal  très-court,  le  côté  buccal 
très-allongé.  Impr entons  pallia  les  comme  chez  les  Tellines, 
c'est-à-dire  pourvues  d*un  sinus  anal  profond,  dont  le  bord 
fait  partie  de  Tiropression  palléale,  sur  une  partie  de  la  «lon- 
gueur. Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux ,  une 
buccale  oblique,  irrégulière  prés  de  la  charnière,  une  anale 
presque  arrondie.  Zt^om^t  externe  très-court,  saillant  en 
dehors.  Charnière  pourvue  de  deux  dents  cardinales ,  soit 
sur  les  deux  valves,  soit  sur  une  seule.  Une  dent  latérale  de 
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chaque  cAté  ;  quelquefois  celles-ci,  plus  ou  moins  atténuéeSt 
manquent  tout- à-fait. 

Rapports  et  différeneeë.  L^animal  des  Bona»  est  identique 
à  celui  des  Tellines ,  ainsi  que  les  impressions  palléales.  La 
charnière  et  la  place  du  ligament  sont  aussi  identiques.  Les 
seules  différences  qui  soient  marquées  sont  la  forme  triangu- 
laire de  la  coquille  et  les  valves  égales  sans  plis  sur  la  région 
anale. 

Les  Donaces  ont  paru  sur  le  globe  avec  les  terrains  ter- 
tiaires. Elles  sont  aujourd'hui  de  toutes  les  mers.  Elles  vivent 
sur  le  littoral  au  niveau  des  basses  marées  et  s'enfoncent  per^ 
pendiculairement ,  les  tubes  en  haut ,  dans  le  sable.  Sur  les 
côtes  de  la  Vendée  elles  sonl  si  nombreuses  qu*on  les  y  mange 
sous  le  nom  de  Pignons,  On  les  pèche  en  grattant  le  sable. 

Famille  des  YENUSID£. 

Animal  muni  d*un  manteau  ouvert  sur  presque  toute  sa 
longueur,  formant  à  la  région  anale  deuic  siphons  longs,  très- 
extensibles,  le  plus  souvent  réunis  jusqu'à  leur  extrémitéi 
mais  quelquefois  plus  ou  mojns  libres.  Pied  comprimé,  trian- 
gulaire, deux  ou  trois  attaches  musculaires  à  chaque  valve. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale ,  ronde ,  ovale  ou  alloa- 
gée,  fermée  ou  presque  fermée.  Ligament  externe.  Charnière 
pourvue  de  dents  cardinales  divergentes. 

Celte  famille ,  facile  à  distinguer  des  Tellinidées  par  ses 
valves  closes,  non  contournées  ou  ployées  de  côté,  en  diffère 
encore  par  la  forme  de  sa  coquille  et  de  l'animal.  Suivant  nos 
observations ,  nous  la  divisons  seulement  en  trois  genres 
les  Peirioola^  les  Fenus  et  les  Thetis. 
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Genre  Pbtrigola^  Lamarck. 
Peiricola^  Rupellaria  et  VenerupU^  Lamarck. 

Animal  oblonfjf,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  sur  toute  sa 
région  buccale,  fermé  sur  uoe  partie  de  sa  longueur  à  Tex- 
trémiié  anale.  Pied  triangulaire,  très-petit,  rudimentaire. 
Branchies  en  doubles  lames  allongées  placées  sur  les  côtés  du 
corps.  Bouche  pourvue  d'appendices  ovales,  plus  larges  que 
longs.  Sur  la  région  anale  on  voit  deux  longs  siphons  égaux, 
accolés  sur  leur  longueur,  libres  seulement  à  leur  extrémité.. 

Coquille  ovale  ou  oblongue ,  équivalve ,  inéquilaiérale , 
presque  fermée.  Impreaion  palUale  très-prononcée ,  for- 
mant ,  à  la  région  anale  ,  un  sinus  profond ,  acuminé  ou  ar- 
rondi à  son  extrémité.  Impreësiom  muioulaireê  au  nombre  de 
deux  à  chaque  valve,  une  buccale  transverse,  semi-lunaire , 
une  anale  ovale  ou  allongée:  Ligament  court,  externe.  Ckar*» 
nière  pourvue  d'une  ou  de  deux  dents  cardinales  souvent 
très-longues,  arquées. 

Rapporté  et  diffèreneo9.  Les  Petricola  ,  trèS-Voisines  des 

Vénus ,  surtout  des  espèces  allongées ,  s'en  distinguent  par 
leur  manteau  moins  ouvert ,  par  leur  pied  rudimentaire ,  par 
leurs  branchies  moins  larges ,  par  les  palpes  buccales  non 
allongées  et  nullement  terminées  en  pointe,  par  leur  coquille 
plus  allongée,  par  les  impressions  musculaires  différentes  de 
forme ,  et  enfin  par  les  dents  de  leur  charnière  bien  plus 
saillantes. 

Les  Pétricoles  se  rencontrent  principalement  dans  les  ter- 
rains tertiaires.  Aujourd'hui  elles  sont  de  toutes  les  mers,  et 
vivent  dans  les  coraux  ou  les  pierres  calcaires  qu'elles  per- 
forent pour  s'y  loger.  Elles  y  sont  perpendiculairement,  les 
tubes  en  haut.  Lorsqu'on  retourne  la  pierre  où  elles  vivaienti 
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elles  meurent.  On  les  voit  principalement  au  niveau  des 
basses  marées. 

Genre  Ysifus,  Linné. 

» 

yenuê^  Cytherea ,  Mereirisy  Lamck.;  Mere9nari»j  Tape§,  Ait" 
iigona^  F'enuêy  Tridonia^  Anomaîocardia ^  Schumacher; 
yenuêy  Cyiher$a,  PuUaslra,  Sowerby;  Fenus,  Arihemiê^ 
CallUia,  Poli. 

Animal  comprimé/ pourvu  d  un  manteau  ouvert  sur  toute 
sa  longueur.  Pied  très-comprimé  ,  tranchant ,  plus  ou  moins 
élargi ,  triangulaire  à  la  région  buccale.  Branchies  larges  en 
double  lame  de  chaque  côté.  Bouche  pourvue  de  deux  longs 
appendices  étroits  et  pointus  de  chaque  cAté.  Sur  la  régiou 
anale,  deux  siphons  inégaux  dont  le  plus  gros  est  voisin  de  la 
région  palléale.  Ces  deux  siphons  sont  entièrement  réunis 
jusqu^à  leur  extrémité,  réunis  seulement  jusqu'à  moitié  de 
leur  longueur ,  ou  entièrement .  libres.  Ils  sont  très-con- 
tractiles. 

Coquille  mince,  épaisse,  ronde,  ovale,  trigone  ou  allongée, 
plus  ou  moins  comprimée ,  équivalve ,  équilatérale ,  entière- 
ment fermée.   Impreêiion  palléale  très  marquée ,  formant, 
sur  la  région  anale,  un  sinus  plus  ou  moins  profond,  le  plus 
souvent  triangulaire,  mais  passant  de  cette  forme  à  Tovale. 
Ce  sinus  est  séparé  de  l'impression  palléale  par  un  espace 
assez  large.  Impresêiom  musculaires  au  nombre  de  trois  i 
chaque  valve  ;  Tune  anale,  large ,  transverse,  arrondie  d'un 
côté,  triangulaire  de  Tautre ;  la  seconde  buccale  de  même 
forme  ;  la  troisième,  qui  communique  souvent  avec  celle-ci , 
est  petite,  irrégulière,  et  située  sous  la  charnière  jusque  sous 
la  dent  cardinale.  Ligament  externe  saillant,  placé  dans  une 
cavité  spéciale.  Charnière  pourvue  de  trois  ou  (|uaire  dents 
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cardinales  divergentes ,  assez  variables,  séparées  par  dci 
fossettes. 

Rapporté  et  différences*  Les  F'enuë  se  rapprochent  des 
Pd^rîco/a  par  leur  sinus  palléal,  par  leur  siphon  ;  elles  s*ea 
distinguent  par  leur  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur^ 
par  leur  pied  très-développé  et  par  leur  charnière.      ^ 

Observations.  On  a  cherché  à  diviser  les  Vénus  de  Linné 
en  plusieurs  genres,  soit  d*après  les  animaux ,  soit  d'après 
les  coquilles.  Nous  allons  passer  en  revue  ces  différents  ca- 
ractères pour  voir  s*il  est  possible  d*y  établir  des  coupes  de 
cette  valeur  ou  s'il  ne  faut  pas  toucher  au  grand  genre  Vénus. 
D*après  la  forme  du  pied  large ,  arrondi,  et  les  deux  siphons 
réunis ,  Poli  a  séparé  des  Vénus  le  Venus  exoleta  pour  en 
former  le  genre  ArtKemis.  Avec  ces  deux  caractères  zoolo- 
giques  on  trouve  encore  dans  cette  coquille  orbiculaire  un 
sinus  palléal  très-profond  ,  triangulaire.  Lorsque  nous  com- 
parons la  forme  du  pied  dans  les  différentes  espèces ,  nous 
trouvons,  par  exemple,  cette  partie  triangulaire  très-réduite 
chez  les  f^enus  decussaia  et  virginea^  plus  grande,  plus  large 
chez  le  V.  verruoosa;  elle  prend  encore  plus  d'extension 
chez  le  F.  Domheiy  et  Ton  voit  ainsi  le  pied  passer  jusqu'à 
celui  du  f^.  esoleta;  il  en  résulte  que  ce  caractère  est  loin 
d'être  générique.  Les  siphons  sont  plus  variables  encore.  Ils 
sont  réunis  jusqu'à  leur  extrémité  chez  les  F,  exoleta^  Dombei 
et  chione  ;  ils  ne  le  sont  que  sur  la  moitié  de  leur  longueur 
chez  le  F.  verrucosa,  le  F,  virginea,  tandis  que  le  F.  decus- 
sata  les  a  entièrement  libres  et  séparés  sur  toute  leur  lon- 
gueur. Quant  aux  bords  du  manteau  ciliés,  pourvus  d'appen- 
dices ou  simplement  unis,  ce  n'est  qu'un  caractère  spécifique 
de  peu  de  valeur  qui  varie  chez  les  espèces  les  plus  voisines. 
Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  d'après  l'animal,  le  genre 
Arthemis  ne  peut  être  conservé.  Si  l'on  examine  la  fornie  du 
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sinus  palléal ,  oq  voit,  par  exemple,  le  triangle  très-étroit , 
très-long  chez  le  V.  esoleta^  s'élargir  déjà  et  devenir  moins 
anguleux  chez  le  F.  concentriea;  ses  côtés  sont  irréguliers 
chez  le  F,  Dombei ,  très-arqués,  Tensemble  comme  un  sac 
légèrement  acuminé  chez  le  F,  ekione  et  le  F.  pulloêtrm; 
enfin  le  sinus  est  arrondi  à  son  extrémité  chez  les  F.  decui- 
êaia  et  virgin9a.  On  peut  suivre  ainsi  toutes  les  nuances  de 
forme  sans  pouvoir  s'arrêter  entre  les  deux  extrêmes.  Eg  ré- 
sumé, d'après  l'animal  comme  d'après  la  coquille,  le  genre 
Arthemis  ne  peut  zoologiquement  être  conservé ,  puisqu'il 
n'offre  aucune  limite  salsissable  dans  ses  caractères. 

H.  Sowerby  a  proposé  la  séparation  des  espèces  de 
Vénus  allongées,  pourvues  de  trois  dents,  sous  le  nom  de 
Pulloêtra.  En  examinant  le^  animaux,  nous  avions  été  tenté 
de  le  conserver,  car  ces  espèces  offrent  deux  siphons  séparés, 
un  sinus  palléal  arrondi  à  son  extrémité  ;  mais  en  voyant,  par 
exemple,  que  le  F.  deousiata  a  les  siphons  entièrement  libres 
tandis  que  le  F.  virginea  les  a  réunis  sur  la  moitié  de  leur 
longueur,  absolument  comme  chez  le  F.  rugo$a\  en  trouvant 
le  sinus  large,  arrondi  à  son  extrémité  chez  les  F.  decuisaia 
et  virginea^  tandis  que  le  F,  puUaitra  Ta  presque  aussi  an- 
guleux et  aigu  que  chez  le  F.  concentriea ,  en  rencontrant 
les  dents  de  la  charnière  très-variables,  nous  avons  dû  néces- 
sairement en  conclure  que  le  genre  PullasUa  n'est  pas  assez 
limité  pour  être  conservé. 

Lamarck  avait  aussi  séparé  les  Cytherea  d'après  le  seul 
caractère  de  la  charnière;  mais  celui-ci,  de  moindre  valeur 
encore ,  n'est  pas  du  tout  limité  et  n'a  aucune  importance 
réelle.  En  effet,  on  voit  la  quatrième  dent  s'atténuer  et  dispa- 
raître en  établissant  ainsi  le  passage  des  Gyihérées  aux  Vénus. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  les  genres  Cytherea^ 
Artkêmiê  et  Pulloiira  ne  peuvent  être  séparés  des  Fenu$ 
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propremeot  dites  par  aucun  caraclère  zoologique  ni  conchy- 
liologique  certain  et  qu  1  convient  de  les  réunir  en  un  seul 
genre,  comme  Linné  lavait  fait.  Nous  ne  parlons  pas  des  divi- 
sions plus  arbitraires  établies  par  Sobnmacher.  Elles  sont 
réellement  inadmissibles. 

Les  Vénus  se  sont  montrées  principalement  avec  les  ter- 
rains crétacés  ;  elles  sont  bien  plus  nombreuses  dans  les  ter- 
rains tertiaires ,  et  atteignent  le  maximum  de  leur  dévelop- 
pement spécifique  dans  les  mers  actuelles.  Elles  vivent  par 
toutes  les  latitudes  à  peu  dé  profondeur  dans  la  mer,  enfon- 
cées perpendiculairement  dans  le  sable ,  les  tubes  en  haut. 
Leur  niveau  est,  le  plus  souvent  >  celui  du  balancement  des 
marées.  ' 

Eêpèou  du  terrain  néoeomien, 

N""  860.  Venus  Rigordbana,  d'Orbigny,  1845. 

PL  382,  fig.  1,  2. 

V*  teêtà  ovatâ ,  compreësd ,  aubgihboiâ  ,  ienuiter  concentricè 
iêriatd;  îaiere  huceali  brevi^  roiundato  ;  laiere  anali  elon- 
gnkiOy  (icuminaio  ,  obliquato. 
Dimmitom,  Longueur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^'^\  épaisseur,  iVo»  longueur  du  cAté 
anal,  •^^.  — Angle  apicial ,  137*. 
Coquille  ovale,  comprimée,  un  peu  bossue,  ornée  de  quel- 
ques stries  concentriques  marquées  surtout  aux  extrémités; 
point  de  lunule;  corselet  profond,  caréné  sur  les  bords;  côté 
buccal  court,  arrondi;  côié  anal  long,  acuminé,  oblique  du 
côté  de  la  région  palléale  qui  est  peu  arquée.  Le  moule  montre 
un  sinus  palléal  obtus  et  médiocrement  profond. 

Rappifrta  et  différenceê.  Voisine ,  par  sa  forme  ovale ,  du 
^*  Brongniartina^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme 
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plus  large,  par  sa  région  anale  inclinée  vers  la  région  palléale. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  terrain  néocomien  du 
bassin  parisien,  aux  environs  de  Seignelay,  près  d*Auxerre 
(Yonne),  par  M.  Ricordeau  ;  à  Tremilly  et  à  Bettanconrt- 
la-Ferrée  (Haule-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

Esplicaiion  des  figurée.  PI.  382,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N"*  86f.  Ybnos  Brongniartina;,  Leymerie. 

PI.  382,  fig.  3*6. 

Fenua  Brongniartina,  Leymerie,  4842.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  V,  pi.  5,  f.  7. 

V.  teêtâ  owatO'OblongA  ^  compretêâ  ^  êtriiê  concentrioiê  or- 
natâ;  îaiere  huecali  brevi  ratuniato;  latere  anaii  elongaio^ 
aeuminato,  recto. 

Dimemionë.  Longueur,  40  miUim.  ^  Par  rapport  à  la 
longueur:  largeur,  i^  ;  épaisseur,  -^^i  longueur  du 
côté  anal,  ,Vp.  —  Angle  apicial ,  ISO». 

Coquille  ovale ,  comprimée ,  très-régulière ,  marquée  de 
stries  concentriques  peu  prononcées.  Point  de  lunule.  Cor- 
selet peu  profond.  Côté  buccal  court,  large,  arrondi;  côté 
anal  plus  long ,  rétréci,  mais  non  oblique.  Le  moule  offre  un 
sinus  paliéal,  obtus,  et  un  peu  triangulaire. 

Rtpports  et  différences.  Cette  espèce  ,  très-voisine  de  la 
y.  Ricordeana  par  sa  forme  oblongne ,  s*en  distingue  par 
son  côté  anal  non  oblique  vers  la  région  palléule. 

Localité.  Propre  au  terrain  néocomien,  elle  a  été  recueillie 
5  Beitancourt- la  Ferrée  (Hauie-Marne),  par  M.  Cornuel  et 
par  moi  ;  à  Renaud  du-Mont,  près  de  Morieau  (Doubs),  par 
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M.  CarteroD  ;;ù  Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau  ;  à  Marolles 
(Aube),  par  M.  Dupio. 

Explication  des  figurée.  Pi.  382  ^  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  colleciion. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  5.  Moule  intérieur^  va  de  côté. 

Fig.  6.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

No  862.  Yiifos  MATRORBilsis  y  d'Orbigny^  1846. 

PI.  382,  fig.  7,  8. 

V.  tettd  quadratâ,  infiaid,  anguhsd;  laiere  bueoalibrepi^  lato; 
laiere  anali  iruncatOy  angulato;  laiere  pal  hait  subrecto, 

Dimemionê,  Longueur,  34  millim.  —  Par  rapporta  la  lon- 
gueur :  largeur,  1V0;  épaisseur,  7*^;  longueur  du  côté 
anal ,  tVô»  —  Angle  apicial ,  105°, 
Coquille  un  peu  carrée ,  anguleuse ,  renflée ,  lisse.  Côté 
buccal  court,  large  ;  côté  anal  long  ,  un  peu  rétréci,  coupé 
obliquement,  laissant  une  partie  anguleuse  à  sa  jonction  à  la 
région  palléale  qui  est    presque  droite.  Les  crochets  sont 
très-saillans. 

Rapports  et  différences,  ^'àT%^  forme  carrée,  celte  Vénus 
se  distingue  facilement  des  espèces  précédentes. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  néocomien  inférieur, 
où  je  Tai  recueillie  à  Bettancourt- la -Ferrée  (Haute- 
Marne).. 

Explication  des  figurés.  PI.  382,  fig.  7.  Moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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N*  863.  Venus  obesa,  d'Orbîgny,  ;^1845. 

PI.  383,  fig.  9-11. 

V.  teêtà  ovatO'gihhosA^  inflatâ^  lœvigaiét^;  latere  buceaïi  ïrevf, 

'  roiundaio;  latere  anaîi  elongato^  truncato, 
Dimenêiom.  Longueur  totale ,  20  millim.  —  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  -^0*0  ;  épaisseur,  -fÔô  \  longueur  du 

côté  anal,  t;^.—  Angle  apicial,  98». 

Coquille  ovale/ un  peu  gîbbeuse,  très-renflée ,  presque 
lisse.  Côté  buccal  court ,  étroit  ;  côté  anal  long ,  coupé  car- 
rément à  son  extrémité;  crochets  très-saillans. 

Rapporté  et  diffirenceê.  Voisine  de  la  F.  matronenêU 
par  sa  forme  renflée,  son  côté  anal  tronque,  elle  s'en  distin- 
gue néanmoins  par  son  côté  buccal  moins  large,  sa  forme  non 
anguleuse. 

LooalUi.  Je  l'ai  recueillie  dans  Tétage  néocomien  .de  Ma- 
relles (Aube). 

Esplioation  de$  figurée.  PI.  382,  fig.  9.  Coquille  grostia. 
De  ma  collection, 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  il.  Grandeur  naturelle. 

N""  864.  Venus  Dupiniana,  dOrbigny,  1846. 

PI.  383,  fig.  i-4.   • 

V.  teelâ'ovatO'Comprestâ ,  sublœvigalâ;  latere  bucoali  brepi^ 

anguttaio;  latere  anali  lato  ,  rotundato, 
DimeneionB.  Longueur  totale,  27  millim. —Par  rapport  à 

la  longueur:  largeur^  .V0;  épaisseur,   yV^-;  longueur  du 

côté  anal,  -*^.  —Angle  apicial,  127^ 

Coquille  ovale ,  comprimée ,  lisse  ou  seulement  marquée 
de  quelques  lignes  concentriques  d'accroissement.  Côté  bue» 
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cal  court,  rétréci  ;  côté  anal  \oïiq,  éiarfp  et  arrondi  ;  point  de 
lunule  circonscrite.  Corselet  étroit ,  peu  profond.  Sommets 
très-petits.  Le  moule  est  lisse. 

Rapporté  H  diffhenoeM.  Cette  espècet  par  sa  ferme  airon- 
die,  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  V.  vemhperaim  et  mi«- 
êiaoênsiê ,  mais  elle  s'en  distînpm  pair  son  ensemble  plus 
étroit. 

Looaliii,  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  et  a  été  ro- 
cneillie  à  Saint-Sauveur  (Tonne),-par  M.  Robineau-Desvoidy  ; 
è  Marolles  (Aube) ,  par  M«  Dupin  et  par  moi;  à  Renaud^da- 
Mont  (Doubs),  par  M.  Garleron. 

EspUoaiion  dei  figures.  Pi.  383,  fig.  1.  Goquîlle  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

M*  866.  Venus  Robinaldina,  d'Orbigny,  1845. 

PL  383,  fig.  5-9. 

F'enuB  Brongniartina  jeune.  Leymerie,  1842.  Métti.  de 
la  Soc.  géoLy  t.  V,  pi.  7,  f.  1. 

y.  testa  ovatO'oblongâ^  inflAtâ^  lœvigatd;  latere  biieeali 
brevif  rotundato;  latere  anali  elongato^  angustato^  êubro^ 
iièndato» 

Diasensiom.  Longueur,  33  millim.  —  Par  rapport   à  la 
longueur  :  largeur,  ih\  épaisseur,  t^j  longueur  du 
côté  anal,  tVô-  -*-  Angle  apicial,  i25». 
Coquille  ovule,  oblongue,  renflée,  presque  lisse  ou  à  peine 

marquée  de  quelques  lignes  concentriques  d^aceroisseraent. 

Côté  buccal  court,  élargi  \  côté  anal  long ,  rétréci  et  obtuse- 
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ment  arrondi.  Point  de  lunule;  corselet  peu  profond.  Cro- 
chets saillans.  Le  moule  est  lisse  avec  des. impressions  mus- 
culaires assez  prononcées. 

Rapporté  êi  iifférênceê.  Cette  coquille  ,  par  sa  forme 
oblongue,  est  voisine  de  la  V.  Comuêliana^  tout  en  s*en  dis- 
tinguant par  son  côté  anal  moins  tronqué  et  non  anguleux. 

Localité.  ■  Elle  caractérise  l'étage  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  Saint-Sauveur i  à  Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robi- 
neau-Desvoidy  et  COtteau  ;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin 
et  par  moi  ;  à  Renaud-du-Hont ,  près  de  Morteau  (  Doubs), 
par  M.  Carteron  ;  à  Morancourt,  à  Baudrecourt  et  à  Beitan- 
court-la-Ferrée  (Haule-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi. 

C'est  sans  doute  par  erreur  que  M.  Leymerie  a  rapporte 
cette  espèce  au  jeune  de  sa  Venus  Brongniartina;  c*est  évi- 
demment une  espèce  distincte. 

Explication  da  figurei.  PI.  383,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets.] 

Fig.  7.  Moule  intérieur. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  9.  Variété  plus  courte. 

[N*  866.  Venus  Cornubliana,  d'Orbîgny,  1843, 

PI.  383,  fig.  JO-13. 
V.  tcêid  oblongâ^  comfiressâ^  lœvigatâ ;  latere  hnccali  brevif 
(inguitato  ;   latere   anali  elongato  ^    lato,    truncato  ^    cn- 
gulato.. 

Dimetiêiotii.  Longueur,  31  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  t*^  ;  épaisseur ,  ^J»^  ;  longueur  du  côté 
anal,  tI^.  —  Angle  apicial ,  i20^ 
C09ut//e oblongue ,  comprimée,  lisse.  Côté  buccal  court, 

étroit ,  un  peu  acuminé  *,  cdté  anal  long  ,  large ,  tronqué  et 
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anguleux  à  son  extrémité  ;  point  de  lunule.  Corselet  excavé , 
caréné  sur  ses  bords.  Crochets  petits.  Moule  presque  lisse. 

Rapports  €i  différences.  Voisine,  par  sa  forme  oblongne,  de 
la  f^.  Rohinaîdina ,  celte  espèce  s'en  distingue  facilement 
par  sa  forme  plus  large  et  plus  carrée  à  Textrémité  anale. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Beltancourt-laFerrée  (Haule-Marne),  par  M.  Cor- 
nufil  et  par  moi  ;  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ;  à  Saint- 
Sauveur  (Tonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ;  à  Renaud-du- 
Mont  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  Pi.  383,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  H.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  i2.  Moule  intérieur. 

Fig.  43.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N""  867.  Yenus  Galorina  ,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  383,  fig.  14,  15. 

V.  ièslà  irigofiâ,  injlaià^  lœtfigaiâ;  lalero  bueealibrsvi^  an- 

gnstato;  latere  anali  subangulato. 
Dimensions.    Longueur ,   37  millim.  ^  Par  rapport  à   la 

longueur  :  largeur,  7'^;  épaisseur,  7V0  »    longueur  du 

côté  anal ,  t^*^,  — Angle  apicial ,  105». 

Coquille  trigone,  renflée^  lisse.  Côté  buccal  court,  rétréci, 
presque  anguleux  ;  côté  anal  plus  long,  également  anguleux. 
Point  de  lunule.  Le  corselet  est  profond  et  circonscrit  en  de- 
hors par  une  partie  légèrement  carénée.  Crochets  saillans. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  trigone,  cette  espèce 
est  voisine  de  la  F.  Cottaldina;  mais  elle  en  diffère  essen- 
tiellement par  sa  grande  taille  et  le  manque  de  stries  con* 
centriques. 
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Loeatiti.  Propre  k  l*ëiage  néocomiei^,  elle  a  été  recaeillie 
à  Bettancourt-la-Ferrée  (Haute-Harae) ,  par  moi  ;  à  Renand- 
du-Mont  (Doubs),  par  M.  Garteron  ;  à  Saiot-Sauvear  (Yonne), 
par  H.  Robioean-Desvoidy.  Elle  y  est  rare. 

E»plication  dêê  figurée.  Pi.  583,  fig.  14.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  15.  La  même ,  vue  sur  les  crocbeis. 

N«  868.  Ybnps  CoTTALDiNA,  d'Orbigny,  I8&S. 

PI.  38&,  fig.  1-3. 
V.  iêêid  ovaio-irigûnây  eompreêêd^  eonc9ntricè  tiriaià;  laietê 

bucoali  breri  ^  iilaiaio;  latere  anali  êhngeUo^  anguêiaip^ 

êubacuminaiû. 
Dinunêiani.  Longueur,  16  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -fis  \  épaisseur,  t^^  ;  longueur  du  c6té 

anal ,  •^\.  —  Angle  apicial ,  i  03® . 

CoguUlê  trigone ,  comprimée ,  ornée  de  fines  stries  con- 
centriques. Côté  buccal  court,  élargi  ;  côté  anal  long ,  étroit, 
presque  acumiué.  Corselet  peu  profond ,  marqué  en  dehors 
d'une  carène.  Lunule  non  circonscrite.  Crochets  non  saillans. 

Rapporté  êi  diférenoes.  Par  sa  forme  triangulaire ,  cette 
espèce  se  rapproche  de  la  V.  Gaîdrina  ;  mais  elle  s*en  dis- 
tingue par  son  ensemble  moins  large,  par  sa  taille  toujours 
plus  petite  et  enfin  par  ses  stries. 

Localité.  Propre  à  Télage  néocomien,  elle  a  été  recueillie 
à  Bettancourt-la -Ferrée  (Haute-Marne) ,  par  moi  ;  à  Auxerre 
et  à  Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  MM.  Colteau  et  Robineau- 
Desvoidy  ;  à  MaroUes  (Aube) ,  par  M.  Dupin  et  par  moi. 

Explication  deê  figures.  Pi.  384,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 
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N*  869.  Vends  igaunsnsis,  dOrbigny,  1845. 

PI.  384,  fig.  4-6. 

y.  têêtd  roiundatd^  compressa^  lœvtgatâ  ;  latêrê  bueeaîi  elon' 

gaiOf  rotundato  ;  latere  anali  brevi^  suhangulato» 
Dimensions.  LoD{pieur,  20  millim.— -Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  /^;  épaisseur,  rVs;  longueur  du  côté 
anal  /.tso-  —  Augle  apîcial,  426*, 
Coquille  presque  ronde,  très-comprimée,  lisse,  inéqnilatë- 
raie.  Cdté  buccal  le  plus  long,  élargi,  mais  oblique  ;  côté  anal 
court ,  légèrement  tronqué.  Point  de  lunule  distincte.  Les 
crochets  très-petits. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  princi- 
palement de  toutes  les  autres  Vénus  des  terrains  crétacés 
par  sa  forme  très-comprimée  et  par  son  côté  anal  plus  court 
que  Tautre. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desyoidy; 
à  Marolles  (Aube),  par  moi. 
Explication  des  figures.  Pi.  384,  fig.  4.  Coquille  grossie. 

De  ma  collection. 
Fig.  5.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Grandeur  naturelle. 

N*  870.  Vbwus  vendoperata,  d'Orbigny,  4846. 

PI.  384,  fig.  7-lOr 

Ludna  vendoperata.  Leymerie ,  1842.  Mém.  de  là  Soc. 

géol.,  t.  V,  pi.  5,  fig.  3. 

V.  testa  subrotundatd ,  compressa ,  lœvigatâ;  latere  buccali 
brevi;  latere  anali  rotundato;  lunuld  cordiformi. 

Dimensions.  Longueur,  29  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 
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goeor  :  largeor,  /^  ;  épaisseur,  ~  ;  longueur  du  côté 
anal,  1^0.  — Angle  apicial,  il 3*. 

CoquUU  arrondie,  comprimée,  lisse,  inéquilatérale.  Côté 
buccal  court,  arrondi;  côté  anal  long,  élargi.  Une  lunule 
distincte  «  plus  longue  que  large.  Le  corseletpeu  profond , 
non  caréné.  Le  moule  est  lisse,  sans  empreintes  musculaires 
marquées. 

Rapporté  et  diffèronoBs.  Cette  espèce,  par  sa  forme ,  est 
Yoisine  des  V.  Dupimianm  et  vêsiaeenâiê ,  mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  première  par  sa  forme  plus  large ,  et  de  la  se- 
conde par  moins  de  largeur. 

Localité.  Elle  a  é(é  découverte  dans  Tétage  néocomien 
f  t  apiien.  Elle  a  été  recueillie  à  Seigneley,  &  Auxerre  et  & 
Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Ricordeau,  Goiteau  et  Robi- 
neauDesvoidy  ;  à  Marolles,  à  Vandeuvre  (Aube),  par  M.  Du- 
pin  et  par  moi  ;  à  Beltancourt-la-Ferrée ,  à  Baudreconrt ,  à 
Wassy  (Uauie-Marne),  par  M.  Cornuel  et  par  moi-,  à  Mor- 
teau,  i  Pontarlier,  à  Russey,  aux  Grumois,  à  Nod  (Doubs), 
par  M.  Garteron. 

M.  Leymerie  a  décrit  cette  espèce  comme  une  Ludna. 
Comme  elle  a  un  sinus  palléal,  elle  appartient  évidemment  an 
genre  Fenus,  et  je  Ty  place. 

Esplicaiion  des  figurée.  Pi.  38&,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection.  « 

Fig.    8.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.    9.  Moule  intérieur. 

Fig.  iO.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 
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Kspèceê  de  Vétage  aptien, 

N""  87K  VB1IU8  TA8SUCIIISI89  d'Orbigny,  1845. 

PI.  384,  fig.  H,  43.^ 

y.   tûêtâ  rotundato 'trigrnâ^  lavigafâ  *  compre$8â\    latere 

bueeali  brevi^  rittundato;  laier§  anali  êubangvlato  ^  acu-' 

minato. 
Dimemions.   Longaeor,   37  millim;**—  Par   rapport   à  la 

longueur:  largeur,  tH;   épaisseur,  -^^i  longueur  du 

côté  anal,  /«b*^  Angle  apicial,  405*". 

Coquille  arrondie ,  un  peu  trîgone ,  aussi  large  que  haute, 
lisse,  comprimée»  inéquilatérale ;  côté  buccal  court,  ar- 
rondi ;  cd(é  anal  plus  long,  acuminé ,  presque  anguleux.  Le 
moule  est  lisse  avec  le  sinus  anal  très  bien  marqué  ;  sa  forme 
est  triangulaire. 

Rapporté  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  la  F.  ven» 
doperaia,,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  plus  grande 
largeur  et  ses  proportions  différentes. 

LoealUi.  £lle  se  trouve  dans  les  argiles  à  plicatules  de 
rétage  aptien.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Marolles 
(Aube),  par  M.  Dupin;  à  Wassy  (Haute-Marne),  par  moi; 
à  Saint-Paul  (Oise),  par  M.  Bazin. 

Esplicaiion  deê  figures.  Pi.  384,  fig.  11.  Moule  inférieur. 
De  ma  collection. 

Fig.  42.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

N""  873.  Viiliis  Roissii  9  d'Orbigny,  1845. 

PI.  384,  fig.  13-15. 

Lucina  ïloissU,  Leymerie,  1843.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  V,  pi.  5,  f.  4. 

T.  t9êtâ  rotundaio-irigoné^  inftmiâ;  Uiers  bueeali  brevi^  rth 

tundaio;  latsre  anM  sniang^lêU. 
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Dimêmioni.  Longueur ,  9  millim*  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  rli  ;  épaisseur,  -/^  ;  longueur  du  côté 
anal,  iVV* — Angle  apidal,  89*. 

CoquilU  ronde  ou  mieux  trigone,  très-renflée,  plus  large 
que  longue  ;  côté  buccal  arrondi;  cAté  anal  un  peu  triangu- 
laire ;  crochets  saillans.  Le  moule  intérieur  est  lisse,  sans  au- 
cune impression. 

Rapporté  et  différences J  Par  sa  forme  aussi  large'que  lon- 
gue et  son  ensemble  trigone ,  cette  espèce  se  rapproche  de 
la  V.  wuHaoenêù^  mais  elle  8*en  distingue  par  sa  plus  grande 
épaisseur  et  par  des  détails  de  formes. 

LocûMé.  H.  Dupin  Ta  recueillie  dans  Tétage  aptien  des 
environs  de  MaroUes  (Aube). 

EmplÙMtion  des  figures.  PI.  384,  fig.  13.  Moule  intérieur 
grossi.  De  la  collection  de  M.  Dupin.* 
Fig.  14.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Ftg.  15.  Grrandeur  Mturelle. 

Espèeeê  de  Véiage  aïbien  ou  du  gault, 

N*  873.  Venus  ViBBATBARA,  d'Orbîgny,  1844. 

PI.  384,  fig.  16-^0. 

V.  ieeid  opatâ,  êubinflatâ^    rugoso^siriaîâ ;  Imiere  buecali 
breviy  rotundalo;  laiere  anali  elongato^  rotundato;  lunulâ 
cordiformi. 
Dimensions.  Longueur,  23  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  7V0  ;  épaisseur ,  -7^  ;  longueur  du  côté 
anal,  -^^^  —  Angle  apicial,  H9°. 
Co^ict/Ztf  ovale,  renflée,  ornée  de  stries  rugueuses,  con- 
centriques. Gâté  buccal  court ,  arron(ii  ;  côié  anal  plus  long , 
également  arrondi;  lunule  plus  longue  que  large,  très-circon- 
scrite  ;  corselet  peu  profond;  crochets  médiocrement  sail- 
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hns.  Le  moule  est  lisse,  et  montre  néanmoins  distinctement 
les  empreintes  musculaires  et  le  sinus  palléal  triangulaire, 
peu  profond ,  à  cdtés  non  sinueux. 

Rapports  et  diff^renosê.  Assez  voisine,  par  sa  forme  oyale, 
de  la  y.  rkoiomagênêiê ,  cette  espèce  s>n  distingue  par  son 
ensemble  bien  plus  bombé  et  sa  lunule. 

Localité.  Elle  caractérise  le  gault  on  étage  albien.  Elle 
a  été  recueillie  à  Varennes  (Meuse),  à  Novion,  à  Machéromé- 
nil,  à  Fréville  (Ardennes),  par  MM.  Constant,  Raulin  ,  d*Ar- 
chiac ,  Moreau  et  par  moi  ;  à  Saint-Florentin  (Yonne) ,  par 
MM.  Dupin  ,  Gotteau  ;  à  la  montagne  des  Fis  (  Savoie  ) ,  par 
M.  Hugard  -,  à  DienviUe  (Aube),  par  M.  de  Vibraye. 

Explication  deê  figurée,  PI.  38&,  fig.  16.  Coquille  grossie. 

De  ma  collection. 
Fig.  il.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  18,  Moule  intérieur. 
Fig.  19.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  20.  Grandeur  naturelle. 

Eifioei  du  terrain  iuroni$n  oh  eraiê  ehloritie» 

M*»  874.  Yknus  RHOTOMAaiNSls,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  385,  fig.  1-5. 

y.  testd  09atây  iuhtrigonây  inflatd^  eoncentricè  striatd; 
latere  buccali  brevi^  anguitato;  latore  anali  elongatoj 
obtuêo, 

Dimemionê.  Longueur,  20  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  fi^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  -^.  —  Angle  apicial,  106*. 
Coquille  ovale ,  un  peu  trigone ,  très-renflée ,  ornée  de 

atrîea  concentriqufîs  assez  régulières  ;  côté  buccal  court, 

étroit;  celé  anal  loug,  arrondi  ou  tvès-obtuséneni  tronqué. 
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Le  moule  est  lisse  ;  il  montre,  iodépeDdamment  des  emprein- 
tes musculaires,  un  sinus  palléal  court,  triangulaire,  acumioé 
à  son  extrémité ,  à  côtés  sinueux. 

Rapporté  et  différences,  Très-voisine,  par  son  ensemble,  de 
la  V,  Vihrayêana^  cette  espèce  s*en  distingue  néanmoins  par 
sa  forme  bombée,  plus  trigone,  par  son  côté  anal  plus  étroit 
et  par  son  sinus  palléal  sinueux  sur  les  bords. 

Loealité.  Elle  est  propre  à  Téiage  turonien  moyen  et  se 
trouve  très-communément  à  la  montagne  Sainte-Catherine, 
à  Rouen  (Seine^Inférieure);  M.  Rénaux  Ta  rencontrée  à 
Ucbaux  (Vaucluse). 

Esplicalion  deê  figurée.  PI.  385,  fig.  I.  Coquille  grossie. 

De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Moule  intérieur,  vu  de  côté. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 

N"  875.  Vends  faba,  Sowerby. 
PL  385,  fig.  6-8. 

yenuê  fabay  Sovirerby,  1827.  Min.  concb.,  t.  6 ,  p.  129, 
pi.  667,  f.  3. 

V.  UêtA  ûvaiO'Oblongd  ,  eompreêsâ ,  eoncentrici  pîieaiâ  ; 
latere  buocali  brevi^  anguêiaio;  latere  anali  elongato^  oh' 
iusè  rotundato, 

IHmennonê.  Longueur,  26  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  r^  ;  épaisseur,  -^^  ;  longueur  du  côté 
anal ,  tVô*  ^  Angle  apicial,  117*. 
Coquille  ovale-oblongue ,  très-comprimée ,  ornée  de  plis 

concentriques,  assez  réguliers;  côté  buccal  court,  rétréci; 

côté  anal  long ,  arrondi*  Point  de  lunule.  Corselet  peu  pro* 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  44^ 

fond.  Moule  intérieur  lisse,  pourvu  d'empreintes  musculaires 
et  d*un  sinus  palléal  triangulaire  peu  profond. 

Rapports  et  diférenoei.  Voisine,  par  sa  forme  oyale,  de  la 
F.  Robinaldina ,  celte  espèce  s*en  distingue  pnr  su  com- 
pression et  quelques  autres  détails,  tels,  par  exemple,  que  les 
stries. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Téiage  turonien.  Elle  a  été 
recueillie  à  la  montagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen,  et 
au  Havre  (Seine-Inférieure),  par  HM.  d'Archiac ,  Maille  et 
par  moi;  à  Uchaux  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux. 

Explication  dés  figurée.  PI.  386,  fig.  6.  Moule  intérieur 
grossi,  avec  un  morceau  de  test.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Fig.  8.  Grandeur  naturelle. - 

M*  876.  Venus  caperata,  Sowerby. 
PI.  385,  fig.  9,  iO. 

Fenus  caperata^  Sowerby,  i826.  Min.  conch. ,  t.  6,  p.  Si, 
pl.6i8,f.  4,2. 

Cythêrea  uni/ormis^  Dujardin,  1837.  Mém .  de  kl  Soc.géol., 
t.  2,  p.  223,  pi.  XV,  f.  5. 
V.  testa  rotundatd^  êubtrigond  ^  conoenirioè  striatd  ^  eom" 

prestd\  latêrê  buccali  brevi;  latere  ano/ft  laio,  roiundaio. 
Dimettêions.  Longueur,  SOmillim.  — Par  rapport  à  la  loa- 

gueur  :  largeur,  J/ô  ;  épaisseur,  ^^  ;  longueur  du  c6ic 

anal,  i^.  — Angle  apicial,  i!0^ 

Coquille  presque  ronde ,  un  peu  trigone,  irès-comprîmée, 
ornée  de  stries  concentriques;  côté  buccal  court,  arrondi  ; 
cAté  anal  long ,  également  arrondi.  Le  moule  est  lisse  ;  il 
montre  des  impressions  musculaires  profondes ,  et  un  sinus 
palléal  triangulaire,  obtus  à  son  extrémité. 
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Rapporii  et  iiffirêneêi.  Cette  espèce  a  des  rapports  arec 
la  F.  vassiaceiiêisj  toat  en  étant  plus  comprimée  et  slriée.  Ce 
sont  deux  espèces  très-yoisines. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  taronien  sapérieur  des 
environs  de  Tonrs  (Indre-et-Loire). 

Explication  des  figurée.  Pi.  385  ,  fig.  9.  Moule  intériearf 

de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N""  877.  Venus  fragilis,  d'Orbigny,  1845. 

H.  386 ,  fig.  11 ,  11. 

V*  testa  oblongo-elongatâ ,  compreêêâj  lœvigatâ  vel  tonuitêr 
eoneentricè  êtriatâ  ;  latere  huccali  brevi^  rotundato;  htere 
anali  elongato^  obtuse  truncato» 

Dimensionê.  Longueur  totale,  38  millim. —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  tsô  ;  épaisseur,  -rh  i  longueur  du  côté 
anal,  .Vô-  ^  Angle  apiclal,  144*. 
Coquille  obloDgue,  même  allongée ,  très-comprimée  ^  lisse 
ou  seulement   marquée  de  très-légères  lignes  concentri- 
ques d'accroissement;  côté  buccal  court,  obtus;  côté  anal  très- 
long,  tronqué  obtusémenl.  Point  de  lunule  circonscrite.  Cor- 
selet peu  profond. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  allongée,  cette  es- 
pèce se  dislingue  de  toutes  les  Vénus  que  je  viens  de 
décrire.  Elle  est  pourtant  moins  longue  que  la  T.  roj-ana^ 
mais  elle  en  diffère  par  son  extrémité  obtuse. 

Localité,  Propre  à  Tétage  turonien ,  elle  en  occupe  les 
couches  inférieures.  Elle  a  été  recueillie  au  niveau  de  la  Grj^ 
phaa  Colomba,  au  Mans  (Sarthe),  par  M.  Guéranger  ai  par 
moi. 
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Esplieation  des  figures^  Pi.  386,  fig.  il.  Coquille  de  gran- 
deur uaturelie.  De  ma  collection. 
Fig.  12.  La  même,  yue  sur  les  crochets. 

N*  878.  Venus  plana  ,  Sowerby. 
PI.  386,  fig.  1-3. 

yenui  plana,  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  t.  1,  p.  57, 
pi.  20,  f.  2. 
y.  testa  rotundaiO'irigond,  ûon^entrieè  êuhstriatd,  compreêsd; 

laiere  bueoalibreviy  angmtato  ;  laiere  anoH  Uto^  angutaîo^ 

lunuld  escavatà. 

Dimenstom.  Longueur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  ^5  ;  épaisseur ,  i%V  ;  longueur  du  côté 
anal,  t^^-  —Angle  apicial ,  92«. 
CoquUU  trigone ,  comprimée ,  ornée  de  stries  ou  de  plis 
d'accrdssement  concentriques ,  plus  prononcés  sur  le  bord , 
très-inéquilatérale  ;  côté  buccal  très-court ,  eicavé  sôus  les 
crochets ,  rétréci  ailleurs  ;  côté  anal  très-long ,  formant  un 
angle  obtus;  lunule  comprimée,  très  -  profonde.  Ciorselet 
excavé. 

Rapports  et  différences.  Yokine  de  la  V,  eaperata  par  sa 
forme  arrondie  et  trigone  ,  cette  espèce  en  diffère  par  son 
o6té  buccal  plus  court,  sa  forme  plus  triangulaire. 

Loealiti.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonien  moyen  et  in- 
férieur. Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  rouge  du  Mans 
(Sarthe  ) ,  par  moi  ;  à  Uchanx  (Yauclnse) ,  par  H.  Rénaux  et 
par  moi;  à  Tourtr^  à  Sainte-Maure  (Indrè-et-Loire),  par 
M.  d'Archiac  et  par  moi  ;  à  Périgueux  ,  à  Laiguiliat-de-Ge- 
reles  (Dordogne),  par  MM.  d'Archiac,  Querry  et  Harrot;  à 
Gourdon  (Lot),  par  M.  d*Archiac;  à  Beaumoni,  à  Test  d*An- 
gouléme  (Charente),  par  M.  d'Archiac;  à  Laverdin ,  près  de 
Montoire  (Loir-et-Cher),  par  M.  Gallienne. 
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EsfAieaiion  des  figurei.  PI.  386,  fig.  i.  Coqaille  vue  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charnière  vue  en  dedans. 

Espèce  de  l* étage  einonien  ou  eraie  blanche. 
\ 

N*  879.  Venus  rotana,  d'Orbigny,  4845. 

PI.  386,  fig.  &,  5. 

V.  ieitâ  elongaid,  compressa  ;  latere  buccali  hrevij  angustaio  ; 

latere  anali  elongatOj  roiundato. 
Dimensions.  Longueur,  65  millim.^Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -iV»  ;  épaisseur,  ~  ;  longueur  du  c6té 

anal,  f/^-  —Angle  apicial,  i43o. 

Coquille  très- allongée ,  très-comprimée,  inéquilatérale ; 
côté  buccal  court,  rétréci;  côté  anal  long,  arrondi  et  non 
tronqué  à  son  extrémité.  Le  moule  a  des  impressions  muscu- 
laires très-prononcées. 

Rapportée^  différences.  Par  sa  forme  allongée  celte  espèce 
esl  voisine  de  la  F.  fragilis ,  mais  elle  s'en  distingue  par  un 
plus  grand  allongement  et  par  son  extrémité  anale  non 
obtuse. 

Locaiiié,  Elle  est  propre  à  Tétage  sénonien  ou  à  la  craie 
blanche.  Elle  a  été  recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure), 
par  moi  ;  à  la  Flèche  (Sarihe),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  386,  fig.  4.  Moule  intérieur. 
De  ma  collection.  ^ 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
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N«  850.  VKNOâ  AncniA'^fANA,  irOrl>io[ny,  1SW. 

PI.  386,  fig.  6,  7. 

V.  Uêlàovatd^  comprend^  lœv%fafd\  hier9  hueeali  hiBvi,  an^ 

guilaio;  laUrê  afMli  êlongaiOy  roîundalo. 
IHfHêHiioni,  Lonf^uenr,  37  millim.  —  Par  rapport  A  la  lon- 
gueur :  largeur,   \%;  épaîisenr,  .^o^;  longueur  rln  cAté 

anal ,  1%.  —  Angle  apicial ,  i32». 

Coquille  oysAe ,  très-^^roprimée,  entièrement  lissn,  inéqui- 
latérale;  c6té  buccal  étroit ,  court;  côté  aoal  loog,  arrondi  ; 
point  de  lunule. 

Rapparié  et  difflrêneei.  Voisine  de  forme  de  lu  F.  Rien- 
diana ,  cette  espèce  s'en  distingue  facilement  par  s  1  siirf.ico 
entièremeat  lisse. 

Loealiii.  M.  d^Archiac  Ta  rencontrée  dans  Tét  gp  séiio* 
niea  de  Hontendre  (Charente  Inférieure). 

EsplietUion  dê$  figurée.  PI.  386 ,  fig.  6.  Coquille  do  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  7.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Rûumé  géologique  iur  hs  Finuê, 

J*ai  étudié  comparativement  vin^/  «l  une  espèces  de  Vénus 
ainsi  distribuées  : 

Eingo  néocomien» 

V.  Brongiriartina,  Leym.  V.  Matronensîs,  d'Orb, 
Comueiiana.  d*Oib.  neocomi^^nsis,  d*Orb. 

Gottaldiiia,  d*Orb.  ol>esa,  d^Orb. 

Dupiniana,  d*Orb.  Ricordîana,  d'Orh. 

Gaidrina,  d'Orb.  Robinalfina,  d'Orb. 

icaune!'.sis,  trOrh. 

:    âge  npt%i»n, 

V.  Roîssii,  d'Orb.  V.  vaWn(^i»n>is.    d'Orb. 

111.  33 
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Etage  aîbien, 

V.  Vibrayeana,  d*Orb. 

Etage  turonien, 

V.  caperata,  Sow.  Y.  rbotomagensis,  d'Orb. 

iaba,  Sow.  plana,  Sow. 

fragilis,  d*Orb. 

Étage  êénouien. 

V.  Arcbiaciana,  d'Orb.  V.  royâna^  d'Orb. 

Divisées  par  bassins,  les  Vénus  me  donnent  :  à  Tétage  néo- 
comien,  toutes  les  espèces  dans  le  bassin  parisien  ; 

A  réiage  aplicn,  toutes  les  espèces  daus  le  bassin  parisien; 

A  rétaje  albieti,  l'espèce  propre  au  bassin  parisien  ; 

A  Tétage  turonien,  les  Venus  rkotomagensii^  f^^^%  S6  ren- 
contrent dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen  ;  le  Venue 
plana  aux  bassins  méditerranéen,  ligérien  et  pyrénéen ,  les 
V.  eaprrata  el  fragilie  Spéciales  au  bassin  ligérien  ; 

A  réia[;e  séi.onîi  n,  les  deux  espèces  sont  du  bassin  py- 
réuéeu. 

Genre  Tu6iis,  Sowerby. 

jiniinal  inconnu. 

CoqniLli'  miuce,  ronde,  renflée,  équivalve,  subéquilatérale, 
entièretnent  fermée.  Impreesion  palléale  souvent  peu  mar- 
quée au  pourtour,  mais  formant  à  la  région  anale  un  très- 
grand  et  tiès-profond  sinus  triangulaire  étroit  qui  occupe  la 
moitié  de  la  coquille,  s^avance  dans  Tintérieur  de  la  valve 
dans  la  direction  des  crochets,  et  arrive  jusqu'à  la  partie  pro- 
fonde de  cette  partie^  son  bord  inférieur  descend  ensuite 
obliquement  el  traverse  la  valve  du  haut  en  bas,  jusqu'à 
s'unir  avec  la  ligne  palléale  externe.  Itnpresêione  musculairee 
buperficielles,  transverses  des  deux  côtés;  indépendamment 
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des  deux  ordinaires,  il  y  en  a,  sur  chaque  valve^  une  petite 
sons  le  crochet ,  du  côté  buccal,  ligament  externe  court, 
inséré  sur  les  nymphes  peu  prononcées,  étroites.  Charnière. 
Autant  qu*on  peut  en  juger  par  les  empreintes,  il  y  aurait  sur 
la  valve  gauche  une  grande  dent  cardinale,  ressemblant  à  la 
dent  des  Cardium,  Je  n'ai  pas  vu  de  dents  latérales. 

Rapporté  9t  différence$.  Les  Thétiê  ressemblent  au  Cnr* 
dium  par  leur  forme  extérieure,  ils  paraissent  lî.éme  en  avoir 
les  dents  de  la  charnière ,  mais  ils  se  distinguent  dç  tous  les 
autres  Mollusques  connus  par  leur  énorme  sw\i%  palléal  qui 
s'étend  en  pointe  obtuse  jusque  sous  les  crochets.  Cest  cer- 
tainement un  mode  d'organisation  bien  différent  de  celui  de 
toutes  les  autres  bivalves ,  et  je  conçois  peu  le  motif  qui  a  pu 
déterminer  M.  Deshayes  à  placer  cette  coquille  dans  le  genre 
Venus  dont  elle  n'a  aucun  des  caractères.  C'est  un  type  gé- 
nérique bien  circonscrit. 

Les  Thétis  ne  se  sont,  jusqu'à  présent ,  montrés  que  d:ms 
les  terrains  crétacés  dont  ils  occupent  tous  les  étapes.  Peui- 
^(re  devra-t-OQ  néanmoins  y  rapporter  le  Venus  varicosa  de 
Sowerby  propre  aux  étages  jurassiques^  ce  serait  alors  notre 

Thstis  varieosa. 

Bien  qu'il  y  ait  déjà  ,  parmi  les  Mollusques  gastéropodes, 
un  genre  qui  porte  le  nom  rie  Thetj^s,  je  ne  trouve  pas,  vu  la 
différence  d'orihographe  des  deux  noms,  absolument  néces- 
saire de  changer  celle  dénomination. 

C'est  à  tort  que  M.  Rœmer  a  réuni  les  trois  e^^pèces  sous  le 
seul  nom  de  Tkstis  Sowerbiana,  Ce  sont  bien  trois  espèces 
propres  chacuQe  àrson  étage  particiilier. 
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Etage  apticN, 

m*  881.  TuETis  JUBviGATA,  d*Orbi{;ny,  4845. 

PI.  387,  fig.  1-3. 

Corbula  lati^aia,  Sowerby>  i818.  Min.  concb.,  t.  3,  p.  43, 
pi  ^0»,  r.  1-3. 
T.  (e$tâ  èulrotunââ,  cùmprêêtâ,  lavigaiâ^  ivhaquilaierdjtë^ 

iêr$  buccali  brevi^  Imtig^iOi  Qfigftètatof  Utêrê  UnàUêiHU 

radiatU  ornatOé 

Ùimtfiêioni.  Longueur  «  98   mlltim.  «-- Par  rapport  k  ta 

longueur  \  largeur ,  -f^  \  ëpaUieur ,  tW  \  longueur  dn 

côté  anal ,  ,Vf .  —  Angle  apiclal ,  106*. 

C^hUU  arrondie  aubtrtgone ,  comprimée ,  lisse  partout 
excepté  à  la  partie  interne  de  la  r(^gion  anale,  où  l'on  remar- 
que qiielqiie<(  giries  rayonnantes  placées  sur  nne  ligne  élevée. 
CAl(^  buern!  lo  plu^  court;  croch^tx  peu  saillans,  petits.  On 
1  cmurque  une  lunnte  comprimée,  circoPKcrite.  \s  moule  est 
lisse,  sans  impression  palléale  autre  que  rentrémité  du  sioos 
étroit  de  la  région  anale ,  qui  se  prolonge  au-dessus  du 
crocbel. 

Rapftorft  H  Hiffèr^nreê,  Celte  espèce  est,  par  sa  forme  pins 
longue  ^w  cAlé  anal,  très-voisine' du  T.  major;  mais  elle 
s>n  distingue  par  Timpression  du  sinus  non  prolongée  sor 
les  flanrs  He  la  coquille,  et  par  des  détails  de  forme. 

Localité,  MM.  R.izin  et  Graves  l'ont  rencontrée  dans  le  fer 
limoneux  de  Tétage  aptien  de  Saint-Paul  (Oise).  En  Angle- 
terre, elle  a  été  recneillîe  dans  Tlle  de  Wight. 

Espliraiion  âêê  figurée.  Pl.  387,  fig.  1  •  Coquille  de  grail* 
deur  nalnrelle.  De  twi  collection. 

rîg.  %  In  mémo,  vue  nur  |ps  qroclle^, 

Fiîî.  3-  Moi^lc  Intérieur,  y«  i|e  ç^\^, 
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ht'tf/u  Vtlhic.n, 

K»  8S*2.  TiiKiis  5UN0B,  Suwerby. 
W.  oo7,  fig.  4-7. 

TMm  mtfior,  Soweiby,  1S2C.  liio.  concli.)  i.  0,  p.  49| 
pi.  613,  R(r.  5,  6. 

T.  Uêfd  rotuniiti^^  infiatâ^  lav%^%i4  ^  radiatim  puneUît  i 
êithœquilaieri i  Ulêfé  ûnali  M'tfti,  êtifuêiaiol  lahrêhu^ÙûU 
dilaMo,  rotunéatof  nntiUo  impr0$êOt 

bihtëitêionê.  Loogueuri  87  milHiiii *« Par  rapport  Maton* 

(jUfHir  t  largeur  i  ffi  \  éptliseur,  fA  )  longueur  du  e6i4 

uiitti ,  ,V««  »  Anglt  apiciai,  109^ 

C0fuHt$  arrondie,  irèa-rrnflée «  li<ie,  k  ilmple  YnOi  mail 
en  la  regnrdani  a?eo  une  loupOt  on  recoonalt  partout  dei  Kriei 
rayonnantra  formôra  dft  pointa  en  creux.  Peu  inéquilatëralei 
le  cAlé  buccal  eat  grand ,  larges,  arrondi  ;  le  cAiA  anal  plua 
court,  rëtrëri,  un  peu  acumioé.  Point  de  liinul^'  circonscrite; 
crnchels  très-^aillans,  un  peu  conlournés.  Lo  moule  montre 
une  impression  pulléale  circulaire  très- prononcée,  et  la  ligne 
oblique  du  sinus  palléal  double  au  milieu  de  sa  longueur. 

A'ippori$  et  différenct^ê.  Cette  Thêtiê  se  distingue  des  deux 
autres  espèces  des  terrains  crétacés  par  son  cAté  anal  le  plus 
court,  par  sa  forme  renflée ,  par  son  sinus  palléal  et  par  ses 
impressions  palléales. 

LotnlUi.  Elle  est  propre  à  Tétage  albien  oo  an  ganlt. 
Elle  a  été  recueillie  à  Novioo,  à  Hacbéroménil,  à  Sauce-anx- 
Bois  (  Ardennes)  ,*  par  MM.  d'Arcbiac ,  Raulin ,  Constant ,  et 
par  moi  ;  à  Varennes  (Meuse) ,  par  les  mêmes;  ft  Clansaye 
(DrAme).  En  An{;leterre,  elle  est  commune  dans  le  gault. 
^  Hmplipaiion  dê$  fifHrê»^  f\.  S87|  %.  4.  |lfODlo  intérîeaf»^ 
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Fig.  5.  Le  même,  tu  sur  les  crochets. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  la  région  anale. 
Fig.  7.  Un  morceau  de  coquille,  grossi. 

Éiage  turonien, 

N*  883.  Thbtis  vajoe,  Sowerby. 

PL  387,  fig.  8-10. 

Thetiê  mafor^  Sowerbyi  1826.  Min.  concb. ,  t.  6,  p.  i9, 
pl.5i3,fig.  1-&. 

T.  tuiâ  iubrotunidf  eomfrêêêi^  90n^9mirici  êubêirioÊâ^  tufr- 

0pàUai9rd;  lmter€  huowdihrmri^  rotundmt0;  ltU$rê  antUi 

roiundaio, 
Mmimmim.  Longueur,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  Ion- 

faear  :  largeur ,  4|;  ;  épaisseur,  ^^  ;  longueur  du  côté 

anal ,  7??-  —  Angle  apicial  ,104*. 

Cp^Ulê  arrondie,  aussi  large  que  longue,  peu  comprimée, 
liue  ou  marquée  de  légères  lignes  concentriques  d'accroit- 
aement;  presque  équilatérale ,  le  cAté  buccal  néanmoins 
le  pins  court ,  bien  que  tous  les  deux  soient  arrondis.  Le 
monle  e^t lisse,  sans  impression  palléale  circulaire;  le  cAté 
éa  mwM  p9lléal|  en  revenant  vers  la  région  buccale ,  forme 
m  demi  cercle ,  et  se  retourne  ensuite  pour  aller  rejoindre 
le  bord. 

Rapporté  ei  differenceê.  Voisine  à  la  fois  des  deux  espèces 
précédentes,  celle-ci  se  distingue  de  la  première  pur  s  s 
deux  cAtés  arrondis  et  par  la  torsion  de  soa  &itius  pallôal  ; 
de  la  seconde  par  son  cAté  aual  le  plus  long  ainsi  que  par  U 
forme  du  sinus  palléal. 

LocalM.  M.  d'Arcbiac  Ta  recueillie  dans  l'étage  luronien 
de  la  montagne  Sainte-Gaiheiinc,  près  de  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure),  où  elle  est  rare.  Elle  purah  commune)  en  Angleterre. 
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Explication  des  figures.  PI.  3S7,  fig.  8.  Moule  intérieur. 
De  la  coileciion de  M.  dÂrchiac. 
Fi{j.    9.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 
Fig.  10.  Un  moiceau  de  test. 

On  voit  que  ces  trois  espèces  sont  propres  chacune  à  son 
étage  particulier  des  terrains  crétacés. 


Famille  des  GORBUUDiS. 

Jnimai  comprimé,  pourvu  d*ttn  manteau  pldi  OU  moiM 
ouvert,  formant  sur  la  région  anale  deux  siphons  distineti, 
.souvent accolés,  contractiles  sur  eux-mêmes,  sans  rentrer 
dans  aucune  cavité  propre  a  les  recevoir  comme  dans  les 
TêUinida.  Pied  comprimé,  tranchant,  triangulaire  ;  branchies 
en  lanières  ;  bouche  pourvue  de  palpes' arrondies. 

Coquille  plus  OU  moins  comprimée  ou  bombée ,  épaisse  oli 
mince,  fermée,  très-inéquivalve  et  très-inéquilatérale,  ayant 
des  impressions  palléales  à  peine  sinueuses  sur  la  régiitti 
anale.  Impreêsiom  fnuêculaire$  au  nombre  de  deux  OU  dé 
trois  à  chaque  valve.  Ligament  interne  placé  souvent  dafiS 
une  fvrssette  particulière.  Chamièro  pourvue  d'une  dent  sur 
la  petite  valve,  d'une  ou  deux  dents  cardinales  sur  l'autre. 

Cette  famille,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  rapprocher 
des  Myes  comme  Tont  pensé  quelques  auteurs ,  forme  au 
groupe  très-nuturel  quHI  est  difficile  de  ne  pas  rénnfar.  Ge 
sont  des  coquilles  qui  vivent  en  grande  société  sur  les  bancs 
de  sable  et  s'y  tiennent  presque  perpendiculairement  malgré 
leurs  valves  inégales. 

Nous  y  réunissons  les  genres  Corhula  ,  Azara  et  Pandora* 
On  devra  encore  y  mettre  les  genres  Ervilia  et  Sphœna  de 
TurtOD,  que  nous  regardons  comme  bien  circonscrits. 
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Genre  Cobbula,  Bruguière. 

jiêèimnl  ovale,  peu  comprimé,  pourfu  d*un  manleao 
ouvert  sur  toute  la  région  palléale,  fermé  seulement  du  cAté 
anal  pour  former  deux  tubes  peu  saillans.  Pied  comprimé, 
très-court,  arrondi  ;  branchies  en  doubles  lanières  placées 
sur  les  c6té8  du  corps.  Bouche  pourvue  crappendices  arron- 
dis, courts. 

Co9tftU0  régulière  ,  ovale  ubiongue,  inéipiivalve,  inëqui- 
lalérale ,  fermée,  plus  nu  moins  épaisse.  tmpru%ian  flUmlê 
très-marquée,  laissant  à  la  région  anale  un  sinus  très-court. 
Imprêuionê  muêculmiteê  au  nombre  de  deux  è  chaque  valve, 
«M  anale  ovale  ou  arrondie ,  généralement  transverse  ;  une 
buccale  également  iransverse,  virgulaire,  prolongée  du  cAté 
de  la  charnière.  Ligament  interne  fixé  dans  une  fèsaelte. 
Ckarn%^€  formée  d*une  dent  sur  chaque  valve,  du  côté  buccal 
sur  la  valve  bombée,  du  cAté  anal  sur  la  petite  valve. 

Les  Corbules  sont  extérieurement  très- voisines  des  Àiiirm  ; 
elles  s'en  distinguent  néanmoins  par  Tanimal  dont  le  manteau 
est  ouvert,  et  par  la  coquille  pourvue  d*une  dent  au  lieu  de 
deux. 

Les  Corbules  se  sont  principalement  montrées  avec  les  ter- 
rains crétacés;  elles  sont  beaucoup  plus  nombreuses  dans  les 
terrains  tertiaires.  Elles  se  trouvent  aujourd'hui  sous  louées 
les  latitudes;  elles  s'enfoncent  dans  le  salile  ou  elles  vivent 
placées  un  peu  obliquement,  le  cAié  anal  en  haut. 

Enpècttê  de  rUa§ê  néoeamien. 

N""  884.  CORBULA  INCBBT.%,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  388  ,  fig.  i  ;  2. 

C.    tf*i(9  inhala  y   lriyoii4,   conceniricv  rafîiafiftiq'ifi  gfritM^ 
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intêquilaiêrd;  latere  buccali  convemo^  roiundaêo;  htwê 
anali  arcuato ,  obliqué  iruncaio» 

Dimentioni.  Longueur,  40  mill. 

Coquille  trigône ,  très-renflée ,  plus  longue  que  large,  or- 
née, partout,  de  stries  corfcenlriques  peu  prononcées  avec 
lesquelles  viennent  se  croiser  de  fines  stries  rayonnantes. 
G6té  buccal  le  plus  long,  arrondi  ;  c6té  anal  fortement  caréné 
extérieurement ,  coupé  obliquement  à  son  extrémité.  Le 
moule  est  également  très-caréné  du  c6té  anal. 

Rapporté  et  diffèrenceê.  Cette  espèce,  que  je  ne  connais 
quimpnrfaitement,  parce  qu'elle  est  empâtée  dans  la  roche, 
est  facile  à  reconnaître  à  son  angle  antérieur  et  à  sa  taille. 

Localité.  M.  Dupin  Ta  recueillie,  à  Maroiles  (Aube),  dans 
rétage  néocomien  inférieur. 

EMplication  de$  figuroi.  Pi.  388,  fig.  1.  Coquille^  Yue  SOT 
la  yalve  bombée.  De  la  collection  de  Hl.  Ddpin. 

Fig.  2.  Petite  yalve  à  réut  de  moule. 

N«  885.  CORBULA  GARINATA,  d'Orbigny,  1845. 

PL  388,  fig.  S-5. 

C.  ioMohlonffâ^  iubtrigonâ,  ooneonirieè  plicmtdj  inflatâj  imaf^ 
quilatord;  latoro  bueoali  brovi^  rotunitiioi  latero  onmli  oïon- 
gatOj  roitratoy  estornè  aouiè  ocrtnalo. 

EHmonMionê.  Longueur ,    10    milKm.  —  Par  rapport  à  la 

longueur  :  largeur,  ife;  épaisseur,  tVo  ;  longueur  du  cM 

•nal ,  -^ô-  —  Angle  apîcial,  9»*. 

Càquillê  oblongue ,  un  peu  triangulaire,  renflée,  marquée 

de  forts  plis  concentriques  d'accroissement ,  surtout  sur  la 

TàWe  droite  qui  est  la  plus  bombée.  Côté  buccal  court ,  ar- 

fondi  ;  celé  anal  long,  acumîné  en  rostre  et  fortement  caréné 

extérieurement.  La  partie  anale  forme  un  méplat  légèrement 

IIL  %  ^^ 


/|ô8  i»am':oxtoi,ogii:  fuançatsk. 

cxcavé  sur  les  côi^s.  Les  valves  ^onl  peu  iné;;àle8  et  chcv.iu- 

client  à  peine  lune  sur  Tautre. 

Ripportê  et  rUfférenceê.  Celle  espèce  se  distinfuuc  facile- 
ment de  lu  précédenie  par  sa  forme  plus  allon{>ée  et  le  peu 
d^incguiilé  de  ses  valves. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Téiage  nëocoroien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupiu  et  par  moi  ;  à 
Boiiancoiiri-laFcrrée ,  à  Alieocourt  (Haute-Marne),  par 
M.  Cornuel  et  par  moi;  ù  Saint  Sauveur  (Yoono),  par  M.  Ro- 
bineuu-Dcsvo'uiv. 

Explication  du  figurée.  PL  388,  fi{j.  3.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fify.  4.  La  môme,  vue  sur  les  crochets. 

Fi{j[.  5.  Grandeur  naturelle. 

N""  880.  CoRBULA  C0MPERS8A,  d*Orbigny,  1845. 

PL  388,  fiff.  6-8. 

C.  tettâ  ohlongo-eloiigatâ  ^  lœvigaiâ,  eomprestdy  ifiœquivalvi^ 
valvuià  iinistnîcoutêsâ  ;  latere  buocaii  brevi^  subangulato; 
latere  anali  produclo^  truneatOf  êsUruè  carinato. 

IHmenêions.  longueur  totale,  iO  mîllim.  —  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  -ï%5  ;  épaisseur,  -^^-^  longueur  du 
côté  anal ,  ^V.  —  Angle  apicial ,  120". 

Coquille  obloogue ,  alloDgro ,  lisse,  comprimée,  inéifui- 
Talve,  la  valve  gauche  la  plus  bombée;  côté  buccal  court, 
arrondi,  un  peu  iriangulaire ;  côté  anal  long  ,  rélréci,  tronqué 
ù  son  extrémité  et  assez  foriemeut  caréné  extérieurement. 

Rappurtê  et  diffèrenoee.  Vuisiue  de  la    C.  carinafa  par  la 

carène  de  son  côté  anal ,  cette  espèce  s'en  dislingue  nette- 
ment par  sa  forme  plus  alLngée,  comprimée  el  par  son  côté 
anal  iren(|u4. 


LocalU^.  Je  lai  recueillie  daui  iciage  i:ëacouiien  de  Cou- 
laioes  (Aube). 

Esitlication  deê  figurée.  PI.  388  ,  fig,  6,  Coquille  groMÎe, 
vue  sur  lu  valve  droite.  De  loa  Golleciiou 

Fi;;.  7.  La  même,  vue  sur  les  crodiets. 

Fig.  8.  Graudeur  oaturelle. 

E$f:èce$  de  Véinga  ^pêieH, 

»•  8S7.  Conûui-i  sTttiATbu,  So\verby« 
i'i    3tt!»,  A§.  9-13. 

Corbuin  êlfinhtltî,  S'iworby,  <M7.  MIo.  C0Dcb«>  t.  6, 
p.  130,  pi.  571,  l  %  i. 

ifiœgHivQivi^  vnlvufdiinisirâ  nwvtsii ihfnmhite^^Hh'^^ 
fotuiifittto;  Interê  anali  elotignto^  prorincto  ^  êHbr^êiraiQ 
eglrrnè  o^rinaio. 

Dimênsionê.  Iiongueur,  7  millim.  —  Par  rapport  h  la  (en- 
gueur  :  largeur ,  iVô;  épaisseur,  ,'.^;  longueur  du  cdié 
anal,  ■,^;^.  — Angle  apicial,  105^. 

Coqmlh  oblongue ,  renflée ,  un  peu  gibbeuse ,  ornée  de 
Sues  stries  concentriques  ;  inéquivaWe,  la  valve  gauche  la 
plus  bombée  ;  cAlé  buocal  court ,  arrondi  ;  c6té  anal  long , 
caréné  extérieurement,  prolongé  en  bec  aigu,  surtout  sur  la 
valve  gauche  plus  longue  que  Fautre.  Le  moule  manque  dp 
carène  et  montre  une  forte  rainure,  près  du  bord  pallëil. 

MmpporU  9t  difir9»o€ê.Wminef  par  la  carène  du  côté  anal, 
des  C.  oartnatp,  œtte  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plo^ 
gibbeuse,  bien  plus  boinbée  au  qiilieu,  et  ^on  rostre  plus  pro* 
longé,  é^rQit. 
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mien  el  à  Tétage  aptien.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  premier 
à  Saint-Sauveur  et  à  Auxcrre  (Yonne),  par  MM.Robineaa- 
Desvoidy  etCoiteau  ;  dans  le  second,  à  Wassy  (Haute-Marne), 
par  moi  ;  à  Combles,  près  de  Barle-Duc  (Meuse),  par  M.  Mo- 
reau.  Elle  est  commune  à  Tile  de  Wight  (Angleterre). 

Esplication  dei  ftgnrei.  Pi.  388,  fig.  9.  Coquille  grossie, 
vue  sur  le  côté  bombé.  De  ma  collection. 

Fig.  40.  La  même,  vue  sur  le  côté  de  la  petite  valve. 

Fig.  ii.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  12.  Moule  intérieur,  grossi. 

Fig.  i3.  Grandeur  naturelle. 

N"*  888.  CoRBULA  ELB6ANS,  Sowerby. 
PI.  388,  fig.  U-i7. 

Corhula  eUgans^  SOTverby,  4827.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  139, 
pi.  572,  f.  i. 
G.  Uêtâ  rotundalth-irigond^  inflatisnmd^  concentricè  pîienid^ 

inœquivalvi;  îatere  bueoali  brevi^  angulato  ;  îaiêre  anali 

elongatOj  êubprodueto, 

Dimenêions.  Longueur,  6  millim.  —  Par  rapporta  la  lon- 
gueur :  largeur,  ~  ;  épaisseur ,  /^  ;  longueur  du  côté 
anal,  -^.  —  Angle  apicial ,  i02». 

Coquille  arrondie  ,  subtrigone ,  très-renflée,  ornée  de  plis 
concentriques,  très-inéquivalve,  néanmoins  la  valve  gauche 
la  plus  bombée.  Côté  buccal  court ,  triangulaire  ;  côté  anal 
plus  long,  légèrement  caréné  extérieurement,  tronqué  d'une 
manière  obtuse  ,  et  comme  excavé  sur  les  côtés.  Le  moule 
est  lisse,  avec  des  impressions  palléales. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  distingue  des  au- 
tres par  sa  petite  taille  et  par  sa  forme  infinimont  plus  courte. 
Localité,  Elle  est  propre  à  l'étage  aptien.  Elle  a  été  re- 


TBRRAim  CRÉTACÉS.  46 1 

GoeilKe  près  de  Seignelay  (Tonne),  par  MM.  Robineau-Des- 
voidy  et  Gotieau.  Elle  est  très-Gommone  à  Tile  de  Wigkt,  en 
Angleterre. 

Explication  det  figures.  M.  388,  fig.  14.  CoqaiHe  gfossie, 
Tue  sur  la  valve  bombée.  De  ma  collection. 
Fig.  15.  La  même,  vue  du  cdté  opposé. 
Fig.  16.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  17.  Grandeur  naturelle. 

Eêpèo$ê  de  l'étage  turonien. 

N»  889.  Ck)RBnLA  trungata,  Sowerby. 

PI.  388 ,  fig.  18-20. 

Corbula  truneata ,  Sowerby,  183fi.  Fitton,  Trans.  geol-  of 
Lond.,t.  IV,  pi.  XVl,f.  8. 

G.  te$td  ohlongO'trigonâ,  lœvigatd;  latere  anali  brevi^  rotun^ 
daiù;  latere  huecali  elongaio^  aeuminaio^  obtuei  oarinato» 

Limêmionê,    Longueur ,   9    milliod»  —  Par  rapport   à  la 
lopjfueur  :  largeur ,  1V0 1  épaj;sseur ,  -rJô  >  longueur  du 
côté  anal,  -/Js-  —  ^ng'®  apicial ,  IIO». 
Coquille  oblongue ,  un  peu  triangulaire ,  assez  renflée, 

épaisse,  lisse,  presque  équivalve,  inéquilatérale,  le  côté  buccal 

plus  court,  arrondi  ;  le  côté  anal  réiréoi,  anguleui  à  soa  ex- 

IrélBité,  caréné  èxtérieurenientir 

Rapporté  ei  différtnteê.  Cette  espèce ,  par  sa  fome  irti- 
loDffue,  est  voisine  de  la  C.  carUiaia,  mais  elle  s'en  disiNi§iie 
facilement  par  sa  forme  plus  large ,  par  sa  carène  ■h>ina  pro- 
noncée et  le  méplat  du  côté  anal  moins  prononcé. 

localifé.  M.  Rénaux  Ta  rencontrée  dans  te  grès  de  Tétage 
turonien  moyen  à  Mondragon  (Vaucluse) . 
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KjL'pUcalion  (Je$  fif^têret.  Pi.  388,  fig.  18.  G<K|uiltc  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Beuaux. 
Fiç.  19.  La  même,  vue  sur  les  crochels. 
Fig.  20.  Grandeur  naturelle. 

■ 

Résumé  géologique  iur  le$  Corhules, 

J'ni  ëiudié  comparaiivement  «f«  espèces  de  Gorbales  du 
tcirain  crciacé,  ainsi  distribuées  : 

Étage  néocoiHiBn. 

C.  carlnuta^d*Orbi  Ci  inc^rfa.  d*Orb. 

coiipre^iDi  d*Orb.  iiriaiub,  Sow. 

Êtûg$  apêien. 

C.  elpgani,  Sow.  C.  itriafulu,  Sow. 

Éêofo  tufoni''nf 
C.  truncnta,  Sow. 

Distribuées  p.or  bassins,  ces  espèces  donnant  !  i\  Tétago  péo- 
romien  toutes  les  espèces  propres  au  bassin  parisien;  à  Té* 
ta;;e  aptien ,  les  espèce  spéciales  au  bassin  parisien  ;  à 
Téiage  turonien,  le  C,  iruneaia^  dans  les  bassins  paiisien  et 
méditfTranéen. 

Genre  Azaba,  d^Orbigny. 

Animal  ovale ,  un  peu  comprimé ,  pourvu  d*un  maoteaii 
fermé  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  ayant  à  la  région 
buccale  une  ouverture  pour  le  passage  d'un  pied  extensible, 
comprimé ,  triongjriaire ,  traocbaiit  ;  en  avant ,  le  manteau 
réuni  donne  naissance  à  deux  siphons  très- extensibles  acco* 
tés  sur  une  partie  de  leur  longueur,  ciliés  à  leur  extrémité 
libre.  Qrapchies  en  l^mes  doubie^  d®  ^h^^^P  <^4i^*  SQ^clie 
pQWrvuo  de  palpas  courU, 


Gtq^illo  TéQuliève,  libre,  ovale  où  allongée,  inéquivalve, 
inéquilaiérale»  entièrement  fermée,  épaisse.  Impressions  pal- 
léales  peu  marquées ,  presque  entières.  Le  sinus  est  i  peine 
tracé.  Iropressioos  musculaires  au  nombre  de  trois  sur  chaque 
Tal?e,  une  anale  allongée ,  ovale  ;  une  buccale  transverse, 
réniforme,  et  une  troisième  petite,  distincte,  entre  celle-ci  et 
la  charnière.  Ligament  interne  |dacé  dans  une  fossette  spéciale 
sous  les  crochets  de  la  valve  bombée.  Charnière  pourvue 
sur  la  valve  bombée  de  deux  dents  cardinales  divergenlèst 
une  de  chaque  o6té  de  la  fossede  du  ligament.  La  petite  valve 
a  une  dent  cardinale  large,  creusée  en  cuilleron,  où  s*insère 
le  ligament. 

Rùfpoftê  ei  di/firenû9ê.  Ce  genre,  voisin  des  Corbules,  s'en 

distingue  par  son  manteau  fermé,  ses  siphons  plus  ioogs>  ses 

empreintes  musculaires,  les  dents  de  sa  charnière  et  son  genre 
de  vie. 

Les  jttara  sont  des  coquilles  d^eau  douce  qui  ne  vivent 
néanmoins  qu'à  Tembouchure  des  rivières.  Elles  sont  com- 
munes à  Buenos-Ayres  où  elles  vivent  enfoncées  dans  le  sable, 
s'y  tenant  perpendiculairement. 

En  i  839,  j'ai  figuré  dans  les  planches  de  la  paléontologie 
de  mon  Voyage  une  espèce  de  ce  genre  sous  le  nom  d*^s ire 
labiaia.  Depuis,  M.  Sowerby  Ta  identifiée  avec  son  genre 
Poiamomya ,  mais  c*est  à  tort ,  car  les  Pi^mmawiym  ont  des 
denu  laiérales  très-prononcées  qui  manquent  chei  les  Jmur^^ 
et  d*ailleurs>s  premières  ont  les  valves  égales,  tandis  que 
VjÉMmra  1rs  a  inégales  comme  les  Gorbules.  Le  genre  du  con- 
chyliologiste  anglais  est  voisin  des  Dùnoeim. 

Genre  Panoora  ,  Lamarck. 

« 

j4nimai  ovale,  très -comprimé,  pourvu  d*un  manteau  très- 
mim*c,  fennô  sur  presque  leute  »n  longueur,  ouvert  seulement 
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sur  le  qiuri  buccal  de  Tanimal  pour  le  passagre  d'un  pied 
trèt-Gomprimé,  iraDchaDt^  triaogiilaire  ;  en  ataDt,  le  manteau, 
loujourg  réuoi ,  donne  naîMance  à  deux  siphons  contractiles 
très  exieasibles^  séparés  et  déliés.  Branchies  en  lames  étroit 
teS|  lon^iudiaales;  appendices  buccaux  très-oourts. 

Coquille  régulière,  libre,  triaugnlaire  ou  allongée,  nacHîë, 
très-inéquiTalTe,  la  tuItIb  gauche  entièrement  plate,  iné^lii- 
litérale.  Impressions  palléiles  très^Tisibles  t  iltipressioii* 
QUisculaires  an  nombre  de  deux  à  chaque  yalf  e^  nfie  bitt^câlè 
petite,  irrégulière^  une  anale  circulaire,  non  marquée.  Llga^- 
ment  interne  soihprimé,  étroit ,  placé  en  ttf  atit  des  dent^ 
cardinales.  Charnièro  pourvue,  sur  la  petite  valve,  d'une  dent 
eomprimée ^  saillante ,  prolongée;  sur  la  valve  bombée ^  tine 
aailUe  botcale  s'appuie  sur  la  dent  de  l'autre  valve. 

BapporUei  dijpirencêê.  Les  Pandores  diffèrent  des  Corbnlés 
par  leur  manteau  fermé ,  par  leurs  impressions  muscnlairëé 
itt  nombre  de  deux,  par  leur  coquille  nacrée,  par  les  deux 
dents  de  la  charnière  touJouH  placées  pîus  du  côté  buccal  (|ttë 
lé  ligament,  au  lien  d'être  iiûè  de  chaque  cAté.  Ils  se  hipt>f*6* 
chent  davantage  des  Azara  dont  Ils  se  distinguent  atfssi  pii* 
leur  forme,  leur  charnière,  etc. 

*Ge  genre  h*est  connu  à  Téiat  fossile  que  dans  les  terrains 
ttrtiàirest  il  vit  dans  toutes  les  ilfiers,  principalement  dans  les 
régions  tempérées.  Il  s^énfonce  obliquement  dans  le  sable  des 
plages  étendues  et  peu  profondes. 


terhains  crétacés.  4^^ 
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LES  PLEUROCONQUES,  Do«.m 


Animal  et  coquille  non  symétriques;  station  normale  latérale^ 
coiAchéesur  le  côté.  Il  y  a  dés  lors  une  valve  supérieure  et 
une  valve  inférieure.  Les  lobes  du  manteau  sont  désunis 
et  ne  forment  jamais  de  tubes  sur  la  région  anale. 

Les  coquilles  de  cet  ordre  ne  sont  plus  symétriques  dans 
leurs  parties;  elles  ont  toujours  une  valve  différente  de  l'autre^ 
et  leur  station  normale  n'est  plus  verticale^  mais  elle  est  ana- 
logue à  celle  des  Pleuronectes  parmi  les  poissons,  c'ést-à- 
dire  que  Tanimal^  au  lieu  de  présenter  ses  parties  paires,  ou 
mieux  la  ligne  de  séparation  de  ses  deux  fobes  du  manteau, 
suivant  une  ligne  verticale,  les  montre  dans  une  direction  ho- 
rizontale. Ainsi  les  coquilles  non  symétriques  sont  dans  la  sta- 
tion  normale,  par  rapport  aux  autres,  comme  si  elles  étaient 
couchées  sur  le  cAté.  Il  n'y  a  plus  chez  elles  de  valve  droite 
et  de  valve  gauche,  mais  il  y  a  toujours  une  valve  êupèrieute 
et  une  valve  inférieure.  Toutes  ces  coquilles  sont  fixes ,  soit 
par  un  byssus ,  soit  par  elles-mêmes.  Lorsqu'elles  sont  fixes 
par  un  byssus,  elles  sont  moins  irrégulières -,  lorsqu'au  con- 
traire elles  sont  fixées  au  sol  ou  aux  corps  sous-marins  par 
leur  matière  calcaire  ,  non-seulement  les  deux  valves  sont 
très*inégales^  mais  encore  contraintes  à  se  conformer^  pour 
leur  accroissement,  à  Tespace  qui  leur  est  échu.  Ces  coquilles, 

soit  en  se  moulant  sur  les  corps  où  elles  sont  parasites ,  soit 
IIL  35 


4^6  PAlioXTOLOGlE  I^lANÇAldE. 

en  se  modifiant  suivant  les  conditions  d*existence  où  elles 
te  tronvent,  changent  tellement  de  forme  et  d'aspect  chez  les 
divers  individus  d*une  même  espèce,  qu'il  faut  oublier  tout-à- 
fait  les  limites  ordinaires  de  variation  et  leur  faire  une  part 
beaucoup  plus  large  quant  aux  caractères  spécifiques. 


f  Z'*  SÉ&IX,  —  OoqmllM  IUmtm  fiséei  fenlemeal  par  uo  byMOf. 

Famille  des  Ayigulidjs,  d*Orbigny. 

Animal  déprimé,  pourvu  d'un  manteau  ouvert  dans  toute 
sa  longueur,  épaissi  et  cilié  sur  les  bords.  Pied  rudimentaire, 
cylindrique,  au-dessous  duquel  est  un  très-gros  byssus  qui 
sert  à  ranimai  à  se  fixer  aux  corps  sous-marins.  Branchies 
formant  deux  lames  de  chaque  côté.  Bouche  pourvue  de  pal- 
pes tronquées,  larges. 

CojiêiUê  déprimée  ou  bombée ,  mince ,  spirale ,  ovale ,  al« 
longée ,  très-ioéquilatérale ,  très-inéquivalve ,  généralement 
échancrée  ou  évidée  à  la  valve  inférieure  pour  le  passage 
du  byssus ,  la  valve  supérieure  toujours  la  plus  bombée.  Im- 
pression palléale  entière.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  deux  à  chaque  valve,  une  médiane  large,  une  buccale  pe- 
tite, placée  dessous  ou  près  des  crochets.  Ligament  interne 
ou  externe^  unique  ou  divisé  par  segmens  transverses  sur  une 
focette  cardinale.  Charnière  linéaire,  avec  ou  sans  deots. 

Cette  famille  est  bien  distincte  de  la  famille  des  PecUnidœ^ 
pn  sa  forme  oblique ,  par  sa  charnière  et  par  son  ligament; 
elle  forme  un  groupe  très-naturel,  dans  lequel  je  réunis  les 

genres  Avioulm^  Gervilia^  Perna^  Inoceramuê  et  PulvinUtê» 

Tous  les  auteurs  n*avaieot  vu  qu'une  seule  empreinte  mus- 
culaire aux  coquilles  de  cette  famille;  j'ai  parfaitement  re- 
connilr  qu'il  en  existait  deux  à  chaque  valve. 

Les  Aviculidées,  pourvues  d'une  valve  supérieure  el  infé- 
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rieure ,  se  tiennent  horizontalement  coucbëes  snr  le  côté ,  la 
valve  bombée  en  dessus,  Tautre  en  dessous,  fixées  aux  eorps 
sous -marins  par  nn  byssus  composé  de  fibres  très-grosses. 
Elles  vivent  ordinairement  par  groupes  très-nombreux  et 
sont  presque  spéciales  aux  mers  chaudes  des  régions  tropi- 
cales. 

Genre  Ayigola,  Klein. 

CocKlea  alifarmiê^  Gualtieri,  17&2;  Perna^  Adanson,  176); 
Avicula,  Klein,  4753;  MjrHlu9,  Linné;  Affieula^  Bn- 
guière,  1789  ;  Perla  maier^  Avieula^  Himantopoéa^  Fui* 
«s//a,  Schumacher,  4847;  Avieula^  Meleagrima,  Malleuê^ 
f^ti/«e//a,  Lamarck,  1819  ;  Monoiiê^  Bronn. 

animal  aplati,  pourvu  d*un  très-large  manteau  dont  les 
lobes,  libres  dans  toute  leur  longueur,  sont  épaissis  et  fran* 
gés  sur  leurs  bords  ;  corps  petit  ;  deux  branchies  en  crois- 
sant, peu  inégales.  Bouche  bordée,  de  chaque  côté,  de  lèvres 
foliacées  et  de  deux  appendices  buccaux,  larges,  obliquement 
tronqués.  Pied  rudimentaire,  conique,  vermiforme ,  pourva 
à  sa  base  en  dessus  d'un  byssus  volumineux,  formé  de  fibres 
souvent  agrégées. 

Coquille  inéquilatérale ,  ovale ,  oblongne  ou  transverse, 
inéquivalve  ;  valve  supérieure,  bombée  ;  valve  inférieure  se* 
oestre  échancrée  pour  le  passage  d*un  byssos.  Impression 
palléale  entière.  Impressions  musculaires  au  nombre  de 
deux  (1)  à  chaque  valve.  Tune  anale  propre  aux  muscles  ab- 
ducteurs médians,  ovale  transverse,  Taotre  buccale,  quelque- 
fois bilubée,  placée  sous  les  crochets.  Ligament  externe  uni- 
que, linéaire ,  plus  on  moins  prolongé,  placé  un  peu  au-dessus 

(i)  r  indique  ce  carsclère  ponr  la  premièrefois,  tous  1»  aaicun  n'ayiDl 
f  u  qa*one  impreseloo  mosenlaire. 
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avoir  été  pourvus.  Toutes  ces  raisons  me  portent  encore  i 
pioposer  la  suppression  du  genre  yuUellm. 

Rapporté  et  différeneet.  Les  Avicules,  telles  que  je  les  con- 
çois, se  distinguent  des  Gervilies,  des  Pernes  et  des  Inooêrm- 
mu9^  par  une  facette  ligamentaire  unique  au  lieu  d^un  grand 
nombre  de  fossettes  placées  sur  la  faqette  articulaire. 

Ce  genre  s* est  montré  avec  le  terrain  paléozolque  et  a 
parcouru  toutes  les  périodes  géologiques  jusqu'à  Tépoque 
actuelle,  où  il  n*est  pas  plus  nombreux  qu'il  ne  Ta  été  aux 
époques  passées.  Ces  coquilles  vivent  attachées  aux  corps 
sous-marins  par  un  byssus.  Elles  sont  ordinairement  couchées 
sur  le  côté ,  la  valve  non  échancrée  en  dessus.  Aujourd'hui 
ellos  se  tiennent  bien  au-dessous  des  basses  marées,  par  une 
grande  profondeur,  et  sont  plus  spéciales  aux  régions  chaudes 
des  océans. 

jévieulêê  de  Fétmge  néoeûmiên, 

N*  890.  AriGULA  Cottaldina,  d'Orbigny,  184i5.  • 

PI.  389,  fig.  4,   2. 

A.  teêtd  tranêvêrsdf  inflatd  ^  radiatim  cêê'tatâ  :  eoitiê  im»- 
qttalibuê ,  êimplieibuê^  vel  tuberculatiê  ornatdj  valvà  9upe^ 
riorê  eonvêxd^  umbonê  elevato;  valtd  inferiorê  planiuieuld; 
latere  h%teoal%  hrêvij  angulato  ;  laterê  anali  iatOj  angulmtCm 
Dimenêionê.  Largeur,  85  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur  de  la  facette  du  ligament ,  -f^^  ;  longueur 
de  Texpansion  anale»  -.Vôi  longueur  de  lexpansion  buc- 
cale ,  ro'o. 

Coquille  plus  large  que  longue ,  très-renflée ,  ornée  de 
cAtes  rayonnantes,  inégales,  les  unes  petites,  simples,  les  au- 
tres grosses,  tuberculeuses,  très  élevées.  La  partie  médiane 
de  la  coquille  est  très-convexe ,  séparée  de  la  région  anale 
par  une  forte  dépression,  et  de  rexpansion  buccale  par  un  sil- 


Ion  assez  profond.  L'expansion  anale,  costolée  comme  le  reste 
de  la  coquille,  triangulaire,  élevée,  forme  en  dedans  un  trèa- 
léger  sinus.  L'expansion  buccale,  de  forme  triangulaire,  ai- 
guë, a  seulement  des  plis  d'accroissement.  Les  deux  valves 
sont  très-inégales  :  la  valve  droite  est  très-convexe,  la  valve 
gauche  presque  plane. 

Rapporté  et  différencêê.  Cette  espèce  S6  rapproche  beau- 
coup, par  ses  c6tes,  de  VA.  Carter oni,  mais  elle  s'en  disiingue 
par  sa  forme  plus  bombée,  par  ses  expansions  bien  distinctes 
du  reste. 

Localité.  Elle  caractérise  l'étage  néocomien  inférieur,  et 
a  été  recueillie  à  Auxerre  (Yonne),  par  M.  Gotteau;  à  Brillon 
(Meuse),  par  M.  Moreau. 

Esplieaiion  de$  figurée.  Pl.  389 ,  fig.  1«  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cAté. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

N*  891.  Ayigula  Couuiuana,  d'Orbigoy,  1845. 

PI.  389,  fig.  3 ,  &. 

Avioula  mmeroptera^  Rœmer,  1841.  Die  Kreid.,  p.  437 

(non  llmcropterm ,  Lamk.,  1819|  non  A.  maeroptera^  Rœmer, 

1886). 

A.  teêtà  ovio^amprêêiâ^  radiatim  coêtatâ  ;  coêtiê  êimpli-' 
ot&ttt,  inœqiualibuê,  M-elevatiê^  intermediiê^ue  ooetie  mini- 
miê  aliernantibui  ;  latere  buccali  brevij  radiato;  lut  ère 
mntdi  trimngulari^  lavigmie. 

Dimemionê.  Longueur ,  37  millim.  —  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  7'^  ;  longueur  de  la  facette  du  lig  1- 
ment>  Tô'ôi  longueur  de  Texpansion  anale  au-dessus  du 
crochet,  tVt  >  longueur  de  Texpansioq  buccale  au-dessous 

du  crochet,  iVô* 

Coquille  plus  longue  que  large,  comprimée,  ornée  4e  côtes 
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rajronnantes,  simples,  akernes  ;  dix-sept  sont  éleféës  et  fer- 
ment des  pointes  au  poortonr  ;  entre  cliaeone  de  celles-ci  il  y 
en  a  nne  petite  à  peine  marquée^  Eipansion  aùale  courte, 
triangulaire ,  lisse,  séparée  du  reste  par  une  légère  jdépfes- 
sion  qui  forme  sinus  au  bord  ;  expansion  buccale  également 
courte,  triangulaire ,  ornée  de  six  côtes  rayonnantes. 

Rapporté  al  différences.  O&tie  espèce ,  voisine  par  ses  cAtes 
et  par  sa  forme  de  Vji.  Unuieoêta^  s'en  distingue  par  ses  côtes 
bien  moins  nombreuses  et  plus  saillalntes.  .       ^ 

LoealiU,  H.  Gomuel  l'a  recueillie  dans  les  argiles  bleues 
de  Tétage  néocomien  desenfirons  de  Saint- Dixier  (Haute- 
Marne).  M.  Rœmer  Ta  recueillie  à  Schandelahe. 

M.  Rœmer  a  donné  k  cette  espèce  le  nom  de  Maor&pîérm 
déjà.appliqué  par  Lamarck  depuis  18f  9  à  une  autre  espèce. 

Emplioaiion  deê  figurée.  PI.  389,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  yue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N""  892.  Ayigijla  CAaTBRONi,  d^Orbigny,  1845. 

PI.  390. 

A.  ieêtd  iraniversâ^  inflitâ^  inœquivalvi^  conoentrieè  tIrMiM, 
radiatim  ceetoiâ  :  eoêiiê  elevaiis^  tubercmlaiU  ematâ;  ve^lvÉ 
êuperiore  oonvesâi  vmlvd  inferiore  êubplandflmUrehuee^i 
brevi^  lato^  angulato;  laiere  anali  anguêiato^  momio. 

Dimensionê.  Largeur ,  94  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur  de  la  facette  du  ligament,  -f^  ;  longuemr  dé 
Texpansion  buccale  au-dessous  des  crochets,  7^;  longueur 
de  Texpansion  anale  au-dessus  des  crochets,  rh* 

Coquille  plus  large  que  longue,  assez  renflée,  marquée  de 
rides  concentriques,  ornée,  surtout  dans  la  jeunesse,  de  côtes 
rayonnantes,  inégales,  les  unes  grosses,  arrondies,  couvertes 
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de  tubercules  ci  même  de  saillies  imbriquées,  entre  lesquel- 
les sont  d'autres  petites  cAtes  planes ,  moins  nombreuses. 
Toutes  ces  c6tes  s'atténuent  dans  la  vieillesse.  Expansion 
buccale  étroite  et  courte ,  ridée  dans  le  sens  de  l'accroisse- 
ment, séparée  du  reste  par  une  légère  dépression.  Expan- 
sion anale  large  et  courte,  couverte  partout  de  côtes  rayon- 
nantes tuberculeuses.  La  valve  supérieure  est  bombée,  Tautre 
est  à  peine  convexe. 

Rapporté  et  (/tj^fMicef.  Voisine,  par  sescAles  tuberculeuses, 
de  VA.  Cottaldina^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme 
plus  large,  par  son  expansion  anale  moins  haute. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien,  et  a  été 
recueillie  à  Renaud-du-Mont ,  à  Maison-dessous-les-Écorces 
(Doubs),  par  M.  Garteroo;  à  Auxerre,  à  Saint-Sauveur 
(Yonne),  par  MM.  Gotteau  et  Robioeau-Desvoidy. 

Explication  de$  figurée.  Pi.  390,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Moule  intérieur  d'un  autre  individu ,  vu  sur  la 
valve  inférieure. 

N«  893.  ÂYiGOLA  PBGTiiiATA,  Sowcrby. 
Pi.  391,  fig.  1-3. 

Avioula  pectinata  ^  Sowerby,  1836,  Fitton,  Geol.Trans., 
V.  IV,  pi.  XIV,  f.  5. 

Aviculaêubradiata,  Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mém.  de 
la  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  9,  pi.  6,  f.  3. 

A.  tend  compressa,  radiatim  tenuitcr  costatâ;  ooêtiê  simpli- 
cibus^  inœqualibuê  ^^-ornatâ;  latere  bucoali  brevi^  trian^ 
gulari^  acuminato;  latere  anoli  elongato^  aliformi^  lani^ 

gato. 

III.  3« 
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IHm9nêi9Hê.  Loiigaetir ,  8t  milUin. — Par  rapport  à  la  loa« 
guear  i  largeur,  /^  ;  longaevr  de  la  facette  du  ligament, 
1^  ;  longueur  de  l'expansion  anale  au-dessus  du  crodiet, 
tV^;  longueur  de  Texpansion  buccale  au-dessous  du  cro- 

eliet,TÎft. 

Cêquiih  plus  large  que  longue ,  très-comprimée ,  ornée 
d*6tttlrott  quarante-quatre  petites  cAtes  rayonnantes  simples, 
inégales,  qui  occupent  le  milieu,  seulement  sans  les  expan- 
sions. L*expansion  anale  est  longue,  saillante,  lisse,  séparée 
du  reste  par  un  sinus  profond.  Expansion  buccale  très-courte, 
étroite ,  triangulaire.  Je  ne  connais  que  la  talve  inférieure 
qui  est  presque  plane.  La  facette  interne  du  ligament  montre 
m  sillon  oblique  très  prononcé.  L^échancmre  de  la  taUe 
inférieure  est  très-grande. 

Rapparié  et  difpir9nû9ê.  Cette  espèce,  Toisiue  par  sescdtes 
et  sa  forme  de  VA.  Cvrmueiianm^  s*en  distingue  par  ses  côtes 
infiniment  plus  nombreuses  et  plus  petites. 

localité,  M.  Comud  Ta  recueillie  dans  les  argiles  bleues 
du  terrain  néocomien,  aux  environs  de  Saint-Dizier  (Haute- 
Marne). 

Explication  de$  figures.  PI.  391,  fig.  i.  Yalve  inférieurei 
vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  dans  riniérieur. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 

Avicuhê  de  Vétage  albien» 

m""  S9&.  AviGOLA  Rauuihaha,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  Mi  ,  fig.  4-7, 

k.Uêtâ  ovatO'Comprenâ ^  radiatim  costatâ  :  oêitiê  numéro^ 
m,  inoiqualibu»  ornatà;  latêfê  buccali  brevi^  radiato;  latêre 
anali  elevato^  radiato. 
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Dimenriom.  Longueur,  12  milliin.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur»  -?—  ;  épaisseur,  <Vô  t  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  îsV;  longueur  de  Texpansion  buccale 
au-dessous  du  crochet ,  j^i  longueur  de  rexpansioo  anala 
au-dessus  du  crochet ,  V^*  ^ 

Coquille  oTale,  plus  longue  que  large,  légèrenuM  reniée, 
ornée ,  partout,  de  très- petites  cAt^s  rayonnantesi  aimplei, 
inégales.  Eipansion  anale  assez  b^ogua*  peu  saillante,  pour- 
vue de  stries  rayonnantes.  Expansion  buccale  courte,  égale- 
ment striée,  formant  la  partie  la  plus  saillante  de  la  coquiUe* 
RQfpoTtè  u  Hférênem.  Voiaine,  par  tea  cAlei,  de  lui.  p«e- 
^»fta/a,  cette  espèce  s*en  distingue  par  ia  fome  ptan  obioft^ 
gue  et  par  ses  expansioDS  cou  vertes  de  cAies  rayonnantes. 

Localité.  M.  Raulin  Ta  recveitlie  dans  les  grès  verts  du 
gault  ou  terrain  albieu  de  Gramipré  (Meuse). 

Explication  det  figuroê.  PI.  391,  fig  4.  Vfiilve  Supérieure 
grossie,  vue  de  côté. 
Fig.  S.  La  méine ,  vue  en  dedans. 
Fig.  6.  La  même,  vue  de  profila 
Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

Avicfiîêi  du  terrain  turofiien, 

N*895.  AvicoLA  HACAtA,  dOrbifuy,  1646. 

PI.  391,  Sg.  8-10. 

i.;  iêM  oblon^- obliqua  ^  eomproêià ,  copcenirioi  flio^d; 
lûioro  Imcoali  hrevig  laiMfo  mnflh  Wef»<#i  t^m^99or$im 
plioaio. 

Dimonêiono.  Longueur,  28  noilUm.  — Par  jrj^pporti  Ja  Ion- 
jgueur  :  largeur,  ^Vi»  épaisseur}  i^^i  longueur  de  la  Ci- 
cette  du  Wgijaeùi»  i^i  \^  longuemr  à»  r#iy[>apaiPO  anaW  an- 
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dessus  des  crochets ,  ,Vô  »  longueur  de  Texpausion  buccale 

ail-dessous  des  crochets,  -rfô- 

Coquille  ovale,  oblique,  plus  longue  que  large,  très-com- 
primée, inéqnivalve,  lisse,  ornée,  sur  la  région  palléale,  de 
plis  ondulés,  longitudinaux,  et,  sur  l'expansion  anale,  de  plis 
Iransverses.  Expansion  anale  courte ,  non  saillante,  moins 
élevée  que  le  reste  ;  expansion  buccale  courte ,  obtuse.  La 
charnière  est  marquée  d'une  dépression  oblique. 

Rapporté  et  différeneeê.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment par  ses  plis  exceptionnels  très-remarquables. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures'de 
rëtage  Curonien  du  Mans  (Sarthe). 

Eiplieation  dêê  figurée.  Pi.  391 ,  fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.    9.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  10.  Charnière,  vue  en  dedans. 

N*  896.  kricuLk  cinOMANEiisis,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  391,  fig.  11-13. 

A.  teêté  elongatâ,  lœtfigatâ^  anguêtatâ ;  Imtere  huceali  acu^ 
minato^  roêtrato;  latere  anali  elevato, 

Dimenêiom,  Longueur,  19  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -jVô;  épaisseur,  î%-,  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  tVV;  longueur  de  Texpansion  anale  au- 
dessus  des  crochets,  -^Jô* 

Coquille  allongée,  étroite,  lisse,  assez  renflée ,  inéquivalve; 
la  région  palléale  est  comme  ventrue,  pourvue  d*une  expan- 
sion buccale  longue  et  aiguë,  et  d'une  légère  expansion  anale 
étroite  et  prolongée  en  pointe.  La  région  du  ligament  est 
bordée  d'un  bourrelet  lisse.  La  charnière  est  lisse,  linéaire. 
J^apportB  et  différencié.  Cette  espèce  est  voisine ,  par  sa 
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forme,  de  Vj4.  pulchcfh  de  M.  Maliéron,  mais  elle  f  st  infi  - 
niment  plus  étroite  et  son  expansion  anale  diffère  complète- 
ment. 

Looaliié.  Elle  est  propre  aux  grès  inférieurs  de  l'étage 
turonien  du  Mans  (Snrthe). 

Explication  de$  figurée.  Pi.  391,  fig.  il.  Goquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fig    12.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  13.  Grandeur  naturelle. 

N«  897.  Ayigula  intbbrupta,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  391,  fig.  14-18. 

A.   tfistâ  oblongâ,  craêtdy  eoneentricè  rugoêo^plieatâ ;  later$ 
buecali  anguêtato;  laiere  anali  dUataio^  rotundaio. 

Dimenêionê,  Longueur,  ISmillim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -iÇs  ;  épaisseur,  iVô  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  7V0  ;  longueur  de  Teupansion  anale  au- 
dessus  des  crochets ,  -.^. 

Coquille  allongée ,  peu  renflée ,  ornée ,  partout ,  de  plis 
irréguliers  ou  de  rides  cencentriques ,  très < fortement  pro- 
nonces.  Assez  inéquivalve ,  la  valve  supérieure  est  prolon- 
gée en  arrière,  sur  la  région  anale,  par  une  expansion  étroite, 
tandis  que  la  valve  opposée  à  la  région  buccale  est  telle- 
ment échancrée,  pour  le  passage  du  byssus,  et  coupée  d'one 
manière  ai  abrupte,  qu'elle  ressemble  peu  à  l'autre  valve. 
Son  échancrure  est  énorme.  Sa  charnière  montre,  sur  la  fa- 
cette interne  du  ligament,  nne  légère  fossette  oblique. 

Rapporté  $t  diffir$noo$.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment par  ses  rides  grossières  et  surtout  par  Téçhincrare  de 
sa  valve  inférieure  profonde  i  tel  point  qu'elle  povrraît  fMv 
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mer  an  genre  nouTean ,  si  Tanalyse  ne  la  ramenait  aux  Avi- 
cnles. 

LocalUé,  Elle  appartient  aux  couches  inférieures  de  Té- 
tage  turonien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  dei  figures.  Pi.  391 ,  fig.  14.  Valve  supérieure 

grossici  Tue  de  côté. 
Fig.  15.  Valve  inférieure,  également  grossie. 
Fig.  16.  Les  deux  valves  réunies,  vues  sur  les  crochets. 
Fig.  17.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  18.  Grandeur  naturelle. 

N*  898.  AriGiLA  ahokala  ,  Sowerby. 

PI.  392. 

Avioula  anomaU ,  Sowerby,  1836  ,  Fitton ,  Trans.  geol. 
Soc.  of  London,  v.  IV,  pi.  XVII,  f.  18  (non  j4vieuîa  anowuila^ 
Geinitz,  1845  ). 
A.  i99tâ  êuhifigond,  îfanê^9r$â,  anguloêd;  îatêre  mmmii  éUm^ 

iatoj  radiatim  costaid  :  eoêtit  inmqumlibuêy  «oAt  iiaf  tt  orméid; 

lafere  buccali  angusîato  ,  toneentricè  pîieaio  ;  9aivâ  «ype- 

riore  eonvesây  bianguloêâ;  validé  infiriôrê  eomplanatâ» 
Dimêmùmê.  Largeur ,  72  miilm.  ^-  Par  npport  à  la  iar- 
'  geur  :  iottgueur  de  la  facette  du  ligament,  -^  ;  épatt- 

seor,  -i^V  ;  longueur  de  la  facette  dn  ligament  au -dessus 

des  crochets,  *^ . 

C^qHiile  un  peu  triangulaire,  traosTerse,  plus  kmgtie  que 
laifie ,  anguleuse,  très-élurgie  sur  la  rég îoo  anale,  et  par'oui 
affilée  de  petites  c6tes  rayaonaDles^  înégaicB ,  chai-gées  d^as- 
pérkésqui  les  rendent  comme  bérieeées.  Région  iMiccaie  ré- 
trécie,  marq«ée«eiilemfm  de  plis  coocestriqves  d'aocrobse- 
«Mnt.  La  valve  s^périf4H'e,  très-b^>mbée,  a  sur  le  milieu  deux 
lartes  eAles  ;  la  valve  ioféi-ieui^,  urès-i^ane,  est  marquée  de 
40ttxeiUMS  à  la  plaoe  des  deux  côtes. 
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Rapport i  et  tiiffêrencet.  Cette  espèce  se  distin^^e  fecile- 
ment  des  autres  par  sa  forme  anguleuse  et  par  ses  deux 
grosses  côtes. 

Localité.  Elle  est  propre  au  terrain  turouien  Inférieur  et 
a  été  recueillie  par  moi  dans  les  grès  du  Mans  (Sarthe).  En  An- 
gleterre, on  la  rencontre  à  Blackdowne  (Devonshire). 

Esplication  de$  figurée.  Pi.  392,  fig.  I.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  sur  la  valve  supérieure.  De  ma  coUeeiion. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  valve  opposée. 

Fig.  3.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

N*  899.  Aticula  MouTORiiifA,  d*0rbign7,  1845. 

PI.  393. 

A.  teetâ  dilatatO'tranêvefêâ^  obliqua,  lavigatâf  vel  eonoentriei 
êtriatâ^  uniêuloatâ;  latere  bucoali  ditataiû,  aliformi;  la^ 
tere  anali  aeuminaio ,  ohiuêo. 

Dimemione.  Largeur,  ii5millim.— Par  rapport  à  la  largeur^ 

1^;  épaisseur,  #7. 

Coquille  plus  large  que  longue,  transverse ,  lisse,  ou  seu- 
lement marquée  de  lignes  d'accroissement  peu  prononcées, 
sa  partie  bombée  prolongée  et  arrondie  sur  la  région  palléale 
et  séparée  par  un  profond  sillon  de  Texpansioa  aliforme  du 
cAté  anal.  Cette  expansion  est  très-haute,  arquée,  prolon- 
gée par  en  haut.  Extrémité  buccale  courte  et  obtuse.  Char- 
nière pourvue ,  en  dedans  du  Hgament  linéaire,  tnr  tonte  ïM 
longueur^  de  fossettes  et  de  dents  obliques  profondes.  Ln 
moule  est  lisse.  Le  test  montre  des  restes  de  couleur  en  ban- 
des rayonnantes  brunes  sur  une  teinte  plus  claire. 

Rapporté  et  différenoeê.  Voisine,  par  sa  fume,  deVji.  So' 
worhimna^  Mathéron,  cette  espèce  s'en  distîngne  par  la  forme 
de  aen  expansion  aliforme  saillante. 
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Localilé.  Elle  est  propre  à  l'étage  turooien  et  a  été  re- 
cueillie à  la  Malle,  prèa  de  Grasse  (Var),  par  MM.  Mouton 
et  Astîer. 

EMplicaiion  dêê  figurée.  Pi.  393,  fig.  1.  Coquille  avec  ses 
couleurs,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Charnière  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  intérieur,  réduit. 

Réiumê  géologique  $ur  le$  Avioulei, 

J'ai  pu  étudier  comparativement  dis  espèces  d'Avicules 
ainsi  distribuées  au  sein  des  couches  : 

Étage  nèooofmien. 

A.  Carteroni,  d*Orb.  A.  Cottaidina,  d'Orb. 

Cornueliana,  d'Orb.  pectinata,  Sow. 

Étage  albien. 

A.  Rauliniana,  d'Orb. 

Étage  turoniên. 

A.  anomala,  Sow-  '         A.  Moutoniana,  d'Orb. 

cenomaoensis,  d*Orb.  plicata,  d  OrbJ 

interrupta,  d'Orb. 

Considérées  par  bassins,  toutes  les  espèces  de  rétiigc  néo- 
comieu,  de  Tétage  albien  sont  du  bassin  parisien ,  les  autres 
sont  du  bassin  de  la  Loire,  à  Texception  de  Vj4.  Moutoniana^ 
propre  au  bassin  de  la  Méditerranée. 

Genre  Gbryiua,  Défiance. 

Animal  inconnu. 

Coquille  inéquilatérale ,  ovale,  triangulaire >  transverse, 
oblique  ou  allongée,  inéquivalve.  La  valve  supérieure  est  la 
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plus  bombée.  Impressions  musculaires  au  nombre  de  deux 
à  chaque  valve,  une  anale ,  large,  ovale,  oblique,  placée  au 
milieu  de  la  largeur,  Tauire  buccale  (d),  souvent  bilobée, 
petite,  placée  sous  la  charnière  dans  une  dépression  spéciale 
plus  ou  moins  marquée.  Ligament  externe  multiple,  divisé 
par  segmens ,  placés  chacun  dans  une  fossette  transverse  de 
la  recette  articulaire,  celle-ci  pliis  ou  moins  épaisse  et  large 
suivant  les  espèces.  Charnière  formée  d'un  nombre  variable 
de  dents  obliques  ou  longitudinales  placées  en  dedans  de  la 
facette  du  ligament  et  se  recevant  mutuellement.  La  région 
cardinale  forme  une  ligne  droite,  prolongée  en  expansions 
anales  et  buccales  comme  chez  les  Avicules.  L'échancrure 
de  la  valve  inférieure  pour  le  passage  du  byssus  est  le  plus 
souvent  nulle.  Lu  coquille  parait  avoir  été  formée  de  deux 
substances,  Tune  externe^  cornéo-calcaire ,  fibreuse ,  1  autre 
interne,  nacrée. 

Obiervaiions.  Les  Gervilies ,  comme  les  Avicules,  sout  on 
ne  peut  plus  variables  dans  leur  forme  extérieure,  dans  les 
détails  des  dents  de  la  charnière  et  des  fossettes  du  ligament. 

RitpporU  et  différences.  Les  Gervilies  ont  la  forme,  les  at- 
taches musculaires  et  tous  les  détails  de  caractères  des  Avi- 
cules; elles  s'en  distinguent  seulement  par  le  ligament  mul- 
tip'c  au  lieu  d'être  unique.  Voisines  des  Perna  par  leur 
ligament  multiple ,  les  Gervilies  en  diffèrent  par  la  présence 
de  dents  à  la  charnière. 

Les  Gervilies  commencent  û  se  montrer  assez  nombreuses 
dans  le  terrain  jurassique  ;  elles  le  sont  encore  dans  le  ter- 
rain crétacé ,  mais  elles  ne  paraissent  pas,  au  moins  jusqu^à 
présent ,  s*élre  rencontrées  dans  les  terrains  tertiaires.  On 
n*cn  connaît  aucune  espèce  vivante. 


(i)  Aocun  conchyliologiste  n'awiit  fait  «Tant  moi  mmtkm  de  ce  ctractftre. 
III.  37 
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Espèceê  do  Vitagê  niocomien. 

N«  900.  Gbryilia  angeps,  Deshayes. 

PI.  394. 

Gervilia  aviculoi'îe$ ^  Sowerby,  1826.  Min.  concb. ,  t.  6, 
p.  16,  pi.  511  (non  Perna  aviculoideê^  Sow.t  1814). 

Gervilia  anceps^  Deshayes,  1842^  Leymerie  ,  Mém.  de  la 
Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  10,  f.  3. 

Gervilia  avieuloideê  ^  Forbes,  1845.  Quarterly  joura., 
p.  246  (  non  Perna  aviculoidei^  Sow.). 

G.  testa  eîongatd,  laneeolatâ,  lœvigatd;  latere  anali  elongato^ 
roêtrato;  latere  hueoali  aouminatOj  brevi;   valvâ  dextrd 
eonvesâ, 
Dimenêianê.  Longueur,  22  millim.— Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7V0;  épaisseur,  7V0  >  lonj'jueur  de  la  fa- 
cette du  ligament  ,"4?o*  —  Angle  apicial,  30'. 
Coquille  épaisse,  allongée,  lancéolée,  comprimée,  lisse  ou 
seulement  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement  beau- 
coup plus  marquées  près  de  la  région  du  ligament.  Extrémité 
anale  lancéolée,  large,  un  peu  acuminée  ;  extrémité  buccale 
très-courte  au  delà  des  sommets,  un  peu  acuminée.  La  ré- 
gion du  ligament  est  droite ,  et  forme  extérieurement  une 
aile  étroite,  ridée.  La  charnière  est  composée  d'une  très  ^ 
grosse  dent  médiane  et  de  deux  latérales  sur  la  valve  gau- 
che, d'une  profonde  fossette  et  de  deux  dents  sur  l'autre.  La 
fîacette  du  ligament  montre  une  fossette  près  des  crochets^ 
une  assez  grande  distance  de  cette  première  deux  fossettes 
à  peine  séparées  par  une  cloison.  Les  autres  sont  également 
espacées  jusqu'en  haut.  Des  deux  valves,  la  droite  est  la  plus 
bombée. 
Rapporte  et  différencee.  Cette  espèce  est  très- voisine;  par 
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sa  forme  lancéolée ,  des  Gervilia  aviculoide$  de  Tétage  ox- 
fordien  inférieur,  et  Kimmeridgemis,  d'Orb.,  de  Tétage  kiiii« 
méridffien  du  Havre ,  de  Boulogne ,  etc.  ;  mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  première  par  son  extrémité  anale  plus  acuminée, 
par  son  exirémiié  buccule  moins  aiguë ,  par  sa  forme  plus 
large ,  par  sa  chairnière  pourvue  de  dents  plus  grosses ,  par 
les  fossettes  de  son  ligament  plus  irrégulièrement  placées,  et 
enfin  par  le  manque  de  côtes  rayonnantes  et  de  rides  pro- 
noncées dans  le  jeune  âge.  Elle  diffère  de  la  seconde  par  sa 
forme  plus  large  ,  plus  comprimée ,  par  son  angle  apicial  de 
30<»  au  lieu  de  26 ^  par  son  extrémité  buccale  beaucoup  plus 
courte,  par  le  manque  de  fossette  ligamentaire  plus  bas  que 
les  crochets,  par  ses  fossettes  moins  régulièrement  espacées. 
Ces  trois  espèces^  confondues  jusqu'à  présent,  sont  pourtant 
très-distinctes  par  une  multitude  de  caractères  qui  ont  échappé 
aux  paléontologistes  qui.  n'avaient  considéré  que  la  forme 
extérieure. 

Localité,  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  et  a  ^té  re« 
cueillie  à  Brillon  (Meuse) ,  par  M.  Moreau;  à  Seignelay»  à 
Auxerre,  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Ricordeau,  Got* 
teau  et  Robineau-Desvoidy  ;  À  Yandeuvre,  à  Mar elles  (Aube), 
par  M.  Dupinet  par  moi;  à  Bettancourt-la- Ferrée,  à  Alten- 
court  (Haute-Marne),  par  M.  Cornuel  et  prmoi;  à  Renaud- 
du-Mont  (Doubs) ,  par  M.  Garteron  ;  à  Atherfield ,  à  Pulbo- 
rough  (Angleterre). 

Hirioire.  M.  Sowerby,  en  1814 ,  avait  figuré,  planche  6< 
de  son  Min.  conch.,  la  Gervilie  de  Fétage  oxfordien  sous  le 
nom  de  Perna  aviculoides ,  que  M.  Deslongchamps  nomma 
Gervilia  pernoidei.  Plus  tard ,  en  1826 ,  M.  Sowerby  figura 
l'espèce  qui  m'occupe  sous  le  nom  de  Gervilia  avieuloidêg^ 
confondant  alors  les  deux  espèces.  M.  Di'shayes  (deatième 
édition  de  Lamarck,  t.  7,  p.  83)  confondit  également  les 
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deux  espèces  données  sous  le  même  nom  pnr  Sowcrby; 
néanmoins  M.  Dcshayes,  sans  rectifier  celte  erreur,  appela 
Iq  Gervilie  des  terrains  néocomiens  Gcrvilia  ancepi ,  et  ne 
cite  pas  Sowerby  qui  l*avait  figurée  bien  avant  lui.  M.  Forbcs 
revient  au  nom  d'Avieuloides  de  la  planche  511  de  Sower- 
by ,  sans  dire  que  celte  planche  représente  une  espèce 
distincte  de  la  planche  66,  publiée  par  le  même  auteur 
en  1814. 

Espltcaiion  des  figurée.  Pi.  394 ,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  sur  la  valve  supérieure. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Valve  inférieure,  vue  en  dedans. 

Fig.  4.  Moule  intérieur. 

V^"  90J.  Gbitiua  ALAPOEms,  d^Orbigny,  1845. 

PL  395. 

Modiola  atœjormii^  Sowerby,  1819.  Min.  conch.,  t.  3, 
p.  93,  pi.  251. 

Pêma  aimformiê^  Sowerby,  i835.  Min.  conch.,  table,  t.  6, 
p.  243. 

Pertia  alaformU  ^  Forbes,  1845.  The  Qaarterly  journ., 
p.  246,  n*  64. 
G.  iêiiâ  dilatato^tran$ter$d ,  obliqua^  triangulari^  inflatd^ 

iœvigatd;  laterê  anali    dilataio,  êrunoato  ^  laiere  buccali 

acuminato. 

Dimênêionê.  Longueur,  130  mîllim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  7V0  ;  épaisseur,  yt^.  —  Angle  apicial , 
45«. 

Coquille  épaisse ,  triangulaire ,  très-bombée,  surtout  au 
milieu,  lisse  ou  marquée  seulement  de  quelques  lignes  d*ac* 
croissement  ;  extrémité  anale  coupée  obliquement,  pour* 
vue  dune  expansion  latérale  beaucoup  |>lus  basse  que  le 
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reste.  Extrémîic  buccale  réirécic ,  munie  d*une  courte  c\« 
puDbiou  triangulaire.  Cliurnière  pourvue  d'une  infinité  de  rides 
obliques  intérieures  à  la  facette  du  liçnment.  Cette  der- 
nière partie  est  marquée  de  larges  fossettes  également  es- 
pacées. 

Rapporté  eê  différênceê.  Cette  espèce  ressemble  un  pea 
par  sa  forme  à  VAvicula  Moutonniana ,  mais  elle  est  plus 
étroite  et  les  fossettes  de  son  ligament  sont  autrement  placées. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  néocomien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Seignelay  (Yonne),  par  M.  Ricordeao;  en  Angle-'* 
terre,  elle  est  de  Tlle  de  Wight,  à  Alherfield  et  à  Pulborough. 

Hiitoire.  Décrite  comme  une  AJodiole  par  Sowerby,  en 
15i9,  cet  auteur,  à  la  table  de  son  ouvrage,  en  fit  une  Pêrna^ 
et  cette  détermination  générique  a  été  adoptée  par  M.  Forbes. 
Le  caractère  distinctif  des  Gervilies  est  d'avoir  des  dents  à  lu 
charnière,  tandis  que  les  Pernes  en  manquent.  Or,  il  est 
facile  de  s'assnrer  que  cette  espèce  a  des  dents  obliques  très- 
marquées  et  que  dès  lors  elle  appartient  au  genre  GervUim. 

Eaplioation  des  figurée.  Pi.  395,  fig.  i.  Coquille  réduite, 
vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 

Fig.  3.  Une  charnière ,  vue  en  dedans. 

jEspieeê  de  V étage  aptien, 

N*  902.  Gbrvilia  lin guloidbs  ,  Forbes. 
PI.  396,  fig.  1-4. 

Gervilia  linguloides^  Forbes,  1845,  The  Quafterly  jouro., 

p.  246,  n*  63,  pi.  3,  f.  9. 

G.  teetâ  elongatd,  laneeolatd^  obliqué  lasvigatd  vel  eoncenifieé 
êubêtriatd;  Utere  anali  obliqué  trunoato;  umbonibue  aeuti^ 
tormit^ibt^i  paha  eini^irâ  eonv^^fé^  > 


tatere  anali  ehngato ,  producto  ,  obliqué  iruneaio  ;  imite* 

nibut  aeutiê  terminaîibui  ;  ald  brevU$imd. 

Limenêionê.  Longueur,  80  millim.  --Angle  apicial,  23^« 

Coquille  mince,  fragile,  très -allongée,  arquée  en  sabrOi 
Irës-comprinnée,  ridée  dans  le  sens  de  raccroissement.  Ex- 
trémité anale  irès-prolongée,  et  terminée  par  une  truncature 
obtuse  ;  elle  est  pourvue ,  sur  la  région  du  ligament ,  d'une 
légère  expansion,  courte,  peu  oblique. 

Rapports  et  différences.  On  a  confondu  cette  espèce  avec 
le  G.  solenoides  de  M.  Defrance,  mais  elle  s'en  distingue  par 
sa  forme  plus  allongée ,  plus  obtuse  à  son  extrémité  anale , 
par  son  expansion  anale  moins  oblique,  par  son  angle  apicial 
de  vingt- trois  au  lieu  de  trente-six  degrés.  C'est  donc  À  tort 
que  MM.  Suwerby  et  Forbes  Tont  identifiée  avec  celle-ci. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  albien.  Elle  a  été  re- 
cueillie avec  la  Gervilia  linguloides  à  Atherfield  et  à  Shan- 
klin,  Ile  de  Wight  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  Pi.  396,  fig.  5.  CoquilIc  entière, 
vue  de  côté.  De  ma  colleciion. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  les  crochets/ 

Espèces  de  l'étage  albien  ou  gault, 

N<»  90^1.  Gbrvilia  DiFFiGiLis,  d*Orbigny,  1845. 

PL  396,  fig.  7,  8. 

G.  testa  clongatd y  obliqua^  inœquivahi^  vaïvâ  dexlrd  oof^ 
vexd;  latere  anali  producto  ;  latere  buccali  angulato. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  70  mill.  —  Angle  apicial ,  29«« 
Coquille  allongée,  lancéolée,  oblique,  comprimée,  inéqui- 
valve,  la  valve  droite  la  plus  bombée.  Extrémité  anale  pro- 
longée ,  arrondie,  pourvue  du  côté  du  ligament  d*une  ex- 
pansion très-courte.  Extrémité  buccale  anguleuse.  Cbaraière 
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pourvue,  sur  la  valve  f^auche,  de  trois  fusseiies  correspon- 
dant aux  dents  allongées  de  Tautre  valve.  Facette  du  liga- 
ment munie  de  cinq  fossettes  arrondies  dont  les  plus  grandes 
sont  au  milieu  de  la  longueur.  L*extrémité  montre  une  atta- 
che musculaire  très-grande  au  milieu  et  une  petite  en  de- 
dans des  crochets. 

liapportê  et  différence.  Celte  espèce  rappelle  encore,  par 
sa  forme  oblongue,  la  Gereilia  /tn^M/oM^^f,  mais  elle  est  plus 
courte  ,  non  coupée  carrément  et  la  charnière  en  est  bien 
distincte. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  albien.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Machéromcnil  (Ardennes)«  à  Monfaucon  et  à  Va- 
rennes  (Meuse),  par  M.  Raulin  et  par  moi;  à  Clansayes 
(Drôme),  par  M.  Rcnaux. 

Espîicatxon  de$  figurcê.  PI.  396,  fig.  7.  Empreinte  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Moule  intérieur^  vu  sur  les  crochets. 

Espèceê  dé  Vila§e  turonicn. 

N*  905.  G^RViLiA  ENIGMA,  dOrbignv,  1845. 

PI.  396,  fig.  9-n. 

G.  testa  dilatafâj  triangulari,  inflatâ^  lœvigatd;  iaiere  attuli 

dilatato^  rotundato;  latcre  buccali  brevi^  acuto. 

Dimcnsione.  Longueur,  62  roillim.  —  Angle  apicial,  74^. 

Coquille  assez  épaisse,  triangulaire ,  renflée,  lisse,  aussi 
large  que  longue,  inéquivalve,  la  valve  droite  beaucoup  plus 
reoRcc.  Extrémité  anale  très-large,  arrondie  du  côté  palléal, 
en  aile  courte,  mais  plus  élevée  que  le  bord  du  côté  cardinal. 
Extrémité  buccale  acuminée,  courte,  ormant  un  angle.  Fa- 
cette du  ligament  pourvue  de  fossettes  de  plus  grandes  en 
plut  grandes  en  s*éloignant  des  crochets. 
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Rapports  et  di/férences.  Voisine,  par  sa  foriD6f  du  G.  alœ; 
formis ,  ccifc  cspëce  s*en  distingue  par  les  fossettes  du  li« 
gauieiit  auiremeul  disposées. 

fsooalité.  Elle  est  propre  à  Téiage  turoiûeny  et  a  été  re- 
cueiliîe  par  moi  dans  les  couciies  inférieures  au  Mans 
(Sarthc). 

Explication  des  figurée.  PL  306,  6g.  0.  Coquille  de  grau* 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  11.  Une  valve  intérieure,  pour  montrer  les  fossettes 
du  ligament. 

N"*  906.  Gbrvilia  aviculoidbs,  Defrance. 

PI.  397. 

G'^rvilia  ariculoides^  Defrance,  4820.  Dict.  des  Se.  nat., 
t.  18,  p.  503,  f.  4  (non  Sowerby). 

Idem ,  Deslonchamps,  1824.  Mém.  de  la  Soc.linn.  du  Cal- 
vados, t   J,  p.  128,  n*  3. 

Idem,  Blainville,  1826.  Malac,  p.  530,  pi.  61,  f.  4. 

Idem,  Deshayes,  1830.  Encycl.  méth.,  vert.,  t.  2,  p.  107, 
n»2. 

Idem^  Desbayc!^,  1836.  Édit.  de  Lamarck,  t.  7,  p.  82,  n*  1. 

Idem,  Goldfuss,  1836.  Petref.  Germanise,  pi.  CXV,  f.  10. 

G.  testa  elongaiâ,  arcuatd^  compressa,  Imvigatâ;  laiere  anaii 
elongaêo ,  prodmcto,  acnminnto  ;  umbonihuê  êruncatis, 

Dimêftsiûnê.  Longueur ,  20  millîm.  —  Angle  apicial ,  34*. 

'  Coquille  très- allongée ,  arquée  comme  une  faux,  très- 
comprimée,  lisse.  Extrémitn  anale  irès-prolongéc  eitcrmiaéa 
par  une  partie  acun»^iiéc,  pourvue  du  côté  cardinal  d^une 
légère  expansion  aliforme  tiès-ol>li(|iJt*.>Cliainière  pospvue 

en  haut  et  en  bas  de  sillons  obliques  Uans  desquels,  «airtot 
n.  38 
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oiitaiU  de  dents  allon{;ëes.  Faceite  du  lijunionl  miiiiic  do 
c|tiolqiies  fosscllcs  larges.  Les  crochets  sont  toujours  iroa- 
qués. 

Rapports  ei  differênoêê.  Voisine  |  par  sa  forme ,  de  la  Ger- 
Mim  Forbêiiana,  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  exlré- 
mié  unule  plus  aiguë ,  par  son  expansion  aliforme  plus  obli- 
que et  par  son  angle  apicial  de  trente-six  au  lieu  de  vingt- 
trois  degrés. 

IsocalUi,  Elle  est  propre  à  Fëtage  turonien,  et  a  été  re- 
cuoillie  auK  environs  de  Valognes  (Manche),  par  moi;  dans 
les  giès  inférieurs  du  Alans  (Sarthe),  par  moi  ;  à  Uchaux  et  à 
Mondragoo  (Vaucluse],  par  M.  Renaud. 

Explication  deê  figurés.  PI.  397,  fig.  i.  Coquille  eniière, 
réJuiie.  De  ma  colleciion. 

Fig.  2.  Empreinte,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  3.  Partie  inférieure,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  4.  La  même,  vue  de  côté. 

Fig.  ô.  Charnière,  vue  en  dedans. 

N^  907.  Gervilia  Renauxiana,  Matliéron. 

PL  398. 

GsrtUia  Renauxiann^  Malhéron,  1842.  Catalogue,  pi.  23, 

f.  i-3. 

G.  testa  era^siisimâj  obloitgâ,  inflatd  ^  concentricè  rugosà  % 
latere  anali  jjroductOy  obtuse  truneito  ;  latsrs  buccali  aut  i^ 
eulatO'lobato^  unisulcato;  nalibui  convexisy  radiatun  cos^ 
talis;  salois  ligamenti  maguis  quatuor  aut  quinque. 

Dimensions.  Longueur  totale,  i35  miliim.  —  Par  rapport  h 
la  longueur  :  largeur,  -VV  »  épaisseur,  -ris  ;  longueur  de 
la  facette  du  ligament,  tW**-  Angle  apicial,  00^, 
Coquille  très-épaisse,  oblongue,  très-renflée,  obliquement 
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transversc,  marquée  de  rides  concentriques  d'accroissement. 
Exirémitc  anale  assez  allongée,  oI)tusômenl  tronquée,  pour- 
vue du  côté  cardinal  d'une  courie  expansion  non  distincte. 
Côté  buccal  rétréci ,  muni  d*une  expansion  courte ,  obtuse, 
séparée  du  reste  par  un  profond  sillon.  Les  deux  valves  sont 
peu  inégalis;  les  crochets  sont  très  saillans,  très-écarlés  par 
suite  de  la  {;rande  largeur  de  la  facette  du  ligament  ;  ils 
montrent  des  côtes  rayonnantes  très-prononcées  dans  le  Jeune 
âge  de  la  coquille.  Facette  du  ligament  munie  de  quatre  ou 
de  cinq  fossettes  inégales  très-profondes  qui  se  correspon- 
dent. Les  dents  de  la  charnière  seraient,  suivant  M.  Ma- 
Ibéron  (car  je  n'ai  pu  les  apercevoir  sur  les  échantillons  que 
je  possède),  presque  parallères  au  bord  cardinal. 

Rapporté  ei  différences.  Cette  espèce,  qtii  rappelle  la  forme 
de  la  Perna  De/raneii,  et  qui  en  a  l'épaisseur,  diflere  par  ces 
caractères  de  toutes  les  autres  Gervilies. 

LocalUé,  Elle  es^  propre  ù  Tétage  turonien  moyen.  Elle  a 
été  recueillie  à  Mondragon,  à  Fondouille  (Vaucluse))  pur 

M.  Rénaux. 

Explication  des  figures.  PI.  398,  fig.  1.  Coquille  réduite^ 

vue  de  côté. 
Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets, 
Fig.  3.  Une  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  4.  Jeune  âge,  vu  de  côté. 

A^fiifR^  géologique  sur  le$  GorvUia. 

J'ai  pu  examiner  comparativement  huit  espèces  de  Ger- 
vilies ainsi  réparties  au  sein  des  couches  : 

Étage  néocomien. 
G.  alaeformis,  d'Orb.  G.  anceps,  Desh. 

Étage  aptien. 
G.  Forbcsiana,  d'Orb.  0.  linguloides,  Forbes. 
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Étage  Mien, 

G.  difficHis,  d^Orb. 

Etage  turonien, 

G.  avicoIoideSf  Defrance.       G   Renauxiana,  Mathéron. 
enigma,  d^Orb. 

Cet  Gervilies,  divisées  par  l^assins,  in*ont  donné  les 
pëces  des  étag^es  ncocomien ,  aprien  et  albirn  propres  an 
bassin  parisien;  parmi  les  espèces  de  Tétugc  turonien,  Ta 
Gervilia  aviouloidet  est  commune  aux  bvissins  mëiiterra- 
néen  et  ligérien ,  la  Gervilia  Renauxiana  propt  c  au  bassin 
méditerranéen^  et  la  GervUia  enigma  spéciale  au  bassia 
ligérien. 

Genre  Pirna,  Bruguière  (!J. 

Osirea,  Linné;  Permm^  Bmjprière,  1789;  MMnm^  Schoim- 
cber,  1817;  Pêrmm,  CtfuOnlay  Lamardi,  i849  (non  Pem»^ 
Adanson,  Schumacher). 

Animal  déprimé ,  ovale  ou  arrondi ,  muni  d'un  manteau 
très'étendu.  Les  lobes  en  sont  libres,  épaissis  sur  leurs  bords. 
Corps  petit ,  pourvu  d'un  pied  rudimentaire ,  conique  «  au- 
dessus  duquel  est  un  byssus  formé  de  fibres  agré^^ées.  Bran- 
chies formant  deux  lames  inégales  en  croissant  de  chaque 
côté.  Bouche  comme  chez  les  Âvicules. 

Coquille  comprimée,  irrégulière,  oblongue,  arrondie,  oa 
diversement  lobée ,  iransverse ,  inéquilaiérale  >  inéquivalve, 
composée  en  dedans  d«  matière  nacrée^  en  dehors  de  parties 
cornéo-calcaires.  Valve  inférieure  quelquefois  échancrée  pour 
lo  passage  du  byssus.  impression  palléale  entière*  Impres- 

» 

(1)  Le  nom  de  Prrna  a  été  appliqué  par  Adanson,  dCis  1752,  au  genre 
M^flilui. 
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8ioDS  musculaires  au  nombre  de  deux  (1)  à  chaque  valve  :  Tune 
anale,  médiane,  énorme,  de  forme  virgulaire;  Tautre  buccale, 
petite,  profonde,  placée  sous  le  crochet ,  quelquefois  divisée 
en  plusieurs  parties.  Ligament  externe  multiple,  divisé  par 
segmens ,  placés  chacuo  dans  une  fossette  transverse  de  la 
facette  articulaire;  celle  ci,  plus  ou  moins  épaisse  et  élargie, 
est  en  biseau  peu  oblique  par  rapport  à  la  ligne  de  sépara* 
tion  des  deux  valves.  Charnière  nulle.  La  région  cardinale 
forme  une  ligne  droite,  rarement  prolongée  en  avant  et  en 
arrière.  Les  crochets  sont  terminaux. 

Ob$ervation$.  Ces  coquilles  sont  bien  plus  variables  que 
les  Gervilies.  On  trouve  quelquefois  dans  la  même  espèce  des 
changemens  considérables  déterminés  par  Tâge  et  par  les 
conditions  d'existence  ;  aussi  les  limites  de  l'espèce  sont  elles 
très-larges  dans  ce  genre. 

Rapporté  eê  différence $,  Les  Perna ,  voisines  des  Gervi- 
lies  par  tous  leurs  'caractères  et  par  leur  ligament  multiple, 
8*en  distinguent  par  le  manque  de  dents  à  la  charnière;  le 
ligament  multiple  les  fait  différer  des  Avicules. 

Lamarck  a  distingué,  sous  le  nom  de  Crenatula^  des  espèces 
de  coquilles  dont  le  ligament  est  multiple,  la  facette  linéaire 
«  marginale ,  crénelée  ;  crénelures  sériales  calleuses ,  creu- 
»  sées  en  fossettes  et  qui  croisent  le  ligament.»  Lorsqu'on  veut 
analyser  ces  caractères  donnés  par  Lamarck ,  on  voit  que  les 
Crénatules  ne  sont  que  de  véritables  Pema  dont  la  coquille 
est  mmce.  Ce  earactëre ,  qui  existe  sur  tdas  les  points  de  la 
coquille ,  détermine  le  peu  d'épaissenr  de  la  région  cardinale, 
et  dès  lors  empêche  le  développement  de  la  facette  ;  en 
effcti  les  parties  multiples  du  ligament  restent  toujours  rudi- 

(1)  Je  signaie  le  j^emier  oe  caractère  qni  a  6cbtpp6  à  tons  mes  de* 
vancicrs. 
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mcndaires,  au  lieu  de  former  des  fossettes  allongées  comme 
dans  les  Pernes.  Lorsque  les  Crënatules  ont  du  reste  tous  les 
caractères  zoologiques  des  Pernes ,  je  crois  qu'il  est  inutile 
de  les  en  s<^parer.  Il  est  certain  que  la  minceur  de  leur  test 
ne  provient  que  de  Thabilude  qu'elles  ont  de  vivre  envelop- 
pées  dans  les  éponges,  habitude  qui  leur  fait  perdre  bientôt 
Touverture  pour  le  passage  du  byssus  existant  dans  le  jeune 
âge. 

Les  Perna  ont  paru  très-anciennement  sur  le  globe  ;  elles 
sont  nombreuses  dans  le  terrain  jurassique,  dans  le  terrain 
crétacé  et  se  continuent  jusqu^à  Tépoque  actuelle  où  elles 
sont  assez  mnltipliées.  On  les  rencontre  particulièrement 
dans  les  mers  chaudes.  Elles  vivent  ordinairement  comme  les 
Moule»  Kxées ,  par  groupes  au  moyen  de  leur  byssus ,  et 
placées  horizontalement  les  unes  sur  les  autres .  la  valve  échan* 
crée  en  dessous.  Elles  se  tiennent  au  niveau  des  marées  or- 
dinaires ou  peu  au-desso'is. 

Espèces  es  Vêlage  nSoeomien, 
N^"  908.  Perna  Rigordeana,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  399,  fig.  1-3. 

P.  ifiiâ  compressé,  tratiêversâj  coneenirieè  substriatâ;  latere 
anali  recto ^  externe  angulaiof  latere  palleali  dilataio^ 
rotundtUo;  latere  hueoali  profanai  escavato;  umbonibu» 
divergentibus  acuminatis. 

Dimensions.  Largeur,  100  miliim. — Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur  de  la  facette  du  ligament ,  .Vo  y  épais- 
seur ,  T^.  —  Angle  apicial,  77». 

Coquille  épaisse,  comprimée,  transverse,  plane,  marquée 
de  stries  concentriques  d'accroissement  peu  prononcées,  for- 
mant comme  des  lames  en  retraite  appliquées  les  unes  sur  les 
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autres.  Extrémité  anale  coupée  carrément,  an{;uleuse  sans 
être  saillante  sur  l'expansion  de  la  cbaroière^  s^arrondissanl 
du  cdic  opposé  pour  former  une  aile  obtuse.  La  ré{;ion  buc- 
cale y  Icgèrement  échancrée  en  dehors ,  est  entre  les  deux 
valves  si  profondément  excavée,  pour  le  pass:ige  du  byssus, 
que  lu  cavité  occupe  une  grande  surfiice  de  la  hauteur  de  la 
coquille  ;  il  en  résulte  que  la  partie  occupée  par  Tanimal  est 
à  une  grande  distance  du  bor  J ,  et  que  les  crochets  sont 
divergens  et  distans  les  uns  des  autres  ;  ils  représentent 
comme  deux  pointes ,  lorsqu'ils  sont  vus  sur  la  charnière. 
La  valve  gauche  c$l  la  plus  bombée.  Facette  du  ligament 
formant  une  partie  anguleuse  s*élargis8ant  et  formant  un 
angle  aigu  en  partant  des  crochets  vers  la  région  anale.  Les 
fossettes,  très-profondes,  croissent  de  largeur  des  infé- 
rieures aux  supérieures,  toujours  plus  étroites  que  leurs  in- 
tervalles. 

Rapports  ti  diffèrenoûs.  Un  peu  voisine,  par  sa  forme ,  du 
P.  Raulintana^  Cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  singuliei  s 
crochets  en  retraite  à  riniérieur. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Téiage  néocomien,  et  a  été  dë* 
cou verte  à  Seignelay,  près  d'Âuxerre  (Tonne) ,  par  M.  Ri- 
cordeau. 

Explication  des  figure:  PI.  399,  flg.  1.  Coquille  réduite. 
Vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Ricordeau. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
Fig.  3.  Intérieurdela  valve,  pour  montrer  le  retrait  delà 
partie  occupée  pur  l'animal  • 
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N**  909.  Perna  Mullbtii,  Deshaycs, 
PI.  400  et  401,  fig.  1-3. 

JPtffna  ilfti//eitt,  Desbayes,  18&2.  Leyinerie ,' Mém.  de  h 

Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  il,  f.  i-3. 
Ferna  Mulietii,  Forbes,  1845.  The  Quart,  journ.,  p.  14(1, 

n^'Oô,  pi.  i,f.  1-4. 

P.  testa  crasiâ^  q\iadratd^  tran$ver$df  comprend  ^  concentriez 
plicatâ  ^  transvenim  bicostatd;  coiiis  elevaiis ,  margine 
productii  diyitaiii'Ornatà  ;  lalere  buecali  producio ,  acuto; 
laiere  anali  iruncato ,  esternè  digitato  producto, 

Dimemiom.  Largear ,  200  millim*  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  80  à  t|S  ;  épaisseur,  îV«  9  —  Angle  api- 
cial ,  90% 

Coquille  épaisse,  carrée ,  transverse^  comprimée,  ornée  de 
plis  ou  de  rides  d'accroissemeut  concentriques  plus  pronon- 
cés sur  les  côtés.  La  région  palléale,  arrondie  dans  la  jeunesse, 
commence  plus  tard  par  s'écfaancrer  au  milieu ,  et  de  chaque 
côcé  natt  une  côte  élevée,  large,  qui  se  termine  par  un  pro- 
longement courbé  vers  la  valve  inférieure.  Du  milieu  de  ces 
deux  prolongemens,  lorsque  la  coquille  est  encore  plus  âgée, 
il  naît  une  saillie  qui  se  recourbe  en  sens  inverse  vers  la  valve 
supérieure,  et  finit  comme  les  autres  par  former  une  pointe 
allongée ,  obtuse.  La  région  anale  est  écbancrée  et  pourvue, 
sur  la  région  cardinale,  d'une  très-longue  expansion  plus  ou 
moins  large.  Les  crochets  se  prolongent  en  pointe  assez  acu- 
n  inée.  Il  en  résulte  que  la  coquille  est  pourvue  de  quatre 
longues  pointes  aux  quatre  angles  du  carré  qu'elle  forme.  La 
valve  guuchc  est  la  plus  bombée.  Facette  du  ligament  pour- 
vue  de  fossettes  très-rapprochées,  peu  excuvées. 

Obêervatione.  Cette  espèce ,  qui  varie  considérablement 
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suivant  rage,  comme  oa  Ta  vu  par  su  description,  puisque 
de  ronde  sur  la  région  palléale ,  elle  devient  d*abord  éehan- 
crée,  puis  fortement  digitée,  et  varie  également  beaucoup  sui- 
vant les  individus.  Quelquefois  elle  est  très-allongée,  trans- 
versalement sans  avoir  la  saillie  médiane  du  bord  palléal. 
Elle  prend  aussi  plus  ou  moins  tard  les  deux  côtes,  et  la 
forme  se  modifie  de  différentes  manières. 

Rapport*  ei  différences.  Cette  espèce,  par  sa  forme  extraor- 
dinaire, se  dislingue  facilement  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Elle  caractérise  Tétage  néocomien  de  France  et 
d* Angleterre.  Elle  a  été  recueillie  à  Vandeuvre ,  à  Marolles 
(Aube),  par  MM.  Clément  Mullet,  Dupin  et  par  moi;  à 
Seigneley,  à  Saint-Sauveur,  à  Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Ri- 
cordeau  ^  Robineau-Desvoidy,  Beaudouin  et  Golteau  ;  à  Tre- 
milly  (Haute-Marne),  par  M.  Coruuel;  à  Renaud -du-Mont, 
près  de  Morteau  (  Doubs) ,  par  M.  Carieron ;  à  Peasemash,  i 
Reigate,  à  Atberfield  (An(;leterre), 

Explication  de$  figurée.  Pi.  400  ,  fig.  4.  Coquille  réduite, 

vue  sur  la  valve  gauche.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  charnière. 
Fig.  3.  Une  charnière,  vue  en  dedans. 
PI.  401,  fig.  1.  Jeune  individu  de  grandeurnaturelle. 
Fig.  2.  Le  mémo,  vu  sur  la  charnière. 
F  g.  3.  Variété  transverse,  réduite. 

Etpèces  de  Vcîage  allien. 

N»  910.  Pbrka  Raoliniaiia,  d'Orbîgny,  1845. 

Pj.  401 ,  fig.  4 ,  6. 

P.  teètâ  oblongo-cunéiformi ,  comprcsêâ ^  tranivend^  «tT'** 
liformi^  iuhœquivalvi;  laiere  anali  rotundato;  laiere  huo^ 
enli  acuminatoi  umhonihne  •ppfwin^ti*. 

H.  39 
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Dimeniioftê.  Largeur,  70  millim.  —  Par  rapport  h  la  lar- 
geur :  longueur ,  iV'ôî  épaisseur,  iVV — Angle  apicial  du 
moule,  70  à  770. 

Co^ui/Zd  oblongue,  transverse,  ayant  la  forme  d*une  moule. 
Extrémité  anale  arrondie;  extrémité  buccale  acuminée  et 
anguleuse  ;  la  région  du  byssus  légèrement  échancrëe  ;  les 
deux  valves  presque  égales.  La  facette  du  ligament  montre 
de  petites  fosses  également  espacées ,  plus  étroites  que  leurs 
intervalles. 

Rmpportê  et  diff^enees.  Voisine,  par  sa  forme  transversc, 
du  P.  Ricordeana ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  moins 
grande  hauteur,  par  sa  forme  plus  arrondie  et  ses  crochets 
moins  prolongés. 

Localité.  £lle  est  propre  à  l'étage  albien ,  et  a  été  recueil- 
lie à  Avocourt,  àVuuquois  (Meuse),  par  M.  Raulin;  à  Escra- 
gnolles  (Var),  par  M.  Astier. 

Explication  des  figurée,  PI.  401 ,  fig.  4.  Empreinte  inté- 
rieure, vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 

Espèces  de  Vétago  turonien. 

N^"  911.  Perna  langbolata,  Geinitz. 

PI.  402,  fig.  1-3. 

Pcrna  lanceolata^  Geinilz,  1842.  Gharakterist.,  etc.,  p.  80, 
t.  21,  f.  18. 

P.  teêtd  oblongO'Ohliftiâ^  compresiâ^  inœquivalvi^  valvâ  dextrd 
convexd}  lafere  anali  dilatato^  rotundato  ;  latere  buccali 
aeuminato  ;  umbonibua  approwimalis, 

Dimeriêionê,  Largeur,  68  millim. —  Par  rapport  à  la  lar^- 
geur  :  longueur,  ^  ;  épaisseur,  —  ;  longueur  de  la  fa- 
cette cardinale,  7%.  —  Angle  apicial ,  60«. 
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Coquille  oblon^^uc,  oblique,  comprimée,  entièrement  lisse. 
Extrémité  anale  hrççe  et  arrondie,  formant  un  léger  angle 
sur  la  ligne  cardinale  ;  extrémité  buccale  acuminée,  aiguë  ; 
la  région  du  byssus  un  peu  évidée.  Les  deux  valves  sont  iné- 
gales ,  la  valve  droite  la  plus  bombée.  Les  fossettes  du  liga^ 
ment  sont  peu  profondes,  de  la  même  largeur  que  leurs  in* 
tervalles. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  la  P^rn* 
Rauliniana^  cette  espèce  est  plus  comprimée,  ses  valves  sont 
plus  inégales  et  ses  crochets  plus  àcuminés. 

Localité,  Elle  est  spéciale  à  Tétage  turonien.  Elle  a  été 
recueillie  dans  les  couches  les  plus  inférieures  à  Coudrecieux, 
au  Mans  (Sarihe),  pur  M.  Gallienne  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PL  402  ,  fig,  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  charnière. 

Fig.  3.  Charnièrei  vue  en  dedans. 

Espèces  de  Vètage  sénonien, 

N*  912.  Pebna  royana,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  402,  fig.  4,  5. 

P.  testa  suhrotundatâ^  transversd  ^  inmquivalvi  ;  valvâ  dewtrd 
convexiusculà  ;  îatere  anali  dilatato;  latere  bucoali  acii- 
minato ,  uncinato. 

Dimensions.  Largeur,  160  millim.  —  Angle  apicial ,  90*. 

Coquille  très-large,  arrondie,  transverse,  trè -comprimée, 
arrondie  du  côté  anal,  acuminée  et  prolongée  en  bec  arqué  du 
côté  buccal ,  échancré  pour  le  passage  du  byssus.  Les  valves 
inégales:  le  côté  droit  le  plus  bombé.  L'empreinte  intérieure 
montre  une  irè^-br.^e  impression  musculaire. 

Happoris  et  différences.  Cette  e^uèro;  dont  je  ne  connais 
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que  Tempreiote  intérieure  imparfaîle,  parait  avoir  ëlé  bien 
plus  large  que  les  autres. 

Localiti.  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  de  Tétage  sénonica 
à  Royan  (Cbarenle-Iuférieure). 

EmpHoation  dei  figurée.  Pi.  402  ^  fig.  4.  Moule  réduit  de 
moitié.  De  ma  collection. 
Fig.  5.  Le  même ,  tu  sur  la  charnière. 

Résume  géologique  eur  lei  Pernm. 

Les  cinq  espèces  de  Pema  du  terrain  crétacé,  que  j*ai  pu 
comparer  entre  elles,  appartiennent  aux  étaj^^es  suivans  : 

Eipèoêê  de  V étage  néocomien. 

P.  Muletti,  Desli.  P.  Ricordeana,  d*Orb. 

Espèoeê  de  Vêlage  alhien, 
P.  Rauliniana,  d*Orb. 

[Eipèoei  de  V étage  turonien, 
P.  lanceolata,  Geinitz. 

*  Espèces  de  V étage  sétionien, 

P.  Royana,  d'Orb. 

Ces  espèces,  divisées  par  bassins,  me  donnent  toutes 
celles,  de  Tétage  néocomien  dans  le  bassin  parisien  en 
France  et  en  Angleterre  :  dans  Tétage  albien ,  le  P.  Rauli^ 
fiîafia,  qui  se  rencoiitre  dans  les  bussins  méditerranéen  et 
parisien;  dans  Tétage  turonien ,  le  P.hneeolaia^  spécial  au 
bassin  de  la  Loire;  et  dans  létuge  séoonien,  le  P,  royana^ 

9 

propre  au  bassin  pyrénéen. 
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GeiiFc  iNocBiiAiius ,  Parkiuson. 

Inoceramus^  ParkinBOQ,  4820;  Inoceramus^  Mjtiloides^ 

Cutillus^  Broogniarl,  1823. 

Animal  inconnu. 

Coquille  mince,  nacrée  en  dedans,  fibreuse  en  dehors,  dé- 
primée, convexe ,  cordiforme ,  à  crochets  élevés  et  contour- 
nés de  chaque  côté,  ovale,  oblongue,  triangulaire  ou  carrée, 
inéquilatérale,  inéquivaive,  petite  valve  non  échaucrée.  /m- 
prestiom  palléales  entières.  Impreuiom  musculaireê  formées 

d'une  large  impression  ovale  placée  au  milieu  de  la  coquille. 
Ligament  externe,  unique  recouvrant  toute  la  facette,  mais 
divisé  en  une  infinité  de  petits  segmens  transverses ,  placés 
chacun  dans  une  petite  fossette  confluente.  Ces  fossettes  in- 
complètes sont  transverses,  distribuées  sur  une  facette  car- 
dinale droite ,  parallèle  à  Taxe  longitudinal  de  la  coquille 
dont  le  plan  est  vertical  par  rapport  a  la  ligne  de  séparation 
des  deux  valves.  Il  parait  y  avoir  eu  une  charnière  com- 
posée d*une  dent  située  tout-àfait  sous  les  crochets,  à  Tex- 
trémité  du  ligament. 

Rapporté  ei  différenooê.  Les  Inoceramus,  par  le  manque 
de  charnière ,  par  les  fossettes  transverses  du  ligament,  se 
rapprochent  des  Gervilia  et  des  Perna ,  mais  ils  se  distin- 
guent des  premiers  par  le  manque  de  charnière  et  des  se- 
condes par  la  facette  du  ligament  dans  un  plan  vertical  par- 
rapport  à  la  ligne  de  séparation  des  deux  valves  «  au  lieu 
d'être  parallèle  ou  légèrement  oblique.  Ils  s'en  distinguent 
encore  par  leur  ligament  qui  parait  avoir  couvert  en  entier 
toute  la  facette.  Ce  qui  précède  démontre  que  les  Inocera- 
mus offrent  une  modification  peu  grande  des  Foma ,  dont  il 
convient  pourtant  de  les  séparer. 
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Le  genre  Inoceramus^  que  Parkinson  a  établi  sur  des 
espèces  bombées,  a  été  restreint  à  ces  espèces  par  M.  Bron- 
gniart  qui ,  des  espèces  oblongues,  forma  le  genre  Mytiloi^ 
deêj  et  des  espèces  déprimées  son  genre  Catillus,  M.  Des- 
bayes, dans  lu  deuxième  édition  de  Laniarck  ^1) ,  n'a  pas 
bien  compris  le  genre.  Il  conserve  les  genres  Inoceramui 
et  Catillua  sans  leur  assigner  de  caractères  distinetifs.  Par- 
tant   de    ce  principe   général  ,    restreint    seulem«  nt    aux 
Eudistes,  que  les  coquilles  fossiles  de  la  craie  perdent,  par 
une  dissolution ,  la  couche  intérieure  de  leur  test,  il  dit,  à 
propos  des    CatUlui ,   qu  on  ne  sait   rien  de  Timpressioa 
musculaire  ni  de  la  charnière  ,  et  finit  néanmoins  par  les 
identifier  avec  le    génie    Pachymia    de  M.  Sowerby.   Il 
était,  je  crois,  impossible  de  s'éloigner  de  Tanalogie  plus 
que  ne  Ta  fait  M.  Desbayes  dans  ce  rapprochement.  En 
effet,  la  Pachjrmia,  comme  je  m'en  suis  assuré  sur  de  beaux 
exemplaires,  est  une  espèce  de  PhoUdomya^  pourvue  de 
deux  valves  égales,  .d'une  impression  palléale  sinueuse  et 
d'un   ligament  unique ,  externe  en  tout  semblable  à  celui 
des  Panopaa;  ainsi  aucpns  rapports  ne  peuvent  exister 
entre  les  CatilUu  et  cette  coquille.  Du  reste,  j'ai  parfaite- 
ment vu  l'une  des  attaches  musculaires  du  genre  Inoceramuêj 
où  je  réunis  les  Catillu»  et  les  MytUoidei^  mais  non  le  genre 
Pachymia^  comme  Ta  fait  M.  Deshayes. 

Les  Inooerafnut  se  sont  montrés  avec  les  terrains  infé- 
rieurs, mais  ils  sont  surtout  nombreux  dans  tous  les  étages 
du  terrain  crétacé  ;  on  n'en  connaît  aucun  dans  les  terrains 
tertiaires  et  ils  sont  inconnus  dans  les  mers  actuelles. 

D'après  le  manque  de  byssns  qui  paraît  exister  dans  ces 
coquilles,  on  pourrait  croire  qu'elles  oui  vécu  sur  des  plages 

(!)  Tome  7,  1».  84  cl  87. 
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vaseuses^  la  valve  bombée  en  dessous.  S'il  en  était  ainsi,  Ton 
devrait  considérer  la  valve  la  plus  bombée  comme  infé- 
rieure. 

Espèces  de  V étage  nêocomien, 
17*  913.  iNOGBRAMos  NBOGOiiiBNsis,  d^Orbigny,  1845. 

PI.  403,  fig.  1,  2. 

L  testa  ovatO'transversd ,  inflatâ ,  concentricè  plicato-undu» 
latd;  plicis  inœqualibus  ornatâ;  inœquivalvi,  valvâ  sinis^ 
trâ  convexd. 

Dimensions,  Largeur,  52  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  .*^o;  épaisseur,  ~.  —  Angle  apicial, 
6U^  ( sans  compter  Texpansion  anale). 

Coquille  ovale ,  transverse ,  très-bombée ,  ornée  de  plis  et 
de  sillons  concentriques  indépendamment  de  grosses  ondu- 
lations également  concentriques  qui  se  montrent  de  distance 
en  distance.  La  région  anale  montre  une  très-légère  expan- 
sion ;  la  région  buccale  est  lisse ,  un  peu  concave.  Le  cro- 
chet de  la  valve  bombée  est  très-saillant  ;  l'autre  est  à  peine 
convexe. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  nêocomien  et  a  été  re- 
cueillie à  Bettanconrt  la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  moi;  à 
Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Robineau-Desvoidy;  à  Mont- 
de-Mars,  près  du  Ventou  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux  ;  à  Cluse 
(Savoie),  par  M.  Hugard. 

Explication  des  figures.  PI.  403,  fig.  1.  Coquille  vue  de 
côté  sur  la  valve  bombée.  De  ma  collection» 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
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FéSpèofii  de  Vêlage  aîhion  on  gatiU, 

N<>  914.  INOGBRAMUS  SULGATUS ,  Sowerby. 
PI.  403,  fig.  3-6. 

Inoceramus  tuleatuê^  Park  nson,  1820.  TraDS.  geol.  Soc.  of 
tlie  Lond.,  t.  5,  p.  59,  t.  4,  f.  5. 

/.  iulcatuif  Sowerby,  1821.  Min.  couch.,  t.  3,  p.  184, 
pi.  306. 

/.  sulcaiuê,  Mantell,  ISîî.Geol/of  Su8!«.,p.96,  t.  XIX,f,  16. 

7.  sulcatui^  Brongniart,  1822.  Gt^og.  des  terrains  de  Paris, 
PI.  6.  f.  n. 

/.  sulcatut,  Nil.»Json,  !827.  Pttref.  Sdecana,  p.  18. 

/.  iulc^itus,  Dcshayes,  1830.  Encycl.  métli. ,  l.  2.  p.  312,  n*  1 . 

7.  êulcalua,  Deshayes,  1831 .  Coq.  oaracl.,  p.  62,  pi.  12,  f. 7. 

7.  sulcatui^  Desliayes,  1836.  Édit.  de  Lamarck,  t.  7,  p.  88, 

7.  êulcatui^  Guérin  ,  1836.  Icon.  du  règne  animal ,  Mol., 
pi.  26,  f.  5. 
7.  jtt/ca/i/t ,  Goldfuss ,  1836.  Petr.  gcrm.,  p.  112,  n*  16, 

t.  ex,  f.  1. 

I.  IctlA  ovaiO'tratisvertd  ^  ivœquivalvi  ^  radiatim  coiiaiâ; 
coêtUl  ^  vel  10-«/e«alîf ,  ncutiê^  suhcarin%t%$  ornatâ;  la^ 
iere  bueoali  truncato  vel  eseavaio  ;  umbonibua  reourvis 
opposUis, 

JUimemiont.  Largeur,  47  oiillim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  7^  ;  épaisseur,  7V0  •  longueur  de  la  fa- 
cotte  du  ligament ,  7^^.  —  Ajngle  apicial ,  en  prenant  les 
crochets,  70°. 

Coqnilieo\dAet  transTerse,  peu  inéquîvalve,  très-bombée, 
ornée  de  sept  ù  dix  côtes  rayonnantes,  anguleuses,  presque 
tranchantes,  séparées  par  des  sillons  d*égale  largeur,  striés  en 
travers.  Côté  anal  large,  dilaté  ;  cdté  buccal  court,  tronqué,  et 
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même  excavé  en  dessous.  Crochets  très-étroits,  élevés,  con- 
tournés. Facétie  du  ligament  large. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  ses  cAtes  rayonnantes. 

Localité,  Caractéristique,  s'il  en  fut  jamais,  de  Pétage  albien, 
elle  se  trouve  partout  où  cet  étage  se  montre.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Wissànt  (Pas-de-Calais),  par  moi;  aux  environs 
deGérodot  (Aube),  par  M.  Clément  MuUet;  à  la  perle  du 
Rhône  (Ain),  par  M.  Pictet  ;  à  Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard  ; 
à  TArcher,  près  d'Aubanton  (Aisne),  par  M.  Millet;  à  Va- 
rennes  (Meuse),  par  M.  Moreau;  à  Folksione  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  PI.  408 ,  fig.  3.  Coquille  avec  ses 
deux  valves.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  la  valve  opposée. 

Fig.  5.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N«  915.  INOGBRAHUS  CoQUANDUNUS,  d'Orbiguy,  1846. 

PU  403 ,  fig.  6-8. 

I.  testa  ohlongO'transversâ^  inœquivaîvij  lœvigatd;  latere  hue* 
cali  brevi  ;  valvâ  convexâ ,  timhone  recurvo  ;  valvâ  corn- 
planatd^  convesiusculd, 

Dimensions.  Largeur,  24  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -fsoi  épaisseur^  7^5- ""^"8*®  apiciai, 
58*. 

Coquille  oblongue  transversalement,  lisse,  très-înéqni- 
valve,  la  valve  convexe  très*bombée,  à  sommet  contourné^ 
la  petite  valve  presque  operculaire ,  à  peine  convexe.  Côté 
anal  court. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  un  peu, 
par  sa  forme,  de  17.  conoentricus ,  mais  elle  s'en  distingue  par 
ses  deux  valves  bien  plus  inégales  et  par  sa  surface  entière-: 

ment  lisse. 

III.  40 
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Localité.  M.  Goquand  Ta  découverte  dans  rcta{][e  albieû 
d'Escraguolles  (Var),  où  elle  paraît  irès-rare. 

EwpHcation  des  figurée.  PI.  403,  fig.  6.  Goqiûlle  un  peu 
grossie,  vue  sur  la  petile  valve. 

Fig.  7.  La  même,  vue  du  côté  opposé. 

Fig.  8.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N*  916.  INOGERAMUS  coNCBiiTRiCDg,  Sowerby. 

PI.  404. 

Inoeêramuê  eonoentrious  ^  Parkinson,  1820.  Trans.  geol. 
Soc.  of  the  Lond.,  t.  5,  p.  58,  pi.  1,  f.  4. 

/.  ooncenêriout,  Sowerby,  1821.  Min.  concb.,  t.  3,  p.  183, 
pi.  305. 

/.  content ricut^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex ,  p.  95, 
t.XlX,  f.  15,19,20. 

/.  conconiricui^  Broogniart,  1822.  Géog.  des  env.  de  Paris, 
pi.  6,  f.  11. 

/.  couoentficut  y  Blainville,  18^26.  Malac,  pi.  65  bis,  f.  5. 

/.  gryphoides,  Sowerby,  1828.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  161, 
pi.  584,  f.  1. 

Caiillus  fjriformis^  Michelin,  1833.  Magasin  de  zoologie, 
pi.  32. 

//id«(;ramn5  concéfi/ncMJ .  Destiaves,  1836.  Édit.  de  La- 
marck,  t.  7,  p.  88,  n*  2. 

/.  concentricui  ,  Goldfuss,  1836.  Petref.  germ.^  p.  111, 
II*  14 ,  t.  CÎX,  f.  8. 

/.propînçfittj,  Goldfuss,  1836.Peiref.  gerra.,  p.  112,  n«  15, 
t.  CIX,  f.  9. 

/.  concentricuê^  Rœmer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  61,  n*  2. 

/.  concentricui^  Geinilz ,  1843.  Die  ViTSt.  von  Kierl,  t.  3^ 
f.  «? 
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I.  tesid  orato-oblongâ^  transversal  inflaiâ,  inœquivalvi ;  con' 
centricè  unduîatâ^   lineis  impresêiê ,   distantibua  ornaid; 
latere  buccali  subêxcavalo  ;  lalere  anali  brevi  ;  valvâ  cofi* 
vexa ,  umbone  recurvo,  alterd  çonvesiuêculdj  umbone  nên 
recurvo. 
Dimensions.  Largeur,  85  millim. — Par  rapport  à  la  largeur  :  - 
longueur,  -r^\  épaisseur,  i^. — ^Angle  apicial,  55®. 
Coquille  obloDgue ,  transverse,  lisse ,  oroée ,  dans  la  jeu- 
nesse ,    d'ondulations  concentriques    qui   s'atténuent  plus 
tard  ;  il  y  a  de  plus,  à  la  distance  de  deux  à  trois  milliroè^ 
très  les  unes  des  autres ,  des  lignes  concentriques  d^accrois- 
sement.  Trës-înéquivalves,  la  valve  bombée  a  son  sommet 
contourné,  Tautre  est  peu  convexe,  sans  que  son  sommet  soit 
saillant.  Côté  anal  pourvu  d'une  expansion  de  la  facette  du 
ligament;  côté  buccal  tronqué,  légèrement  excavé.  Facette 
du  ligament  large. 

Observations.  Cette  espèce  varie  beaucoup  suivant  Tâge. 
Jeune,  elle  est  très-convexe,  courte;  c'est  alors  VI.  conœn^ 
tricuê  des  auteurs  ;  mais  plus  tard  elle  s'aplatit ,  s'allonge 
transversalement  et  devient  alors  IV.  gryphoides  de  Sovrerby, 
et  17.  j}yriformis  de  M.  Michelin. 

Rapports  et  di fférenoes.  Y ohine^  par  Tinégalil^  de  ses  valves, 
de  Ylnoceramus  Coquandianus ,  cette  espèce  s'en  distingue 
par  ses  plis  et  ses  stries  concentriques,  ainsi  que  par  sa  forme 
plus  large. 

Localité.  Elle  est  caractéristique  de  l'étage  albieo.  Elle  ,^ 
été  recueillie  à  Gérodot,  à  Ervy,  à  DienviUe  (Aube),  par 
MM.  Dupin,  Clément  Mullet,  Vinotet  par  moi;  à  Wis&ani 
(Pas-de-Calais),  par  moi;  à  Escragnolles  (Var),  par  MM.  As- 
tier,  Mouton  et  par  moi  ;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain),  par 
M.  Hier;  à  Machéroménil  (Ardennes),  par  moi  ;  à  Varennes, 
à  Avocourt  (Meuse) ,  par  MM.  Moreau  et  Raulin  ;  aux  Côtes . 
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Noires  (Haute -Marne),  par  moi  ;  à  Voiray  (Ilaute-Saâne)^  par 
M.  Chassy  ;  àMorteau  (Doubs),  par  M.  Carteron  ;  à  Cluse,  à 
la  Montagne  des  Fis  (Savoie),  par  M.  Hugard;  à  Beaumé, 
près  d'Aubenton  (  Aisne) ,  par  M.  Millet  ;  à  Saint-Florentin 
(Yonne),  par  M.  CoUeau;  à  Folkstone  «t  à  Lyme-Regis  (An- 
gleterre). 

Les  /.  gtxphoidei  de  Sowerby,  et  le  Caiillus  pj-riformis 
de  M.  Michelin,  publié  cinq  ans  après,  ne  sont  que  des  exem- 
plaires adultes  de  la  même  espèce.  C'est  à  tort  que  M.  Des- 
hayes,  dans  la  deuxième  édition  de  Lamarck,  a  donné  pour 
synonyme  la  figure  de  TOryctograpbie  de  M.  Fischer,  qui 
est  une  Avicule  spéciale  à  Tétage  oxfordien,  du  terrain  ju- 
rassique. 

Emplicafion  des  figurée.  Pl.  404,  fig.  i.  Coquille  adulte,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  opposé. 

Fig.  3.  Jeune  individu^  vu  sur  la  petite  valve. 

Fig.  4.  Le  même,  sur  la  valve  opposée. 

Fig.  6.  Le  même ,  vu  sur  les  crochets. 

Stpèces  de  Vitage  turonien, 

IT  917.  IifOGERAMCs  STRiATUS ,  Mautell. 

Pl.  405. 

Inooeramuê  striatuê^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex,p.  217^ 
%.  XXVIl,  f.  5. 

/.  undulatua  ^  Mantell^  1822.  Geol.  pF  Sussex,  p.  217, 
t.  XXVU,  f.  6. 

Inoceramus  Lamarckii ,  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex, 
p.  214,  pl.  XXVII,  f.  1  (non  Catillus  Lamarohii^  Brong.). 

/.  cor(£(/brmw,  Sowerby,  1823.  Min.  conch.  t.  5,  p,  57, 
pl.  440, 
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/.  striatus ,  Sowerby,  1828.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  169, 
pi.  682,  f.  2. 

/.  piotusj  Sowerby,  1829.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  216, 
pi.  604,  f.  1. 

/.  Lamarckii,  Goldfuss,  1836.  Petref.  germ.,  p.  114,  n'»  24, 
pi.  CXI,  f.  2  (non  Brong.). 

/.  striatus^  Goldfuss,  1856.  Petref.  germ.,  p.  116,  n«  27, 
pi.  CXII,  f.  2. 

/.  corif/ormw ,  Goldfuss ,  1836.  Petref.  germ.,  p.  113, 
n«21,  pi.  CX,f.6&. 

/.  striatus,  Rœmer,  1841.  Nord.  Kreîd.,  p.  62,  n°  7. 

L  testa  rotundato-cordcUd^  inflatâ^  transversal  subœquivaM  ; 
eoncentricà  striatâ  ,  undulato-costatâ ;  latere  buccali  cofi- 
vea;o  ;  latere  anali  truncato  ;  umbonibus  convesis» 

Dimensions,  Largeur,  110  millim.  —  Par  rapporta  la  lar- 
geur :  longueur,  ^^  ;  épaisseur,  -^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette cardinale,  ■^,  —Angle  apicial ,  106».; 

Coquille  arrondie ,  transverse ,  un  peu  triangulaire ,  très- 
renflée,  cordiforme,  presque  équivalve,  les  deux  valves  très- 
bombées,  ornées  de  stries  conceniriques  plus  ou  moins  espa- 
cées et  de  plus  de  larges  côtes  ondulées,  également  concen- 
triques. Côté  anal  arrondi,  convexe,  pourvu  d'une  très-courte 
expansion  cardinale  ;  côlé  buccal  tronqué,  à  peine  excavé. 
Crochets  saillans.  Sa  charnière  parait  avoir  été  pourvue  d'une 
dent. 

Observations,  Jeune,  cette  espèce  est  seulement  marquée 
de  stries  concentriques.  Elle  ne  prend  les  côtes  ondulées  que 
lorsqu'elle  est  beaucoup  plus  âgée. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  VI.  neo^ 
eomiensis,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  côtes  ondulées 
qui  ne  paraissent  que  dans  l'âge  adulte  au  lieu  de  se  mon* 
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frer  dès  la  jeunesse;  elle  s'en  distingue  encore  par  ses  côtes 
bien  plus  arrondies. 

Localité,  Elle  est  propre  à  l'étape  (uronien  depuis  les  cou- 
ches inférieures  jusqu'aux  supérieures.  Elle  a  été  recueillie 
à  Saint-Calais  (Sarthe),  par  M.  Gallienne;  à  Orange,  à  Mont- 
dragon  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux  et  par  moi;  à  Rouen,  à 
Fccamp  (Seine-Inférieure),  par  M.  Maille  et  par  moi  ;  à  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ;  à  Auxon  (A.ube), 
par  M.  Dupin. 

Histoire.  Cette  espèce  reçut  en  1822,  de  M.  Mantell,  trois 
noms  différens,  ttriatut^  ondnlaius  et  de  Lamarckii ,  dont  je 

conserve  le  premier,  le  dernier  ayant  »  la  même  année ,  été 
donné  à  une  autre  espèce  par  M.  Brongniart  (  Caiillus  La^ 
marckix),  Sowerby,  tout  en  conservant  au  jeune  le  nom  de 
striaius^  publia  Tadulte  sous  celui  de  cordiformis^  et  un  frag- 
ment avec  ses  couleurs  sons  la  dénomination  de  Picius.  Il  ré- 
sulte que  cette  espèce  à  peine  connue  a  déjà  reçu  cinq  noms 
difTérens. 

Explication  âa  figura.  Pi.  405,  fig.  1.  Adulte,  VU  de  côté. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Jeune  mdividu,  de  grandeur  naturelle,  vu  en  des* 
sus.  De  ma  collection. 

F'g.  4.  Le  même,  vu  en  dedans. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

No  9i8.   INOCBRAMOS  PHOBLBMATICtJS  ,   d'OrbtgUy. 

PL  406. 

Mylililes  problemaiicus,  Schioibeim,  iS^O.  Pelref.,p.  312. 
Myiiloides  Inhiatua^  Brongniart,  1822.  Géol.  des  env.  de 
Paris,  pi.  3,  f.  4,  p.  215.. 

lnocernmu9  mjtiloides  ^   Mantell  ,  18Î2.  Gepl,   Of  S"S$e^) 

I,  XXVJÏ,f.  3ît.  XXVIII,  f.2. 
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Inoceiamus  mjriiloidfs ^  Sowerby,  1823.  Mil?,  (cncli.  l.  6, 
p.  6i«  pi.  442. 

Catillus Schloiheimii^J^'Asson^  4827.  Petrof.  suecana,  p.l9. 

CatilluB  mjrtUoides^  Desbayes,  1830.  Encycl.  méih,,  l.  2, 
p.  2ii,  n^"  2. 

CatilluB  mytUoidês ,  Desbayes,  1836.  Édit.  de  Lamarck, 
t.  7,  p.  86,  n»  2. 

/.  myHlM^ê,  Goldfuss,  1836.  Petref.  germ.,  p.  118,  n»  34, 
t-  CXIII,  f.  4. 

I.  testa  oblongO'eîovgatif,  transversn^  dppressât  subœquivalvi  ; 

conoefiiricè  striafH,  undaiâ  ;  latere  buccali  convrso  ;  latêre 
jonali  rçc'.o  ;  umbouibus  eonvexù^ 
Dimensions  d'un  adulte.  Largeur,  100  millim. — Par  rapport 

à  la  largeur  :  longueur,  -^  ;  épaisseur,  tVô-  —  Angle  api- 

cîal ,  70». 

Coquille  ovale ,  oblongue  ou  même  allongée ,  transversale, 
linguiformef  variable  pour  sa  convexilé ,  presque  équivalve, 
ornée  de  stries  et  d'ondulations  concentriques  espacées.  Les 
deux  côtés  sont  convexes  ;  Texpansion  de  la  région  cardinale 
est  peu  marquée ,  le  bord  palléal  est  très-arrondi.  Les  cro- 
chets sont  saillans. 

Observations,  Cette  espèce  varie  extrêmement  suivant 
l'âge  et  les  individus.  Elle  est  beaucoup  plus  courte  et  plus 
fortement  costuice  dans  h  jeune  &ge,  et  los  individus  sont  in- 
finiment plus  bombés  et  plus  larges  les  uns  que  les  autres; 
les  côtes  s'éloignent  dans  Tage  adulte  et  la  forme  s'allonge 
transversalement. 

Rapports  et  di/férencfis.  Celle  espèce  se  dislingue  facile- 
ment de  toutes  les  autres  par  sa  forme  allongée  transversale- 
ment et  par  ses  deux  crochets  également  bombés. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  de  l'étage 
turonien.  Elle  a  été  recueillie  à  Tourlenay  (Deux-Sèvres  ), 
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par  M.  de  Yiclbanc  et  par  moi  ;  à  CliiuoD  (Indre-et-Loire), 
par  moi  ;  à  Rouen,  a  Fécamp  (  Seine-Inférieure) ,  par  moi  ; 
à  Troyes,  à  Auxod  (Aube),  par  M.  Dupin  et  par  moi;  à 
Saint- Sauveur  (Yonne),  par  M.  Kobineau-Desvoiily;  à 
Cambrai  (Nord) ,  par  M.  Jcannot;  à  Douchy  (Marne),  par 
M.  Rondot. 

Histoire.  Nommée  Mj-tilites  problematicuê  en  1820  ,  par 
Schlotheim ,  celte  espèce  forma  le  M^tUoideê  labiaim  de 
H.  Brongniarten  1822,  tandis  que,  la  même  année,  M.  Man- 
teli  l'appelait /nocefamu«  nijiUoides;  ainsi,  deux  années  après 
sa  première  description,  cette  espèce  avait  déjà  reçu  trois 
noms  de  genres  et  trois  noms  d*espèces.  En  1827,  M.  Nils- 
son,  en  rappelant  I.  Sohloiheimii ^  vint  encore  lui  appliquer 
une  quatrième  dénomination  spécifique.  De  ces  noms,  le  plus 
ancien  étant  celui  de  FroblemtUiousj  je  suis  forcé  de  le  resti- 
tuer à  Tespèce. 

Explication  des  figures.  Pi.  406,  fig.  i.  Jeune  individu  de 
la  variété  comprimée.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Autre  variété. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  la  variété  bombée. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  le  côté  buccal. 

Fig.  5.  Charnière,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Adulte,  vu  de  côté. 

Fig.  7.  Le  môme,  vu  du  côté  buccal. 

m 

W  919.  INOCIRAMUS  cuNEiFORMis,  d'Orbigny,  1845. 

PI-  407. 

I.  teétd  ovatO'triangulari,  depressâ,  cuneiformij  transversal 
suhœquivalvi  concentricè  plicatd;  plicis  inœqualibus  or-m 
naid;  latere  anali  obliqua;  latere  bucoali  truncato ,  sub* 
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Dimensions.    Largeur ,    85    millim.  —  Par   rapport    à    la 

largeur  :  longueur»  ^;  épaisseur,  ^. 

Coquille  ovale,  cunéiforme,  transverse  «  très-déprimée, 
presque  équivalve,  ornée,  partout,  de  côtes  concentriques, 
très-inégales.  Côté  anal  oblique,  allant  en  s'élargissant  de  la 
région  cardinale  vers  la  région  palléale,  qui  est  arrondie  ;  cAté 
buccal  tronqué  et  légèrement  excavé  en  dedans.  La  facette 
du  ligament  est  bien  moins  large  que  le  reste.  lies  crochets 
sont  peu  saillans. 

Rapports  si  différences.  Cette  espèce  est  voisine ,  par  sa 
compression,  de  VL  latus^  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  ré- 
gion cardinale  plus  étroite  que  le  reste. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Toucy,  aux  environs  de  Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  MAI.  Gotteau  et  Robineau-Desvoidy  ;  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  par  moi  ;  à  Souillon  (Suisse). 

Esplieation  des  figures.  Pi.  407,  fig.  d.  Coquille  adulte, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Jeune  individu.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale. 

N""  920.  IifocBRAMDS  LATDS,  Mautell. 
PI.  408 ,  fig.  i ,  2. 
Inocermmus  latus,  Hantell,  i822.  Geol.  of  Susses,  p.  216, 

t.  xxyii,  f.  iO. 

Inoceramus   latuê ,  Sowerby,  1828.  Min.  concb. ,  t.   6, 

p.  159,  pi.  582. 
Inoceramus  cor  di for  mis ,  Goldfuss ,  1836.  Petref.  Germ.^ 

p.  113,  n*.  21,  t.  ex,  f.  6  a  (non  Sowerby). 

m.  41 
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/.  laiuê,  Goldfuss,  1836.  Petref.  Gérais,  p.  117,  n""  30, 
t.  CXÏI,  f.  6, 

I.tenuis,  Rœtner,  1841.  Nord.  Kreid.,  U  VIII,  f.  If, 
p.  62,  n*  10. 

/.  laius,  Rœmer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  61,  ti\i. 

I.  têitd  rotundatO'quadratâ^  depreêtâ^  transversâ ;  subœqui* 
vahi  ;  concentriez    irregulariter    undato-plicatâ ;  latere 
anali  trnncato^  recto  ;  latere  buccali  convexo. 
Dimensions.  Largeur ,  53  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  fj|  ;  épaisseur,  7^5  ;  longueur  de  la  fa- 
cette de  la  charnière  ,  .Ç^.  —  Angle  apicial,  12fl». 
Coquille  arrondie,  un  peu  carrée ,  aussi  large  que  haute, 
légèrement  atténuée  vers  fa  région  cardinale,  ornée,  par 
toQC,  de  pHs  ondulés,  concentriques,  trët-inégaux  entre  eux. 
CMé  anal  coupé  carrément,  droit  ;  cAté  buccal  convexe,  non 
excaté.  La  facette  du  ligament  est  aussi  large  que  le  reste. 
Crochets  à  peine  saillans. 

Raf porté  et'  diffërenost.  Voisine  ,  par  sa  compression  ,  de 
17.  cuneiformis^  cette  espèce  s  en  distingue  par  sa  forme 
plus  carrée,  la  facette  de  sa  charnière  plus  longue  et  son  en- 
semble moins  large. 

Localité.  Elle  se  rencontre  dans  Tétage  turonien.  Elle  a 
été  recueillie  à  Sainte -Cérotie  (Sarihe) ,  par  MM.  Gallienne; 
à  Troyes  (Aube),  par  moi;  à  Rouen,  au  Havre  (Seine-Infé- 
rieure), par  moi,  à  Pribayon  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux.  On 
la  trouve  aussi  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Histoire.  VI.  cordiformis  de  M.  Goldfuss,  t.  CX,  f.  6  a,  me 
paraît  appartenir  à  celte  espèce,  ainsi  que  VI,  tennis  de 
M.  Rœmer. 

Explication  des  figures.  PI.  408,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  les  crochets. 
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N^"  921.  Inocbbamus  angdlosus,  d*Orbigny,  ivS45. 

PI.  408,  fig,  3,  4. 

I.  iêstâ  ohlongo^elongatâ  ^  eonvexâ^  amgulotâ^  êuhlavi^alâ, 
cencêniricè  iênuiter  undukkid  ;  laiere  anali  proUncto, 
rotundaio  ;  latere  buroali  obiiquè  truncato. 

IHmenêions,  Longuenr,  72  millim.  —  Par  rapporta  la  lon- 
gueur :  largeur,  ,**ô;  épaisseur  d'une  valve,  ,-'5^. —  Angle 
apicial  de  Tensemble ,  5i®. 

Coçut/Ztf  obloDgue ,  plus  longue  que  large,  anguleuse  en 
avant  et  en  arrière  ;  peu  marquée  de  rides  concentriques. 
Côté  buccal  coupé  obliquement,  anguleux  à  sa  jonction  à 
la  région  palléale  ,  celle-ci  plane  en  dessus,  et  anguleuse 
au  point  où  elle  s'unit  à  la  région  anale,  qui  Cbt  prolongée 
et  arrondie.  Crochets  saillans. 

Rapports  et  difjerencpê.  Cette  espèce  a,  par  sa  forme  sllon- 
gée  ,  du  rapport  avec  Yl.  impretsus^  mais  elle  s'en  distingue 
par  son  ensemble  anguleux* 

Localité,  Elle  est  propre  à  Tfilage  turofiien  et  a  éié  re- 
cueillie par  moi  à  Suiote-Cérolte  CSarthe). 

Explication  dês  fi§ures.  PI.  408,  fig.  3.  X^oquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  eur  les  cracbeis. 

Espèce-  de  V étage  êénonien, 

r 

N""  922.  INOGERAMUS  IMPRESSUS,  d'Orbiguy,  1845. 

PI.  4IU0. 

I.  IM/I  ébloni^'ef^ngvrtd,  mê^â^  tonwnHioèuuêulnîâ  ;'intwo 
mnmii  id^m^t^j .  emfusttÊio ,  tratundiUo.;  àmtBfê  Imeomêi  dila- 
tatOj  convetfo. 


r 
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nimênsion».  Longueur,  75  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  -.Vo  î  épaisseur,  ^Â  »  longueur  de  la  fa- 
celle  du  ligament,  iVô«  —  Angle  apicial  général,  70  à  80». 

Coquille  oblongue,  plus  longue  que  large,  irès-convexe, 
arrondie  dans  (ouïes  ses  parties,  marquée  de  lignes  d'accrois- 
sement  peu  prononcées  et  très* irrégulières.  Côté  buccal 
large,  arrondi;  côlé^  anal  rétréci,  également  arrondi.  Fa- 
cette du  ligament  très-longue,  limbée;  crochels  saillans. 
Valves  inégales.  Au  milieu  de  chaque  côté  on  remarque  une 
dépression  large  ,  interrompue,  qui  part  de  la  partie  anale 
des  crochets  et  se  continue  en  rayonnant  vers  le  bord.  J*ai 
vu  cette  dépression  sur  quatre  échantillons  dilférens. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  allongée,  cette  espèce 
se  rapproche  de  17.  angulatus,  mais  elle  s'en  distingue  par 
toutes  ses  parties  arrondies  et  non  anguleuses,  ainsi  que  par 
la  dépression  de  la  surface. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétagesénonien.  Je  l'ai  recueil- 
lie à  Orglande  (Manche)  et  à  Royan  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figtfres.  PI.  409,  fig.  4.  Moule  intérieur, 
vu  sur  la  valve  bombée.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  la  valve  opposée. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  les  crochets. 

N*"  923.  INOGBRAMUS  RBGOLABis,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  410. 

I.  tostâovatO'oblongây  depressâ^  concentricè  plioatâ^  subœqui' 
valvi  ;  latere  bucoali  brevi ,  angustato  ,  conveso  ;  lalore 
anali  dilatato^  obliqué  trunoato. 

Dimensions.  Longueur,  90  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur ,  ^^4  épaisseur  ,  Vfe;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  -f^.  —  Angle  apicial ,  120% 
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Coquille  ovale-obloDguc,  plus  longue  que  large,  déprimée, 
marquée  de  lignes  d'accroissement,  ondulées,  concentriques. 
Côié  buccal  rétréci,  convexe,  coupé  obliquement;  côté  anal 
large,  coupé  obliquement;  région  cardinale  longue ,  droite; 
crochets  peu  saillans. 

Rapports  et  diffèrenceê.  Voisine ,  par  son  ensemble  ,  de 
17.  Intuê ,  cette  espèce  est  plus  longue,  moins  large,  oblique 
à  l'extrémité  anale  ;  plus  ventrue  sur  la  région  palléale. 

Lealitè.  Elle  est  propre  à  Tétage  sénonien.  Elle  a  été 
recueillie  par  moi  à  Royan,  à  Mescher,  à  Pérignac  (Cha- 
rente-Inférieure) ;  dans  la  vallée  de  Gaudeau,  près  de  Ber- 
gerac (Dordogne),  par  M.  Marrot;  à  Tours  (Indre-et-Loire), 
par  moi. 

Fsplication  des  figures.  Pi.  410,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Laméme,  vue  sur  les  crochets.  . 

N<*  924.  INOCERAMCIS  GoLDFOSsiANUS,  d'Orbigny,  1845. 

PI.   414. 

Inoceratnus  Cripsii^  Goldfuss,  1836.  Petr.  Germ.,  p.  116, 
n«  29,  t.  CXII,  f.  4  (  non  Mantell  ). 
1.   lesta  oblofigo-ehngatdy  depressâ^  ooncentricè  latè  plioata^ 

undulatàj   subœquivalvi;  latere    buccali  brevi^    eonveso  ; 

la  1ère  anali  elongato,  ,  obliqué  trunoato. 

Dimensions.  Longueur ,  100  millim.  —Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -f^  ;  épaisseur ,  i\fe  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  ■^^.  —  Angle  apicial,  144*. 

Coquille  oblongue,  mince,  allongée,  infiniment  plus  longue 
que  large ,  déprimée,  ornée  de  larges  ondulations  concentri- 
ques d'ace  roissement.  Côté  buccal  convexe,  saillant  quoique 
bien  plus  court  que  Tautre  ;  côté  anal  long ,  rétréci,  coupé 
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obliquement  è  son  extrémilé  ;  région  cardinale  Irèa-lonfrue» 
droite,  excavée  snr  Tempreinte.  Crochets  à  peine  saillans. 

RapjwrU  et  différences»  Cette  espèce  est  voisine ,  par  sa 
forme  allongée ,  de  VI,  regularU ,  mais  elle  s'en  distingue 
par  cette  même  forme  bien  plus  allongée  encore ,  par  sa  ré- 
gion anale  plus  étroite,  son  ensemble  plus  droit. 

Localité.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  couches  sénoniennes  de 
Boyan  (Charente-Inférieure).  Elle  y  est  rare. 

M.  Goldfuss  a  figuré  cette  coquille  sous  le  nom  d'/.  Crip^ 
êii,  mais  comme  elle  est  tout-à-fuit  distincte  de  IV.  CripsU 
de  Maniell,  je  Tai  dédiée  au  savant  professeur  de  Bonn. 

Explication  des  figures. ll?\.  44i,fig.  j.  Moule  intérieur, 
de  grondeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  môme,  vu  sur  les  crochets. 

[No   925.  lNOGBRA»DS  LAMARCKH. 

PI.  &42. 

Catillus  Lamarckii^  Broqgniart,  1822.  Géog.  des  envir. 
•de  Paris,  pi.  û,  f.  10;  16  (non  /.  Lamarckii,  Mantell,  1822). 

Inoceramus  Brongniartii^  Mantell,  1822.  Geol.  of  SUSS., 
t.  XX\  (1,  f.  8.  Copie  de  Brongniart. 

luoceramus  Cuvieri^  Manlell^1822.  O^ol.  of  Suss.,  p.  213, 
pi.  XXVIII.  f.  1. 

Inoceramus  Brongniartii  ^  Sowerby ,  1823.  Min.  COncfa., 
t.5,  pi.  441,%  2,3. 

'Catillus  LamarehUj  Deshayes,  1880.  fimrycl.  méfh.,^F€rt., 
1.2,  p.  2il,ii«^. 

C  Lamtmïkii^  Desliayes,  1831.  Coq.  comet*,  p.  SB,  pi.  9, 
f.  4-2. 

Cëtillm  Lmnsarchii,  Deshayes ,  1836.)  Éd.  de  iMUtrck, 
t.  7,  p.  ■«,  ir>  2. 


Inooeromui  Brongniartii^  Rœmer,  1841.   Nord.  Kreid., 

p.  61. 

/.  Lamarkii^  Rœmer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  62,  w*  8. 
I.  iêitâ  rotundaio-oonvesâ^  concentricè  laêè-pHoatâ^  subœquU 
vahi;  laiere  huocali  brevi,  eonveso  ;  latere  anali  dilatato^ 
obliqué  iruncato, 

Dimemions,  Lon^eur,  140  miflim.  — Par  rapport  à  la  loa- 

gueur  :  largeur,  i^j  épaisseur,  i^.  — Angle  aptciat, 

128*. 

Coquille  arrondie,  très-oeovese,  ornée,  partout,  depli»ofH 
duleux,  concentriques,  très-prononcés.  C6té  anal  large,  ar- 
rondi  ;  côté  buccal  court,  coDTexe  ;  régk»  palléale  tfès-ar- 
rondie. 

Rapporté  ëi.  différenoo:  Cette  espèce,  variable  par  sa  con-^ 
vexité,  est.voisine  de  F/,  siriaiia,  dont  elle  se  distingue  pour- 
tant par  sa  forme  plus  longue,  noa  tronquée  sur  la.  région 

buccale. 

LooalM.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonîen  et  a  été  re- 
cueillie à  Fécamp  (Seine-Inférieure),  par  moi  ;  à  Sens,  à  Saint* 
Sauveur  (Yonne) ,  par  M.  Robineau-Desvoidy  et  par  moi;  à 
Blas  (Var),  par  M.  Asiier;  à.Pérignac  (Charente-Inférieure), 
par  moi  ;  à  Épernay  (Marne),  par  A&.  Rondoc. 

11  est  peu  d'espèces  plus  embrouillées  que  celle-ci.  Décrite 
en  1822,  par  M.  Brongniart,  sous  le  nom  de  Caiillua  La- 
marckii ,  et  la  même  année  par  M.  Mantell  sous  celui  de 
Brongnartii  et  de  Cuviorû  Les  auteurs  ont  ensuite  confondu 
sa  synonyme  que  je  rectifie ,  tout  en  retranchant  les  /no- 

oeratnua  Cuvieri  et  Brongniariii  de  M.  Goldfuss  qui  sont  bien 
différens  de  ceux  de  Mantell. 

Explication  des  figures.  PI.  412,  fig.  1.  Valve  Supérieure. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  les  crochets. 

Fig.  3.  Valve  inférieure,  vue  sur  les  crochets.  De  ma  col- 
lection. 
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N*  926.  IifOGBRAiius  myoLUTUs,  Sowerby. 

PI.  413,  • 

Inocêramus  involutus  ^  Sowerby»  1828.  MiD.  conch»,  t.  6, 
p.  160,  pi.  583. 
1.  involutuij  Rœmer,  184^  Nord.  Kreid.,  p.  6i,  n«  3. 

I.  testd  suhlœvigatd  ;  valvd  inferior$  contortd  ,  spirali ,  con^ 
ve^d;  valvd  8uperior9  operoulari^  concentricè  rugosâ» 

Dimênêions.  Diamètre,  i20  millim.  —  Par  rapport  au  dia« 

mètre  :  épaisseur,  tIv- 

Coquille  îrrégulière ,  très-singulière.  La  Talve  inférieure 
est  lisse  ,  contournée  en  spirale,  et  forme  un  tour  et  demi. 
Son  côté  anal  montre  ce  tour,  Tautre  ne  laisse  voir  qu*un  om- 
bilic étroit.  La  valve  supérieure  est  operculaire  »  fortement 
ridée  par  des  plis  concentriques. 

Rapporté  et  diffèreneeê.  Cette  espèce ,  par  sa  valve  infé- 
rieure contournée  en  spirale ,  se  distingue  de  toutes  les  au- 
tres; sa  valve  supérieure  est  facile  à  confondre  avec  VI.  La^ 
marckii. 

Localité.  M.  Beaudouin  de  Solène  Ta  rencontrée  dans  Té- 
tuge  sénonien  des  environs  de  Sens  (Yonne).  Elle  est  aussi 
propre  à  TAngleterre. 

Explication  det  figures.  Pi.  413  ,  fig.  1.  Coquille  réduite, 
vue  sur  la  région  buccale.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  eu  dessus  de  la  valve  inférieure. 

Fig.  3.  Valve  inférieure,  vue  sur  la  région  buccale. 

INOGBBAIIOS  CUVIBRI. 

Catillui  Cuvierl,  BroDgaiart,  1822.  Géol.  des  environs  de 
Paris,  pi.  IV,  f.  A. 
Je  ne  connais  de  cette  espèce  que  des  fragmens  informes 


q«i  prof ienaent  de^  Téta^  s^nonien  de»  environs  de  ^âi*is  et 
de  la Touraîne.  Je  nepistit  1» Rgufer;  ù!ë\\ Cdattalssant pas  la 
forme. 

Résumé  géologique  sur  les  Inooeramus. 

Pai  pu  étudier  comparativement  quatorze  espèces  d'Ino-^ 
ceramus  du  terraia  crétacé ,  aiosi  réparties  : 

Étage  néocomien. 

I.  neocomiensis,  d'Orb. 

Étage  albien. 

I.  coDcentricus,  Park.  I.  sulcatus,  Park. 

Goquandianus,  d'Orb. 

Etage  turonien. 

I.  angulatus^  d'Orb.  L  problematicos,  d'Orb. 

cuaeiformis,  d'Ork  atciatus^  Sow. 

latus,  Sow. 

Étage  sinsnief^m 
I.  Cuvieri.  I.  iovolutus,  Sow. 

Goldfussianus,  d'Orb»  Lamarckii,  Rœmer. 

impressus,  d'Orb.  regularis,  d'Orb. 

Divisés  par  bassins ,  les  Inocerarmus  se  sont  montrés  ainsi 
qu'il  suit  :  à  l'étage  néocomien ,  VL  neocomiensis^  dans  les 
bassins  méditerranéen  et  parisien. 

A  Tétage  albien,  les  /.  suloatus  au  bassin  parisien,  1'/.  Co* 
quandianus  au  bassin  méditerranéen ,  et  Vf.  oonoentriaisg 
aux  bassins  méditerranéen- et  parisien. 

A  l'étage  turonien,  Vf.  siriatus  appartient  anx  bassins  mé- 
diterranéen, parisien  et  ligérien;  les  f,  problematicus  et 
laius  sont  des  bassins  parisien  et  ligérien  ;  Vf.  euneiformis  est 
propre  au  bassin  parisien  \  Vf.  ongulatus  spécial  au  bassin 

ligérien. 

m.  42 
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A  réuge  séoonieDy  les  /.  imprê$$us  et  Cuvieri  se  reocon-^ 
trent  dans  les  bassios  parisien  et  pyrénéeD;  T/.  r&gHlarig  est 
propre  aux  bassins  ligérien  et  pyrénéen  ;  17.  (klfi/uuianuê 
est  spécial  au  bassin  pyrénéen;  1*7.  Lamarekii  se  trouve  dans 
'\e&  bassins  parisien  et  méditerranéen  ;  IV.  involutuê  est  du 
bassin  parisien. 

Genre  Poviritbs,  Defrance. 

animal  inconnu. 

CoquUU  mince,  ovale,  oblongue  ou  circulaire,  transverse, 
très-bombée,  inéquilatérale ,  inéquivalve,  la  valve  inférieure 
légèrement  échancrée  pour  le  passage  d*un  byssus.  Ligt- 
ment  interne,  multiple ,  divisé  par  segmens  placés  chacaa 
dans  une  fossette  transverse  d*une  surface  en  croissant  de 
rintérieur  de  la  région  cardinale,  en  dedans  du  bord  qui  est 
lisse.  La  région  cardinale  est  arrondie  en  dehors.  Les  atta- 
ches musculaires  me  sont  inconnues. 

Rapports  et  diffèrenoêê.  Voisin,  par  son  ligament,  desJPer* 
nés  et  des  Inooeramus^  ce  genre  s*en  distingue  de  suite  par 
son  ligament  tout-à-Fait  interne  placé  en  dedans  du  bord,  au 
lieu  de  former  le  bord  lui-même.  Indiqué  seulement  par 
M.  Defrance  ,  ce  genre  me  paraît  devoir  être  conservé»  et 
se  distinguer  nettement  des  PertM  et  des  InoceramuM, 

Les  coquilles  que  j'y  place ,  peu  connues  de  M.  Defrance» 
avaient  été  rencontrées  dans  les  terrains  crétacés.  J'en  cod- 
nais  une  autre  espèce  dont  je  possède  huit  échantillons.  Ils 
ont  été  recueillis  dans  Télage  oxfordien  supérieur  des  en- 
virons de  lu  Rochelle.  Je  rappelle  Pultinitù  oblonga. 

Je  ne  figure  pas  ici  Tespèce  décrite  par  M,  Defrance 
parce  que  je  n'eu  ai  pas  d'éclianlillon5. 
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Famille  des  LIMIDiE,  d*0rb1gny. 

Animal  pourvu  d*un  manteau  très-grand,  ouvert  dans  toute 
sa  longueur,  excepté  sur  la  région  cardinale,  arrivant  jus- 
qu'aux bords  des  valves  et  les  dépassant,  muni  au  pourtour, 
largement  épaissi,  de  nombreux  cirrbes  tentaculaires  anmelés. 
Pied  allongé ,  cylindracé ,  élargi  à  son  extrémité  et  terminé 
par  une  cupule  |avec  laquelle  Tanimal  se  fixe  aux  différens 
points.  La  base  du  pied  ne  porte  aucun  byssus.  Branchies 
volumineuses  en  lanières  fixes.  Bouché  ovale,  protégée  de 
deux  lèvres  foliacées  terminées  par  deux  palpes  triangulai- 
res, tronquées.  L'anus  sort  en  dehors  du  muscle. 

CO9UÎ//0  comprimée,  auriculée,  ovale,  transverse,  arron- 
die ou  trigone ,  équivalve,  souvent  bâillante,  inéquilatérale.^ 
Impression  palléale  entière.  Impressions  musculaires  une  à 
chaque  valve,  large,  ovale,  latérale,  du  côté  anal.  Ligament 
unique,  placé  sous  les  crochets  dans  une  fossette  triangulaire 
de  la  facette  cardinale,  souvent  très-grande.  Point  de  dents 
à  la  charnière. 

Celte  famille  se  distingue  des  Pêciinidœ  par  la  coquille 
équivalve,  par  l'ensemble  de  son  animal  formé  de  parties 
paires  et  par  le  manque  de  tubercules  en^re  les  cirrhes  du 
pourtour  du  manteau.  Considérée  dans  ses  rapports,  elle  est 
aux  Pecten  ce  que  sont  les  Mytilusy  formées  de  parties  paires, 
relativement  aux  Avicules  couchées  sur  le  côté  ;  car  il  est 
évident  que  pour  Taspect  général  il  existe  entre  les  Mjrtilus 
et  les  jitioula  la  même  analogie  qu'entre  les  Lima  et  les 
Peeten ,  et  pourtant  les  unes  sont  formées  de  parties  paires, 
tandis  que  les  autres  sont  inéquivalves  et  ont  une  valve  su- 
périeure et  une  valve  inférieure.  En  partant  de  ce  principe, 
après  avoir  placé  les  Mytiluê  dans  les  Orthoconqnes ,  je  de* 
vrais  également  y  mettre  les  Limida.  C'est ,  en  effet,  ce  que 
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je  rectifierai  dans  ma  mélhode,  en  commençant  par  les  Sina- 
palléales ,  ce  qui  me  permettra  de  rapprocher  les  Moules  des 
Avicules,  ei  les  Limm  Ae&  P^çien. 

Je  ne  cTaase  dans  eetie  faMOtUe  ^ue  le  seul  genre  Limm, 

Gcmi^  LWà ,  BrygiHiàre. 

FectunculuB  ^  Gua'hieri ,  <7&t;  Oêtrêa  ^  Linné;  lAma  ^  Bru- 
guière,  1797  ;  Plagiostoma^  Sowerby  ;  Lima^  Plagioiiommf 
Lamarck,  1819;  Limatula^  Wood;  Glaucus^  Poli. 

A^nimml  (décrit  S vx caractères  de  la  famille). 

Coquille  comprimée,  éqitivalve,  te  plus  souvent  tratisvei'se, 
ovale,  arrondie  ou  triangulatre ,  quelquefiiis  bâillante  des 
deux  côtés,  tnéquîtatérale ,  la  région  anale  très-développée , 
arri  ndie  ;  la  région  buccale  généralement  tronquée,  fréquem- 
ment concave,  et  quelquefois  échancrée  (1).  La  région  «ar- 
dinale  «st  pourvue  d^ereMeties ,  Tune  anale,  longue,  Taittre 
buccale,  souvent  très-cxHirte  ou  marquée  seulement  par  une 
saillie,  surioul  dans  les  espèces  tronquées  de  ce  côté,  caries 
•reilles  sont  d^autant  pins  égales  que  la  coqoMe  est  moins 
inéquilutéralc.  Impression  palléale  très-entière ,  marquée 
loul  autour  chez  les  espèces  très-épaisses  et  passant  en  de«- 
bors  de  l'îcipneesion  musculaire  <]iii  est  grande ,  ovale ,  transe 
verfte,  placée  tout-à-fuit  i>ur  lu  région  anaie.  Ligament  ex- 
terne placé  dans  une  fossette  triangulaire  occupant  le  tiers 
de  la  facette  cardinale  et  descendant  obliquement  vers  les  cro- 
cbeis.  La  facette  cardinale,  plM  ou  moins  développée  suivant 
les  espères ,  et  piaae ,  i rtangutaîre ,  oblique ,  inclinée  en  de- 
hors de  manière  à  faire  diverger  (es  crochets  qui  en  forment 

(i)  n  ett  éviéeat  que  le  lAmm  prcb^êtUta  et  les  autm  ejplect  tbIiI— 

saonlieot  uue  «cUancrure  qui  dénota  It  préteace  d'un  byfsatti 


rextrénité  et  à  les  îDcKner  vers  la  régmi  baccale.  Point  de 
dents  à  la  charnière. 

Rapporta  et  différmeeê»  Les  Idmm ,  soavent  pourvus  |des 
mêmes  eûtes  «  des  mêmes  stries  iiayonnantes  eilérieures  que 
les  Pecten ,  s*en  dislinguent  néanmoins  facilement  par  leurs 
deux  valves  égales,  par  leur  coquille  bien  plus  inéquUatérale, 
par  leur  ligament  externe  et  par  la  présence  de  la  facette 
cardinale. 

Observations.  Les  Lima  offrent  quelquefois  une  coquille 
tout- à-fait  équilatérale  dont  il  est  impossible  de  distinguer 
les  régions  anale  et  buccale ,  avec  lesquelles  M.  Wood  a 
créé  le  genre  Limula;  mais  ces  formes  passent  d'une  manière 
si  insensible  aux  autres  espèces  inéquilatérales,  comme  on 
pourra  le  voir,  même  parmi  les  terrains  crétacés,  qu'il  se* 
rait  impossible  d*en  former  une  section  séparée,  à  plus  forte 
raison  de  les  grouper  génériquement. 

Les  Lima  se  sont  montrées  en  très-grand  nombre  sur  le 
globe  avec  les  divers  étages  du  terrain  jurassique  ;  elles  n'é- 
taient pas  moins  nombreuses  avec  les  terrains  crétacés,  mais 
elles  diminuèrent  avec  les  terrains  tertiaires,  et  ne  sont  pas 
communes  au  sein  des  mers  actuelles,  où  elles  vivent  prin- 
cipalement dans  les  régions  diaudes  et  tempérées  au  milieu 
des  récifs  de  coraux.  Elles  y  sont  libres,  cl,  suivant  M.  Quoy, 
se  serviraient  de  leurs  -valves  pour  s'élancer  d*un  point  à 
un  autre  en  vohigeant.  Elles  se  tiennem  dans  nos  mers  bien 
au-dessous  du  balancement  des  marées. 

EêphooM  de  Péimge  néôeamitm. 
N*  9t7.  Lima  CiAtiioiuiflA,  d'Orbigny,  4tt5. 

PI.  414,  fig.  i-4. 
L.  ttitâ  obl^njp'tranmienû ^  obliqua,  mAtmpAnâ^  rmHéiïtn 
eoêtulatâj  lutere  bueotM  francolo/  laiero  nnali  eonvemo , 
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iuhsinuaio;  lunule  laieribui  êaoavaiiê;  aurieuliê  minimis^ 
ifiœqualibus ,  anali  dilatatây  obluiâ;  atUieè  obliqua, 

Dimenêiorts.  Largeur,  35  milliin.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  7Ç0  î  épaisseur,  -^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  tVô-— OuYeriure  de  Tangle  apicial 
sans  les  oreillettes,  73^ 

Coquille  oblongue  transversalement,  oblique,  ornée  de 
petites  côtes  rayonnantes,  étroites,  élevées ,  séparées  par  un 
int  ervalle  au  moins  six  fois  aussi  large  sur  lequel  sont  des 
stries  arquées,  transverses.  Côté  buccal  tronqué,  légèrement 
excavé  de  chaque  côté,  mais  saillant  au  milieu;  côté  anal 
élevé  presque  anguleux,  marqué  d'une  dépression  oblique 
du  côté  des  crochets  et  une  autre  supérieure.  Région  cardi- 
nale très-oblique,  formant  une  oreille  petite  du  côté  buccal, 
une  large ,  obtuse  du  côté  anal  ;  la  facette  cardinale  est 
étroite,  et  les  crochets  sont  rapprochés. 

Obsirvationê.  Sur  des  individus  bien  frais,  cette  espèce 
montre  des  côtes  très-prononcées  ;  sur  d'autres,  ces  côtes 
disparais  sent  et  Ton  ne  voit  plus  que  des  indices  de  rayons  à 
peine  marqués. 

Rapporté  et  diffèrenceê^  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
de  toutes  les  autres  par  sa  région  anale  presque  sinueuse. 

Localité,  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  qu'elle  ca- 
ractérise partout.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  d'Auxer- 
re,  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Cotteau,  d'Archiac  et 
Eobioeau-Desvoidy  ;  à  SaintDizier,  à  Vassy  et  à  Beaudre- 
court  (Haute-Marne),  par  MM.  Tombeck,  Cornuel  et  par  moi  ; 
à  Morteau ,  à  Russey  (Doubs),  par  M.  Carteron;  aux  Lattes 
(Var),  par  M.  Astier. 

Explication  des  figures.  PI.  444,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 
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Fig.  2.  La  m^^me ,  vue  sur  le  cAlébaccal. 
Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 

N«  928.  Lima  Rotbriara  ,  d*Orbigoy,  4845. 

PI.  414,  fig.  5-8. 

L.  teitâ  ovaiâj  tranêvenây  radimiim  2t'00itatâ;  coitiê  ro^ 
iundatiê^  œqualibus^  intermediiêque  $triati$\  laierê  buccali 
brevi ,  non  escavato  ;  laierê  anali  iubangulaio  ;  auriouliê 
minimU, 

Ditnênêiom,  Largeur,  31  millim.  —Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  —  ;  épaisseur,  -jVô  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  t^^.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial 
sans  les  oreillettes,  90^". 

Coquille  ovale ,  transverse ,  ornée  de  vingt-deux  côtes 
rayonnantes,  arrondies ,  égales ,  à  peu  près  aussi  larges  que 
les  intervalles  qui  les  séparent ,  où  l'on  voit  des  strie»  longi- 
tudinales très-fines.  Côté  buccal  tronqué ,  non  excavé,  légè- 
rement saillant  au  milieu,  sur  le  bord  ;  côté  anal  arrondi, 
un  peu  anguleux.  Région  cardinale  très-étroite ,  dont  les 
oreillettes  sont  courtes  et  seulement  striées  ,  la  fossette  peu 
profonde. 

Rapporté  et  différenecê.  Celte  espèce,  très-voisine  par  son 
ensemble  du  Lima  Cottaldina ,  s'en  distingue  par  ses  côtes 
arrondies  et  simples ,  au  lieu  d'être  carénées  et  pourvues 
d*une  petite  entre  chacune  déciles.  Rapprochée  du  L.  galla 
provindalis  de  M.  Maihéron,  elle  est  plus  oblique  et  bien 
plus  large. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie ù  Orgon  (Vauclnse),  par  M.  Rénaux  ;  aux  Écorces, 
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près  de  Morteaa  (I>oubs)v  pat  M.  Garteran  ;  à  Sftint-Diner 
(Haute-Marne),  par  M.  Tombeck. 

Esplioation  dê$  figurai.  Pl>.  414,  fig.  5^  G(M|uille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté. 

Fig.  6.  La  même,  vie  sur  k»  régmn  bueoale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  de  profil. 

N""  929.  Liifjk  iniMTiiy  Deshayes. 
PI.  MÛ,  fig.  9-12. 

Lima  comaia^  Deshayes,  Leymerie,  4842.  Mém.  de  la 
Soc.  géol.,  t.  V,  p.  1*0,  pL  8,  f.  7. 

Lima  undaia,  Deshayes,  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  5,  p.  10,  pi.  8,  f.  8. 

Lima  undaia^  Forbes,  1844.  The  Quart,  jocrrn. ,  p.  216, 

G.  t^M  offatd,  tranêvêriâj  radiaiim  minute  amtafâ;  cotitM 
undaîiêy  rotundaiiê^  iraniverrim  imbrieatià^  latere  buocali 
iruneato ,  lafè  costato  ;  laiere  anali  rotundato  ;  auriouliê 
minimii, 

Dimertêionê.  Largeur',  46  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar^ 
geur  :  longueur,  ~  ;  épaisseur,  7^^  ;  longueur  de  la  ia-* 
cette  du  ligament,  r^.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial 
sans  les  oreillettes,  73<». 

Cograi//e  ovate,  transverse,  comprimée,  ornée,  partout,  de 
petites  côtes  rayonnantes,  arrondies,  ondnl\?es,  trois  fois  aussi 
larges  que  les  sillons  qui  les  séparent,  marqaés>  sur  les  indi* 
vidus  très-frais,  de  petites  côtes  transverses,  imbri  luées, 
distantes ,  parallèles  aux  lignes  d*accroi$sement.  Côté  buccal 
tronqué ,  profondément  excavé  et  orné  de  quelques  côtes 
anguleuses  infiniment  plus  larges  que  les  autres  ^  l'oreillette 
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forme  une  très-légère  saiUie  aa  miliea  ;  côté  anal  régulière» 
ment  arrondi  en  demi-eerde.  Région  eardinale  étroite, 
l'oreillette  anale  assez  grande»  Tautre  très-pelîte. 

Rapporté  et  différences.  Celte  espèce  voisine ,  par  son  en- 
semble étroit,  du  L.  longa ,  s*en  distingue  par  ses  côtes  biea 
plus  étroites,  plus  régulières  el  imbriquées»  ainsi  que  par 
un  ensemble  plus  large.  Elle  se  distingue  du  £•  Rybinnldina 
par  sa  région  buccale  tronquée. 

M.  Deshayes  a  considéré  comme  une  espèce  distincte  um 
Lima  qui  ne  diffère  du  L.  uniata  que  par  ses  côtes  simples 
non  onduleuses.  J*ai  sous  les  yeux  un  grand  nombre  d'écbaor 
lillons ,  et  je  m'aperçois  que  son  Lima  comata^  n'est  que  le 
jeune  âge,  toujours  bien  plus  régulier  que  le  Limm  und€Ua  ^ 
et  souvent  muni  de  côtes  lisses,  non  imbriquées,  ce  qui  est  » 
sans  doute ,  le  produit  de  l'usure  avant  b  fossilisation. 

LoQaliti,  Cette  espèce ,  de  l'étage  néocomien ,  a  été  re- 
cueillie à  Auxerre  et  à  Saint  Sauveur  (Yonne) ,  par  MM.  Cot* 
Ceau  et  Robineau-Desvoidy ;  à  Saint-Dizier  (Haute-Marne)» 
par  M.  Tombeck  ;  à  Brienne  (Aube)»  par  moi. 

Explication  des  figurée,  PI.  414,  fig.  9.  Coquille  de  gran-: 
deur  naturelle. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  11.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  12.  Le  même,  vu  de  profil. 

N"*  930.  Lima  longa  ,  Rœmer. 
PI.  414,  ûg.  13-16. 

Lima  elongata  j  Rœmer,  1836.  Oolilh.,  t.  13,  f.  11  (noa 

elongata,  Sow.»  1S27). 

Lima  longa ,  Rœmer,  1841.  Nord,  Keideg.,  p.  57,  n<>  14. 

Lima  plana,  Rœmer,  1836.  Ooliib.,  t.  3,  f.  18?? 
L.  teêtd  triangulari  f  tranêverêâ^  comproiêd^  radiatim  sfice- 
III.  43 
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qualiier  ooêiatâ;  ooêiii  roiundmliê^  inUrmêdHêque 
anguêttUiêj  punciaiiê ,  minutie;  laiere  bueeali  êruneaiù  ^ 
escavaiOj  esiemè  êubcarinaio  ;  laêere  anali  roiundaip; 
auriculiê  minimis, 

Dimenêionê,  Largeur ,  &4  millim*  —  Par  rapport  à  la  Iir* 

geur  :  longueur,  —ôî  épaisseur,  -^^. — Ouvenore  de 

Tangle  apicial ,  sans  les  oreillettes,  70*. 

Coquille  semi -lunaire,  iransverse,  comprimée,  ornée,  par^ 
tout,  de  côtes  rayonnantes ,  inégales,  ondulées,  arrondies^ 
séparées  au  milieu  par  des  sillons  étroits ,  pourvus ,  en  tra- 
yers,  de  petites  fossettes.  Ces  sillons  s'élargissent  sur  les  cAlés 
jusqu'à  prendre  la  même  largeur  que  les  côtes.  Côté  baocd 
tronqué,  arqué,  très-excavé,  caréné  extérieurement  et  pounra 
de  côtes  anguleuses.  Région  anale  arrondie  surtout  da  côté 
palléal  ;  région  cardinale  très-étroite. 

Rapporté  ei  différences.  Cette  espèce  est  sans  contredit  la 
plus  étroite ,  surtout  parmi  les  espèces  où  les  côtes  ont  entre 
elles  des  sillons  ponctués. 

LooaliU.  M.  Rœmer  Ta  recueillie  dans  Tétage  néocomieK 
-près  de  Hanovre  (Bavière). 

Explication  des  figures.  Pi.  &1&,  fig.  13.  Ck)quille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  1&.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  15.  Une  partie  grossie. 

Fig.  16.  La  même,  vue  de  profil. 

N""  031.  Lima  Orbkïntana,  Mathéron. 
PI.  415,  f.  14. 

Lima  Or%nrana ,  Mathéron ,  1842.  Gatalogue,  p.  18), 
n"  219,  pi.  29,  f.  3-4. 
L.  testa  ovatO'Semilunari,  transcersd,  in/lalâ  ,  radiaiitn  êul^ 

catd;  sulcis  undulatis ,  transvcrsim  punctatis;  ItUero  but- 
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cali  iruneaio ,  excavaio,  externe  earinaio  ;  latêre  anàli  ro* 
iundato ,  auriouliê  inaqualibuê^  anali  latA, 

Dimensionê.  Largeur,  &5  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  /^  ;  épaisseur,  -^is  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  ^Vc  —  Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  81*. 

Coquille  ossAe  y  transverse,  un  peu  trigone,  assez  renflée, 
ornée,  partout,  de  petits  sillons  étroits,  ondulés,  ponctués  en 
travers,  séparant  des  côtes  planes,  nullement  convexes. 
Côté  buccal  tronqué,  profondément  excavé  et  caréné  en  de- 
hors, sillonné  comme  le  reste  ;  côté  anal  convexe ,  arrondi, 
avec  une  dépression  postérieure  qui  le  sépare  d'une  oreillette 
assez  large.  Crochets  peu  écartés  ;  facette  cardinale  peu 
longue. 

Rapports  et  diffêrenceê.  Rapprochée,  par'ses  sillons  ponc- 
tués et  par  son  ensemble ,  du  X.  longa ,  cette  espèce  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  large,  par  ses  côtes  plus  régu- 
lières et  plus  égales,  ainsi  que  par  sa  région  buccale  plus 
excavée  et  pourvue  de  sillons  plus  étroits* 

Localité.  M.  Rénaux  Ta  recueillie  dans  le  calcaire  à  Ca- 
proiina  hamonia,  d*Orgon  (Vaucluse),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  415,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  2.  La  même ,  vne  sur  la  région  buccale. 

rig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  &.  Le  même,  vu  de  profil. 

N«  932.  Lima  Robinaldina,  d*Orbigny,  1M5« 

PI.  415,  fig.  5-8. 

L.  iOÊid  ovaio4rif0ndy  o^mffêêêâ^  êom^êmirioè  rugo$d^  ïaiêfi- 
buê  radiaiim  êiriatù;  Imioro  ftutcoft  êubtrmnoaio^  Umhêhf 
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-  Mttfile;  kiierê  afiaii  ênbrohênâato  \  earâine  anputaiû^ 
auricféliê  iubttqHalifms, 

IHmen$ion$.  Largeur,  30  mniim.  —  Par  rapport  à  la  lar» 
geur  :  largucur,  ^  ;  épaissevr,  ^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  i^. ^Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  83*. 

Coquille  ovale,  UD  peu  trigonc,  transverse ,  très- compri- 
mée ,  ornée  de  plis  concentriques  peu  prononcés,  avec  les- 
quels viennent  se  croiser,  sur  les  deux  côtés,  des  côtes  am- 
ples d'autant  plus  marquées  qu'elles  sont  externes.  Côté 
buccal  peu  tronqué,  non  concave,  saillant  en  bords  épaissis, 
bâillans  au  milieu,  circonscrits  d*une  légère  dépression.  Là 
région  an^ile  est  ariordie.Ala  région  cardinale,  très-étroite, 
sont  des  oreillettes  presque  égales,  celle  de  la  région  bucctle 
plus  grande  que  Tautre. 

Rappùrti  et  différencee.  Cette  Lima ,  par  son  manque  de 
partie  excavée  sur  la  région  buccale ,  se  rapproche  plus 
des  Limes  vivantes  que  les  espèces  précédentes,  elle  se  rap- 
proche par  ce  caractère  du  L.  rapay  mais  elle  s*en  distingue 
par  son  manque  de  côtes  imbriquées. 

Lûcediié,  M.  Robineau-Desvoidy  Ta  recueillie  dans  Té* 
4age  néocoxnien  de  Saint-Sauveur  (Yonne).  Je  Tai  aussi  ren- 
contrée près  de  Brienne  (Aube;* 

Explication  de$  figurée.  Pi.  415^  fig.  5,  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig,  8.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N*"  933.  Lima  bxpansa,  Forbes. 
PI.  4i6^  fig.  9-11. 

Lima  expanêa  ^  Forbes,  iSU.  Tbe  Quarterly  joiirn.,  n*  2, 
p.  249,  n.  83. 
L.  teêtâ  ohlongà^  transversal  comprêSêd,  radiatlm  costatâ  ; 

coatis  angustatiSy  inœqualibuê,  distantibuM^  intermediisque 

transverstm  striatis;  latere  huocalitruncato^  complanato; 

latere  anali  rotundato. 

Dimensions.  Largeur/  28  millim. —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  "[-fi^  ;  ép^sseur,   .^^V.  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial ,  sans  les  oreillettes»  90«. 
Coquille  oblongue  transversalement,  comprimée,  ornée  de 
cAtes  rayonnantes ,  très-inégales,  espacées,  étroites ,  sépa- 
rées par  un  intervalle  plane,  trois  fois  aussi  large  que  la  côte,' 
marqué  en  travers  de  petites  stries  fines.  Côté  buccal  tron- 
qué ,  mais  non  excavé  ;  côté  anal  arrondi  ;  région  cardinale 
étroite,  pourvue  de  petites  oreillettes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  côtes  étroites 
et  leurs  interyalles  striés  en  travers ,  se  rapproche  du  Lima 
Carteroniana^  mais  elle  8*en  distingue  par  ses  côtes  bien  plus 
éloignées  et  par  sa  région  anale  non  sinueuse. 

Localité,  M.  Carteron  Ta  découverte  dans  les  couches  jau- 
nâtres de  Tétage  néocomien  des  environs  de  Morteau  (Doubs), 
où  elle  est  rare.M.Baudouin  Ta  aussi  recueillie  près  d*Âuxerrè 
(Yonne). 

Explication  des  figurwi.  PL  416,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  10.  La  même ,  vue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  ii.  TJn  morceau  grossi. 
Fig.  R.  Le  même,  ya  de  profil. 
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V  931.  Lima  Tommckiana,  dOrbigny,  4845. 

PI.  415,  fig.  i3-!7. 

Lima  semisuîoaia^  Forbes ,  1841.  Quart,  journ.,  p.  148, 
n""  89  (nonNîlson)? 

L.  t9$là  avaUL^  inflatd^  iran$ver$â,  œquUatêrâ^  eoneeniriei 
êiriatây  medio  radialim  i/^-eoêiaidi  eoêHi  iranêvêrêim  iim^ 
bricatU  ;  lateribuê  auriculiêquê  mqualthus. 

Dimensions.  Largeur ,  15  milliro.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  .Vb  ;  épaisseur,  i^\  ;  longueur  de  la  fa* 
cette  du  ligament,  iV»,— Ouverture  de  Tangle  apîcial, 
sans  les  oreillettes,  82*. 

Coquille  ovale ,  transverse ,  très-renflée ,  ornée ,  partout, 
de  légères  stries  concentriques ,  interrompues  au  miliea  de 
la  coquille  par  quatorze  à  seize  côtes  rayonnantes  presque 
arrondies,  pourvue  de  distance  en  distance,  chez  les  indivi- 
dus bien  frais,  de  petites  côtes  transverses,  imbriquées,  sé- 
parées par  un  sillon  étroit.  Les  deux  côtés  sont  égaux,  mais 
la  région  cardinale  est  un  peu  rétrécie ,  munie  d'oreillettes 
égales  formant  une  large  surface  tronquée.  Les  saillies  im- 
briquées des  côtes  manquent  quelquefois,  chez  les  individus 
mal  conservés. 

Rapports  ei  différences.  Quatre  espèces  presque  éqnila* 
térales  peuvent  être  confondues  lorsqu'on  les  examine  légè- 
rement :  le  Lima  semisuleata  de  Tétage  sénonien ,  les  Liaui 
Tombeckiana  et  Dupiniana  de  Tétage  néocomien,  et  le  Lima 
êubœquUuteralis  de  Tétage  turonien.  De  ces  quatre  espèces 
deux  ont  des  côtes  étroites  séparées  par  de  larges  intenralles, 
les  L.  Dupiniana  eisub€equUateralis^  et  deux  les  L.  TowshêC' 
kiana  et  semisuleaia^  onl  des  côtes  séparées  par  de  simples 
sillons  très-éiroiu.  De  ces  deux  dernières,  le  L.  To9êbeoHanê 
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se  distingue  par  sa  forme  plus  équilaiérale  ,  infiniment  plus 
courte,  par  ses  stries  concentriques,  par  ses  côtes  arrondies, 
imbriquées,  au  .nombre  de  quatorze  à  seize,  au  lieu  de  dix- 
neuf,  se  rendant  toutes  du  sommet  au  bord. 

Localité,  Cette  espèce  caractéri.«e  Tétage  néocomien.  Elle 
a  été  recueillie  à  Neuchâtel  (Suisse),  par  moi  ;  à  Auxerre,  à 
Saini-Sauveur  (Yonne) ,  par  MM.  (]oiteau  et  Robineau-Des- 
voidy  ;  aux  environs  de  Morteau  (  Doubs) ,  par  M.  Garteron  ; 
à  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ;  à  Beilancourt-ia-Ferrée,  à 
Wassy  (Haute-Marne),  par  MM*  Tombeck  et  Cornuel;  à 
Cluse  (Savoie) ,  par  M.  Hugard. 

EspUcalion  des  figures.  PI.  415,  fig.  13*  Coquille  groSSie. 
De  ma  collection. 

Fig.  14.  La  même ,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  15.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  16.  Le  méme^  vu  de  profil. 

N^"  935.  LiUA  DOPINIANA ,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  415,  fig.  18-22. 

h*  testa  ohlongâ ,  obliquè^transversd  ^  compressé^  inœguiUi^ 
ierd,  eonceniricè  striatâ^  medio  radiatim  10  vel  iH-^osiaid ; 
eostis  angttstatiSy  êimplicibus ,  disisntibus  ;  latere  buoeali 
subtruncato  ;  latere  anali  oonveso. 

Dimensions.  Largeur,  12  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  Vo^  ;  épaisseur ,  iVi  î  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament^  tV*ô- 

Coquille  oblongue,  transverse,  oblique,  peu  renflée,  ornée 
de  stries  concentriques  très-fines ,  et .  au  milieu ,  de  dix  à 
quatorze  côtes  simples,  étroites,  arrondies ,  séparées  par  ud 
sillon  du  double  plus  large  qu'elles.  Côté  buccal  presque 
tronqué ,  beaucoup  moins  convexe  que  Taulre  \  la  régiOD 
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cardinale  est  oblique,  assez  large,  poanrue  d'oreillettes  pres- 
que égales  en  largeur,  peu  saillautes. 

Rapporté  9i  différenoêi.  D  uue  forme  peu  inéquilatérale, 
et  ornée  de  côtes  distantes,  comme  le  L.  êubœquUmtermiiê^ 
cette  espèce  s*en  distingue  néanmoins  par  son  ensemble  plus 
large ,  par  ses  côtes  moitié  moios  nombreuses  et  plus  lar- 
ges et  par  ses  oreillettes  moins  saillantes. 

Loealiiê.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  et  a  été  re« 
cueillie  à  Marolles  (  Aube) ,  par  H.  Dupin;  à  Saint-SaaYeur 
(Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Esplioaiion  dêê  figures.  PI.  415,  fig.  18.  Coquille  grœsia. 

Fig.  19.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  20.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  21.  Le  même,  f  u  de  profil. 

G*est  à  tort  que  M.  Leymerie  a  indiqué  dans  Tétage  néo-* 
comien  les  £.  eleganê,  Dujard.,  Obsoleia^  Dujard.,  ete/oit— 
gaia ,  Sow.  Les  deux  premières  sont  de  Tétage  turonien,  et 
la  troisième  du  gnult  :  ce  sont  de  fausses  déterminations.  Il  en 
est  de  même  de8»Xtma  temuulùata  et  ehngata  ,  de  M.  For- 
bes  :  la  première  est  probablement  mon  Lima  Tombeckimma  ; 
la  seconde  le  Xt ma  galloprovineialiê, 

N^"  936.  Lima  nbogouiensis,  d^Orbigny,  1845. 
PI.  417,  fig.  J,  2,  7,8. 

L.  testa  ovaiO'Oblongâf  transversâ  j  compressa  ^  radiatim  ie^ 
nuissimè  suloatd ;  sulcis  rec$iêj  oompressis;  laiere  buoeali 
truncato  ^  profundè  escavato^  longitudinaliter  suloato;  I#- 
iere  anali  rotundato. 

Dimensions.  Largeur,  20  millim. 
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Coquille  obloDgue,  traosverse,  irës-comprimée ,  ornée  de 
sillons  rayonnans,  très-rapprochés ,  iné^^aux,  marqués  de 
distance  en  distance  d'impressions  plus  profondes.  Région 
buccale  tronquée ,  profondément  excavée ,  presque  carénée 
en  dehors,  lon{j[itudinaiement  striée  et,  déplus,  pourvue 
d'une  côte  arrondie  accompagnée  de  deux  sillons  latéraux. 
Région  anale  arrondie. 

Rapporté  et  diffétûncoB.  Cette  espèce,  rayée  comme  les  Ltm« 
longa  et  Orhignjana  ,  s*cn  distingue  par  ses  sillons  infini  - 
ment  plus  rapprochés  et  par  sa  région  anale  plus  excavée  et 
autrement  sillonnée. 

Localité.  M.  Garteron  Ta  recueillie  dans  Tétage  néoco- 
noien  des  environs  de  Morteau  (Doubs). 

Explication  des  figuroc,  PI.  4i7,  fig.  I.  Coquille,  vue  de 
çAté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  8.  Le  même ,  vu  de  profil. 

Espkcêê  de  Vêlage  aptien. 

N*  937.  Lima  Cottaldina,  d'Orbigny,  îSiS. 

PI.  416,  fig.  1-6. 

Limaelegane^  Leymerie ,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géoL, 
t.  V,  p.  27,  pi.  6,  f.  6  (non  Dujardin,  non  Nilsson,  1827). 
L.  testa  ovatdt  traniverêd  ,  radiait  m  20-co«lal^;  costiê  ina^ 
qualibuê;  latore  buceali  êubtruneaio ,  eoêtis  elevaiiê^  angu* 
latiê^  intermediiêque  eo$ti$  dnguêtatis  ornaiiê;  latero  anali 
eostis  minime  elevalis^  intermediiêque  etriis  longitudinali^ 
bue  ornatie, 

Dimeneione.  Largeur,  16  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur  :  longueur,  H^  ;  épaisseur,  -fii  ;  longueur  de  la  fa* 
III.  44 
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cette  du  ligament,  7^—.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial, 

sans  les  oreillettes,  80<^* 

Coquille  ovale,  transverse,  comprimée,  ornée  de  vingt 
côtes  rayonnantes  très-inégales  :  quelques-unes  sur  la  région 
buccale  sont  aiguës ,  en  toil,  et  montrent  dans  le  milieu  da 
sillon  une  très-petite  côte  linéaire  ;  ces  côtes  s'éloignent,' 
s'abaissent  en  approchant  de  la  région  anale  où  elles  ont  entre 
elles  de  petites  stries  longitudinales.  Côté  buccal  tronqué, 
un  peu  creusé  latéralement  ;  côté  anal  arrondi  ;  facette  car- 
dinale petite. 

Rapports  ei  différences.  Voisine;  pour  Taspect  général ,  da 
Lima  Royerimna^  cette  espèce  s'en  distingue  bien  nettement 
par  ses  côtes  inégales  et  par  le  filet  en  relief  qui  les  sépare. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Téuge  aptien  et  a  été  recueillie 
aux  environs  de  Wassy  (  Haute-Marne  ) ,  par  M.  Gornnel  ; 
près  de  Marolles  (Aube),  par  M.  Dupin  ;  aux  environs 
d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Ck)tieau. 

Explication  des  figures.  PI.  416,  fig.  I.  Coquille  grossie , 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  môme,  vue  sur  la  région  buccale. 

Tig.  3.  Un  morceau  grossi  de  la  région  buccale. 

Fig.  4.  Le  m^me,  vu  de  profil. 

Fig.  5.  Un  morceau  grossi  de  la  région  anale. 

N«  93S.  LiUA  MoRBANA,  dOrbigny,  1845. 
PI.  416,  fig.  6-10. 

L.  testa  ovatO'Totinidatd^  radiatïm  iZcoslaiâ  ;  costis  elevatis^ 
cariîtatis  ,  Ititeribus  longitudinaliter  crenulatis  ^  interme^ 
diisque  costis  angustatis  ornatis;  latere  buccali  oonvesfo^ 
suhlavigaio  ;  latere  anali  rotundato. 

Dimensions.  Largeur ,  12  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
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geur  :  longueur,  r^;  épaisseur,  -tiô  ;  kMigueur  de  lu  fa* 
cette  du  ligament ,  7V0.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial , 

sans  les  oreillettes,  70». 

Coquille  ovale,  obronde ,  traosverse ,  assez  renflée ,  ornée 
de  treize  côtes  rayonnantes,  égales,  très-saillantes,  anguleu- 
ses, munies  de  chaque  côté  de  deux  stries  crénelées,  et  sé- 
parées ,  dans  le  fond  d'un  sillon  étroit ,  par  une  petite  côte 
linéaire.  Côté  buccal  lisse,  saillant,  en  toit,  nullement  excavé 
latéralement;  côté  anal  arrondi.  Région  cardinale  large, 
tronquée  obliquement,  à  facette  très-prononcée. 

Rapports  et  différence».  Cette  espèce,  voisine  par  ses  côies 
anguleuses  du  X.  CoHaldina ,  s'en  distingue  très-facilement 
par  les  crènelures  latérales  de  ses  côtes  qui,  du  reste,-  sont 
égales  et  beaucoup  moins  nombreuses.  L*ensemble  de  la 
coquille  est  aussi  plus  arrondi,  plus  court,  moins  oblique. 

Localité.  M.  Moreau  Ta  rencontrée  dans  les  couches  ap- 
tiennes  de  Combles  (Meuse),  où  elle  est  rare. 

Esplioation  des  figures.  PI.  416,  fig.  6.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.    7.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.    8.  Un  morceau  grossi. 

Fig.    9.  Le  môme,  vu  de  profil. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  de  V étage  albien.  ^ 

N*  939.  Lima  parallila,  d'Orbigny,  1845. 
PI.  41  G,  fig.  «1-14. 
Modiola  parallela,  Sowerby,  1812.  Min  conch.,  1. 1^  p.  31  » 
t.  9,  f.  1. 
Plagioêtoma,  Manlell,  1812.  Susses,  pL  XIX,  f.  1. 
Plagiostoma  elongata  ^  Sowerby,  1827.  Min.  COnch.,  t.  0, 
p.  113,  pi.  559,  f.  2  (nonRœmer,  1836  j  non  Forbes,  1844), 
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L«  (esiâ  ovatd^  compreaâ  ^  radiaiim  iH-coêtatd;  Cêêiiê  iuh' 
aqualihy»^  angulatis^  earinatis  êuprà,  unicoêtatiê,  inier^ 
tnéfiiisque  longitudinaliter  itriatiê  ;  iaterê  buccali  lœvigaio^ 
convexo;  Iaterê  anali  roiundaio, 
Dimemions,  Largeur^  29  millim. —  Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  -^J^  ;  épaisseur,  7^^  ;  longueur  de  la  facette  du 
ligament,  tVô- ~~  Ouverture  de  Tungle  apicial,  sans  les 
oreillettes ,  92**. 

Coquille  Ovale,  transverse,  très-comprimée,  ornce  de  dix- 
huit  côtes  rayonnantes ,  presque  égales  ,  toutes  anguleuses 
en  toit  aigu  ,  surmonté  d'une  petite  côte  à  la  partie  la  plus 
saillante ,  et  striées  sur  les  côtés  ainsi  que  sur  le  sillon  qui 
est  simple.  Côté  buccal  arqué',  convexe  en  toit ,  sans  dé'^ 
pressions  latérales  ;  côté  anal  convexe ,  presque  anguleux  ; 
région  cardinale  très-étroite,  tronquée  obliquement. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  présente  une  forme 
analogue  à  la  L,  Cottaldina;  mais  elle  est  plus  comprimée, 
ses  côtes  sont  plus  régulières ,  manquent  de  la  petite  côte 
intermédiaire  9  et  sont  pourvues  d'une  côte  supérieure  qui 
n^existe  pas  dans  la  X.  Cottaldina.  Ce  sont,  en  un  mot,  deux 
espèces  très-distinctes. 

Localité.  Elle  est  propre  au  gault  ou  étage  albien,  et  a  été 
recueillie  à  Gérodot  et  à  Dienville  (Aube),  par  M.  de  Vibraye 
et  par  moi;  à  Cluse  (Savoie),  par  M.  Hugard;  à  Yarennes 
(Meuse),  par  M.  Raulin. 

Explication  da  figurée,  PI.  /&I6,  fig.  il«  Coquille  de  gran* 

deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  13.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  14.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N®  9^0.  Lima  albbnsis,  d'Orbigny,  4845. 
PI.  U6 ,  fig.  15,  16. 

L.  tciid  rotundatO'trigonâ,  infkUâ^  lœvigatà^  subradiatâ;  latere 
huccali  truncato  ,  excavaio  ,  êuboarinato;  latere  anali  ro^ 
iundato^  semioireulari, 

Dimenêions.  Largeur ,  30  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^^;  épaisseur,  •;—.  —  Ouverlure  de 
Tangle  apicial ,  sans  les  oreillettes,  9Z°. 
Coquille  ovale,  un  peu  triangulaire^  renflée,  lisse,  avec  des 

indices  de  dépressions  radiées  à  peine  sensibles.  Cdté  buccal 

tronqué,  même  évidé,  excavé  au  milieu  et  caréné  extérieu- 
rement; côté  anal  arrondi  en  demi-cercle. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  sa  forme  du  L.  gigan* 

tea ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  surface  lisse,  par  sa 

région  buccale  plus  excavée. 
Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  albien  ou  au  ganlt ,  et  a 

été  recueillie  aux  environs  d*Ërvy  (  Aube  ) ,  par  M.  Dupin; 

3i  Macbéroménil  (Ârdennes),  par  M.  Raulin. 

Esplication  dos  figures.  PI.  4i6,  fig.  i5.  Coquille,  vue 

de  côté. 
Fig.  16.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N*  9&i.  Lima  rhodeniana,  d^Orbigny,  iSi5. 

PI.  &16,  fig.  17-i9. 

L.  UitA  roiundatâ,  inflatâ  ^  obliqua ,  lavigatâ^  eoncentrieè 
rugoiâ;  Imierê  bueoali  lato ,  convemo;  laioro  anali  brovi^ 
rotundata^ 

Dimensiotiê.  Longueur,  42  miUim.  —  Par  rapport  à  la  Ion* 
guear  :  largeur,  -^  ;  épaisseur,  i^  ;  longaear  de  la  Ah 
cette  du  UgameDt,  i^. 
Coquilh  arrondie,  presque  aussi  large  qm  haute,  renflée,* 
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lisse  Y  marquée^  seulement  près  du  bord,  de  quelques  rides 
d'accroissement.  Côté  buccal  convexe,  long;  côté  anal  plus 
court,  arrondi  ;  facette  cardinale  longue,  mais  irès-étroite , 
sans  oreillettes  bien  distinctes. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce ,  par  sa  surface  lisse, 
se  rapproche  un  peu  du  L.  albensis ,  mais  elle  s*en  distingue, 
ainsi  que  de  toutes  les  autres,  par  son  grand  raccourcissement 
et  sa  facette  sans  oreillettes  distinctes. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Fétage  albien  de  la  perle  du 
Rbône  (Ain),  où  elle  est  rare. 

EspUcation  dei  figurée.  PI.  416,  fig.  17.  Ck>quille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  18.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  19.  Grandeur  naturelle. 

N""  943.  Lima  Rauliniana,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  .417,  fig.  5,  6,  3,  4. 

L*  testa  ovatd y  compressa ^  transversal  radiatim  tenuissimè 
costatâ  ;  costis  rotundatis  ,  interruptis  ,  imbricatis;  laiero 
buccali  truncatOj  excavato  ^  externe  cartnato  ;  latere  anali 
latOy  rotundato. 
Dimensions,  Largeur,  28  milHm.  —  Par  rapport  à  la  largeur, 
longueur,  -f^\  épaisseur,  t^"!-.— Ouverture  de  Tangleapi- 
cial ,  sans  les  oreillettes,  SO». 

Coquille  ovale,  transverse,  très-comprimée,  ornée  de  beau- 
coup de  petites  côtes  rayonnantes,  convexes,  arrondies,  éga- 
les aux  sillons  qui  les  séparent,  sur  lesquelles  sont  comme 
des  tuiles  obliques  en  deiiors ,  espacées  et  alternes.  Région 
buccale  tronquée,  excavée  et  l^èrement  carénée  en  dehors, 
pourvue  de  larges  côtes  élevées.  Région  anale  arrondie  dans 
tomes  ses  parties. 
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Rapporté  ei  diff^enees.  Cette  espèce  est  yoisine ,  par  ses 
cdces  imbriquées,  du  L.  ornaim ,  mais  elle  s^en  disiing^ae  par 
sa  forme  infiniment  plus  large,  plus  arrondie  du  côté  anal, 
moins  triangulaire  et  d'une  forme  bien  différente  sur  la  région 
cardinale. 

Localité.  M.  Raulin  Ta  recueillie  à  Grandpré  (Meuse),  dans 
les  couches  de  Tétage  albîen  ou  du  gault. 

Explication  de$  figurée.  Pi.  417,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 

Espèoeê  de  Vétage  iwronien. 

N*  943.  Lima  cltpbiformis ,  d'Orbigny,  1S45. 

PI.  417,  fig.  9,  10. 

L.  iettâ  orbioulato^compreêsd ,  lœvigaid;  latere  huccali  êuh^ 
excavalo  ;  latere  anali  rotundato;  auriouliê  inaqindihuê^ 
buoeali ,  brevi  kiante,  altéra  latâ,  rugosd» 
Dimenêione.  Largeur,  160  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar* 
geur  :  longueur,  -^^^\  épaisseur,  i^^;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  j^-.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  120^. 

Coquille  presque  ronde,  aussi  large  que  longue,  peu  obli- 
que ,  très-comprimée,  lisse  ou  marquée  seulement,  de  dis- 
tance en  distance,  de  quelques  plis'd*accroissement  irrégu- 
liers. Côté  buccal  tronqué  sur  une  partie  de  sa  longueur,  un 
peu  excavé  et  pourvu  d'une  oreillette  courte ,  épaissie ,  un 
peu  saillante  ;  côté  anal  très-arrondi ,  muni  d'une  oreillette 
longue,  fortement  ridée  dans  le  sens  de  Taccroîssement. 
Rapporté  et  difirenceê.  Cette  espèce  rappelle  la  forme 
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des  Pecieni  mais  j'ai  cru  devoir  Teo  séparer  à  cause  de  ses 
oreilleltes ,  de  ses  yalves  égales  et  surtout  de  sa  forme  obli- 
que. Elle  se  distingue  des  autres  Lima  par  son  ensemble  ar- 
rondi et  par  sa  surface  lisse. 

Localité.  Elle  caractérise  Télage  turonien  inférieur.  Elle  a 
été  recueillie  par  moi  dans  les  couches  de  grès  du  Mans 
(Sarthe);  à  la  Caille,  à  Caussol  (Yar),  par  MM.  Astier  etMour 
ton;  à  Gaix  (Basses- Alpes),  par  M.  Goquand. 

Esplioation  des  figures.  PL  4i7 ,  fig.  0.  Coquille  réduite 
de  moitié,  montrant  la  facette  du  ligament.  De  ma  collection. 

FIg.  iO.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N®  94û.  Lima  Rbighbnbaghu  ,  Geinitz. 

PI.  4i8 ,  fig.  4-4. 

Lima  Reichenbaohii ^  Geinitz,  1840.  Charact.|  tab.  VIII , 
f.4. 
Lima Reichenhachii ^Kcemer^  1841. DieKreid., p.  57,  n*^  13. 

L.  tesid  opatO'oblongây  transversal  radiatim  S-costatA  :  eostiê 
elevatis^  roiundatis^  longitudinaliter  eostulaiis,  interme* 
diisque  sulcis  latis^  longitudinaliter  striatis;  îaterehuccali 
subtruneato  ;  latere  anali  gibboso. 

Dimensions,  Largeur,  30  millim.  ^-  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  7V5  ;  épaisseur  1  —  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  .Vô«  —  Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  404<». 

Coquille  oblongue  ,  transverse ,  assez  renflée ,  ornée  de 
huit  larges  côtes  rayonnantes  convexes ,  arrondies ,  égales 
en  largeur  aux  sillons  qui  les  séparent,  marquées  en  dessus 
de  trois  côtes  longitudinales.  Les  sillons  sont  lisses  ou  striés 
longitudinalement.  Côté  buccal  lisse  ,  convexe  en  toit  ; 
côté  anal  gibbeux ,  presque  parallèle,  coupé  brusquement 


TSRl^AINS  GRiTAG^S.  545 

sur  la  région  cardinale^  où  sont  deux  oreillettes  presque 
égales,  obliques. 

Rapporté  &t  différêneêê.  Cette  charmante  espèce  se  distin- 
gue facilement  de  toutes  les  autres  par  ses  larges  côtes  or- 
nées de  sillons. 

LoetUiti.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Goudrecieux  (  Sarthe  ),  par  M.  Gallienne  ;  près  de 
Saumur  (Maine-et-Loire),  par  moi. 

Esplicaiion  de$  figures.  PI.  418,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  yue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  4.  Le  méme^  vu  de  profil. 

N*"  945.  Lima  simplbx,  d'Orbigny,  4845. 
Pl.  418 ,  fig.  5-7. 

L.  ieêtà  ovaiO'trigonâ^  eompresiâ^  transverê/ly  in  medio  lavi^ 
gatd  ,  laieribus  ooêtii  radianlibus  êimplicibus  ornatâ;  la- 
terê  buccali  iruneato  y  eseavato  ,  longitudinaliter  êulcato; 
îaierê  anali  laiOj  eonveso;  awiculiê  inœqualibus,  aitali 
latâ,  eoiiatd^  buecM  brêvi, 
Dinunsionê.  Largeur,  75  millim.  —  Par  rapport  ù  la  lar- 
geur :  longueur,  7^^  ;  épaisseur,  -^^^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  ^«V.  —  Ouverture  de  l'angle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  87®. 

CoqMlê  ovale ,  oblongue ,  un  peu  trigone ,  comprimée , 
transverse,  lisse  au  milieu,  marquée  en  dehors,  en  avant  et 
en  arrière ,  de  quelques  cdles  simples,  rayonnantes,  que  sé- 
pare un  sillon  étroit.  Côté  buccal  tronqué,  droit ,  légèrement 
excavé,  pourvu  de  côtes  rayonnantes,  anguleux,  mais  non 

caréné  extérieurement  -,  côté  anal  arrondi  en  demi-cercle , 
m.  45 
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tronqué  sur  la  région  cardinale.  Crochets  saillans,  écartéSi 
séparés  par  une  facette  large,  triangulaire,  où  est  la  facette 
cardinale.  Des  deux  oreillettes,  celle  du  côté  anal  est  saillante, 
l'autre  ne  forme  pour  ainsi  dire  qu*nn  gros  bourrelet.  Très- 
jeune,  cette  espèce  est  striée  sur  toutes  ses  parties. 

Rapporté  et  différeneeê.  Voisine ,  par  son  ensemble ,  du 
X.  ahrupia ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  région  buc- 
cale non  carénée  extérieurement ,  et  par  sa  surfece  lisse  au 
milieu. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
réiage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  est 
assez  commune. 

Esplicaiion  des  figures.  Pi.  418,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même ,  Toe  sur  la  région  buccale. 

Fig.  7.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

N«  946.  Lima  bapa,  d*Orbigny,  1845. 

PL  419,  fig.  1-4. 

L.  i€8tâ  ovatâ  ^  compretêd  f  iranêvendj  in  mêâiô  êublavi» 
gatâ^  lateribuê  radiatim  coêtellatâ;  eûêtis  oonveviuieuliê 
interruptiê ,  subimbricatiê  ;  laUro  buceali  dilatato^  himnte  ; 
aurioulif  brevibus^  êubaqualibm. 

Dimomionê.  Largeur,  100  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^  ;  épaisseur,  iVô  î  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament,  ,'ô^.  —  Ouverture  de  l'angle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  87*. 

Coquille  ovale,  très-comprimée,  transverse,  presque  lisse 
ta  milieu  ou  seulement  marquée  de  quelques  lignes  d'ac- 
croissement concentriques ,  ornée ,  sur  les  côtés ,  de  petites 
cfttes  rayowiantes,  étroites,  peu  convexes ,  séparées  par  de 


TIBRAINS  CliTACis.  54? 

très-petits  sillona,  interrompues  par  des  siiloBS  transverses 
qui  les  foot  ressembler  aux  eascs  d*»»  daivier.  Les  den  côtés 
sont  également  saillans,  mais  le  oUé  boccal  est  n»  peu  bâil- 
lant et  pourvu  de  gros  bourrelets. 

Rapporis  et  diffireneeê.  Celte  espèce  est  analogue  de  forme 
au  X.  Robinaldinm ,  mais  elle  s'eo  distingue  par  ses  c6tes 
latérales  qui  sont  comme  divisées  e»  petits  carreaux. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Té- 
lage  turonien,  et  a  été  recueillie  dans  les  grès  et  Coudreeieux 
et  du  Mans  (Sarthe),  par  M.  Gallienne  et  par  mo». 

Explication  dos  figwres.  Pl.  419,  ig^.  i.  Cequilie  réduite. 
De  ma  collection.] 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  régiM  buccale. 
Fig.  3«  Une  portion  grossie; 
Fig.  4.  La  même,  vue  de  profiK 

N^  947.  Lima  tegta,  Goldfuss. 
Pl.  419,  fig.  5-8, 

Lima  teota,  Goldfuss,  1836.  Petref.  Germ.,  p,  9t ,  n^  43, 
pl.CIV,f.  7, 

Lima  frondosa^  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  n,  p.  227,  pL  XVI,  f.  iO. 

Lima  lamelloêa^  Geinitz,  1839.  Cbaract.,  p.  25.  j 

Lima  tectaj  Rœmer,  1841,  Kreideg.,  p.  58,  n^  19. 
L,  tcêtd  avatâ^  comprend  j  transvereây  radiatim  striat4f 

eoêtiê  erectiê^  diitantibus  oonoonèrioè  arnaid;  latomlmo 

m€rginati$. 

DimsHêionê.  Largeur,  32  millim. 

CoquUh  ovale ,  très-comprimée ,  transverse ,  ornée ,  par^ 
^ot}  de  stries  rayonnantes  (qu'interrompent,  de  distance  en 
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dktance ,  des  côtes  coocentriqoes ,  saillantes ,  lamelleuses. 
Les  deux  côtés  sont  saillans ,  mais  la  région  buccale  est  mu- 
nie d'une  légère  dépression. 

Rapporté  et  différenees.  Par  ses  côtes  concentriques ,  éle- 
yéesj  qu'interrompent  des  stries  rayonnantes  très-régulières, 
cette  espèce  se  distingue  nettement  de  toutes  les  autres.  A 
peine  connue  elle  porte  déjà  trois  noms  différens. 

LooalUi.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  de  grès  infé- 
rieurs de  rétage  turonien  des  invirons  du  Mans.  Elle  parait 
aussi  se  rencontrer  près  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

Esplieaiion  dêê  fywrêê.  PI.  419,  fig  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6 .  La  même,  Tue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  du  test  grossi. 

Fig.  S.  Le  même,  yu  de  profil. 

N»  048.  LiXA  Gallienniana  ,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  420,  fig.  1-3. 

L.  testa  oblcngâ,  temilunari^  comprêsBâ^  iranêvend,  radiattm 
iircoêtatà  :  coslis  elevatiê ,  êubearinatiê^  hngitudinûlUer 
êtriatiSf  intermediiêquê  êuleii  ewcavaiiê  strùUii;  latere  buo^ 
oali  truneaio ,  reoto ,  eubescavato  ;  Utero  anali  dilatalo  , 
rotundato  ;  auriouHs  inœqualibuif  anali  dilata  ta, 

Dimenêions.  Largeur,  100  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  tVô*  —  Ouverture  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreillettes  ,  113*. 

Coquille  oblongue ,  transverse ,  en  demi-cercle ,  très-com- 
primée I  ornée  de  quatorze  côtes  rayonnantes  très-élevées, 
convexes  en  dessus,  striées  longitudinalement  et  un  peu 
en  gradins,  croisées  par  des  plis  d'accroissemeat  très-pronon^ 
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ces  ;  séparées  par  des  sillons  aussi  larges  qu'elles,  profon- 
dément excavées  et  striées  en  long.  Région  buccale  tronquée 
carrément ,  carénée  en  dehors ,  un  peu  excavée  ;  la  région 
anale  fortement  arrondie  ;  la  région  cardinale,  tronquée  très- 
obliquement  ,  est  pourvue  du  côté  anal  d'une  oreillette. 
L'empreinte  interne  a  des  côtes  peu  élevées. 

Rapporté  et  diffirenoes.  Cette  espèce  a ,  par  ses  côtes, 
quelque  ressemblance  avec  le  £•  latiooêta ,  dont  elle  se  dis- 
tingue par  sa  forme  plus  transverse  et  fout-à*fait  différente. 

Localité.  M.  Gallienne  Ta  recueillie  à Coudrecieux(Sartbe), 
dans  les  couches  inférieures  de  Tétage  turonien. 

Esplioation  des  figures.  Pi.  420 ,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Côtes,  vues  de  profil. 

N""  949.  Lima  Astibriana,  d'Orbigny,  4846. 

PI.  420 ,  fig.  4-7. 

Lima  slongaia^  Rœmer,  1841.  Nord.  Kreid. ,  p.  S6,  n*  11 

(non  elongatay  Sow.). 
Lima  elongata,  Geinitz,  i842.  Cbarak.  Kreid.,  p.  82, 

t.  59,  f.  2. 

L.  testa  ovato-'Oblongâ^  transversal  eompressâf  radiatim  22- 
oostatd  :  oostis  subœqualihus ,  rotundatiSj  longitudinaliter 
striatiSf  intermediisque  sulcis  inœqualiter  striatis  ;  latsre 
huooali  hrevi,  radiatim  striatis  ;  latere  anali  subrecto. 

Dimensions,  Largeur ,  33  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^^  ;  épaisseur,  rh  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  ^.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreillettes ,  96^^. 

Coquille  ovale I  oblODgue,  transverse,  comprimée,  ornée 
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de  vingt-deux  cdies  rayonnantes  presque  égales ,  arrondies^ 
oonrexes,  à  peu  près  aussi  larges  qoe  les  sillons  qui  les  se* 
parent,  striées  partout  iongitudinaiement.  C4té  buccal  tron- 
qué ,  presque  droit ,  à  peine  saillant  ;  côté  anal  élevé ,  droit 
en  dessus  ;  région  cardinale  très-oblique  par  rapport  à  Ten-^ 
semble. 

B»Pf)ûrU  et  differeneeê.  Voisine,  pour  In  forme,  des  £.  CoU 
tàldina^  puralMa  et  iniereoêtaim ,  cette  espèce  s*en  distin- 
gue nettement  par  ses  côtes  arrondies ,  simplement  striées, 
et  par  sa  région  buccale  radiée  et  non  lisse. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonien  inférieur.  Elle 
a  été  recueillie  à  la  Malle  (Var),  par  M.  Asiier  ;  aux  environs 
de  Lamnay  (Sarthe),  par  moi;  aux  environs  de  Saint-Stoveor 
(Yonne) ,  par  M.  Robineau-Desvoidy  ;  près  d'Auxon  (Aabe), 
par  M.  Dupin. 

Esplication  des  figurée.  PI.  420,  fig,  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  de  profiL 

Fig.  6.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  de  profil* 

N^*  950.  Lima  nrrBEMEDiA,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  421,  fig.  i-5. 

L.  testa  oblongâ^  transversal  compressa,  radiatim  sirtatâ^  ina- 
qualiter  eostatâ;  eostis  angustatis ,  intermediisqtée  trans' 
versim  striatis;  latere  bucoaii  hrevi^  cxcavato;  latere  anaii 
rotundato. 

Dimensions.  Largeur,  24  millim. —  Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  ~  ;  épaisseuri  -^^^  ;  longueur  de  la  facette  du 
ligament,  tVô-  — Ouverture  de  Tangle  apicial,  sans  les 
oreilleltesy  90«. 
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Coquille  ovale-obloDgue ,  transver6e  ,  asiez  comprimée, 
ornée,  partout,  de  stries  fioes  rayomiaDtes,  et  de  côtes  inter^ 
rompues  au  milieu,  très-marquées  sur  les  côtés,  étroites,  tim* 
pies  et  saillantes  ,  très-espacées ,  entre  lesquelles  sont  des 
stries  transverses  qui  se  croisent  avec  les  stries  rayonnantes 
et  représentent  un  petit  treillis.  Côté  buccal  un  peu  tronqué, 
saillant  au  milieu,  un  peu  évidé  latéralement;  région  anale 
très-saillante,  presque  parallèle  en  dessus  ;  région  cardi- 
nale très-oblique,  à  oreillettes  courtes,  presque  égales. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  de  l'orme  du 
L.  CoUaldina,  s'en  distingue  facilement  par  ses  côtes  étroi- 
tes, s'effaçant  au  milieu,  et  par  ses  stries  en  long  et  en  travers* 
localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  grès  inférieurs  de  l'étage 
turonien  des  environs  du  Mans  (Sartbe). 

Explication  des  figures.  Pl.  4!24,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 
Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 

N*  951.  Lima  ornata,  d'Orbîgny,  1S45. 
Pl.  421,  fig.  6.J0. 

L.  testa  oblongâ^  transversal  subtrianguîari ^  compressa^  ra-- 
diatim  tenuissimè  oostatd;  costis  rotundatis  subechinatis  ; 
îatere  buocali  truncatOj  escavatOj  esternè  carinatoj  lafere 
anali  rotuniato;  latero  cardinali  angustato;  auriculis  inœ^ 
fUtUibuê. 

Dimeneionê.  Urgeur,  18  miltim.-^Par  rapport  i  la  largeur  : 
longueur,  -^;  épaisseur,  t^ ;  longueur  de  la  facette  du 
ligament, tVi*— Ouverture  de  Tangle  apidal,  sans  les 

.  craiUettes,  74^ 
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Coquille  obloDgue ,  transTcrse ,  un  peu  triangulaire ,  très- 
comprimée,  ornée  d*un  grand  nombre  de  petites  côtes  rayon- 
nantes, conyexes,  arrondies,  séparées  par  des  sillons  aussi 
larges  qu'elles ,  sur  lesquelles  sont  des  pointes  imbriquées  « 
distantes,  élevées  sans  former  de  lignes  transverses.  Région 
buccale  tronquée,  excavée,  carénée  extérieurement;  ré- 
gion anale  arrondie,  se  rétrécissant  fortement  vers  la  région 
cardinale,  pourvue  de  deux  oreillettes  inégales ,  dont  Tanale 
est  la  plus  longue. 

Rapports  et  diffèrenoeê.  Voisine,  par  ses  pointes,  du  Limm 
mnricaita^  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  forme  plus  trian- 
gulaire, plus  étroite ,  et  par  ses  muricatîons  non  placées  par 
lignes  transverses. 

hoealiti.  Je  Tai  rencontrée  dans  les  couches  inférieures  de 
Tétage  luronien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  ou  elle  est 
peu  commune. 

Esplioaiion  de$  figures.  Pi.  421 ,  fig.  6.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.    7.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 

Fig.    8.  Une  portion  grossie. 

Fig.    9.  La  même  vue  de  profil. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

N*  952.  Lima  cbnomanbnsis  ,  d'Orbigny,  1S45. 

PI.  421,  fig.  11-15. 

L.  testa  ovaUj  transversal  oonvesiuseulâ^  radiatim  lU^ooêtmid; 
eostis  elevatis^  mngulatis,  trifmriàm  granulatis;  Imtere  èno- 
cali  convexo  ^  awriculis  subœqualibus. 

Dimensions.  Largeur,  12  millim.*--Par  rapport  à  la  largeur: 
longueur,  i^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  la  facette  4b 
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ligament,  ■^.  —  Ouverture  de  Taugle  apicial,  sans  les 
oreilletteH,  90*. 

Coquille  oTale ,  transverse ,  un  peu  renflée,  ornée  d'une 
quarantaine  de  côtes  rayonnantes,  anguleuses,  pourvues,  sur 
la  partie  médiane,  d'une  série  de  granulations;  et  d*une 
autre  de  chaque  côté ,  près  du  sillon ,  qui  est  très*étroit. 
Région  buccale  non  tronquée,  saillante,  sans  excavations 
latérales;  région  anale  un  peu  plus  convexe  que  Tautre; 
région  cardinale  étroite ,  pourvue  de  deux  oreillettes  pres- 
que égales. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  côtes  pour- 
vues de  trois  rangées  de  granulations,  se  rapproche  beau- 
coup du  X.  granulata^  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme 
moins  bombée,  et  par  quarante  côtes  au  lieu  de  vingt. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
rétage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sartbe),  ou  elle  est 
assez  commune. 

Esplioaiion  des  figures.  Pi.  421,  fig.  14.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  12.  La  méme^  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  13.  Une  portion  grossie. 

Fig.  14.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

N<>  953.  Lima  oyata,  Roemer. 
PI.  421,  fig.  16-20. 

Plagiostoma  ovatum^  Nilsson,  4S27.  Petref.  Suec,  p.  25, 
t.  IX,  f.  2. 

Lima  avaia.  Roemer,  1841.  Kreideg.,  p.  57,  n**  18. 

Lima  Martioonsisj  Matberon,  1842,  Catal.,  p.  183,  n,  223, 
pU  29,  f.  8-10. 
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L.  testa  ovatd^  transvenà^  obliqua  ^  oonvexiuseulA  j 

coêtatâ;  costis  numeroêiê^  oarinaiis,  granulatù^  iniêrmê" 
diiêque  êtriiê  longitudinalibuê  ornatiê;  latêre  buooali  irun^ 
cato^  non  escavato  ;  latere  anali  rolundato,  gibboso. 

Limensionê.  Largeur,  52  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  iV^;  épaisseur,   i^.  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial ,  sans  les  oreillettes,  86®. 
Coquille  ovale-oblongue ,  transverse ,  oblique ,  assez  ren- 
flée, ornée  d'un  grand  nombre  de  côtes  rayonnantes,  iné- 
gales, étroites,  très-granuleuses,  espacées  et  séparées  par 
des  stries  parallèles,  ondulées,  traversées  de  lignes  d*accrois- 
sement.  C6té  buccal  convexe,  en  biseau  ;  son  bord  est  pres- 
que parallèle  au  bord  anal.  La  région  cardinale,  comme 
tronquée,  a  des  oreillettes  obliques  assez  courtes. 

Rapporté  et  différences.  Très-voisine,  par  ses  côtes  et  par 
ses  stries,  du  £.  intermedia^  cette  espèce  s'en  distingue  par 
sa  forme  encore  plus  oblongue,  par  ses  côtes  du  double  plus 
nombreuses,  pourvues  de  granulations ,  et  surtout  plus  mar- 
quées stir  la  région  anale,  tandis  qu'elles  disparaissent  à  cette 
partie  de  l'autre  espèce. 

Localité.  Elle  se  rencontre  dans  les  couches  moyennes  de 
rétage  turonien  de  la  Provence.  Je  Tai  recueillie  aux  Marti- 
gues  (Bouches-du-Rhône),  et  aux  Bains-de-Reine  (Aude). 

Explication  des  figures.  PI.  421,  fig.  i6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection, 
Fig.  17.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.  19.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  20.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N""  9ë4.  UxA  «EMiOMATA,  d'Orbigoy,  1845. 

Ft.  422^  ûg.  1-3. 

L.  /(?5/a  ovatâj  fotundatâ,  masimè  eompresêâ^  iramverêâ^ 
lœvigatâ  )  latere  buccali  êuleato^  truncaio^  externe  eari^ 
fiatOy  exoavaio,  interne  unUulcato^  striato;  latere  anali  rO" 
tundato, 

m 

Dimensions.  Largeur,  22  mîilim.'—  Par  rapporta  la  largeur  : 

long^ieur,  r^  ;  épaisseur,  ^V  ;  longueur  de  la  facétie  du 

ligament ,  rh^  —  Ouverture  de  i*angle  apicial ,  sans  les 

oreillettes,  ItO». 

Coquille  arrondie,  très-comprlméé,  transTeirse,  lisse^  mar- 
quée seiiletteat  partout  de  légères  lignes  d'aocroissemént 
peu  sensibles ,  et  ^  sur  le  bord  buccal ,  de  quelques  tillofiê 
rayoBoaiiSy  simples.  Région  buccale  tronquée,  même  évidée, 
foriemeiK  caréoée  en  dehors ,  excavée  ec  striée  en  dedans  s 
et  ponant  sur  le  niiieil  de  cette  partie  un  profbnd  sillon 
longitudinal;  région  anale  presque  ciitulaire,  très-Mdilatée. 
L'oreillette  du  côté  «oal  est  très-graode,  Tautre  pelfle. 
Très-jeune,  aH  diamètre  de  six  millimètres,  la  coquille  eêt 
partout  marquée  de  stries  rayonnantes ,  visibles  seulemoit  à 
la  loupe. 

Rapporté  et  diffirenoes.  Voisine ,  par  sa  forme  large ,  du 
Z.  cljrpeiformis ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  région 
buccale  carénée.  Elle  se  distingue  du  £•  eimples  par  le 
même  caractère  et  par  son  ensemble. bien  plus  circulaire. 

Loealité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
Tétage  turonien  du  Mans  (Sarihe). 

Esplioation  des  figures,  M.  422,  fig.  1;  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  3.  Grandeur  naturelle. 
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N*  965.  Lima  consobhina,  d^Orbigny,  4845. 

PI.  «2,  fig.  4-7. 

L.  testa  ovatâ^  iranêversà^  eomprendj  radiatim  êuleat^  ;  êul' 
eit  interruptit ,  longitudinalUêr  punetaiiêi  laiere  buecali 
truncato ,  eomplanato  ,  êtrioio  ,  BSiernk  carinaio  ;  latere 
anali  rotundato. 

Dimensiont.  Largeur ,  38  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  rh  ;  épaisseur^  ^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament ,  tV?*  —  Ouverture  de  Tangle  apicial , 
sans  les  oreillettes,  75^. 

CoquUle  ovale ,  transverse ,  très-comprimée  i  ornée ,  par- 
tout, de  sillons  rayonnans  très-nombreux^  rapprochés,  inter- 
rompus et  marqués  de  points  arrondis  impressionnés.  Région 
buccale  tronquée ,  plane ,  striée  en  long  et  fortement  caré- 
née en  dehors  ;  région  anale  arrondie ,  un  peu  décliye  vers 
la  région  cardinale  où  sont  deux  oreillettes  inégales. 

Rapporté  et  différencB».  Voisine ,  par  sa  forme ,  du  lÀfnm 
ahruptQj  cette  espèce  s*en  dislingue  par  son  ensemble  plus 
large,  par  sa  région  buccale  plane ,  non  renflée  en  dehors, 
par  ses  sillons  plus  rapprochés  et  plus  réguliers. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  grès  inférieurs  de  Té- 
tage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  dei  figura.  Pl.  422,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  6.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N""  956.  Lima  bhotomagbksis,  d'Orbigay,  i845. 

PI.  422,  fig.  8-11. 

L.  ieitd  ovatO'trigond  f  irantver$â^  convemiuêculâ^  radiatim 
eotiuîaid;  cotiia  numeroiii^  inœqualibuê^  bi/ureaiii,  imbri- 
catia;  laiere  buccalitruneaiOj  eweavaio^  externe  flundato, 
êuleaio;  latere  anaîi  roiundato;  auriculit  inœqualibuê^ 
anàli  îaid^  rugoêd. 

Dimenêionê.  Largeur  »  73  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^^\  épaisseur,  7'^.  —Ouverture  de 
Fangle  apicial ,  sans  les  oreillettes ,  103<». 
Coquille ovale- arrondie ,  un  peu  trigone ,  transverse,  mé- 
diocrement renflée,  ornée  d'un  grand  nombre  de  petites 
côtes  rayonnantes  inégales ,  onduleuses ,  pourvues ,  de  dis- 
tance en  distance ,  de  petites  côtes  transverses,  imbriquées; 
dans  les  sillons  égaux  aux  côtes ,  naissent  d'autres  petites 
côtes  de  manière  à  ce  que  celles-là  augmentent  considérable- 
ment de  nombre  avec  l'âge.  Région  buccale  tronquée ,  cos- 
tulée;  cr^sée  près  du  labre,  arrondie  en  dehors;  région 
anale  très-convexe,  déclive  à  la  région  cardinale,  où  sont  deux 
oreillettes  très-inégales  ;  celle  du  côté  anal  très-grande  et 
ridée. 

Rapporta  ei  diffèrencea.  Voisine  du  £.  Rauliniana^  cette 

espèce  est  bien  plus  large  et  ornée  de  côtes  beaucoup  plus 
nombreuses. 

Localité,  Je  l'ai  recueillie  dans  les  couches  moyennes  de 
l'étage  turonien  de  la  montagne  Sainte-Catherine,  près  de 
Rouen  (Seine-Inférieure),  où  elle  est  assez  commune. 

Explication  de»  figurée.  Pi.  422 ,  fig.  8.  Coquille  de  grau- 
r  deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.    9.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 

Fig.  10.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  11.  Le  même,  vu  de  profil. 
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N*  957.  Lima  subj^uilatehalis,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  4i3,  fig.  1-5. 

L.  ieatâ  ohîongâj  transvendj  compressa^  tubœquilaterdj  /dm- 
gatdy  medio  radiatim  22'OOitaid;  eoatis  anguêtaiitf  diê^ 
ianiihuB ,  intermediiaque  transversim  iiriatU  ;  aurieulis 
êuhœqualihus^  externe  mucronatiê. 

Dimensionê.  Largeur,  IS  millim. —  Par  rapport  à  la  lar« 
geur  :  longueur,  i^;  épaisseur,  i^;  longueur  delà  fa- 
cette du  ligament,  ris'  —Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  75*. 

Coquille  oblongue,  transverse,  oblique,  peu  renflée,  pres- 
que lisse,  ornée,  au  milieu,  de  vingt-deux  côtes  étroites,  sim- 
ples, séparées  par  de  larges  intervalles  striés  en  travers 
d*une  manière  très-régulière.  Côté  buccal  moins  bombé  que 
Tautre.  Région  cardinale  tronquée  carrément ,  pourvue  d'o- 
reillettes égales  ayant  une  pointe  externe. 

Rapporté  et  différenoei.  Voisine ,  par  sa  forme  et  par  ses 
côtes,  duL.  Dupinianay  cette  espèce  s'en  dislingue  nette- 
ment par  son  ensemble  plus  allongé,  par  ses  côtes  plus  nom- 
breuses, plus  régulières ,  par  les  stries  qui  les  séparent, 
et  par  ses  oreillettes  plus  acuminées  en  dehors. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
l'étage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sartbe),  où  elle  est 
assez  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  423,  fig.  1.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  buccal. 
Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 
Fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
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US""  958.  Lima  abrupta,  d'Orbigny,  1845» 

PI.  423,  iig.  9-9, 

L.  ieêiâ  ovatd,  tramverêd^  nu^ximi  $ompresêâ^  radiatlm  latè 
coêtatà;  cosiis  eomplanatis^  inœquolibtiSy  bijuraatiê^  lahrp 
buccali  crenulaiis,  intermediUque  êulds  anyustatis.  puno- 
faite;  latere  huocali  iruncatOy  transvêrsitn  rugoao^  externe 
inJlatOy  carinato;  aurioulii  inœqualibut;  buccali  laid. 

Dimennonê.  Largeur ,  45  millim.  —  Ouverture  de  l^angle 

apicial ,  sans  les  oreillettes,  90*.  ; 

G>quillê  ovale,  traosverse,  très-comprimée,  ornée,  par- 
tout, de  côtes  rayonnantes  9  planes,  inégales,  plusieurs  fois 
bifurquées ,  séparées  par  des  sillons  sîpples ,  étroits ,  ponc- 
tuées. Les  côtes  qui  avoisinent  la  région  buccale  sont  eréne* 
lées.  Région  buccale  tronquée  et  même  ëvidée ,  excavée  sur 
le  bord  interne,  légèrement  renflée  extérieurement  et  un  peu 
caréné  en  dehors*  La  région  anale  est  arrondie,  presque  pa^ 
rallèle  au  bord  buccal,  presque  anguleuse  sur  la  région  car^ 
dlnale  où  se  trouve  une  grande  oreillette. 

RmpporUet  différeneeê.  Voisine,  par  sa  forme  et  ses  côtes, 
du  X.  eonsobrina ,  cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par 
ses  côtes  moins  nombreuses ,  par  son  ensemble  un  peu  plus 
large ,  et  surtout  par  sa  région  buccale  renflée  en  dehors  et 
non  plane. 

Loealiti.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
l'étage  turonien  des  environs  du  Mans  (Sarthe),  où  elle  parait 

être  rare. 

ExplUfaiion  des  figurée.  Pi.  423,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  même,  vue  sur  le  côté  buccal. 

Fig.  8.  Un  morceau  grossi. 

Tie*  9.  Le  même,  vu  de  profil. 
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Eipèeei  d0  Vitagê 

N*  969.  Lima  DiFnciLn ,  d'Orbigny,  1845. 
PI.  423,  fig.  10,  il. 

L.  fiid  oblongo'-irigond,  mtunmè  eompreêêd,  oonceniriei 
goêo^licatâ^  poiiicèradimiim  cosialâ;  laterê  buceuli  trun^ 
eaio  :  laiere  anali  eonveMo^  auriculato. 
Dimenêiong.  Largeur,  60  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
gear  :  longueur,  i^Js  ;  épaisseur,  iVV  ;  longueur  de  la  fa- 
cette du  ligament f  i^.— Ouverture  de  l'angle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  84*. 

Coquille  oblongue,  un  peu  trigone^  très-comprimée,  ornée, 
partout,  de  rides  et  de  plis  concentriques  très-irréguliers , 
ayec  lesquels  se  croisent,  sur  la  région  buccale  seulement , 
quelques  côtes  rayonnantes  interrompues.  Région  buccale 
tronquée  sur  la  moitié  de  sa  longueur,  saillante  au  bord; 
région  anale  arrondie. 

Rapporté  et  différenoee.  Cette  charmante  espèce  se  distin- 
gue facilement  à  sa  grande  compression,  et  à  ses  rides  tra- 
versées sur  le  bord  par  des  côtes  rayonnantes. 

Loealiti.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  de  Tétage  se- 
nonien  ou  la  craie  blanche  de  Royan  (Charente-Inférieure). 
Esplication  des  figurée.  Pi.  423,  fig.  iO.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  C(»lleciioa. 
Fig.  ii.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N""  960.  Lima  pdlghella,  d'Orbigny,  4845. 
PI.  423,  fig.  12-15. 

L.  teitâ  oblongo»elongatâ  ^  tramvertâ,  cotnpresiâ^  radiatim 
cost0tâ  {  ooêtie  inaquàlibuê  angulatiê  f  tubereulatie  ^  imier^ 
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niediisque  costis  tninimis  1  vel  2  ornaliê  ;  laiere  buccali 

brevi  y  laiere  anali  lato  rotundato. 
IHmensiom.  Longueur,  40  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  -^;  épaisseur  d'une  valve,  ^^. 

Coquille  oblongue,  transverse,  comprimée,  ornée  de  côtes 
rayonnantes,  nombreuses,  élevées,  tuberculeuses  et  comme 
hérissées  par  des  pointes  imbriquées.  On  remarque  dans  le 
sillon,  entre  chacune  d'elles,  une  ou  deux  petites  côtes  sou- 
vent tuberculeuses.  Région  buccale  courte,  sans  être  pré- 
cisément tronquée^  un  peu  saillante  ;  région  anale  basse,  di- 
latée, parallèle  au  bordopposé,  arrondie  à  ses  extrémités. 

Rapports  ei  différences.  Par  sa  forme  oblongue ,  celte  es- 
pèce se  rapproche  encore  du  X.  ornaia ,  mais  elle  s'en  dis- 
tingue,  ainsi  que  des  autres  espèces  voisines,  par  ralternance 
de  ses  côtes  tuberculeuses. 

Looaliêé.  Je  Tai  recuellie  dans  les  couches  de  craie  supé- 
rieure de  Vêlage  sénonien,  aux  environs  de  Tours  (Indre- 
et-Loire). 

Explication  des  figures.  Pi.  413^  dg.  12.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  43.  La  même,  vue  sur  la  région^buccale. 

Fig.  14.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  15.  Le  même,  vu  de  profil. 

N»  961.  Lima  Marrotiana,  d*Orbigny,  1S45. 

PI.  424,  fig.  1-4. 

L.  testa  rotundatO'irigonày  transversal  convexiusculây  radia- 

timàS'COstatd;  costis  inœqualibus^  rectis,  rotundatis^  sim- 

plictbus;  laiere  buccali  truncato^  escavato,  externe  carinaio; 

latere  anali  elevato,  angulato. 

111.  M 
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Dimemiom.  Largeur,  ôi  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  ^o^  \  épaisseur ,  r^.  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  80*. 

Coquille  arrondie ,  trigone ,  transverse ,  un  peu  renflée , 
ornée  d*environ  quarante-huit  côtes  rayonnantes ,  simples, 
lisses,  inégales,  arrondies,  plus  larges  que  les  intervalles  qui 
les  séparent.  Région  buccale  tronquée  sur  les  deux  tiers  de 
sa  longueur,  alors  excavée  profondément,  costulée  et  carénée 
en  dehors  ;  région  anale  très-élevée,  tronquée  à  sa  jonction  à 
la  région  cardinale,  le  reste  arrondi. 

Rapporté  et  différentes.  Par  ses  cotes  arrondies  cette  espèce 
se  rapproche  du  L.  asper^  dont  elle  se  distingue  par  ses  sil- 
lons simples  et  par  des  côtes  plus  marquées  non  pointues. 

Loûàliti.  Cette  espèce  parait  propre  aux  couches  infériea- 
res  de  Tétage  sénonien.  Elle  a  été  recueillie  à  Mussidan ,  à 
Sourzac ,  à  Montignac  (  Dordogne  ) ,  par  M.  Marrot  ;  à  Coze 
(Charente-Inférieure),  par  moi;  à  Cambrai  (Nord),  par 
M.  Jeannot;  aux  environs  d'Auxon  (Aube),  par  M.  Dupin. 

Esfplioation  dee  figurée.  PL  424,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même»  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 

N""  962.  Lima  sehisulgata,  Goldfuss. 
PI.  424,  fig,  6-9. 

Faujas,  4799,  Saint-Pierre  de  Maëstr.,  t.  27,  f.  2? 

Plagioetoma  eemisulcaium^^ïX^son,  1827.  Petrif.  Suec, 
p.  26,  t.  IX,  f.  3. 

Lima  setniiulcaia  ^  Goldfuss,  1837.  Petrif.  Germ.  >  t.  3, 
p.  90,  n*'  39,  pi.  CIV,  f.  3. 
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X.  semiêuïcata^  Dujardin ,  9837.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  II,  lab.  16,  f.  2.  (Don  semUulcata^  Forbes^  18&&). 

£.  iemisulcata,  Rœmer,  18H.  Nord.  Kreid.,  p.  55, 
n*  i. 

L.  iemîsulcatay  Maihéron ,  1842.  Cat.,  p.  183,  a"*  221. 

L.  teêiâ  ovato^oblongâ ,  trantversd ,  itiœquilaterd ,  lœvigaiâ, 
'     mBdïo  ii^eostatâ;  eoitiê  intermptigj  anguhsis^  granulatis; 
auricuîU  iubœqualibuié 

Dimeniions.  Largeur ,  20  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^^  ;  épaisseur,  /^  ;  longueur  de  la  ia- 
cette  du  ligament,  i^.  —  Ouverture  de  Tangle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  66<». 

Coquille  ovale-oblongue ,  transverse ,  médiocrement  ren- 
flée, lisse,  ornée,  au  milieu,  de  dix-neuf  côtes  rayonnantes, 
anguleuses, pourvue  d'une  rangée  de  tubercules,  dont  les 
unes,  sur  la  région  buccale,  vont  du  sommet  au  bord,  tandis 
que  les  autres  se  perdent  au  milieu  de  la  longueur.  Le  côié 
buccal  est  moins  renflé  que  Tanal,  et  les  oreillettes,  presque 
égales,  sont  néanmoins  obliques. 

Rapports  et  différences.  Analogue  de  forme  au  Lima  Tom- 
beekianay  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  coquille  plus 
longue,  plus  équilatérale ,  glisse  et  non  striée,  par  ses  côtes 
plus  nombreuses,  dont  quelques-unes  ne  naissent  qu*au 
milieu  de  la  largeur,  enfin  par  ses  côtes  plus  anguleuses,  tu- 
berculeuses et  non  imbriquées. 

LoealiU.  £lle  paraît  caractéristique  de  Tétage  sénonien. 
Elle  a  été  recueillie  à  Maêstricbt  (Pays-Bas);  aux  environs 
de  Tours  (Indre-et-Loire),  par  moi. 

Esplieation  des  figurée.  Pi.  424 ,  fig.  5.  Coquille  grossie. 
De  ma  collection. 
Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 
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Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 
Fig.  S.  Le  même,  vu  de  profil. 
Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N«  963.  Lima  Hopbri,  Deshayes. 
PI.  424,  fig.  10-43. 

Plagisioma  Hoperi^  Sowerby,  1822.  Min.  concli.,  I.  4, 
p.  111,  pi.  380. 

P.  Hoperi,  Manlell,  1822.  Sussex,  lab.  XXVI,  f.  2,  3,  15. 

P.punotatum ,  î^ilsson,  1827.  Petrif.  suecana,  p.  25,  t.  IX, 
f.  1. 

Lima  Hoperif  Deshayes,  1830.  Encycl.  méth.,  Vers,  t.  2, 
p.  349,  n«  12. 

L,  Hoperi^  Deshayes,  1836.  Anim.  sans  vert.,  v.  7,  p.  120. 

£.  Hoperi^  Deshayes,  1837,  Éd.  de  Lamarck,  t.  7,  p.  120, 
ii»9. 

Lima  Hoperi^  Goldfuss,  1837.  Petrif.  Germ.,  t.  2,  p.  91. 

L.  Hoperi^  Bronn,  1837.  Lelbsea  Geog.,  t.  32,  f.  8. 

L.  Hoperi,  Geln'Mz,  1839.  Char.,  p  24. 

£.  Nihsoniy  Rœmer,  1844.  Kreid.,  p.  57,  n^  17. 

X.  Hoperiy  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  58,  n^"  22. 

L.  Hoperi^  Leymerie,  1812.  Mém.  delà  Soc.  géol.,  t.  V, 
p.  27. 

L.  testa  rotundato-trigonâ,  tramversâ^  comprcstâ^  radialim 
inœquaïiter  êulcatd;  suîctt  undaii,  interruptis,  punclatis; 
latere  buccaîi  brevi^  truncato;  latere  anali  dilatato. 

Dimensions.  Largeur,  60  millim.  —  Par  rapport  h  la  lar- 
geur :  longueur,  t^j  épaisseur,  -^.  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial ,  sans  les  oreillettes,  St^. 

Coquille  arrondie,  un  peu  trigone,  très-comprimée,  ornée, 
partout ,  de  sillons  ooduleux,  inégalement  espacés ,  souvent 
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io(crrompus\  munis  de  points  en  creux  sur  toute  leur  lon- 
gueur. Région  buccale  assez  courte',  un  peu  tronquée ,  non 
cxcavée  ;  région  anale  large,  coupée  du  côté  de  la  charnière. 

Reports  et  différenees.  Cette  espèce,  voisine  de  forme  du 
L.  Mantellii,  s'en  distingue  par  ses  sillons  ponctués  ;  voisine 
au  contraire  du  L.  abrvpîa,  par  ses  sillons  ponctués,  elle  s^en 
distingue  par  sa  forme  bien  plus  large. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  craie  blanche  ou  étage  séno- 
nicn.  Elle  a  été  recueillie  à  Cambrai  (Nord  ),  par  M.  Jeannot  ; 
à  Rouen  (Seine-Inférieure),  par  moi. 

Explication  des  figurée,  PI.  424,  fig^  iO.  Coquille  de  gran* 
denr  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  il.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  12.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  13.  Le  même,  vu  de  profil. 

N"*  964.  Lima  santonensis,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  425,  fig.  1,  2. 

L.  testa  rotandatd^  trigonâ^  inflaiâ  ^  lœvigatd  ^  conoentricè 
rugosâ;  laiere  buocali  truncato  ^  suhexcavato  ,  externe  ro* 
tundato  ;  latere  anali  producto. 

Dimensions.  Largeur,  130  millim.  —  Par  rapport  à  la 
largeur  :  lon{[uour,  ~\  épaisseur,  -^,  — Ouverture  de 

Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  i^O*. 

Coquille  arrondie,  un  peu  trigotie,  renflée,  peu  trans- 
verse ,  entièrement  lisse ,  ou  seulement  marquée  de  lignes 
d'accroissement  peu  prononcées.  Région  buccale  tronquée, 
légèrement  excavée  au  milieu ,  sans  carène  extérieure  ;  ré- 
gion anale  oblique,  très-élevée,  arrondie  vers  le  côté  palléal, 
coupée  presque  droit  sur  le  côlé  cardinal. 

Rapports  €(  diffirenoes.  Cette  espèce  est  assez  voisine  du 
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Z.  masima  par  sa  surface  lisse ,  mais  elle  8*en  distingoe  par 
son  ensemble  moins  ovale,  beaucoup  plus  renfléi  et  par  d'au- 
tres détails  de  forme. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  l'é- 
tage sénonien  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à 
Saintes,  à  Pérignac  (Charente-Inférieure),  par  moi  ;  à  Ribé- 
rac,  à  Périgueux,  à  Montignac,  à  Mareuil,  à  Yerteillac ,  àSar- 
lat,  à  Laiguillat,  etc.  (Dordogne) ,  à  Birac  et  près  d'Angou- 
léme  (  Charente  ),  par  M.  Harrot  et  par  moi. 
*     Explication  des  figures.  Pi.  &25 ,  fig.  1.  Coquille  réduite. 

De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N«  965.   Lima  aspbha,  Goldfuss. 

PI.  425 ,  fig.  3-6. 

Plagiottoma  aspera^  Mantell,  1822.  T.  26,  f.  iS,  p.  120. 
Lima  aspera^  Goldfuss,  1836.  Petr.  Germ.,  t.  CIV,  f.  &. 
L.  aspera^  Geinitz,  1839.  Char.  Kreid.,p.  23. 
X.  aspera,  Rœmer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  56,  n«  8,  t.  26, 
f.  18? 

L.  testa  ovatO'oblongàj  compressa^  radiatim  costatâ ;  eostis 
rotundatis^  œqualibus^  iniermediisque  suîeis  transversim 
êtriatis\  laiere  buecaîi  brevi;  latere  anali  rotundato. 

Dimensions.  Largeur,  17  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  7'^  ;  épaisseur ,  7^^.  —  Ouverture  de 
l'angle  apicial,  sans  les  oreillettes,  105<^. 

Coquille  ovale-oblongue ,  transverse,  très-comprimée, 
ornée  de  côtes  rayonnantes,  nombreuses,  droites,  égales, 
arrondies^  un  peu  convexes,  séparées  par  des  sillons  étroits, 
marqués ,  en  travers ,  de  nombreuses  dépressions.  Région 
buccale  tronquée  \  région  anale  arrondie. 
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Rapporti  et  différences.  Cette  espèce ,  costulée  régulière- 
ment comme  le  L.  MarroHana ,  s'en  distingue  par  ses  cotes 
arrondies  entre  lesquelles  sont  des  sillons  étroits  rayés  en 
travers. 

Loealité.  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  l'é- 
tage sénonien,  et  a  été  recueillie  à  Mancy  (  Marne),  par 
M.  Dutemple. 

Emplication  des  figurée.  PL  425 ,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  5.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  6.  Profil  du  même. 

N*  966.  Lima  vaxima,  d'Archiac. 
PI.  426 ,  fig.  1 ,  2. 

Lima  maxima^  d'Archiac  ,  1837,  Mém.  de  la  Soc.  géoL, 
t.  2,  p.  187,  pi.  XIII,  f.  13. 
L.  testa  ovald^  transversâ,  eompressây  lœvigatâ;  latere  hue- 

cM  obtuso ,  truncatOf  canvexo  ;  latere  anaii  obliqua,  di- 

latato. 
Dimensions.  Largeur,  230  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  iVôî  épaisseur,  ^h*  •—  Ouverture  de 

Tangle  apiciai,  sans  les  oreillettes,  130<». 

Coquille  ovale,  transverse,  très-comprimée ,  lisse  ou  seu- 
lement marquée ,  sur  le  bord ,  de  quelques  plis  d'accroisse- 
ment. Région  buccale  tronquée ,  non  excavée ,  convexe  en 
toit;  région  anale  arrondie,  très-dilatée,  oblique,  très-avan- 
cée sur  la  région  cardinale.  L'empreinte  intérieure  montre  une 
énorme  attache  musculaire ,  une  attache  palléale  très-remar- 
quable oiïrant  un  léger  sinus  anal,  caractère  anomal  dans  ce 
genre  qui  pourrait  fort  bien  en  faire  séparer  cette  espèce. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
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les  autres  noa-seulement  par  sa  taille,  mais  encore  par  son 
sinus  palléal. 

Localité.  Elle  est  propfe  à  l^étage  sénonien  du  bassin  py- 
rénéen. Elle  a  été  recueillie  par  moi  à  Royan  (Charente- 
Inférieure];  à  Ribcrac  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  des  figurée.  Pi.  426  ,  fig.  i.  Coquille  réduite 
au  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

N*  967.  LiVA  Mantellii,  Goldfuss. 

PI.  426,  fig.  3-6. 

Phgioêtoma  Mantellii^  Brongniart,  1822.  Pi.  4,  f.  3. 
Lima  Mantellii ,  Goldfuss,  4836.  Petrif.  Germ.,  p.  92, 
lab.  404,  f.  9. 

L.  Mantellii,  Rœmer,  1841.  Nord.  Kreid.,  p.  68,  n«  21. 
L.  testa ovatO'irigondj  compressa^  radiatim  tenuiter  stdcatd^ 
coneentricè  substriatd  ;   latere   bucoali  brevi^  truncaioj 
esoavatOj  sulcaio;  sulcis  disianiibus;  latere  anali  rotundato^ 
posticè  truncaio, 
Vimenêionê.  Largeur,  28  millim.—  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  -^Jô  ;  épaisseur  ,  tVô-  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial ,  sans  les  oreillettes,  93^. 
Coquille  un  peu  arrondie ,  trigone ,  transverse ,  très-com- 
primée, ornée,  d*une  manière  peu  sensible,  de  sillons  rayon- 
nans ,  ondulés ,  avec  lesquels  viennent  se  croiser  des  stries 
d'accroissement  encore  moins  marquées.  Ces  sillons  devien- 
nent néanmoins  plus  prononcés  près  de  la  région  buccale  qui 
est  tronquée,  excavée,  non  carénée  extérieurement,  et  pour- 
vue de  quelques  sillons  espacés,  longituj[iiaaux.,Région  anale 
irès-Iarge,  très-dilatée ,  coupée  d'une  manière  abrupte  Yers 
e  côté  cardinaL 
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Rapporta  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  à  la  fois  des 
Lima  Hoperi  et  semidreuîaris ,  se  distingoe  de  la  première 
espèce  par  sa  surface  non  creusée  de  sillons  ponctués  ^  et 
de  la  seconde  par  sa  surface  légèrement  sillonnée. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  Té- 
tage  sénonien,  et  a  été  recueillie  à  Mancy  et  à  Ablois  (Marne), 
par  M.  Duiemple;  aux  environs  de  Saint-Florentin  (Yonne), 
par  M.  Gotteau. 

Explication  dei  figures.  PI.  426,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  4.  La  mérae,'^vue  sur'^la>égîon  buccale. 

Fig.  5.  Un  morceau  grossi. 

N^"  968.  LiUA  DujARDiNi ,  Deshayes. 
PI.  427 ,  fig.  1-4. 
Lima  Dujardini^  Desliayes,  1832.  Encycl.  niéih. 

Lima  squamifera^  Goldfuss,  1836.  Pelr.,tab.  CIlI,  f.  3. 
Lima  Dujardini^  Dujardin,  i837.  Mém.  de  lu  Soc.  géol., 
t.  2,  p.  227,  pi.  16,  f.  3. 

h,  testa  rotundato'trigonâ  ^  compressa ^  transversal  tadiatim 
Ik^-costatâi  oostis  clevatisy  rotundatis  ^  imbricatis^  echi* 
naiis  ;  latere  buecali  truncatOy  exeavalo  ^  longitudinaliter 
costatOj  transversim  plicato  ;  latere  anali  dilataio. 
Dimcnsiom.  Largeur,  63  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  .Vo  ;  épaisseur ,  -i^^.  —  Ouverture  de 
Tangle  apicial,  sans  les  oreillettes,  90®. 
Coquille  arrondie,  un  peu  trigone,  transverse,  très-com- 
primée, ornée  de  quarante-deux  côtes  rayonnantes,  égales, 
très-régulières,  élevées,  arrondies,  sur  lesquelles,  de  distance 
en  distance,  sont  des  saillies  tuilées,  non  disposées  par  lignes 
transverses  ^  séparées  par  des  sillons  lisses  ou  marqués  do 
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quelques  stries  d'accroissement  Région  buccale  tronquée , 
droite,  un  peu  excavée,  costulée  en  long ,  ridée  en  travers , 
carénée  extérieurement.  Région  anale  large,  arrondie,  cou- 
pée obliquement  du  c6té  cardinal.  Les  sillons  qui  séparent 
les  côtes  sont  peu  larges  sur  les  individus  jeunes,  mais  ils  le 
sont  beaucoup  chez  les  individus  âgés,  les  côtes  ne  s'élargis- 
sant  pas  à  proportion  des  sillons. 

Rapporté  et  diffèrenees.  Celte  charmante  Lime  se  distingue 
facilement  des  autres  es[^èces  à  côtes  imbriquées  par  sa 
grande  largeur  et  par  sa  forme  plus  triangulaire. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  sénonien  des  environs 
de  Tours  (Indre-et-Loire),  où  je  Tai  recueillie  en  grand 
nombre. 

Esplioation  de$  figurée.  Pi.  427 ,  fig,  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  de  profil. 

N*  969.  Lima  granulata,  Deshayes. 

PI.  427,  fig.  5-9. 

Plagioitoma  granuîatum^  Nilsson,  1827.  Petrif.  SUec., 
p.  26,  tab.  IX,  f.  4. 

Lima  granulata^  Deshayes,  1830.  Encycl.  méth. 

£.  granulata^  Goidruss,  1836.  Petrif.  Germ.,  p.  89, 1. 103, 
f.  5. 

L.  teêtârotundatd^  inflatâ^  radiaiim  iS-coetatâ ;  co$tis  œqua- 
libui^  elevatiB^  trifariàm  echinato^granosis  ^  lateribuê  oon- 
vesie;  auriculis  eubœqualibus, 

Limenêiom.  Largeur,  9  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  H^  ;  épaisseur,  ^V  ;  largeur  du  liga- 
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ment,  tV^.^ Ouverture  de  Tangle  apicial,  sans  les  oreil* 
lettes,  90*. 

Coquille  arrondie,  très- convexe,  transverse,  ornée  de  seue 
à  dix-huit  cAtes  rayonnantes,  égales,  très-régulières,  élevées, 
carénées  et  pourvues,  chacune,  d'une  rangée  médiane  et  de 
deux  latérales  de  tubercules  imbriqués,  saillans.  Régions 
anale  et  buccale  presque  également  saillantes,  pourvues  d'o- 
reillettes courtes,  peu  inégales. 

Rapporiê  et  diffèrencei.  Voisine ,  par  sa  forme  et  par  ses 
cAtes  pourvues  de  trois  rangées  de  tubercules,  du  L.  oeiMma^ 
neniiêj  cette  espèce  s'en  distingue  par  la  moitié  moins  de 
côtes ,  par  sa  forme  plus  bombée ,  et  par  ses  tubercules  plus 
hérissés. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  supérieures  de  Té- 
tage  sénonien.  Elle  a  été  recueillie  à  Chavot,  à  Cramant 
(Marne  ) ,  par  M.  Dutemple  ;  aux  environs  de  Tours  (Indre- 
et-Loire) ,  par  moi  ;  aux  environs  de  Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Esplieation  dee  figurée.  Pi.  4^,  fig.  5.  Coquille  grossie. 

Fig.  6.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  7.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  8.  Profil  du  même. 

Fig.  8\  Une  côte,  vue  de  côté. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 

N""  970.  Lima  Dotbmplbaiia,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  427,  fig..i0-!4. 

L.  teêiâ  ovato-rotundatâ^  inflatâ^  radiatim  U^^eoêtatâ;  eoêiiê 

aqualibui^  elevatiê^  oarinatU^  granotis;  laieribuê  oonvesiê, 

Dimenêionê.  Largeur,  6  millim.  —  Ouverture  de  l'Angle 

apicial ,  sans  les  oreillettes ,  70*. 
CoquUle  ovale ,  un  peu  trigone  ^  transverse,  trds-coBTfxe^ 
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ornée  d*environ  vingt  côtes  rayonnantes ,  égales ,  élevées , 
carénées ,  et  pourvues  sur  leur  convexité  d'une  rangée  de 
petits  tubercules  granuleux.  Sillons  intermédiaires  très- 
étroits.  Les  deux  cAtés  sont  peu  différens. 

Rapporté  et  differenceê.  Voisine ,  par  sa  forme  et  par  son 
ensemble  convexe,  du  £.  granulata^  cette  espèce  s'en  distin* 
gue  par  ses  côtes  pourvues  d*une  seule  rangée  de  tubercules 
au  lieu  de  trois. 

Localité.  Elle  parait  propre  aux  couches  supérieures  de 
rétage  sénonien ,  et  a  été  découverte  à  Chavot  (Marne)  ^  par 
M.  Dutemple. 

Esplioation  dei  figures,  PI.  427,  fig.  10.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  11.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  12.  Une  partie  plus  fortement  grossie. 

Fig.  13.  Profil  de  la  même. 

Fig.  i^.  Grandeur  naturelle. 

N""  971.  Lima  pbgtiiiata,  d'Orbigny. 
PI.   427,  fig.  15-19. 

L.  teslâ  ovaidy  transversâ  ^  conveapiutculd y  radiatitn  costata; 

costis  numcrosii^  œqualibm^  carinatiSy  tuherculat%$ ;  latc- 

fibus  subœqualibus. 
Dimensions,  Largeur,  11  millim. — Par  rapport  à  la  largeur: 

longueur,  /^  ;  épaisseur,  tVV- 

Coquille  ovale-oblongue,  trans verse,  régulière,  assez  con- 
vexe, ornée  de  côtes  rayonnantes  très  -  nombreuses ,  très- 
serrées,  carénées  en  dessus  et  pourvues,  à  cette  partie,  d*une 
série  de  tubercules  saillans ,  séparés  par  des  sillons  très- 
étroits.  Les  deux  côtés  ainsi  que  les  oreillettes  sont  presque 
égaux  de  forme. 

Rapports  et  différences*  Celte  espèce ,  par  sa  forme  près» 
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qno  équilatéralo ,  se  rapproche  du  L,  semisulcata  ,  dont  elle 
se  dislingue  néanmoios  par  toute  sa  surface  couverte  de  pe- 
tites c6les  granuleuses. 

Localité.  Propre  aux  couches  supérieures  de  l*étage  séno- 
nien ,  elle  a  été  recueillie  ù  Ghavot  (  Marne  ) ,  par  M.  Duiem- 
pie  ;  près  de  Sens  (Yonne  ),  par  moi. 

Explicaiion  des  figurée.  PK  427,  Gg.  15.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  46.  La  même,  vue  sur  la  région  buccale. 

Fig.  17.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  18.  Profil  du  même. 

rig.  19.  Grandeur  naturelle. 

Résumé  géologique  sur  les  Lima* 

J*ai  étudié  comparativement  qmranie^oinq  espèces  de  Lima 
des  terrains  crétacés,  ainsi  distribuées  dans  les  divers  étages  : 

Étage  néocomien. 

L.  Carteroniana,  d*Orb.  L.  Orbignyana,  Math. 
Dupiniana,  d*Orb.  !  Robinaldina,  d'Orb. 

expansa,  Forbes.  Royeriana,  d'Orb. 

longa,  Rœmer.  Tombeckiana, dOrb. 

neocomiensis,  d'Orb.  undata,  d'Orb. 

Étage  apiien. 

L.  GoUaldina,  d'Orb.  L.  Moreana,  d'Orb. 

Etago  albien  ou  du  gault. 

L.  albènsis,  d'Orb.  L.  Raulinîana,  d'Orb. 

parallela,  d'Orb.  rhodaniana,  d'Orb. 

Étage  turonien  ou  craie  okloriiée, 

L.  abrupta,  d'Orb.  L.  cenomanensisi  d'Orb. 

Aslieriana,  d'Orb.  clypeiformis,  d'Orb. 
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L.  coiucbrina,  d*Orb.  L.  ReicheDbachii,  Gein.* 
Galliennei,  d*Orb.  rbotomagensis,  d*Orb. 

intermedia,  d'Orb.  semiornata,  d'Orb. 

ornata,  d'Orb.  simplex,  d^Orb. 

OYata,  Rœmer.  subaeqailateralis,  d^Orb. 

râpa,  d'Orb.  tecta,  Goldfuss. 

Terrain  iénoniên  ou  de  la  craie  blanche» 

L.  aspera,  Goldfusa.  L.  Marroliana,  d'Orb. 

diOScilis,  d'Orb.  maxima,  d'Arch. 

Dujardinif  Desh.  peclinata,  d*Orb. 

Dutempleana,  d'Orb.  pulchella,  d*Orb. 

granulata,  Desh.  santonensis,  d'Orb. 

Hoperi,  Desh.  semisulcata,  d*Orb. 
MaD^ellii,  Goldfuss. 

Divisées  par  bassins,  les  Lima  me  donnent,  à  Tétage  néo- 
comien  ,  les  Lima  Carteroniana  ^  Rojreriana^  Tombeokiana^ 
communes  aux  bassins  méditerranéen  et  parisien.  Le  Lima 
Orhignj-ana  est  propre  au  bassin  méditerranéen ,  et  toutes 
les  autres  sont  du  bassin  parisien. 

A  rétage  aptien,  les  deux  espèces  sont  du  bassin  parisien. 

A  Fétage  albien,  les  quatre  espèces  sont  du  bassin  parisien. 

A  Tétage  turonien,  les  Lima  Reichenbaohii^  simpleSy  râpa, 
ieota^  Gallienneana ,  iniermedia^  ornata ,  cenomaneneiê ,  se» 
•  miornata  ,  comobrina  ,  iubœquilaieralii ,  àbrupta ,  sont  pro* 
près  au  bassin  iigérien  ;  le  Lima  ji$iieriana  des  bassins  li- 
gérien ,  parisien  et  méditerranéen  ;  le  Lima  ovata^  propre 
au  bassin  méditerranéen,  et  le  Lima  Rhotomagefuie  ^  spécial 
au  bassin  parisien. 

A  rétage  sénonien,  les  Lima  difUciliiy  êantonemii^  masima^ 
sont  propres  au  bassin  pyrénéen  ;  les  Lima  pulekella ,  Dm- 
jardmi ,  sont  propret  au  bassin  de  la  Loire  \  les  Limm  Mar^ 
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roiiana^  êemùuleata^  communs  aux  bassins  pyrénéen  et 
parisien  ;  les  Lima  Hoperi,  aspera^  Mantellii^  granulaia^  Dw 

Umpleana^  pêoiinata ,  sont  propres  au  bassin  parisien  seale- 
ment. 

U  résulte  de  ce  qui  précède  que  toutes  les  espèces  de 
Lima  sont  spéciales  à  leur  étage  et  peuvent  être  considé-^ 
rées  comme  caractéristiques.  Les  espèces  qui  passent  d*un 
étage  à  l'autre ,  indiquées  par  les  auteurs ,  sont  dues  à  de 
filasses  déterminations. 

Famille  des  PECTINID^E. 

Animal  pourvu  d'un  manteau  très-grand,  ouvert  dans 
toute  sa  longueur,  excepté  sur  la  région  cardinale ,  muni  âa 
pourtour  de  plusieurs  rangées  de  cirrhes  charnus ,  contrac- 
tiles, et,  de  distance  en  distance,  à  sa  partie  interne,  de  tu- 
bercules lisses,  arrondis,  oculiformes.  Pied  rudimentaire , 
allongé  en  massue  et  portant  un  faisceau  de  byssus  à  sa  base. 
Branchies  très-grandes ,  formées  de  filamens  libres.  Bouche 
ovale,  pourvue  d'appendices  buccaux. 

Coquille  couchée  sur  le  côté ,  libre  et  alors  fixée  par  un 
byssus ,  ou  adhérente  au  sol  par  sa  contexture  même  ;  iné- 
quivalve  et  inéquilatérale ,  souvent  pourvoe  d'oreillettes  à  la 
région  cardinale.  Impression  palléale  entière  ;  une  impres-* 
sion  musculaire  ovale,  transverse  et  placée  à  chaque  valve 
du  côté  anal.  Ligament  interne  placé  dans  une  fossette  du 
milieu  de  la  région  cardinale.  Charnière  avec  ou  sans  dents. 

Cette  famille  se  distingue  des  Limidm  par  son  animal  poorva 
de  tubercules  oculiformes  au  pourtour  du  manteau,  et  formé 
de  parties  souvjent  très-différentes  en  volume.  Elle  se  distin- 
gue par  sa  coquille  inéquivalve ,  couchée  sur  le  côté,  Ubre 
ou  fixe,  et  par  son  ligament  interne. 

Je  classe  dans  cette  famille,  dans  l'ordre  tainnt,  le  genre 
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Peoien  où  je  réunis  les  Pedum  et  les  Hinvitei ,  et  Icj  genres 
Janira^  Spondjlus  et  Plicatula,  * 

De  ces  genres ,  le  genre  Peclen  est  le  premier  qui  ait  paru 
sur  le  globe,  puisqu^il  remonte  à  Télage  dévonien  et  qu'il  s*est 
ensuite  conservé  dans  tous  les  étages  jurassiques,  crétacés  et 
tertiaires  ^  le  second  est  le  genre  Plicatula^  dont  les  premières 
espèces  appartiennent  à  Tétage  du  lias  dans  les  terrains  juras- 
siques ;  ensuite  les  Janira  et  les  Sponiylu$  semblent  s*éire 
montrés  en  même  temps,  avec  les  étages  inférieurs  des  ter- 
rains  crétacés.  Tous  ont  des  représenians  dans  les  mers  ac- 
tuelles. 

Genre  Pegtbn  ,  Gualtieri. 

Genres  Pecten  j  Peciuncului  ,  Gualtieri ,  1742  ;  Ostrea , 
Linné,  1767,  Genre  Pêoiên,  Bruguière,  1797.  Genres  Pec- 
ten^ Pedum  ^  Lamarck,  1819;  Argus^  Poli^  Peclen^  Amu^ 
stum^  PaUiumy  Schumacher,  1817,;  HinnUes^  Defrance. 

Animal  arrondi  j  déprimé ,  pourvu  d*un  manteau  très*dé' 
veloppé,  ouvert  partout,  excepté  sur  la  région  cardinale  dont 
le  bord  épaissi  est  muni  tout  autour  de  plusieurs  rangées  de 
cirrbes  charnus,  contractiles,  et,  de  distance  en  distance ,  à 
sa  partie  interne,  de  tubercules  lisses,  arrondis^  oculiformes. 
Pied  petit ,  dilaté  à  son  extrémité  ;  et  dont  la  base  donne 
naissance  à  un  faisceau  de  byssus  qui  sert  à  l'animal  à  se 
fixer.  Branchies  très-grandes  découpées  en  filamens  libres. 
Bouche  ovale,  pourvue  de  lèvres  saillantes,  et  de  deux 
paires  d^appendices  buccaux  triangulaires ,  tronqués  à  leur 
extrémité. 

Coquille  libre ,  déprimée ,  subéquivalve ,  .la  valve  supé- 
rieure la  plus  bombée,  transverse;  le  plus  souvent  ornée  de 
c6tes  ou  de  stries  rayonnantes ,  presque  é(|uilatérale ,  pour- 
vue, de  chaque  côté  de  la  région  cardinale^  d'oreillettes  iné* 
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gules ,  doot  les  buccales,  généralement  plus  longues  que  les 
autres,  sont  échancrées  à  la  valve  inférieure.  Impression  pal- 
léa le  très-entière,  passant  en  dehors  de  Timpression  muscu- 
laire unique  qui  est  ovale  ou  arrondie ,  placée  sur  la  région 
anale  moyenne.  Ligament  formé  de  deux  parties  distinctes. 
Tune  interne,  placée  dans  une  fossette  triangulaire,  excavée 
au  milieu  de  la  région  cardinale,  Tauire  externe,  linéaire, 
bordant  Textérieur  de  Tensemblê  tronqué  de  cette  même 
région.  Il  y  a  souvent  à  la  charnière^  de  chaque  côté  de  la 
fossette  du  ligament,  des  dents  rayonnantes  ou  obliques. 

Rapporté  et  différences.  Les  Peoun  se  distinguent  nettement 
des  Lima  par  leur  animal  pourvu  de  tubercules  oculaires  au 
pourtour  du  manteau;  par  leor coquille  inéquivalve,  parla 
présence  d*un  byssus»  Us  se  distinguent  des  Spondylus  par 
leurs  valves  libres,  par  la  présence  d*ttn  byssus,  par  le  nuin- 
que  de  dents  intrantes  à  la  charnière ,  et  par  le  manque  de 
cette  facette  qu'on  remarque  à  la  valve  inférieure  des  Spon' 
d^luê. 

Ohêervaiione.  Lamarck  a  sépiaré  le  genre  Pedum  des  Peo- 

<en,  parce  qu*il  a  les  crochets  écartés  et  la  valve  inférieure 

plus  échancrée.  Il  est  certain  que  ces  caractères  se  distin- 
guent au  premier  aperçu  sur  les  individus  adultes  \  mais 

il  n'en  est  pas  ainsi  lorsqu*on  veut  étudier  plus  scrupuleuse* 
ment  le  jeune  âge  des  Houlettes,  même  sur  les  individus  ftgés. 
Quand  on  se  livre  à  Texamen  minutieux  de  toutes  les  parties, 
oa  reconnaît  au  contraire  qu'entre  le  jeune  âge  desVUou* 
lettes  et  les  Peignes  il  y  a  identité. parfaite  de  caractères. 
Effectivement,  à  cet  âge,  la  coquille  des  Pedum  est  régulière; 
ses  deux  valves  sont  également  bombées,  et  ses  oreillettes, 
semblables  aux  oreillettes  des  P^ien ,  oOrent  Téchancrure 
de  la  valve  inférieure  ;  sa  charnière  montre  également  le  li- 
gament médian  interne  dans  la  fossette  ordinaire,  et  la  ligne 
III.  '  47 
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ligamentaire  externe,  absolumeni  comme  chez  les  PêeiêH. 
L'animal  des  Ptdum  étant  également  en  tons  points  identi-^ 
que  à  celui  des  Peo^en,  il  y  aurait  alors  identité  parfaite  de 
evactères  zoologiques  et  conchyliologiques  entre  les  deux 

g«ores» 

Les  différences  qui  ont  servi  à  distinguer  ces  coquDIes 
naissent  plus  tard  et  né  sont  que  le  résultat  de  Texistenee 
anomale  des  Houlettes.  Celles-ci  ^  au  lieu  de  vitre  entre  les 
roobers  ou  de  s'attacher  aux  coraux ,  comme  les  Peignes  » 
se  placent  au  milieu  même  des  Astrées  et  des  Méandri- 
nes  I  qui,  ea  croissant  autour  de  la  coquille ,  la  gênent 
constamment  et  ne  lui  permettent  plus  de  prendre  st>tt  ^e- 
Cffoissement  ordinaire.  C'est  alors  qu'elle  perd  ses  orefllettes, 
qn'elle  se  déforme,  que  son  échancrure  s'augmente  à  la  valve 
inférieure  et  que  les  crochets  s'allongent,  tandis  que  Ten- 
aemble  devient  oblong  et  conique ,  sans  que  pour  cela  le  ii- 
ganient  œsse  d'être  interne.  Bu  résumé,  la  Houlette  offrant, 
dans  son  jeune  âge ,  un  animal  et  une  coquille  identiques  en 
tons  points  avec  les  Pecten ,  on  est  forcé  de  conclure  que  ce 
genre  n'est  basé  que  sur  la  déformation  produite  par  le 
mode  exceptionnel  d'existence  tl'une  espèce  de  Peet$n ,  et 
qu'il  ne  peut  zoologiquement  être  conservé  dans  une  mé* 
thode  rigoureuse. 

M.  Defrance  a  proposé  le  nom  d'^mniletà  ce  genre,  dans 
lequel  il  plaçait  des  coquilles  fossiles.  M.  Deshayes  a  cm 
devoir  l'adopter  :  il  l'identifie  avec  le  Pecten  iinuosus^  et  lui 
assigne  entre  autres  caractères  :  «  d'être  fixé  par  la  valve 
»  inférieure ,  d'être  entièrement  clos  aux  oreillettes,  de  ma- 
»nière  à  ne  laisser  aucun  passage  pour  un  byssus.  »  Ici 
M.  Deshayes  se  trompe  doublement.  S'il  avait  examiné  avec 
soin  le  Pêoten  êinuosuê,  il  aurait  facilement  reconnu  que, 
jeune,  il  est  entièrement  lisse  ;  que  ses  deux  valves ,  alors 


Identiqoes  aux  deux  valves  des  Pêcien ,  sont  pourvues  d'o- 
reillettes inégales,  que,  loin  (fétre  closej  roreilletle  de  la  valv« 
iaférieure  OMmtre  «ne  |Mrofoiide  écbaiiGriire  par  oà  ptsst 
un  byssus  bien  earaetérisé,  qdl  sert  à  fixer  la  coquille  an 
corps  sous-marins,  absolument  comme  ohex  les  P«oImi«  Ta! 
même  souvent  rencontré  de  ces  individus  libres,  du  diamèCrf 
de  six  à  huit  millimètres ,  ainsi  fixés  par  leur  byssus  seuia^ 
*ment  etqui  nedifléraient  en  rion  des  Peignes.  Plus  tard  la  co> 
quille,  peut-être  gênée  dans  son  accroissement,  se  fixe  effeo* 
tivement  sur  la  valve  inférieure^  perd  alors  sa  liberté  et  .do« 
vient  d^autant  plus  irrégulière  qu'elle  s*êst  moulée  sur  dH 
eorps  plus  couverts  d'aspérités. 

En  résumé,  les  HimnUm ,  comme  je  m*tn  suis  assuré,  uë 
dilèrent  en  rien  des  FêcUn  par  l'animal  ;  ils  nediflèreot  pas 
non  plus  par  la  coquille  chez  les  individus  jeunes.  Ce  ne  sont 
donc  que  des  Psste»  qui,  à  un  certain  Age,  se  fixent  par  hs 
valve  inférieure,  et  dès  ce  moment,  n'ayant  plus  besoin  de  leur 
byssus  pour  s'attacher  au  sol ,  le  suppriment ,  ferment  leM" 
coquille ,  deviennent  plus  irréguliers,  et  forment  alors  seulo* 
■mut,  enure  les  crochett,  une  facette ,  analogue  à  celle  des 
Pêimm.  Ge  serait  une  simple  déformation  spécifique  exeop» 
tionueUe  qu'il  convient  d'autant  moins  d'ériger  en  genfe^ 
que  jeune  elle  appartient  aux  Peeun ,  et  qu'elle  peut  se 
trouver  dans  des  milieux  d'existence  plus  favorables  où  eHé 
oonser ferait  à  loua  les  âges  la  même  forme* 

Indépendamment  des  deux  modifications  de  fctiM  toM4^ 
ftnt  excèptiomieUes  des  Pêdmm  et  des  Hiiéniieê  qui,  coMM 
on  Ta  vu,  ne  sont  que  des  déformadons  poàr  ainsi  dfre  aecU 
dentelles,  B  en  est  d'autres  bien  normales  que  plusieurs  itHM^ 
chyliologistes  ont  encore  séparées  en  genres  distincts.  L'unètfo 
ces  DMMlificationSy  plus  particulièrement  nommée  Peeêen^  a  les 
valves  presque  également  bombées ,  quoique  différenunent 
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oraées,  avec  la  valve  supérieure  la  plus  bombée.  L'autre  a 
au  coQlralre  la  valve  inférieure  très-convexe  et  la  valve  su- 
périeure plane  ou  méiue  concave,  et  a  été  nommée  successi- 
vement Fandora ,  Janira  et  N9iikêa,  Dans  un  genre  composé 
de  peu  d'espèces,  ces  deux  modifications  n'auraient  pas  une 
grande  valeur,  mais  dans  un  genre  renfermant  un  aussi  grand 
sombre  d'espèces  que  le  genre  Peoten,  où  viennent  s'en  ran- 
ger des  centaines,  il  convient;  pour  faciliter  les  recherches 
et  en  simplifier  l'étude ,  de  les  diviser  chaque  fois  qu'une 
coupe  tranchée  peut  s'établir.  C'est  ici  d'autant  plus  le  cas , 
que  la  géologie  même  y  est  intéressée.  Il  est  curieux  en  effet 
de  trouver  les  Peoten  à  valves  presque  également  bombées 
dans  les  terrains  anciens,  de  les  voir  multiplier  à  Tinfini  dans 
les  terrains  jurassiques,  tandis  que  les  Pêotên  à  valves  très- 
inégales  ne  paraissent  qu'avec  les  terrains  crétacés  et  se 
montrent  ensuite  en  grand  nombre.  Ces  motifs  me  portent  à 
réserver  dans  le  genre  Peoten  seulement  les  espèces  dont 
las  deux  valves  sont  convexes,  et  à  donner  les  autres  sous  le 

nom  de  Janira, 

Les  Pêoten  proprement  dits  se  sont  montrés  sur  le  globe 
avec  l'étage  devonien  ;  ils  ont  continué  à  exister  dans  tous  les 
autres  étages  des  tei  rains  paléosoiques,  Jurassiques,  crétacés 
et  tertiaires,  et  sont  encore  aujourd'hui  irès-multipliés  dans 
les  mers  de  toutes  les  régions  chaudes,  tempérées  et  froides, 
néanmoins  plus  variés  en  espèces  dans  les  premières  que  dans 
les  dernières.  Ils  vivent  sur  les  rochers,  sous  les  pierres  déta- 
chées du  sol,  entre  les  coraux,  et  même  siu*  les  fonds  de 
sable,  où  ils  se  tiennent  sur  le  côté,  la  valve  droite  ou  supé- 
rieure en  dessus  et  la  valve  gauche  ou  inférieure  en  dessous, 
fixés  par  leur  byssus. 


TBaRAIN 8  CIUBTACÉf«  58 1 

Eêpieu  de  Vétmgê  néocamien» 

N*  972.  Pbctbn  LBTvniiy  d*Orbigny. 

PI.  438. 

hinniiêi  Lejmêrii^  Desbayes,  1842.  Leymerie ,  Mëin.  de 
h  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  27,  pU  44,  f,  I. 

II.  Lrymerii^  Forbes,  18SA.  The  Qnart.  joaro.,  p.  260, 
ii«00. 

P.  ieitd  ovali  9êl  êuhroiîmdatd^  eomptêsêdy  eranâ^  irregu" 
Imri;  vnivd  infêriori  radiaiim  undulafo  -ooêHtâ^  $qvamoié^ 
conoêntricè  êvbplicatâ;  fMtipuld  êupêriore  radiaiim  co«- 
iaid;  eosiiê  aevlaaiiê^  echinaUê,  êquamoiii. 

Dimênêions,  Largeur ,  440  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  tH  ;  épaisseur,  -P^. 

Coquilh  ovale  ou  arrondie ,  comprimée ,  irrégulière ,  dont 
les  YaWes  sont  peu  inégales  en  convexité  ;  la  valve  inférieure 
est  très* variable  pour  ses  ornemens  ;  elle  est  quelquefois 
presque  lisse ,  ou  seulement  pourvue  d'ondulations  rayon* 
nantes,  d'autres  fois  on  remarque  an  contraire  des  cAies  rayon- 
nantes bifurquées,  irrégulières,  interrompues  par  des  sait* 
lies  squameuses  souvent  projetées  et  imbriquées  comme 
des  tuiles.  La  valve  supérieure,  dont  le  sommet  a  dix  ou  douze 
côtes  rayonnantes ,  offre  les  mêmes  bifurcations  et  des  poin* 
tes  imbriquées  bien  plus  longues,  comme  un  Spondylus.  Les 
oreillettes  sont  très-grandes ,  anguleuses,  et  Ton  reconnaît 
encore  le  sinus  où  devait  passer  le  byssus  dans  le  jeune  flge. 

Cette  espèce,  qui  appartient  au  groupe  des  Hinnites  ou  des 
Peignes  qui  se  fixent  ù  un  certain  4ge,  a  été  rencontrée  dans 
réiage  néocomien.  H.  Tombeck  Ta  recueillie  dans  les  mar- 
nes bleues  de  Saint- Oixier  ( Haute  Marne) ,  et  M.  Carteron 
dans  la  même  couche  à  RenauiMu-Mpnt  (Doubs). 
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Explication  des  figures.  PI.  428,  fig.  1.  Coquille  entière 
réduite,  vue  en  dessus. 

F'iQ.  2.  La  roéiue ,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Une  valve  inférieure,  vue  en  dedans. 

N*  97S.  PiGTBif  GOLDFUSêii ,  Deshayes. 
PI.  429,  flg.  i-6. 

Pêoien  criêpuêj  Rœmer,  1841.  Die  Verst.  Nordd.  Kreid., 
p,  61,nM2? 

Pedên  Çoldftêuii^  Deshayes,  1842.  Leymerie,  Mém.  de  la 
Soc.  g^.,  V,  p.  10,  pl.  8,  f.  9. 

P.  i0$tâ  opotâ,  iranêffêfêég  âêpr&êêA^  iubœquivalpi^  vmhd  «•- 
firiore  rmdiatim  19-cai(«|4;  êotiii  œqutUibmê  êrirmiimêiê^ 
oarinaiiê;  oarinà  UmmêverHm  •9ikifl»ii/ot4  /  iniêrtHiiiê 
êuloiê  hiimpresêiê ,  irÊm$9erêim  Urimiiê  ;  fmM  mnp&rimf , 
QQêàiê  ç0nvê»iê ,  roêmmitiH§^  êrmm$Pêrêim  tirimiiê^  «f  imimm- 
êiê;  muriouliê  itutqiêalilmê^  êrmnêp^rêim  rwf  om • 

Dimêmions.  Largeur,  80  millim.  •—  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  fSô  ;  épaisseur,  ^  { longueur  de  la  h- 
oette  des  oreilles ,  ■^.  —  Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
lettes ,  TU: 

Coquille  ovale,  transverse ,  très-déprimée ,  la  vahre  supé* 
rienre  un  peu  plus  bombée  que  Tautre.  Valve  inférieure 
ornée  de  dix-neuf  cAtes  égales,  rayonnantes,  presque  simples 
dans  la  jeunesse ,  mais  formées  chacune  plus  tard  de  trois 
côtes  réunies,  dont  la  médiane  est  carénée  et  pourvue.de 
petits  tubercules  qui,  sur  les  cAtés,  représentent  des  saillies 
transverses  imbriquées.  Entre  chacune  de  ces  cAtes  com- 
plexes est  un  sillon  marqué  lui-même  de  deux  sillons  longitu- 
dinaux. Ce  sillon  ainsi^que  les  cAtes  sont  fortement  striés  ea 
travers.  La  valve  supérieure  a  des  cAtes  simples  formées  d'une 
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seule  saillie  à  sommet  arrondi,  sur  laquelle  8*étend ,  de  di- 
stance en  distance,  une  lame  en  croissant  imbriquée  et  sail* 
lante.  On  remarque  de  plus  des  stries  profondes,  transterses. 
Les  oreilles  sont  très-grandes,  fortement  ridées  en  trayers. 

Rapport»  et  differenoeê.  Cette  espèce  est  remarquable  par 
la  différence  énorme  d'ornement  de  ses  deut  valves  :  Tune 
à  trois  cotes  réunies,  Tauire  à  côtes  simples.  C'est  très-pro* 
bablement  le  Peoten  ori$pu$  de  M.  Rœmer,  bien   distinct 

du  Cretosuê. 

Localité,  Elle  est  propre  à  l'étage  néocomien ,  et  a  été 
recueillie  à  Saint-Dizier  et  à  la  Gatine,  près  de  Rupt  (Haute- 
Marne),  par  MM.  Cornuel  et  Tombeck;  à  Auzerre,  à  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Robineau-Desvoidy,  Cotteafi  et 
par  moi. 

Eafplioation  de$  fi^reê^  Pl.429,  fig.  i.  Yalve  inférieure, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Coquille,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Détails  des  c6tes  de  la  vs^lve  inférieure. 

Fig.  4.  Profil  de  la  même  figure. 

Fig.  5.  Détails  des  côtes  de  la  valve  supérieure. 

Fig.  6.  Profil  des  mêmes. 

N«  974.  Pegtbn  Arghiagiaiia,  d'Orbigny. 

PI.  429,  fig.  7-10. 

P.  têêté  oblongd ,  compressé;  valvd  inferiore  radiatïm  ina^ 
qualiiêriO'eottaiâ;  costis  laterihuê  magnis^uUeriêhiradia» 
tiê  ,  altcris  simplicibuê ,  transversim  lamelloiiê  ;  lamellU 
ereotis;  aurieulisinœqualibuSf  transversim  longitudinalUer' 
que  costatiê, 

Dimennonê.  Largeur,  45  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -fis;  épaisseur,  i^.  —Angle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  78o. 
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Coquille  oblongue,  transverse,  très-comprimëe.  Valve  in- 
férieure peu  bombée ,  ornée  de  vingl  côtes  rayonnantes  ar- 
rondies, très-inégales  y  les  unes  simples,  les  autres  divisées 
en  deux,  bien  pins  larges  sur  les  côtés  qu'an  milieu,  snr  les- 
quelles se  remarquent  des  lames  transversales,  imbriquées^ 
espacées,  non  interrompues.  Les  sillons  qui  séparent  les  côtes 
sont  simples ,  un  peu  moins  larges  que  les  côiet  et  traver- 
sés seulement  par  les  lames.  Les  oreilles  sont  grandes,  très- 
inégales  ,  ridées  en  travers  et  pourvues  de  quelques  côtes 
rayonnantes. 

Rapp9rii  et  diffireneei.  Cette  espèce,  qui  a  quelqnes  rap- 
ports de  forme  avec  le  P.  Goldfuêeii ,  s*en  distingue  facile  - 
ment  par  ses  côtes  inégales  que  traversent  largement  des 
lames  non  interrompues. 

loomliié.  MM.  d'Archiac  et  Baudouin  de  Solène  Tont  recueil- 
lie aux  environs  d'Auxerre  (Tonne),  où  elle  paraît  être  rare. 

Explication  de$  figurée.  Pi.  429 ,  fig.  7.  Valve  inférieure 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.    8.  Profil. 

Fig.    9.  Côtes  grossies  pour  montrer  les  détails. 

Fig.  10.  Frofil  des  mêmes. 

N*  975.  Pegtbn  CRAS8ITESTA    Roomcr. 
PI.  430,  fig.  1-3. 

Pecien  eroêêitesia^  Rœmer ,  1839.  Die.Vert.  des  Nordd. 
Oolir.  Geb,  p.  27,  n*  25. 

P.  eineius,  Rœmer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd.  Kreid., 
p.  60,  n»  7  (non  Sowerby). 

P.  eircularit,  Forbes,  1844.  Tbe  Quart,  journ.,  p.  242, 
n*  88  (non  Goldfuss). 
P.  teêiâ  craêsâ,  maximâ,  euborbioulatdf  oonvejfO'pïanâ;  vahd 
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gupêriorê  eoneenirieè  êuïeaiâ ,  êuhlamelhêd  ;  tênuiter  oMi- 
que  êiriatd;  palvâ  inferiorê,  iubUepi  UnuiUr  ohtiqmi 
êirkmtâ;  murieuiit  mûgniê^  irsn$99rêtm  rugoiiê. 
Dimenêionê.  Longoeor,  170  milliro.  ~  Par  rapport  à  la  lon- 
gaear  :  largeur,  -f^^  ;  épaissear,  -.W*  —  ^ngl®  apicial , 
sans  les  oreillettes,  144*. 

Coquille  irës-grande ,  épaisse ,  circulaire ,  oa  même  plos 
longue  que  large,  comprimée,  la  valve  supérieure  plus  bom- 
bée que  Tautre  ;  valve  supérieure  ornée  de  sillons  ooncen- 
triques  également  espacés^  tris*réguliers,  et  de  petites  stries 
obliques ,  peu  visibles,  plus  marquées  au  sommet.  Valve  in- 
férieure  presque  lisse ,  ayant  à  peipe  des  indices  de  stries 
concentriques,  mais  montrant  les  stries  obliques  très-pronoa* 
cées.  Les  oreilles  des  deux  côtés  sont  grandes  et  marquées 
de  rides  en  travers,  et  de  plus  de  stries  rayonnantes,  peu  pro- 
noncées. 

Rapparu  et  di/pheneêê.  Cette  espèce  est  voisine  par  sa 
forme  et  par  ses  stries  obliques  du  P.  tiriaia^uneêmiuë^  mais 
elle  s*en  distingue  par  sa  forme  bien  plus  circulaire ,  et  par 
un  c6té  sillonné  en  travers  et  Tautre  presque  lisse.  C'est  sans 
doute  le  P.  ertùniêiia  de  M.  Rœmer,  qu*il  a  cm  devoir  rap- 
porter plus  tard  au  P.  eineiu»  de  Sovrerby,  propre  à  la 
grande  oolite.  C'est  peut-^tre  aussi  Tespèce  que  M.  Forbes 
a  rapportée  à  tort  au  P.  ot>cti/art#  de  Goldfuss ,  propre  à  h 
craie  chloritée. 

LocaiM.  Elle  est  propre  à  Fétage  néocomieD,  et  a  été  re- 
cueillie à  la  Gatère,  près  de  Joinville  (Hante-Marne),  par 
M.  Cornoel  ;  à  Renaud-du-Mont  (Dontis),  par  M.  GarteroD. 

Esplieaiion  deê  figures.  PI.  430,  fig.  I.  Coquille  réduite 

des  deux  tiers,  vue  en  dessous.  De  la  collection  de  M.ConiiieU 
Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
Fig.  3.  La  même  réduite,  vue  de  profil. 
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N'  976.  Pbgteh  ALpmos,  dOrbigoy,  1M6. 

PI.  430,  fig.  4-6. 

P.  iêêiâ  iênui^  âeprêssâ^  suborbicnlatâ^  coneentrieè  irregula^ 
riter  subplioatâ  ;  plioiê  êubohliquii ,  inierrvptii ,  rmdiatim 
^ênuit$r  iiriaià ,  iubcannêllaiél^  radiis  brunnêiê^  inmquali^ 
km  p%et4* 

IHmm^ionê.  Largeur,  25  mîlliai.<^Par  rapport  à  la  lar- 
gevr  t  loDguear ,  tH  ;  épaiaseur ,  i^.  —  Angle  apicial, 
aaas  les  oreillettes,  115*. 

Coquille  petite,  suborbicolalre,  très-mince ,  très-déprimée, 
ornée  de  rides  concentriques  peu  marquées ,  très-irrégnliè- 
res  tt  souvent  interrompues ,  atec  lesquelles  viennent  se 
croiser  des  stries  rayonnantes  plus  faibles  encore.  On  remar- 
que de  plus  des  saillies  rayonnantes  qui  correspondent  à  au- 
tant de  lammes  brunes  qui  rayonnent  du  sommet  au  bord 
de  la  coqtrille ,  les  unes  d*une  manière  régulière ,  en  obli- 
quant sur  les  dites ,  tandis  que  quelques  autres  n'occupent 
que  le|bord  de  la  coquille. 

Rapports  et  diféroncoê.  Cette  espèce,  voisine  par  sa  forme 
du  P.  oroêMeêta,  s*en  distingue  par  ses  faibles  rides  rayon- 
nantes et  concentriques  et  surtout  par  les  taches  qui  parais- 
sent se  conserver  souvent  à  Tétat  fossile ,  car  nous  en  avons 
deux  exemplaires  sous  les  yeux. 

LocalUé.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  de  Barrème 
(Basses-Alpes),  où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  d^Archiac  et 
Goquand. 

E/ffiioation  de*  figures.  Pl.  430,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  ,  avec  ses  couleurs.  Des  collections  de 
MM,  d'Archiac  et  Coquand. 
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Fig.  &f  Profil  de  la  même. 

Fiffi  6*  Partie  du  test  grossie  pour  moatrw  U  forpiQ  dç| 
stries  et  des  pides. 

N^"  977.  Pbgtbn  Robin aldinos  ,  d'Orbiçoy,  1846. 

PL  431 ,  fig.  1-4. 

P$otênohliquuê,  Forbes,  1844.  The.  Quart.  joiini.,|i.  149; 
n°  86  ^^ù^  Sowerby,  iS%ï). 

P.  testa  ovatdy  d^reêidj  âuhaquivalvi  ;  vahâ  tupêfiore  raiUh 
ttm  bi'QOttatâ;  eosàU  êuhasfumlibuê^  obiiquè  strimHs,  lukr- 
ouHm  trmnëvers^m  imbricmtiê^  êquamoêit^  ItUêribuê  êmt^mêiêf 
9at94  inferiofê  êuhkBqualiter  coêtatâ;  mmrieuiiê  mûgmit  inà^ 
^oHiuê^  tfns99f$im  coêttUO'êamsUoêii^  fmàiëtim  codaHs. 
JDimênêionê.  h$rfitf^T,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar« 
geur  :  longueur ,  Jj^  ;  épaisseur ,  ^  ;  losgoeup  de  la  fa* 
cette  des  oreillettes ,  ^V^.  — *  Augle  apicial ,  saoi  les  ereil« 
lettes,  SS"". 

Ctt^9h  ovale,  trausTerse,  très-déprimée,  les  den  valfes 
égaleasoBt  bombées.  Valve  supérieure  ornée  d^environ  cio- 
quaote-trois  cétes  rayounaateSy  presque  égales,  à  peme  map- 
qoéeS)  pourvues,  de  distance  eu  distauce ,  de  tubercules  al- 
longés ,  transverses ,  qui  s'étendent  beaucoup  de  côté  au 
delà  des  cAles ,  et  deviennent  presque  oonfluentes  swr  ses 
côtés.  Les  cAtes  et  Tintervalle  étroit  qui  les  sépare  sont  cou* 
verts  destries  obliques,  très- prononcées  ;  la  valve  inférieure, 
avec  les  mêmes  cAtes ,  les  montre  un  peu  plus  étroites.  Les 
oreilles  sont  grandes  ;  Toreille  buccale  supérieure  est  fer- 
teroent  costulée  en  travers ,  et  légèrement  traversée  par  des 
côtes  rayonnantes. 

Rapporté  et  différences.  D'après  la  synonymie  de  M.  For- 
bes ,  on  voit  qu'il  a  confondu  trois  espèces  sous  lé  nom  d'O^ 
blifuus;\e  Pecten  obliqutts  de  Sowérby,  propre  à  la  craie 
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chloritée,  le  Peci^n  iniersirtaiuê  de  M.  LefRierie  ,  sp^eial  à 
rétage  aptien,  et  celai  qui  m'occupe^  propre  à  Tétage  néo- 
coroien.  Ed  voulant  ainsi,  d'après  on  examen  trop  superficiel, 
confondre  toutes  les  espèces  les  plus  tranchées  en  une  seule, 
non  seulement  on  détruira  les  véritables  rapports  zoo!ogi- 
ques,  mais  encore  on  embrouillera  de  plus  en  plus  les  faunes 
géologiques.  L'espèce  qui  m*occope  se  distingue,  d'après  mes 
observations ,  du  P.  inierêtrùUus  y  par  sa  valve  supérieure  à 
cinquante-trois  cAces  au  lieu  de  vingt-trois,  par  ses  tubercules 
confluons  s'étendant  bien  au  delà  des  cdtes,  et  par  son  oreille 
costulée  et  rayonnée  en  travers  et  en  long ,  tandis  qu'elle 
est  striée  obliquement  dans  Tautre.  Elle  se  di«tingiie  do 
P.  Miquuê,  qui  n'a  réellement  aucun  rapport  avec  elle,  par 
•es  cAtes  égales ,  au  lieu  d*en  avoir  une  plus  grosse  de  trois 
en  trois,  et  par  la  présence  des  stries  obliques  dont  H.  So- 
werby  ne  parle  nullement.  Ce  dernier  rapprocheoient  de 
M.  Forbes  est  donc  absolument  fautif. . 

Une  autre  espèce  de  Tétage  turonieo  se  rapproche  plus 
de  celle-ci  par  ses  cAtes  et  par  ses  stries  obliques,  mais  elle 
s'en  distingue  par  ses  c6tes  seulement  au  nombre  de  trente- 
trois,  inégales,  moins  tuberculeuses,  et  par  ses  oreilles  sans 
côtes  transverses. 

Loemlité.  Cette  espèce  est  propre  -à  ratage  néocomien  où 
elle  n'est  pas  très-rare.  Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur, 
à  Auxerre  (Yonne),  par  MM.  Robineau-Desvoidy,  d'Arcbiib 
et  Baudouin  de  Solène  ;  à  Renaud-du-Mont  (Doubs) ,  par 
M.Garteroo  ;  à  Vallerest,  près  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne), 
par  M.  Comuel;  à  Brillon  (Meuse),  par  M.  Moreau  ;  à  Gréoux 
(Basses-Alpes),  par  M.  Coqoand. 

EspHeaiion  des  figurée.  PI.  431,  fig.  i.  Valve  supérieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  ?•  Valve  inférieure. 


fig.  â,  Coqaiile,  toede  profil/ 
Fig.  4.  Une  poriion  plus  firoisie,  pour  moiiirer  les  cMes» 
les  lubercules  et  les  siries  obliques. 

N*  978.  PiGTn  GARTnoRiAiius,  d*OrbigDy,  1816/ 

PL  431,  fig.  5,  «. 

P.  teêiâ  ovatâ^  dêpTêèêù-^lanâ^  êubmquiPMlvi  ;  9ohâ  êupêriorê 
radiatim  iO'oalmtâ^  eosiiê  conpemUj  êulœquaKbnê^  Irsiis- 
versim  iubercuiiê  erêctiê;  iniBrêtiiiis  trmn§9êriim  rugoêU^ 
9êl  longiiudinaUiêr  unioûêhtiaiiê  ;  murietUiê  inœqiHitibêêi, 
hueeali  êupêriorê^  irmfut9r$im  plioaio-rugoêâ. 

Dimêniiom.  Largeur ,  46  millim*  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur  y  ^i  épaisseur,  7'^;  longueur  de  l;i 
facette  des  oreilles  »  ^.  —  fugle  apidal ,  sans  les  oreil- 
lettes» 82*. 

Coquille  ovale,  transTerse,  aisez  renflée.  VaWe  supérieure 
ornée  d*enTiron  trente  côtes  rayonnantes ,  presque  égales  » 
arrondies  en  dessus  et  pourvues  de  tubercules  imbriqués, 
transverses,  très-rapprochés.  L'intervalle  de  ces  côtes, 
moins  large  que  celles-ci»  est  simple,  ridé  en  travers  ou.  muni, 
sur  les  côtés  ,d*une  côte  intermédiaire  étroite  et  simple.  Les 
oreilles  sont  grandes,  inégales  ;  Toreille  supérieure  buccale 
est  fortement  ridée  ou  même  costulée  en  travers. 

Rmpforii  êi  diffêrenceè.  Cette  espèce  parait  avoir  des  rap- 
ports avec  le  P.  oomens  de  M.  Roemer,  mais  elle  s*en  dis- 
tingue par  ses  côtes  plus  régulières ,  moins  nombreuses. 
Elle  se  distingue  du  P.  Gùldfuêêii  par  ses  côtes  in^es  plus 
nombreuses. 

LacalUé.  Elle  a  été  recueillie  dans  les  coudws  de  Tétage 
néocomien  de  Russey  (Doubs) ,  par  M. Carteron;  à  Betta»* 
court-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  M.  Gornuel. 
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Explication   de$  figurât.    PI.   434  ,   ii^.   8.  VaWe  ftOp^ 

rteare ,  vue  en  dessus. 
Fig.  6.  La  même,  vue  &t  profil. 
Fig.  6  '  •  Côtes  grossies. 

N«  979.  Pbgtbii  CoTTirLDiNns,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  431,  fig.  7-11. 

Pêoien  orbioulariêj  Rœmer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd. 
Kreid.,  p.  49  (non  Sow.,  1817). 

Pecien  orbieulmriê^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  V,  p.  27  (non  Sow.,  1817). 

Peeien  orhioulmriê  ^  Forbes,  1844.  The  Quart,  journ., 
p.  249,  n«  87  (non  Sow.,  1SI7). 

VJêêtâ  ovaiâ^  irmnêverêé,  deprêSiâ^  iubœquivatvi  ;  vmlvâ  tt*- 
periore  subeonvexâ ,  conoèniriei  ifiœqualiter  iênuiterquê 
êtèloatd;  tuleiê  ad  fnarginem  approsnmatis  ,  obliqué  te- 
nuiêsimè  itriatiê;  siriiê  iniêrruptiâ  ëimplidhut  ;  va  M  in^ 
feriore  convêsiuiould  ;  aurieulis  magniê  ^  inœqualibuêy 
iransversitn  plicatiê^  obliqué  ttriaiiê^ 
Dimenêiom.  Largeur,  80  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  7^0^  ;  épaisseur ,  -^  ;  longueur  de  la  fo- 
cette  des  oreilles,  iVô*  —  Angle  apicial,  sans  les  oreil- 
lettes ,  98<'. 

Coquille  ovale ,  transverse ,  très-déprimée ,  subéquivalve, 
la  valve  supérieure  néanmoins  beaucoup  plus  bombée  que 
rautre.  Les  deux  valves ,  d'un  aspect  presque  lisse  à  la  vue 
âfanplei  soflt  ornées  de  lignes  impressionnées  concentriques , 
ftimples ,  nulles  près  des  crochets,  mais  d*autant  plus  rap- 
prochées qu'elles  avoisinenl  le  bord  et  qu'elles  apparlieûrient 
I  on  plus  vieil  individu.  Avec  ces  stries  concentriques  vien- 
MUi  ne  Croiser  obliquement  des  stries  dhret^etiles  déliées; 
simples ,  interrompues  à  chaque  strie  eoneeBtriqiie.  Lès 


oreilles  sont  très^inégales  :  Toreille  bâccale  supérietife  est 
grande ,  triangulaire ,  plissëe  en  travers  et  striée  oblique- 
ment ;  l'oreille  buccale  infériéttre  eét  très-édiancrée. 

^apparu  et  différenwB.  N'ayant  tti  qoe  très -*  imparfti! te-» 
ment  les  caractères  de  cette  eftpèce,  on  Ta  rapportée  àtt 
P.^ûfbieularii  de  Sowerby  ^  m:iis,  indépendamment  des  fttHes 
obliques  qui  caractérisent  celle-ci,  ainsi  que  le  nianqué  de 
lames  concentriques,  elle  se  dbtiogne  encore  par  ses  oféillél 
inégales,  tandis  que  le  P.  àrbiôuhrU  les  i  égales  et  appar- 
tient è  un  tout  autre  groupe. 

Loemliii.  Elle  est  propre  à  rétame  néocofnien  où  elle  a  êlé 
recueillie  à  Âuxerre,  à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  C!6t- 
teau,  Robineau-Desvoidy,  Baudouin  et  d^Archiac;  à  Vaudéu- 
vre  (Âube),  par  moi  ;  à  Renaud-du-Mont,  à  Maisoùs  sods-lelh 
Écorces  (Doubs),  par  M.  Carterou;  \  BettaoCôiift-la-Ferrée 
et  à  Wassy  (Haute -Marne),  par  MH.  Tombeck  et  Gomuêl. 

EspHcation  des  figurée.  Pi.  431 ,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle^  vue  en  dessus. 

Fig.    8.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.    9.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  iO.  Côté  grossi. 

Fig.  i  J .  Partie  moyenne  grossie. 

N*  980.  PiGTiN  COQUANoiAiius,  d*Orbiguy,  1840. 

PI.  432,  fig.  1-3. 

P.  teiid  ovaid  y  tranevered^  depresté^  suhaquUmlvif  valvâ 
superiore  iuheonvesâ  j  radiatim  inœqualiier  ooêtatd^  eoêtiê 
%nœqualibu8,  ohtusis^  ooneentrioè  lamelhidf  lamellii  ereviiê. 

Dimentionê.  Largeur,  64  millim.  *—  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  ^^  ;  épaisseur,  ^Vs  ;  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreilles ,  .Vô*  —  Angle  apiciali  sans  les  oreil- 
letteSy  92». 
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CêfuUlê  ovale,  très-déprimée.  Valve  supérieare  ornée  de 
cAies  rayooiianies ,  nombreuses ,  peu  convexes  y  arroodies , 
presque  alternes  9  une  grande  et  une  petite  ,  sur  lesquelles 
passe  de  distance  en  distance  une  côte  concentrique ,  la- 
melleuseï  très-saillante.  Oreilles  très^-inégales. 

Rapporté  et  iifireneeê.  Cette  espèce  est  fticile  à  distingoer 
à  ses  cAtes  concentriques^  lamelleuses,  saillantes,  qui  passent 
par  dessus  des  côtes  rayonnantes,  inégales. 

Loomliié.  M.  Goquand  me  Ta  communiquée  avec  Findiea* 
tion  suivante  :  De  l'étage  néocomien  inférieur  d*Antîbet 
(Var),  M.  Garteron  Ta  également  rencontrée  à  Renaud-du- 
Mont  (Doubs). 

Emplioation  des  figuru.  Pi.  432,  fig.  1.  Coquille  de  graa* 
deur  naturelle. 

Fig.  >•  Profil  de  la  valve  supérieure, 

Fig.  S.  Un  morceau  grossi. 

Eêpic0ê  de  Vétafê  aptiên. 

V  981.  PiGTBN  STMATO-PimGTATtJS,  Rosmer. 

PI.  432 ,  fig.  4-7. 

Pêctên  /efif,  Goldfuss,  4834.  Petref.  Gèrm.,  p.  49,  tab.  Di, 
f .  8  (  non  Sowerby  )• 

P.  §triaiQ'punûtmiu$j  Rœmer,  i889.  Die  Vert,  des  Nordd. 
Ool.,p.27. 

P.  iirimio*punotaiuê,  Rœmer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd. 
Krcid.,  p.  60,  n*  8. 
P.  testa  ovaid^  tramversà^  depreud^  subœquivaMi  valvâ  iv- 

periore  convesiueculd  ^  radiaiim  itriatO'punotatU;  êtriis 

dichotomie^  radtantibue^  areuatis^  lateribus  obliquiê;  intor- 

ititiie  concentricè  striaiii;  aurieulie  inaqualibui,  radiatiai 

tramversimqiie  Ueoussaiie. 
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Dimenêiont.  Largeur ,  35  roillim.  — -  Par  rapport  à  la  lar- 
geur  :  longaeur,  ^  ;  épaissear,  ^ô  ;  longueur  de  la  fa  - 
cette  des  oreilles ,  .'|p.  —Angle  apicial,  sans  les  oreil- 
lettes, 100*. 

Coquille  ovaie ,  transverse,  très-déprimëe.  Valve  sup^ 
rieure  ornée  de  stries  fines,  rayonnantes,  arquées,  diver- 
gentes au  milieu  et  obliques  sur  les  côtés ,  les  unes  simples  y 
les  antres  comme  biforquées  dans  leur  longueur.  Chacune 
des  stries  est  marquée  de  petiu  points  ou  de  lignes  trans- 
verses, impressionnées ,  qui  la  font  paraître  ponctuée.'.Les 
oreilles  sont  inégales  et  Toreille  buccale  supérieure  est  pour- 
vue de  stries  rayonnantes  avec  lesquelles  se  croisent  des 
stries  transverses. 

Rapporu  ei  diffitêneeê.  Cette  espèce  se  rapproche ,  par 
ses  stries  obliques,  du  PeotBn  Coiîaldinuê^  dont  elle  se  dis- 
tingue par  le  manque  de  stries  concentriques,  par  ses  stries 
obliques,  ponctuées  et  non  interrompues.  Ce  sont  deus  es- 
pèces bien  distinctes. 

Localité,  M.  Rœmer  Ta  trouvée  dans  les  couches  qu'il 
désigne  sous  le  nom  dihilwanglomêrêi  et*  à'hihton  de 
Schôppenstedt  et  de  Bredenbeck.  En  France,  elle  a  été  re« 
cueillie  dans  l'étage  aptien  de  Saint-Dizier  (  Haute-Manie), 
par  H.  Tombeck. 

Espltcation  des  figurée.  Pi.  432,  fig.  4.  Valve  supérieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma^collection. 
Fig.  5.  Valve  inférieure. 
Fig.  6.  Profil. 
Fig,  7.  Une  partie  grossie. 
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R«  982.  Picmi  unmsnuTOs,  Leymerie. 
PI.  433,  fig.  i-5. 

Peeten  interstrùiiuM ,  Leymerie ,  iS12.  Mëm.  de  h  Soc. 
géol.,  t.  \%  p.  10^  pi.  13. 

P.  Ittfa  mfmi^êMon^^  éêprmêây  êmbaqmirmlri  ;  wmhd  wmpm 
rwn  rmdûUim  2(^23  Cëtimid  ;  CMlit  mngutUiis  diBimmiibm^ 
imkBnuliê  lrwi#r«rfw,  tfln&rteslw,  «ftiaM^m ,  bnwikmê  «r- 
mmiâ;  MUitr#îlM0  oW^iié  jIrMiû  ;  «slvtf  imfenùrê 
kû-e&êUié,  iuher€mii§  ftrmfriw ,  jfiMMR^m ;  «vrîevlif 
•fMegtMi/tkM,  Érmmtvtrtim  rvfiiw,  oft/tfui  j^tmiIm. 
IliwiwtîtM.  Largeur,  46  nûilin.  —  Par  rapport  à  la  hr- 
geur  :  longueur,  ~  ;  épaisseur,  7^  ;  loagoeor  de  b  fa- 
celte  des  oreilles ,  ^.  —  Angle  apidal ,  saas  lea  oreil- 
leues,  74^ 

C^quiUe  ovale,  transverae,  très-déprioBée ,  les  denx  valfcs 
égalemeol  bombées.  Valve  sapérieore  ornée  de  viogl  à  vingt- 
trois  côtes  rayounantes ,  étroites ,  égales,  peu  élevées ,  trèf- 
éloignées  les  unes  des  autres,  sur  lesquelles  sont,  de  distaoce 
en  distance,  des  parties  saillantes  imbriquées  qui  ne  s* éten- 
dent pas  au  delà  des  côtes.  L'intervalle ,  deux  et  trois  fois 
aussi  large  que  la  côte ,  est  décoré  de  stries  obliques  très- 
prononcées.  La  valve  inférieure  montre  environ  quarante-six 
côtes,  ornées  absolument  comme  les  côtes  de  la  valve  supé- 
rieure. L'oreille  buccale  de  la  valve  supérieure  est  seule- 
ment ridée  en  travers  et  munie  de   stries  obliques    bien 

marquées. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce,  comme  je  Tai  dît  aa 
P.  Rùhinaldinus^  S  en  dislingue  par  ses  deux  côiés  inégaux, 
la  valve  supérieure  n'ay:int  que  vingt-trois  côtes  au  lieu  de 
dnquante-trois. 

Localité.  Elle  est  propre  à  1  eta^e  apiien  du  bassin  Darî- 
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«îen,  et  a  été  paoneillie  k  Smtf<^Me  et  à  Haptf  (Misse),  par 
M.  Moreau  ;  aux  Croûtes  (Âube),  par  M.  Ciéaeotifttllei;  à 
Saint-Di:^er  cQaute-^llarne} ,  par  M.  TAqèa<^. 

Esplipatign  4fs  fi^H*  P|i.  435,  ^,  i,  VaiVe jupiimqre, 
^p  gr^clçiir  Ba^^^eU^. 

Fig.  2.  Valve  inférieure. 

Fig-  3,  Coquille ,  y|ie  de  profil. 

Fig.  4,  jParj^  gfrosfsi^  de  1^  y^ye  ii|féris|ir». 

Fig.  5.  Partie  grossie  dP  )9  y^^y^^  mf^Vi^Wi^^ 

Espèces  de  l'étage  mlbien  fiy,  gmfêf 

N*"  983.  Pbgtbn  RAïAiilumm,  d'Orbigay,  1846.   ' 

PI.  433,  f.  6-9. 


•   ! 


P.  testa  ovatO'Oblongà  y  depresaâ^  subfequivalvi;  valvâ  supe- 
riore  r^dU^im^  kSrioqsâëié  f  vHtis  itutquMhM  ■:  alteris 
magnis^  alteris  minif^is  ;  elfvatiSy  transversim  tmbricatis^ 
squamosis  ;  auriculis  inœqualibus ,  radialim  oostatis , 
squainosis. 
Dimensionê.  Largeur,  30  oiflllm.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -jVô  ;  épaisseur,  -^o  ;  longueur  de  la  fe- 
cette  des  oreilles,  tV^.  —  Angle  apicial,  sans  lés  oreil- 
lettes, 90^ 

O&qMh  oiyale ,  transverse ,  déprioiëe ,  les  deux  vàlWs 
presque  égafement  bombées,  Valve  supérieure  ok*née  d'une 
quarantaine  décotes  très-^saillantes,  arrondies  et  forténafent 
couvertes  de  lames  transverses ,  relevées  comme  des  tnites. 
f>e  ces  c6tes  «ne  est  altemativeoient  le  double  4e  f  autre  en 
longueur  et  en  hauteur.  Les  sillons  qui  les  séparent  sont  pna- 
fbuds  et  lisses.  'Les  oreilles  sont  très-inégales.  L'oreHle  Ime-^ 
cale  supérienre  est  saillante  ,  fortement  marquée  ëe  cAtes 
rayonnantes,  égaies,  couvertes  d'écailtes  imbriquées.  La 
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valve  inférieure  t  souvent  deus  cAtes  intermédiaires  imbri- 
quées au  lieu  d^une  seule. 

Rapporté  et  difireneet.  Cette  espèce,  voisine,  par  sa 
forme ,  du  P.  IhUemplei,  s'en  distingue  par  ses  cAtes  plus 
élevées,  moins  nombreuses,  plus  inégales  et  lisses  dans  leur 
intervalle. 

LaealiU.  Elle  est  propre  à  l'étage  albien  oii  elle  a  été  re- 
cueillie à  Grand*Pré  et  à  Machéroménil  (Meuse),  parHM.Rau- 
lin  et  d'Arcbiac  ;  à  Gérodot  (Aube),  par  moi. 

Emplioatian  iet  figurée.  Pi.  433 ,  fig.  6.  Valve  supérieure, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  7.  Coquille,  vue  de  profil. 

Fig.  8.  C6tes  grossies. 

Fig.  9.  Profil  des  mêmes. 

N«  984.  Pbgtiii  Dotiiiflu^  d'Orbigny,  1845. 

PI.  433,  fig.  10-13. 

P.  teiiâ  avatO'oblongâ.  transverêà^  êubœquivmM  ;  valvâ  Mupe- 
riorB  radiatim  M'OOêtatâ;  coêtii  rotundatUf  appromimatiê , 
imnêveréim  êqummi»  m&rtcalM;  intermediiê  coitù  mngut" 
loiftt,  êimplieibuê;  êulciê  obKquè  êiriaiii;  auriculiê  inœ* 
qualibui. 

tHmenêiom.  Largeur,  40  miliim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  7^7  ;  épaisseur,  1V0;  longueur  de  la  fa- 
celte  des  oreilles,  1^.  —  Angle  apicial,  sans  les  oreil- 
lettes, 87*. 

C^wii/tf  ovale,  transverse,  déprimée  ;  les  deux  valves  assez 
également  bombées.  Valve  supéric^ure  ornée  d'environ  qua- 
rante côtes  rayonnantes ,  assez  saillantes ,  rapprochées ,  sur 
lesquelles  sont  des  lames  imbriquées.  Entre  chacune  de  ces 
cAtes,  mais  non  régulièrement ,  on  voit  une  autre  petite  cAte 
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simple,  linéaire.  Viatervalle  compris  entre  les  côtes  est  obU- 
quement  strié  eo  travers. 

Rapporté  et  differenoêê.  Voisine,  par  ses  côtes  el  par  leur 
iotenralle  obliquement  strié,  des  P.  Robinaidinuê  et  inter- 
êtriatuê  ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  cotes  intermé- 
dlàires  simples ,  qui  s'ajoutent  aux  autres ,  et  en  portent  le 
nombre  de  soixante>dix  à  quatre-vingts. 

Loeaiiié.  Elle  est  spéciale  au  gault  ou  terrain  albien ,  et  a 
été  recueillie  à  Sainte-Menehould  (Marne),  par  M.  Dotemple; 
à-Novion,  à  Sauce-au-Bois  (  Ardennes  ) ,  par  M.  Rautin  et  par 
moi  ;  à  Dienville  et  à  la  Guillotière  (  Aube  ) ,  par  MM.  de  Yi- 
braye  et  Clément  Mullet  ;  à  Cluse  (Savoie),  par  M.  Hogard;  à 
Mont-Blainville  (  Meuse),  par  M.  Moreau. 

EMplieation  dês  figurei.  PI.  433 ,  flg.  iO.  Coquille  de  gran* 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  11.  Profil  des  deux  valves. 
Fig.  12.  Côtes  grossies. 
Fig.  13.  Profil  des  mêmes. 

N®  985.  Pbctbr  orbigularis,  Sowerby. 
PI.  433 ,  fig.  14-16. 

Peciên  orbiculariêj  Sowerby^  1817.  Min.  conch.,  II,  p.  493, 
pi.  186. 

P.  arbietélariê^  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  Tert.,  YI, 
p.  182,  n«  i6. 

P.  laminoâm,  Mantell,  1822.  Geol.  of  Suss.,  pi.  XXYI, 
f.  M2. 

P.  membrànaoeus  ^  Nilsson,  1827.  Petrif.  suec,  p.  23, 

tab.IX^f.l6. 

P.  ^rbimOarU ,  NiUson,  4827.  Petrif.  suec.,  p«  23,  tab.  X, 
ftiJ, 
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p.  tiUihhràmôeuê^  GùXdfufay  1834.  Pètrif.gerta.,  tâb,  75, 
lab.  99,  f,  7. 

P.làMnbiûi,  Gbidfuss,  ISSà.  Peirîf.  gcrm.,  p. 76,  tab.dd^ 
f.9. 

i^.  tamtnoêus^  Rœmer,  ISÂl.  Die  Vert,  dès  Nordd.  Kreid.| 
p.  àM,  n^  i  (pars). 

P.  orbicularù,  Bœmer,  1841.  ]>îe  Mordd.  Kreid.|  p.  40, 
D*  2  (pars). 

P.  membfntieeus ^  Rœmeri.  184i«  Die  Sionld.  Kreid.; 
p.  40,  n'' 3  (pan). 

.  Pi  «rMiKiterti  ^  d'Orbigny  4  I84ô.  faUbm.  d«  voy^  4% 
M.  Hommaîre ,  p.  430^  VA ,  (A.  YI,  f.  «. 

¥itmU  ^fmèâi  ihhdi^hè  ébmprésiâ^f  fHiAt,  ifBlîuèiâà,  fvlft^ét- 
valvi  ;  valvd  inferior'e  lamèttiè  conoeniriciê^  inki^rboaHi  ôr- 
natà  ;  valvâ  êupêriore  sulâiMj/kiU;  àUriculU  ààba'qUatibût^ 
iraniversim  plicatù, 

•  I 

Dimenêiom,  Largeur,  20  millinAi.  —  Par  rap[)oft  h  la  ta^« 
peur  :  longueur,  ~.  —Angle  apicial,  sans  les  oreillettes, 
105«. 

Coquille  plus  large  '({life  )oilttiie,  ttês-dëprimée,  ornée,  sur 
la  valv^  inférieure I  île  iames  imbriquées,  côâcentriqMs , 
appliquées  les  unes  sur  les  autres,  de  manière  à  ne  pas  For- 
per  de  «aillie^  La  ynly^  opfMDêée  paratt  être  liftse.  Les  oreilles 
sont  presque  égales,  relevées,  striées  en  travers. 

Ràfpori9  «i  àiffërèncéi.  Voiàine,  par  sa  Torare  et  par  ^es 
lames,  du  P.  nummularis  de  Tétage  oxfordien,  cette  espèce 
a*«tt  dislingve  par  ses  làrâes  imbriqttées  an  It^u  de  «im^^les 
sillons.  Sowerby  donne  la  valve  inférieure  comoi^  liise,  toilâ 
dins  les  liéuK  ou  eUe  se  trouve  je  nt  renooèore  ^'iÉie 
valve  lisse  sur  douze^  valves  lameUeuses;^cequi  mehMe 
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encore  quelques  doutes.  Elle  porte  trois  aoms  dilTérenschez 
les  auteurs. 

Localité.  Elle  est  propre  en  même  temps  à  Téta^  albien 
supérieur  et  à  Tétage  turonien  inférieur.  Elle  aétérécaeillie 
dans  le  premier  à  Sauoe-anx-Bois ,  à  Maebéroménil  (Arden- 
nes)  ,  par  M.  Raulin  et  par  moi  ;  à  Varennes  (Meuse  )^  paU 
M.  Raulin;  à  Cluse  (Savoie),  parM,  Hugard;  à  Géredot; 
à  Dienville  (Aube),  par  M.  de  Vibraye  et  par  moi. 

Elle  a  été  rencontrée  dans  Tétage  turonien,  au  Havre ,  à 
Rouen  (Seine- Inférieure),  par  M.  d'Archiae  et  par  moi;  à 
Mareuii  (Dordogne),  par  M.  Delanoue;  à  Sassegny  (Nord), 
par  M.  d'Archiac  ;  à  Laronay,  à  Vibraye  (Sarthe),  par  moi> 
à  Eoux  ,  près  de  Gastellane  (Basses-Alpes) ,  par  MM.  Go- 
quand  et  d'Archiac  ;  à  Saint-Sauveur  (Tonne),  piir  M.  Robi- 
neau-Desvotdy  ;  à  Vitryrlo-Français  (Marne),  par  M«  Du- 
temple  ;  à  Neuvilly  (Medse),  par  M.  d'Arcfaiac.  ' 

Explication  dei  figura.  Pi.  433,  fig.  14.  Valve  inférieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  15.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  16.  Une  partie  grossie,  vue  sur  la  coupe,  pour  mon- 
trer les  lames. 

N^  986.  Pbgtbii  aspeb  ,  Lamarck. 
PI.  434,  fig.  1-6. 

Lister,  Goneb.,  tab.  479,  f.  26. 

Petim  m$pcrj  Lamarck,  1819.  Anim«  saas vert.,  VI,  p.  iM^ 
11^  6  (Bon  a8p9r^  ilart.,  1830,  non  ntper^  Keeve,  4M4), 

P.  «<|Mr^Sowerby,  1822.  Min.  conch.,  IV,  p.  M, pi.  S70 , 
f.  1. 

P.  aêper,  Broogwrt^  l§Kt.  Géd.  ém  «nrir.  de  farië^ 


6oO  PALEONTOLOGIE   FHANÇIISE. 

P,  Mpar,  Doshayes,  J832.  Encyd.  méth.,  t.  3,  p.  7Î8. 

P.  asper^  Goldfuss,  183&.  Petrif.  germ.f  tab.  9&,  f.  i. 

P.  atp^r^  Puscb,  i837..PoleD8.  paleont.|  p.  41,  n*  5. 

P.  af;7«r^  Geioitz,  1839.  Char.  Kreid.,  p.  23. 

P.  asper^  Rœmer,  1841.  Die  Vert,  des  Nordd.  Kreid., 
p,  53,  n»27  (pars). 
P.  Uêtd  êuborbieulari ,    oompresiâ ,  êubaqvivahi ,  radiatim 

ÛS'Costmià;  eoêiis  eoiiulaiiê^  oosiuliê  tepienis  êquamoso^ 

fnuricaiis ,  m/ot t  lœvibuê  ;  coêiis  laUralibus  inœqnalibua  ; 

auriculiê  inœquaWnêt  radiaiim  coêiaiiêy  muricsto-ffiMimM- 

loêii, 

Dimêfuionê.  Largeur,  100  milliin.  — Par  rapport  à  la  lar-> 
geur  :  longueur,  tH  ;  épaisseur,  -^  ;  largeur  des  oreil- 
lettes, iVo-  — Angle  apicial,  110^ 
Coquille  ovale,  presque  ronde,  déprimée,  épaisse,  les  deux 
TaWes  presque  égales,  ornées  d'environ  dix-huit  cAtes  régu- 
lières médianes ,  et ,  latéralement ,  de  quelques  côtes  moins 
régulières.  Les  côtes  du  milieu  sont  peu  élevées,  anguleuses, 
formées ,  suivant  Tâge  ,  de  sept  ou  de  treize  petites  côies 
ainsi  disposées  :  chez  les  individus  peu  âgés  on  remarque  au 
milieu  trois  côtes  inégales  ,  la  médiane  plus  grosse  ,  et ,  de 
chaque  côté,  deux  autres  séparées,  ce  qui  en  porte  le  nombre 
à  sept.  Chez  les  vieux  individus ,  les  trois  côtes  du  milieu 
en  forment  cinq ,  et  chacune  des  côtes  doubles  des  côtés  qua- 
tre ,  le  nombre  total  s'élevant  ainsi  à  treize.  Chaque  petite 
côte  est  ornée  de  lames  squameuses  épineuses,  très-saillantes, 
surtout  à  la  côte  médiane  des  gpandes.  Les  oreilles  sont  iné- 
gales, munies  de  côtes  rayonnantes  et  de  pointes  imbriquées. 
Oburvûiions.  Au  diamètre  de  huit  millimètres  cette  espèce 
a  ses  côtes  formées  chacune  de  trois  petites  côtes  qui ,  au 
diamètre  de  quarante  millimètres,  commencent  à  se  diviser 
en  sept,  comme  on  Ta  vu  aux  caractères;  à  quatre-vingt$  milT 
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limètres  ,  celles-ci  se   subdivisent  encore  et  constituent 
treize  petites  cdtes^ 

Rapporii  ei  diffirêneêê.  Cette  lùagnifique  espèce  est  facile 
à  reconnaître  à  ses  cAtes  régulièrement  divisées  et  couvertes 
d'écaillés  élevées  comme  dès  pointes,  qui  la  rendent  comme 
hérissée., 

Lùoaliii.  Elle  forme  rhorizon  le  plus  marqué  à  la  partie 
inférieure  de  l'étage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée  (f). 
Elle  a  été  recueillie  à  Sassegny  (  Nord) ,  par  M.  d'Arcbiac  ; 
à  Villers,  à  Honfleur  (Calvados) ,  au  Havre,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  par  M.  d'Arcbiac  et  par  moi;  à  Sainte-Mene- 
hould  (  Marne  ) ,  par  M.  DutempLe  ;  aux  environs  de  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ;  à  Cormes 
(Sarthe),  à  Gacé  (Orne),  par  M,  d'Archiac;  aux  environs 
d*Auxon  (Aube),  parM.  Dupin;  à  Saim-Paulet  (Vauoluse), 
par  M.  Rénaux;  à  la  Malle  (Var). 

Explioaiion  dêê  figurée.  Pi.  434,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Profil  réduit  des  deux  valves. 
Fig.  3.  Côtes  de  Tâge  moyen. 
Fig.  4.  Profil  des  mêmes. 
Fig.  5.  Côtes  de  Tâge  le  pins  avancé. 
Fig.  6.  Profil  des  mêmes. 

(i)  Cett  par  errear  que  M.  Rœmer  anpporté  à  cette  espèce  vn  Peigne 
de  rétige  néocomien  ou  de  ton  hiiMeongîmnerai.  U  est  ftcbeox  qne  set 
Aosses  déterminatioiis  Talent  porté  à  brouiner  tontes  les  espèces  et  à  les  re»- 
contrer  dans  tons  les  étages  à  la  fois* 
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N<»  987.   PeCTEN   VIRGATDS,   >jUiOD. 

Pi.  4M ,  fig.  7-10. 

Peefên  mt§atu9 ,  NiIssoQ ,  4817.  Pecrif .  suecana ,  p.  22, 
ftb.  IX,  f..45. 

p.  mrcuatuê^  Goldfass  ,  1834.  Petrif.  germ.,  p.  50,  lab.  91, 
f«  9  (non  P.  mtouûiuê,  Sowerby,  1818). 

P.  nrctHiHia,  Rcâmer,  1841.  Die  Vert,  des  JSùrid.  Kreid., 
p.  50,  ii«d(noiiSov.). 
P.  imU  éWÊtà^fbieuiatij  dêpr^nâf  9tibafpd9ahi  ^  radiêiim 

ÈUiûmtâ;  Êéhù  artuatim  dwergeniihuêy  hino  indè  dichoiomU, 

ÊréHtlfè¥$im  punciaiis  ;  nwrteuUê  inœqualibus ,  radiaiim 

téêt^tlàtit. 

Bkmtmiànt.  Largeur ,  24  milUm.  -^  Par  rapport  à  la  Istr-* 
g«ur  t  loiigMttr ,  ^  ;  épaisseur ,  -^  ;  longueur  dé  la  fe- 
cette  des  oreillettes,  -^.  ^  Angle  apicial,  90^. 
Cbfwil/»  o^e ,  urauéverse ,  tnès-déprimée,  sui^ëquifaive , 
les  deux  valves  également  bombésft',  ornées  de  petites  côtM 
rayonnantes  ,  arquées,  dfarergMtes  an  milieu  i  oblîqaes  sur 
les  cAtés ,    souvent  divisées.  Im  sillons  qui  les  séparent 
sont  marqués ,  dans  le  fond ,  de  petits  points  impressionnés . 
Les  oreilles  sont  inégales ,  pourvues  de  cdtes  rayonnantes 
obliques. 

Rapporté  et  differenceê.  Cette  charmante  espèce ,  par  ses 
câtes  divergentes,  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  P.  êtriato- 
punc40tu$  ,  nais  elle  s*en  distÎAgue  par  ses  cAtes  moins  Mm- 
biHMises,  moins  ponctuées  dans  les  sillons  qui  les  séparent»  si 
surtout  par  ses  oreilles  pourvues  seiilemeiit  de  otees  rafiMi- 
nantes.  C'est  à  tort  que  MM.  Goldfuss  et  Rœmer  Font  rap- 
portée au  P.  areuatus  de  Sowerby,  propre  au  terrain  Juras- 
sique. 
Localité.  M.  Rœmer  Ta  rencontrée  dansj  la  craie  de  Dul- 
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men,  d'Aacfaeu,  de  Gebrdea ,  de  Kiesliogswalde.  Elle  se 
trouve  en  France  dans  Féiage  Uironien  inférieur  des  en^ir 
rons  du  Mans  (Sartbe)» eu  je  Tii  recueillie,  et  i  Sainte** Cé^ 
rotte  (même  département)  ^  oà  M*  Oaliienne  Ta  renconttiéeé 

EaplieiUionde»  figurm*  fh  434)  fig*  7.  Coquille  grossie» 
De  ma  coUeoiion^ 

Fig.    8.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.    9.  Un  moroeau  plus  grossi. 

Fig.  10.  Grandeur  naturelle. 

N^"  988.  Pegtbn  cenoihanensis  »  d'Orbigny,  1846. 

FI.  434  «  %.  ii-i4« 

Pecten  squamuloêuê  ^  Dujàrdin  ,  18^7.  Mém.  de  la  SoC- 
géol.,  t.  2,  p.  227,  pi.  XVI,  f.  lî  (non  iquamnlosm ^  Rlfeso, 
1826). 

P.  ie»tà  ovato-iranêversâ  ^  convexo -plana  ;  ooêtiê  (7)  radiatiê^ 
fornicatii ,  longÙM/^nc^iter  tPicoMfHH  f  Unêâ  dmrêàli  cosla- 
rum  remotè  cicatrisatây  iquamosâ,  stricts  trieostatiê  ;  auri^ 
culte  inaqualibtu^  ooêtis  radiatis^  transversim  plicatis, 

DiinwhèiàHê.  Largeur,  30  millim.  —  Angle  apicial,  &0°. 

Coquille  ovale,  transverse,  irès-déprimée;  valve  supérieure 
othéè  de )sèpt  c6'tes  raybnnahlés,  larges,  égalas  aux  sillons 
qui  lès  sè'pâi^ént ,  formées  chacune  de  trois  cistes  loogitûdi- 
nalés  peu  pronobcéés.  &ut  celle  du  milieu  se  remarque,  de 
dilîtaticè  éHt  dfttànibe,  une  protubérance]  lamelteuse ,  imbri- 
quée. Les  sillons  sont  eux-mêmes  pourvue  de  trois  cdies 
lobgliVtdhialèil.  Les  oreilles  ^obt  Mêgalei  ;  Toreilte  t)\icefSTé' 
supéHèirtrè  ^  «de»  kftiices  de  eôt^  f^onmiBtts^  ètdeè  p(Hs«n 
travériv 

Méff/HMr9Ê  H  éijfifmffm.  Bièi  ^  èêMe  espèce  ah  beaii'^ 
eo«p  derâpporu  «wele  Ph  cêoéMrimw^  4e  -tQ»Mi ■»  v  »  Wè 
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reste  encore  trop  de  doates  pour  les  identifier.  En  effet ,  le 
jP,  oênommnêfuii  s'en  distingue  par  sept  côtes  au  lieu  de  huit, 
par  le  manque  de  stries  concentriques,  et  par  ses  sept  cAtes 
formées  de  trois  petites  côtes  seulement.  Use  distingue  du 
sepimHplicatui  par  ses  côtes  multiples.  Tai  été  obligé  de 
changer  le  nom  de  $qutimulù$uêj  appliqué  dès  1826  à  une 
autre  espèce. 

localUi.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
turonien  ou  à  la  craie  chloriiée  du  Mans  (Sarthe) ,  où  elle  a 
été  recueillie  par  moi.  Je  Tai  également  rencontrée  à  Tourte- 
nay  (Deux-Sètres),  et  à  Soulage  (Aube). 

Ewpliemtion  de$  figurés.  PI.  AS4,  fig.  il.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  12.  Profil  de  la  même. 

Fig.  13.  Une  partie  de  côte  grossie. 

Fig.  14.  Profil  de  la  môme. 

V  989.  PiCTBN  OBLiQUiis,  Soworby. 

PI.  435,  fig.  1-4. 

Peeten  ohliquus^  Sowerby,  1822.  Min.  concb.,  IV,  p.  95, 
pi.  370,  f.  3  (non  P.  ohUquug,  Forbes,  1844). 

p.  ieitâ  ovatd^  tranêvenâ^  masimè  depreisà ,  inaquivalvi ; 
valvA  superiore  subconvesA^  radiatim  iS-eoêtatà;  eonis  a«- 
guêtatit^  murioatU^  iqièamoêis;  intentiliiê  oôitiê  mtnimiê 
muniiU ,  tranêvênim  êtriatis  ;  aurioulis  inaqualihut ,  ra^^ 
diatim  costmtis,  muricatis, 

Dimemionê.  Largeur,  110  millmi.  — Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^  ;  épaisseur,  -2^.— -Angle  apicial,  83». 
Coquille  ovale ,  transverse ,  très-déprimée ,  inéquivalve  ; 
'la  valve  sup<^rienre  la  plus  bombée,  ornée  d'environ  dix-huit 
cOles  rayounantes,  trèsnétroites ,  squameuses,  ou  même  muri- 
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qaée,  par  des  saillies  imbriquées  ;  entre  cldiqae  côte  est  un 
ÎDiervalle  large»  sur  lequel  se  remarquent  deux  ou  trois  très- 
petiies  c6tes  également  hérisséesi  entre  lesquelles  est  une  sur- 
face plane,  striée  en  travers.  Les  oreilles  sont  très-inégales  ; 
Toreille  supérieure  buccale  est  large ,  couverte  de  petites 
côtes  rayonnantes  où  se  trouvent  des  parties  saillantes  iou 
briquées. 

Eapporti  et  différenœê.Ctiie  espèce  est  facile  à  distinguer 
à  ses  côtes  très-étroiies,  dont  Tintervalle  porte  deux  autres 
c6tes  et  des  stries  transverses.  Cest  à  tort  que  M.  Forbes  Ta 
identifiée  avec  le  P.  inierstrûuus^  bien  différent. 

LoealUé.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  l'é- 
tage turonien ,  dans  les  grès  de  Coudrecieux  et  du  Mans 
(  Sarthe  ),  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Gallienne  et  par  moi. 

E^plioaiion  des  figuru.  PI.  435  »  fig.  I.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Profil  de  la  même. 
Fig.  3.  Une  partie  de  côtes  grossie. 
Fig.  4.  La  même,  vue  de  profil. 

N*  990.  Pactbm  subacotus  ,  Lamarck. 

PI.  435,  fig.  6-10. 

P«ci9it  êuhaouiui,  Lamarck ,  1819.  Anim.  sans  vert.,  VI» 
p.  181,  n«  11. 

PBOten  dêniaiùê,  Niisson,  4827.  Petrif.  SUec,  p.  20, 
t.X,f.9? 

P.  teêtd  ovafây  trannerêd^  dcpreêsâ^  inaquivalvi;  valvdin^ 
feriorê  subcomplanaid,  radiaAm2i-eo$iaid;  co$li$  ojftia/»* 
buê,  mngulaiiê^  murioaiis,  $tpêamosi$;  intenUiUê  êxcavatù^ 
tranêverêim  êtriaiU;  valvd  êuperiore^  eoêtiê  25  êlermliêj 
rotundatis;  auricuUs  inaqualibui^  rodintiê^  êquamosis. 
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DimêMâimi.  JÀfgenr  ^  tA  millim. -— Par  rapport  à  la  1ar« 
geur  s  kmgmur,  ^;  épaisseur  ^  1%.  —  Angle  apicial , 
85*. 

C(»^/e  trawverM  ^  allcmgée,  déprimée  ^  inéquivalve;  la 
valvQ  supérieop*  ta  plus  bombée ,  ornée  de  tingt-cinq  cdtes 
simplet  aussi  lai^ges  q«e  rioterralle  qui  les  sépare,  arrondies 
et  saillantes ,  pourvues,  de  distance  en  distance ,  de  parties 
mcrooées,  squameases;  le  ritton  qni  les  sépare  est  forte- 
Beat  strié  em  traftrs,  LA  vaWe  inférienre  n'a  que  ttngt- 
trois  cotes  aig«#s,  anguleuses,  égalenent  squameuses ,  sépa- 
rées par  des  sillons  à  parois  décKtes.  Les  oreilles  sont  très- 
inégales  I  pourvues  et  o6ces  rayonnantes,  squameuses.  Les 
o4uls  de  la  coquille,  mi  deluirs  do»  côtes  »  «ont  striés  en  tra- 
vers. 

U»pforf$  pt  iifféreno^.  Ge|te  espàoe ,  voisine  par  «a  larme 
du  P.  elongatuê ,  s'en  distiogM  fwr  soi  eôtes  égaies  et  biuk 
moins  nombreuses. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  oouches  iafiérieares  de  grès 
de  rétage  turonien ,  et  a  été  recueiliie  par  M.  d*Arehiac  et 
par  moi  au  Mans  (Sarlhe);  à  la  Malle  (Var),  par  M.  Mou- 
ton ;  au  poBt  dea  fiarq«es  (Cbarenie-Inférieure),  par  moi. 

Explication  deê  figura.  H*  AS5 ,  fig«  5.  Valve  supérieure 
de  grandeur  Q|iturelle.  De  ipa  qoUection. 
Fig.     6.  La  même ,  vue  de  profil. 
Fig.    7.  Partie  des  c4tea  supéciewes,  grossie. 
Fig     8.  Profil  des  mêmes. 
Fig.    9.  Partie  des  cAies  inférieures,  grossifs. 
Fig.  iO.  Profil  des  mêmes. 
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N*  991.  PkGTBII  «U>IIGAT9|,  XiHHWirck. 
FI.  436 ,  fig.  1*4. 

Pêciên  elongaiuêj  Lamarck,  1819.  ÀDÎm.  sans  vert.,  VI, 
p.  181,  n*  iO. 

P.  testa  ovaiâ^  tranêvernd^  iêprésêâ^  iubœquivahi;  vahâ  «tf- 
pêriorê  convesiusouiâ,  radiatim  ^Q-ooêtoiâ;  ooêti$  in0h 
qtMlibus^  murictktiê  ;'interiHtii$  escapa$iê  vel  unH¥loa(i$; 
auriculiê  inœqiAaUbuê^  radiatim  C4ntulaliê^  tranaverHn pti^ 
caiii, 

Dimentionê,  Largeur,  60  millijn. — Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  /^;  épaisseur,  j^.  —Angle  apici^l, 
770, 

Coquille  irausverse,  oblon{][ue,  très-déprimée,  inéquivàlve, 
la  valve  supérieure  la  plus  bombée,  ornée  de  trenle  à  qua- 
rante côtes  rayonufantes,  très*inégates ,  quelquefois  ahernes 
ou  groupées  par  trois,  tine  large  et  deux  étroites ,  mais  tou- 
jours d'une  manière  très-hrégufière  ;  toutes  ont,  de  distaince 
en  distance,  des  écaiHes  lamèHeuses,  saillantes.  Les  oreilles, 
très-inégales,  sont  pouf  vues  de  cAtes  îraydnnantes,  inégales, 
et  de  plis  transverses. 

Rapports  et  âiffére^ews.  Cette  espèce  a  tout-à-fait  la  forinè 
allongée  du  P.  ^ubaoutus,  dont  elle  se  dislifague  par  ses  cfttëâ 
plus  nombreuses  €K  inégales. 

Lgemiêêé.^  Elle  est  propre  aux  eowhes  înférfenreé  de  Tétirg^ 
toronien  et  a  Mi  recueiliie  au  Mans  (Sarthe),  par  M.  d*Al^ 
chiac  et  par  moi;  à  Rouen  (Seine^Infénenre),  par  itocS;  ft 
Neuvilly  (Meuse),  par  M.  Raaltn;  à  flancerre  ()(!}ber) ,  pair 
M.  d*Archiac. 

E»pli9miion  des  figureo.  PI.  430,  êg*  i.  Valve  sopérieiire. 
De  ma  collection. 
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Fig.  2.  Profil  des  deux  valves. 
Fig.  3.  Partie  des  cAtes,  grossie. 
Fig.  4.  Profil  de  la  même. 

N«  992.  Pegtsn  Galliennbi  ,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  436 ,  fig.  5-8. 

P.  ieiiâ  ùvatO'-deprëiiâ;  fmivâ  êuperiore  radiatim  Z^-coêULté^ 
eoêtii  inœqualibuê,  anguilaOt ,  lœvigatiê^  iubereulU  tranê  - 
•ertif ,  anguêtatiSf  imbriomêis,'  interstUtii  obliqué  siriaiU  ; 
aurioulis  inmqualibuê ,  buceali  iupêriore  radia  tim  eoêiuiâ^ 
imbêreulatâ^  obliqué  êiriaiâ. 

Diwionêioni.  Largeur ,  42  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  loDguenr»  ^  ;  épaisseur,  ^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreillettesy  ■^.  —  Angle  apicial,  86*". 

Coquille  ovale,  tnmsverse,  très-déprimée;  valve  supé- 
rieure ornée  d'environ  trente-trois  c6tes  rayonnantes,  étroi- 
tes, inégales ,  peu  élevées,  lisses ,  sur  lesquelles  on  voit ,  de 
dislance  en  distance ,  surtout  latéralement ,  des  tubercules 
transverses,  imbriqués,  qui  ne  s'étendent  pas  au  delà  de  la 
largeur  des  cAtes.  L'oreille  buccale  de  la  valve  supérieure 
a  quelques  côtes  rayonnantes,  à  tubercules  et  des  stries 
obliques  très-prononcées. 

Rapporté  et  différoneoê.  Comme  je  Tai  dit  au  P.  Robimd^ 
dinut^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  c6tes  moins  nom- 
breuses, lisses,  inégales,  par  ses  tubercules  plus  circonscrits, 
ainsi  que  par  ses  oreilles,  non  costulées  en  travers.  Elle  se 
distingue  du  P.  iniorstriatus  par  ses  côtes  plus  nombreuses 
en  dessus,  et  par  ses  deux  valves  égales.  Voisine  du  P.  hio- 
pidusj  GolJ.,  elle  s'en  distingue  par  ses  côtes  inégales. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  inférieures  de 
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l*étage  turoDÎen  et  a  été  recueillie  à  Goudrecieux  (Sanhe), 
par  M.  Gallienne  ;  à  Villers  (GaWados),  par  moi. 

EmpliotUion  du  figurée.  Pi.  436,  fig.  S.  YaWe  supérieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  Coquille,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  GAtes  grossies. 

Fig.  8.  Les  mêmes,  vues  de  profiK 

N<»  993.  Pbgtbii  lOTHOMAGBNSis,  d'Orbigoy,  1846. 

PI.  436,  6g.  9-ii. 

P.  iêttâ  êubfotundatd ^  depreêsâ;  radiaiim  tênuiuimè    sul" 
catd^  laterihuê  obliqué  itriatd;  auriculiê  inœqualibys. 

Dimensions.  Largeur,  45  millim. — Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -fiôi  épaisseur,  r^-  —Angle  apicial, 

Coquille  ovale ,  arrondie ,  très-déprimée  ;  valve  inférieure 
presque  plane ,  ornée  de  sillons  rayonnans ,  inégalement  es- 
pacés ,  laissant  entre  eux  des  c6tes  planes,  rayées  oblique- 
ment sur  les  côtés  par  des  stries  obliques  assez  prononcées. 
Les  oreilles  sont  inégales. 

Rapporte  ei  diffèrenoee.  Cette  espèce ,  qui,  par  ses  stries 
obliques,  est  voisine  du  P.  vtr^o/iM ,  s'en  distingue  par  ses 
sillons  rayonnans.  Elle  se  distingue  du  P.  Galliennei  par  le 
manque  de  côtes  inégales  élevées. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  de  Tétage  luro- 
nien  moyen  à  la  montagne  Sainte-Catherine ,  près  de  Rouen 
(Seine-Inférieure),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  436,  fig.  9.  Valve  inférieure, 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  10.  Profil  de  lu  même. 

Fig.  ii.  Détail  des  côtes  et  des  stries. 

II!  /*9 
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N''  994.  Pegtbii  Pdzosiakds^  Mathéron. 

PL  437 ,  fig.  1-4. 

Pêcten  Puzoêianuê^  ttàthérbb,  18li2. Gâtai.,  ^.  il^6,  pi.  38, 
f.  1-3. 

P.  testa  ovatây  iramversâj  subœquié'àtvi  ^  radiadm  ienûiier 
ooitaiâ  ;  coêiis  inaquâlihûs ,  i'rifàsetcularibui  vel  alterna^ 
Iff ,  $quamoii9^  muricatis  ;  aurioulis  inœqualibus^  radia itm 
ooêMik. 
Dimennonë.  Largeur,  90  mîliiiii.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  7^^  ;  épaisseur,  1V0  ^  Augle  apicial  4 
78*. 

Coquille  ovale^  transverse,  subéquivaWe,  ornée  d'un  très- 
gràbd  nombre  de  côies  inégales,  groupées  par  trois,  une  large 
et  deux  petites  au  milieu^  mais  alternes  sur  les  côtés,  sans 
qu'il  y  ait  aucune  régularité.  Ces  côtes  sont  pourvues,  sur  les 
cAtlés ,  dé  ladies  imbriquées  qui  manquent  au  milieu ,  mais 
pOlirraiént  bien  vAôti  être  bséeé.  Les  côtés  en  dehors  des 
côiessokit  striée  en  travers.  Lés  oreilles  sont  grandes,  très-iné- 
gales,  ip^ArVikes  de  côle^  rayonnantes. 

Rapporté  et  diffèrenoeê.  Cette  coquille,  très -voisine  de 
foHn^  du  P.  èUngaius,  s'en  distingue  par  ses  côtes  bien  plus 
nôttibrettses  et  bien  moins  squameuses. 

Locaiité.  Elle  est  propire  aux  couches  moyennes  de  Tétage 
turonien  du  midi  de  la  France.  Elle  a  été  recueillie  à  Uchaux 
(Tatielu^e) ,  par  M.  Rénaux  et  par  moi;  à  Mariigues  (Bou- 
chës-du-Rhône),  par  moi. 

Esplieaiion  dei  figures.  Pi.  437 ,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur i&alurelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Profil  des  deux  valves. 
Fig.  3.  Deuil  des  côtes. 
Fig.  4.  Profil  des  knémes. 
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EMpèoêê  de  l'étage 

N«  995.  Pbgtbn  BAiBpsiixiniSis  y  d'Orbigoy,  1846. 

PU  437,  ag.  5-8. 

P.  testé  ovaiâ^  âepreiêâ^  radiattm  costatd;  çoiti§  iO-e/ev^f^if» 
rotundatis,  traniversim  êquamotiê  ,  intermediiêque  2-  vel 
3  eoêtis  êimplieibuê^  inaqualibus  ;  auriculiê  inœqtialibus, 
radiatim  coêtatiê. 

JDimenêions.  UiTgewr,  58  millim. —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^;  épaisseur,  i^.  — Angle  apicial , 
83*. 

Ço^^^lh  ovale ,  assez  déprimée,  ornée  de  cAles  rayonnan- 
tes ,  arrondies,  égales  aux  sillons  qui  les  séparent,  et  dont  dix, 
plus  élevées  que  les  autres,  sont  pourvues  de  petites  lames 
transverçes,  imbriquées  comne  des  tuiles.  Entre  chacune  de 
ces  càtes  se  trouvent  rarement  deux ,  presque  toujours  trois 
côies  inégales,  qui  non-seulement  se  distinguent  des  autres 
parce  qu'elles  sont  mcnns  larges ,  mais  encore  par  leur  sur- 
face dépourvue  de  lames  et  entièrement  lisse.  Les  oreilles 
sont  inégales  et  pourvues  de  côies  inégales. 

Rapporte  pt  difp^r^ne^»»  Par  ses  côtes  si  difiërentes  entre 
elles,  cette  espèce  se  dislingue  neitemenl  de  toutes  les 
autres. 

Laoaliti.  M.  d' Archive  l'a  reeuettlie  à  Barbezieux  (Cha- 
rente ),  dans  (a  craie  supérieure  ou  étage  sénooien. 

Explication  de$  figurée.  PI.  437,  fig.  5.  Coquille  de  gran* 

deur  naturelle. 
Fig.  6.  Profil. 

Fig.  7.  Détail  deseAtes,  grossi. 
Fig.  8.  Profit  du  même. 
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N^  99C.  Pegtbn  Marrotianos,  d*Orbigny. 

PI.  as ,  fig.  1-6. 

P.  iêêid  ovatâ ,  maxime  deprêêêd^  êuhœ^ivaM,  radimtitn  t«- 
nuiter  cotiatâ  ;  ooêtis  inaqualibuê^  *numeroëiê^  transverHtm 
êleganter  lameîloiiê  ^  imbricatiê^  alterù  êlevatiê  (junior), 
iimplieibuê  (9idv\ius)^  tricoslmtiê  ^  iniêrmediimiue  coêitM 
duabuë  minimiê;  aurieuîiê  magnit  in€tqualibu$, 

Dimênnom.  Largeur ,  95  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur  ,  -f^  ;  épaisseur ,  -nb^-  —  Aogle  apicial , 

CoquUh  ovale,  oblougue,  très-déprimée,  ornée  d*un  grand 
nombre  decAtes  inégales  »  saillantes,  arrondies,  toutes  or- 
nées ,  à  égale  distance ,  de  petites  lames  imbriquées  annu- 
laires. Jusqu'au  diamètre  de  quarante  millimètres  il  y  a  al- 
lemativement  une  cAte  plus  élevée  et  deux  plus  petites; 
mais,  au  diamètre  de  cent  millimètres,  chaque  grosse  cAle 
vient  en  former  trois  petites  groupées  ensemble ,  tandis  que 
les  deux  petites  intermédiaires  du  jeune  âge  restent  simples. 
Les  oreilles  soni*inégales. 

Rapporta  et  différenceê.  Cette  espèce,  par  sa  forme  et  par 
ses  cAtes,  se  rapproche  du  P.  oretoaus  de  Goldfuss  (non  ore^ 
totus,  Defrance) ,  mais  elle  s'en  distingue  par  deux  côtes  in- 
termédiaires au  lieu  d'une  seule ,  et  parce  que  Tâge  adulte 
seulement  offre  le  groupement  des  côtes  du  jeune  âge  du 
erêtoiuêm 

Localité.  M.  Marrot  Ta  recueillie  aux  environs  de  la  Gba- 
pelle-Montabourlet  (Dordogne),  dans  Tétage  de  la  craie. 

Explication  dcê  figurée.  Pi.  438,  fig.  I.  Coquille  de  gran« 
deur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Marrot. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 
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F!g.  3.  CAtes  de  l'âge  adulte,  grossies. 
Fig.  4.  Profil  des  mêmes. 
Fig.  5.  Côtes  du  jeune  âge,  grossies. 
Fig.  6.  Profil  des  mêmes. 

N<»  997.  Pbgtkn  botanos,  d^Orbigny,  18&6. 
PI.  438,  fig.  7-12. 

P.  Uêiâovafd,  deprêêêâ^  radiatim  eosiaid:  eoêiis  (26)  ifim- 

qualibui^  in  medio  aitnplidbuê^  iranêvenim  lamêllosiê,  la^ 

ieribus  eomplioaiis^  iribuê  faieieularUntê, 

Dimenêionê,  Largeur,  60  millim. 

Coquille  ovale ,  déprimée,  oroée  d'environ  vingt-six  côtes 
inégales  ainsi  distribuées  :  au  milieu,  des  cêtes  un  peu  angu- 
leuses, simples,  égales  aux  sillons  qui  les  séparent;  aux  deux 
côtés ,  et  surtout  â  la  région  anale ,  il  natt  d'abord  une  petite 
côte  intermédiaire,  puis  enfin  les  côtes  sont  groupées  par  fais- 
ceaux de  trois,  une  grosse  et  deux  petites.  Toutes  ces  côtes 
sont  marquées  en  travers  de  petites  côtes  lamelleuses  très- 
étroites. 

Rapports  et  differencei.  Cette  espèce,  voisine  par  sa  forme 
du  P.  f^/^atZ/ao/,  s'en  distingue  par  ses  côtes  beaucoup  moins 
nombreuses  et  plus  inégales. 

Localité,  M.  d'Archiac  et  moi  nous  Tavons  recueillie  à 
fioyan  (Charente-Inférieure),  dans  la  craie  supérieure  ou 
étage  sénonien.  Elle  y  est  rare. 

Esplùiation  dêi  figures.  Pi.  438,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.    8.  Profil  de  la  même. 

Fig.    9.  Côtes  latérales,  grossies. 

Fig.  10.  Profil  des  mêmes. 

Fig.  1! .  Côtes  du  milieu,  grossie^. 

Hg.  12.  Profil  des  mêmeSo 
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N*  998.  Pbgtbn  Espaillaçi,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  439,  fig.  1-4. 
P.  iêêtâ  ovaid,  transverêâ^  dêprênây  subœquwalvi  ;  valvâ  tn- 

libua ,  roiundatiê ,  tranêversim   costato-lamelloêiê ,  êulciê 
tranêvenim  lamelloêiê;  laiere  anali  êuhlœvi^  êtriato. 

Diiemionê.  Largeur,  62  millîm.  —  ?^  rapport  à  la  lar« 

geur  :  longueur,  /^V;  épaisseur,  iVo*  —  Angle  apicial , 

78». 

Çoçtft'/Ze  transverse ,  oblique,  déprimé^,  subéquivalve,  la 
valve  supérieure  un  p^u  pliis  bombée  quç  l'aqtre. Valve  infé- 
rieure ornée  de  treniersix  côtes  rayonnantes ,  simples,  plu^ 
larges  que  les  sillons  quj  les  séparent,  arrondies  et  pourvues^ 
en  travers,  de  petites  côtes  laipe||euses.  Sur  la  région  anale, 
une  assez  large  surface  est  sans  côies  ,  inégalement  striée  \ 
sur  la  région  buccale,  il  y  a  trois  ou  quatre  petites  côtes  entre 
les  autres. 

Rapports  et  differenceM,  Voisine,  par  sa  forme  et  ses  côtes 
simples,  du  P,  iubacuiui^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
côtes  plus  nombreuses,  non  muriquées ,  et  par  Tespace  sans 
côte  de  la  région  anale. 

Localité,  Propre  à  l'étage  séooniep,  cet|e  espèce  a  été  re*- 
cueillie ,  par  M.  d'Archiac  et  par  moi,  à  Royan  (Cfiarente- 
Inférieure]  ;  aux  environs  de  Pérfgueux ,  à  Moniiguac ,  à  Co- 
lombier (Dordogne),  par  MM.  Querry  et  M^rrpt» 

Explication  deê  figureB.  PI.  439  ^  fig  i*  Ckiiquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collectiqu. 

Fig.  2.  Profil  de  la  même. 

Fig.  3.  Côtes  grossies. 

Fig.  4.  Profil  des  mêmes. 
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N«  999.  PidrBii  DuiARDiRii,  Roemer. 
PI.  ii9 ,  fig.  5-ll. 

Pêcten  sepiêmplieatuM  ^  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  il,  p.  227,  pi.  XVI,  f.  il  (  non  ieptemplioatuê^Mi- 
son,  i  827). 

PeotenDujardiniiy  Rœiner,  1841.  Die  verstt.Nordd.  Kreid^ 
p.  63,  n»  22. 

P.  testd  ovato-tranêversdf  conveso-pland,  iubœquivalvi;  vahâ 
superiore  radiatim  eosiaiâ  ;  coêiit  (11)  fornicatis^  longitU' 
dinaliier  3-  v$l  5  coHulatis  ,  iransveraim  lameUoiia^  mûri- 
catis;  sulcis  unieostatis  ;  valvà  inferiore ,  <^ostU  complana» 
tis^  squamosis^  sulcis  bicostaiis^  lantellosis, 

Dimemiom,  Largeur,  25  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^  j  épaissesr^  rit'  -^  Angle  apicial , 
84*. 

Coquille  ovale,  transverse,  très-déprimée;  les  deux  valves 
presque  égales  en  convexité;  valve  supérieure  ornée  de 
onze  larges  côtes,  formées  chacune,  dans  le  jeune  âge,  de  trois 
et  plus  tard  de  cinq  petites  côtes  costulées  en  travers  et 
pourvues  chacune  d'une  saillie  imbriquée.  Dàhs  l'intervaile 
de  ces  côtes ,  on  compte  Àti  jeiine  âge  une ,  et  plus  tabd 
trois  petites  côtes  également  muriquées.  Valve  inFâ'ieùV'e 
ornée  des  mêmes  côtes  plus  aplaties  et  couvertes  d'écaillés 
imbriquées.  Le  sillon  a  souvent  deux  côtes.  Les  oreille  m)nt 
inégales.  Plus  âgée  encore,  le  nombre  de  ses  côtes  s'aug- 
mente beaucoup. 

Rmpp&rtê  9i  diférenoêi.  Cette  espèce,  par  ses  larges  côtes, 
se  rapproche  du  P.  squamulosus^  mais  il  s'en  distingue  par 
ses  côtes  au  nombre  de  onze  au  lieu  de  sept,  et  par  celles-ci 
plus  sillonnées  et  plus  squameuses. 


6)6  PAiiomoLociE  française. 

Loealiii.  Elle  a  été  recueillie  dam  la  couche  jaune  de  la 
craie  supérieure  des  euvirous  de  Tours  (  Indre-et-Loire  ) , 
par  M.  d^Arcbiac  et  par  moi;  à  Royan ,  à  Saintes  (Charente- 
Inférieure),  par  moi  ;  à  Montignac,  à  Colombier  (Dordogne), 
par  M.  Marrot  ;  aux  environs  de  Cognac  (Charente),  par  moi  ; 
à  Cambrai  (Nord),  par  M.  Jeannot. 

E»pliea$ion  dêê  fyureê.  Pi.  439 ,  fig.  6.  Valve  supérieure. 
De  ma  collection. 

Fig.     6.  Profil  des  deux  valves. 
Fig.    7.  Détails  des  c6tes,  grossis. 
Fig.    8.  Profil  des  mêmes. 
Fig.    9.  Valve  inférieure. 
Fig.  10.  Deuils  des  c6tes. 
Fig.  11.  Profil  des.  mêmes. 

N*  iOOO.  Picnii  NiLssom,  Goldfuss. 
PI.  439,  fig.  12-14. 

PêcUn  orhtùulaHsy  Nilssou,  1827.  Petrif.  suec,  p.  23, 
PL  X,  f.  12  (non  P.  orbieularù,  Sow.,  i8i7). 

P.  Nihsoni^  Goldfuss,  1834.  Petref.  Germ.,  t.  99,  f.  3 
(non  Nil44oni^  Deshayesi  1836). 

P.  Nihsoni,  Geiniu,  1839.  Char.  Kreid.,  p.  23. 

P.  Nilssoni,  Rœmer,  1841,  Die  versl.  des  Nordd.  Kreid., 
p.  50,  n""  ô. 
P.  iêêiâ  ciroulariy  êlongatâ^  mamimà  depressà,  lœvigaid;  auri- 

eulis  subœqualibus. 
Dimêfisionê.  Longueur,  30  millim.  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  iVo  ;  épaisseur,  tVô-  —  Angle  apicial, 

127*. 

Coquille  beaucoup  plus  longue  que  large,  c'est-à-dire  qu*elle 
est  ovale  dans  le  sens  opposé  à  la  dislance  comprise  entre 
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les  oreille^  et  le  l^ri ,  très-cqmprioiée ,  eotièremeal  lisse  ; 
les  oreilles  paraissent  être  pr^ue  égj^les. 

Rapports  et  diffif9nQ$%.  Cette  espèce,  avec  sa  swfoce  lisse 
analogue  à  \^  valve  supérieure  du  P.  çrhiotdatis ,  s'en  dis- 
tingue facilement,  ainsi  que  toutes  les  antres,  par  sa  forme 
ovale  d9ns  le  ^^ns  pppos^.  C'est  aussi  celui  dont  Tangle  api- 
cial  est  le  plus  ouvert. 

Ltuoçliiti,  Elle  est  propre  ^  Tëtage  sénonien  et  a  été  re- 
coâllie  à  Birac  (Dordogne)^  par  M.  Biarrot;  à  Cambrai 
(Nord  ),  par  M.  Jeannot. 

Explication  dê$  figuweê.  P(.  43§,  fig.  12.  Coqutlie  de  gran- 
deur naturelle. 
Fig.  id.  Profil  de  la  même. 
Fig.  14.  Un  individu  qui  a  conservé  ses  couleurs. 

N*  1001.  PiCGTBN  GRETosus,  Defrance. 
PI.  440,  fig.  i-7. 

Peoten  cretasus^  Defrance. 

P.  cretQsuSf  Brongniart,  182t.  Géol.  des  envir.  de  9aris, 
pi.  III,  f.  7. 

P.  ni$ida,  NstfiteU ,  1822.  Susses  ,  pi.  XXVI,  f.  1 ,  4,  », 
p.  202. 

P.  nitidusy  Sowerby,  1823.  Min.  ooneh.,  IV,  p.  130, 
pi.  394,  f.  1. 

P.  ore<o^uj, Defrance,  1825.Dict.desso.  naC.,t;38,p,M7. 

P.  undulatus ,  Niisson ,  1827.  Petrîf .  suec.,  p.  tl ,  pi.  IX , 
f.  10  (non  ondulatus,  Goldfuss). 

P.  curvatus  ^  Geïmxz  y  1843.  Nachtr.  Zur.  Sâchs  Kreid., 
p.  16 ,  pi.  3,  f.  13. 

P.  undulatus,  d*Orbigny,  1845.  Géol.  de  la  Russie  d'Eur. , 

t.  2,  p.  490,pl.43,  f.  8-10. 

III.  W 
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P.  têsid  ovaio^trmnsversé,  mosimè  dêpressâ  ^  radiaiim  ienuis- 
Hmè  eostatâ;  coUisinaqumlUmSj  aitemantibus^  transtêrsim- 
erênulmiis,  intêrsiùiu  irmnspersim  siriaiisi  aurieulis  i»œ* 
pMlibusj  radiaiim  aostatù^  transverAm  plicaiis» 

Dimmuionê.  Largeur,  84  milliin.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  f^  ;  épaisseur,  i^.  —  Aogle  apicial , 

87». 

Co^Uh  plus  large  que  longue,  ovale,  transverse,  trës- 
déprîmée ,  ornée  d'un  grand  nombre  de  côtes  rayonnantes, 
très-inégales  au  sommet,  où ,  de  distance  en  distance ,  elles 
sont  bien  plus  élevées  ;  mais  lorsqu'elles  approchent  du  bord 
elles  s'égalisent ,  sont  serrées  tout  en  étant  alternativement 
Tune  grosse  et  l'autre  petite.  Toutes  sont  couvertes  de  poin- 
tes  lamelleuses  imbriquées.  Les  oreilles  sont  inégales,  ornées 
de  côtes  rayonnantes. 

Rapparié  ei  diféreneet.  Celte  espèce  est  facile  à  distinguer 
par  ses  côtes  inégales ,  peu  saillantes  et  par  sa  grande  com- 
pression. 

Loealiié.  Elle  est  propre  à  la  craie  blanche  ou  étage  se- 
nonien,  où  elle  a  été  recueillie  à  Chavot,  à  Mancy,  à  Gésane, 
à  Reims  (Marne),  par  MM.  Dutemple,  Rondot  et  de  Wegmann; 
àMeudon,  par  moi;  aux  environs  de  Saint-Sauveur  (Yonne), 
par  M.  Robineau-Desvoidy. 

Esplieation  deê  figurée.  Pl.  440,  fig.  1.  Valve  supérieure. 
De  ma  collection.] 

Fig.  2.  Valve  inférieure,  i 

Fig.  3.  Profil  des  deux  valves. 

Fig.  4.  Côtés  du  jeune  âge,  grossies. 

Fig.  5.  ProHI  des  mêmes. 

Fi^;.  6.  Côtes  de  Tadulte,  grossies. 

Fig.  7.  Profil  (les  mêmes. 


TLRRAIIiS   CRÉTACÉS.  6ip 

N*  J002.  P«CTBN  Mantilliahob,  d'Orl)igDy,  184C. 

PI.  440,  fig.  8-11. 

Paetm,  Haaiell ,  1»22.  Sussex,  pi.  XXV,  f.  6;  pi.  XXVI. 
f.7. 

P.  tetlâ  oiKttà ,  trantversA,  mamimè  âtpratsà ,  rmdi^tan  18- 
«ottatâf  costit  4ubcomplanatù ,  anfttstatû,  inlfrjlitiiiqu» 
liUit ,  camplanalit,  Iramvtrtim  eottatit,  punataiù;  auri- 
cw^M  inœqmmtibiu. 

Diwunnom.  Largeur,  36  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longDear , -^  t  épaisseur,  i^;  —  Angle  apicial, 

C^uilh  ovale,  traasTerse,  Irës-dépriœée,  mince,  fragile, 
oroée  de  dix-huit  cAres  rayonnâmes,  i  peine  sailtaDtes, 
éttMtes,  entre  lesquelles  itont  de  larges  espaces  unis,  striés 
en  travers ,  et  comme  granulés  par  des  poinu  en  relief.  An 
bord  les  cdtes  disparaissent  et  sont  remplacées  par  de  Irès- 
fôrts  plis  Gonceniriques  d'accroissement. 

Rapport»  »t  diff»rence$.  Celle  espèce  est  voisine,  par  sa 
forme ,  du  P.  niti'lus ,  mais  elle  s'en  dislingue  par  ses  cAtes 
plus  égales,  fooins  nombreuses  et  plus  largement  espacées. 
'  Localité.  M.  Duiemple  a  recueilli  celle  jolie  espèce  à  Cha- 
vot  (Uarae),  dans  la  craie  blanche  ou  étage  sénoaien  le  pins 
supérieur. 

Emptieation  (1m  figurn.  PI.  &&0 ,  fig.  8.  Coquille  de  gran- 
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N''  1003.  Pbgten  CAMPANiBifS»  »  d*OrbigDy,  1846. 

PI.  440,  fig.  12-46. 


P.  testé  cireulari,  depressâ^  radiatim  costatâ;  ûûsiis  (26) 

libuSf  élevât îs^  transversïm  suhlamellosis^  sulcis  angustatis; 
aurioulis  subœqualibus, 

Dimentiont.  Largeur,  8  roillim.  <—  Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  JH*  —  Angle  apicial ,  109''. 

Coquille  plus  longue  que  large ,  presque  circulaire,  dé- 
primée, ornée,  dans  le  jeune  âge,  de  douze,  et  dans  les  adul- 
tes d*environ  vingt~six  côtes  rayonnantes,  bifurquées,  le 
(Houble  plus  larges  que  les  sillons  qui  les  s(''parent,  assez  éle- 
vées, et  marquées  de  petites  côtes  lamelleuses,  transver&es, 
surtout  vers  le  sommet  de  la  coquille,  où  elles  passent  même 
par  dessus  les  sillons  sans  s'interrompre. 

Rapports  et  difflreneeê.  Cette  jolie  espèce  est  facile  à  re- 
connature  par  sa  forme  arrondie ,  plus  longue  que  large ,  et 
par  ses  singulières  lignes  concentriques  élevées  qui  travers 
sent  Tensemble  des  côtes  et  des  sillons. 

Localité,  Elle  a  été  recueillie,  dans  la  craie  blanche  la  plus 
supérieure,  à  Ghavot  (Marne),  par  M.  Dutemple. 

Explication  des  figurée,  PI.  440,  fig.  12.  Coquille  grossie. 
De  la  collection  de  M.  Dutemple. 

Fig.  13.  Profil  de  la  même. 

Fig.  14.  Côtes  grossies. 

Fig.  15.  Profil  des  mêmes. 

Fig.  46.  Grandeur  naturelle. 

N^  1004.  Pectbn  matronensis ,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  440 ,  fig.  17 ,  18. 
Je  ne  connais  encore  de  cette  espèce  qu*une  partie  du 


TBRRAINS    CRÉTACÉS.  6ll 

test  montraot  de  larges  côtes  planes,  unies^  séparées  par  des 
sillons  étroits ,  assez  profonds;  mais  cette  partie  différant  es- 
sentiellement de  toutes  les  espèces  connues ,  j*ai  cm  devoir 
la  mentionner  ici. 

Localité.  Elle  Q  été  recueillie  dans  b  craie  blanche  à  Gha- 
vot  (Marne),  par  M.  Dutemple. 

Esplicaiitm  des  figurai.  PI,  440 ,  fig.  M.  Une  partie  des 
côtes,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  18.  Profil  des  mêmes. 

Résumé  géologique  tur  les  Peeten, 

J'ai  pu  comparer  et  décrire  ircnte-trois  espèces  de  Peeten 
des  terrains  crétacés  ,  ainsi  distribuées  dans  les  différens 
étages  t 

Etage  néocomien» 

P.  alpinus,  d'Orb.  P.  crassitesta,  Rœmer. 
Archiacianus,  d'Orb.  Goldfussii,  Desh. 

Carteronianus,  d*Orb.  Leymerii,  d'Orb. 

Coquandianus,  d'Orb.  Robinaldlnus,  d'Orb. 

GottaldinuSf  d'Orb. 

Étage  aptien» 

P.  inlerstriatiis,  Leym.  P.  striato-punctatus,  Roem. 

Étage  albien  ou  gault, 

P.  Dutemplei,  d*Orb.  P.  Raulinianus,  d'Orb. 

orbicularis,  Sow. 

Etage  turoniêu  ou  oraie  eldoriUe. 

P.  asper,  Lamck.  P.  Poiosianns,  Matbéron. 
elongatus,  Lamck.  rothoinagessis,  d'Orb. 

Galliennei,  d'Orb.  cenomanensis,  d*Orb. 

«b(i<]««s,  Sow.  siibacaïUB,  Ltowk. 

orbîcalaris,  Sow.  ràigttiu,  Nilsmi. 


6^4  PAliomOUIGlE  rRAHÇAISE. 

coDsenrer.  En  1817,  M.  Schomacher  la  Dommâ  Jm^ira^  en  la 
'  caractérisant  bien  neitemeat ,  et  en  1824  M.  Drouot  l'appela 
Ifêitkêa,  Le  second  de  ces  noms  doit  être  adopté  oonme  le 
plus  ancien. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  au  genre  Pecim,  tont  en  reeonnaisaanl 
dans  les  Janira  identité  de  oaractères  zoolc^îques  avec  les 
Peignes ,  je  crois  devoir  les  séparer ,  parce  qne  les  valves  m 
sont  pas  seulement  pourvues  d^oroemens  différens,  mais  sont 
tout-à-fait  dissemblables  de  forme ,  et  toujours  inégales  dans 
le  sens  contraire  des  Pect^.  Je  conserve  cette  coupe  par  Is 
triple  raison  qu^elle  est  parfaitement  (raocbée  ,  que  sa  dis- 
tribution géologique  la  met  en  rapport  avec  les  grandes  divi- 
sions de  terrain ,  et,  enfin ,  'qu'elle  facilitera  la  détermination 
des  espèces  si  nombreuses  dans  le  genre  Peetên. 

Les  Janira^  comme  je  les  circonscris,  ont  commencé  à  se 
ï^ùUiXTat  sur  le  globe  avec  les  terrains  oréiacés,  qu'ils  carae- 
térisent  nettement  par  leurs  nombreuses  espèces.  On  tes 
trouve,  qaoiqu'en  bien  petit  nombre,  sous  une  forme  un  pea 
plus  large,  dans  les  terrains  tertiaires,  et  ils  sont  représentés 
dans  les  mers  actuelles  par  quelques  espèces  seulfsneil, 
parmi  lesquelles  je  ciierai  \t  Janira  «ia^t«ia,Sclium.  {Peeten 
ma4fimu$)  des  côtes  européennes  de  TOcéan  atlantique,  le 
Janira  Jaeobœa^  de  la  Méditerranée,  et  le  Janira  lœvifaim^ 
Schum. ,  des  Antilles.  U  est  à  remarquer  que  les  espèces 
actuellement  vivantes  ressemblent  par  la  forme  aux  espèces 
fossiles  des  terrains  tertiaires ,  mais  diffèrent  aussi ,  par  la 
largeur,  des  espèces  des  terrains  crétacés. 

Les  Janira  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  tempérées  et 
chaudes.  Elles  se  tiennent  au-dessous  du  niveau  des  basses 
marées ,  sur  les  fonds  de  sable  où  elles  oot  la  valve  bombée 
en  dessous. 

Les  géologues  sont  en  quelque  sorte  revenus ,  pour  les  es- 
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péces  fossiles  de  ce  genre,  à  Tenfance  de  la  science  conchy- 
liologique,  où,  par  exemple,  chnque  genre  ne  formait  qu'une 
seule  espèce.  De  même  que  du  temps  de  Linné  le  Spondy- 
luê  gaderoput  renfermait  tous  les  Spondj-luê  connus,  VHelis 
haliotideuty  tous  les  dgaretut ^  eic,  on  a  voulu,  par  des 
observations  irop  superficielles,  réunir,  sous  le  nom  si  vague 
de  quinquccoêtntuê  OU  de  venicoêtaiuê^  les  espèces  les  plus 
faciles  à  distinffuer.  Partant  de  ce  faux  principe  et  de  ces 
espèces  monstrueuses  qui  en  contenaient  un  nombre  plus  ou 
moins  grand  ,  suivant  la  sagacité  de  l'observateur,  on  a  dit 
qu'elles  se  trouvaient  à  la  fois  dans  tous  les  étages  crétacés  ; 
ce  qui  est  une  grave  erreur.  J'ai  examiné  comparativement 
des  centaines  d'échantillons  recueillis  avec  soin  dans  chaque 
étage  particulier,  et  une  observation  minutieuse  m'a  con- 
vaincu que  chaque  étage  a  ses  espèces  particulières,  si  bien 
caractérisées,  qu'il  faudrait  du  mauvais  vouloir  pour  ne  pas 
les  distinguer.  Dès  lors,  non-seulement  je  proteste  contre  ces 
quinqueeoataius ,  qu'on  vent  trouver  à  la  fois  depuis  l'étage 
néocomien  jusqu'à  la  craie  blanche,  mais  encore  il  me  sera 
facile  de  prouver,  par  les  descriptions  et  par  les  figures  qui 
les  accompagnent ,  que  ce  sont  autant  d'espèces  parfaitement 
distinctes. 

Cette  extrême  confusion  de  la  synonymie  de  chaque  espèce 
me  force  à  ne  citer  que  les  figures  bien  positives ,  et  dès  lors 
à  restreindre  beaucoup  mes  citations. 

Deux  groupes  distincts  existent  dans  ce  genre  :  le  pre- 
mier dont  les  petites  côtes  rayonnantes  sont  groupées  en 
cinq  ou  six  grosses  côtes  anguleuses,  qui  caractérise  Tétage 
crétacé,  et  le  second  dont  les  côtes  sont  bien  plus  nom- 
breuses. Celui-ci  est  propre  aux  terrains  tertiaires  et  aux 
mers  actuelles. 


III.  ji 
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Eêpècet  de  V étage  tUooomien, 

N""  1005.  JANIRA  Dbsaatbsiana,  d*Orbigny,  4846. 

PI.  441. 

Pêcien  Deêhaxeiiana^  MatbérOD^  1843.  Catalogue,  p.  i8&, 
!!•  130,  pi.  M,  f.  11-12. 

J.  teetâ  êuhorbieulari i  valvâ  euperiore  eoneavA^  radiaiim  êub- 
ûôstatâ;  eosiiê  ii'-angt^aiiê^  inœqualibuê^  longitudinalitmr 
eùêtuiatiê;  9al9d  inferiore  eonvesâf  eoneeniricè  eubetriaid^ 
piioU  valvœ  êuperioriê  radiaiie^  obseurU  ;  auriculiê  n%mgn%ê^ 
inteqwdibue;  auriould  buooali  superiore  angulatd^  œutdm 
Dimensions.  Longueur,  85  miilim.  —  Par  rapport  à  la  ion- 
gueur  :  largeur ,  rll  ;  épaisseur,  —  ;  largeur  de  la  f»- 
cetie  des  oreillettes ,  fif  •  —  Angle  apicial,  sans  les  oreil- 
iettes,  90«. 

CoquUU  plus  longue  que  large ,  arrondie ,  plus  large  sur 
la  région  des  oreillettes  qu'ailleurs.  Valve  supérieure  con- 
cave ,  ornée  de  côtes  souvent  peu  visibles ,  au  nombre  de 
onze ,  alternativement  une  grande  et  une  petite  ;  ces  côtes , 
peu  prononcées,  souvent  réduites  à  six,  sont  bien  plus  étroi- 
tes que  les  dépressions  qui  les  séparent;  leur  surface  est 
marquée  de  petites  côtes  rayonnantes ,  égales  ,  très^nom- 
breuses.  La  valve  inférieure,  très-bombée,  est  presque  lisse. 
Ses  côtes  rayonnantes  sont  très-indccises  et  des  stries  con- 
centriques se  croisent  avec  elles.  Les  oreilles  sont  très-graa- 
des,  surtout  l'oreille  buccale  qui  est  anguleuse  en  dessus, 
très-échancrée  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître 
par  la  grande  largeur  de  ses  oreilles  et  par  ses  cùtis   indé- 
cises. C'est  la  plus  aiicieuiic  des  espèces  co:]uues. 
Loealité,  £ile  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
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néocomien  de  Provence,  dans  le  même  banc  que  la  Caprotina 
Hammonia,  Elle  a  été  recueillie  à  Orgon  (Vaucluse),  à  Mar- 
tigues  (Bouches-du-Rhôue),  etc.,  par  M.  Rénaux  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  441,  fig.  1.  Coquille,  vue  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  Profil  des  deux  valves. 

N«  1006.  Janira  ataya,  d'Ortigny,  là46. 
PI.  442,  fig.  1-3,  5. 

Peoien  aiavuêj  Rœmier,  1839.  Vert,  des  Ronjld.  Oollt., 
p.  29,  lab.  XVIII,  f.  2«^  n*  37. 

P.  atavuêj  Rœméf,  1841.  Vert,  des  Nordd.  Kreid.,  p.  54, 
n*  34. 

Peeten  quinquecoetaiue^  Rdemer,  1841.  Vert,  des  Noirdd. 

Kreid.,  p.  54,  n*  35  (non  quinquecoetatue^  Sowerby,  18i4). 
P.  quinqueeoêtatus  ^  Leymerie ,  J842.  Mém.  delà  Soc. 

géol.,  t.  V,  p.  27  (non  quinquecosiatuê^  Sowerby,  1814). 
P.  veriicostatut  ^  Mathéron,  4843.  Gâtai.,  p.  185,  n""  231 , 

pars  (non  verticoêtatue,  Lamck.,  1818). 
P.  quinquecostaiuê  ^  Forbes,  1844.  The  quart,  journ., 

p.  249,  n<»  86  c non  Sowerby,  18i4). 

J.  ieêtd  eonvesBo-irigonâ ,  tranevereà ,  eoneentrick  tiriaid; 
ralvd  êuperiore  eoncarâ^  radia tim  costatd;  eoêiiê  (6)  an^ 
guêtatiê^  elevaitêj  oomplanatiê;  interstiiiiê  tuleii  latiê^  es- 
cavaiiê  (medio)^  àrcostaiis;  ralvd  inferiore  masimè  oon- 
resd  ^  ineurvatd ,  radiaiim  6-coatatà;  eoêtiê  rotundaiiê^ 
minime  convesiê^  anguttatiê  ;  iniersiitiiê  eulcit  laiisj  esca- 
vatie  ^  medio  6'COiiatii  ^  eottis  inœqualibusj  auriculiê 
magnis^  inœqualibuê^  iranêvenim  êtriatis. 

Dimensions.  Largeur  y  70  miUim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
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gear  :  longueur,  tVô  ;  épaisseur,  -t^  ;  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreillettes,  tô"ô*-~  Angle  apicial,sans  les  oreil- 
lettes, 62«. 

CoquilU  convexe ,  trigone  ,  transverse.  Valve  supérieure 
concave,  ornée  de  stries  fines,  concentriques,  et  de  six  côtes 
rayonnantes  bien  plus  étroites  que  les  sillons  qui  les  sépa- 
rent, déprimées  en  dessus,  entre  lesquelles  sont  des  sillons 
larges,  excavés,  où  sont  quatre  petites  côtes,  moins  larges  que 
les  sillons  qui  les  séparent.  Valve  inférieure  très-bombée ,  à 
sommet  très- contourné ,  ornée  de  six  angles  rayonnans,  for- 
més sur  la  convexité  d'une  côte  ronde  peu  saillante  et  pea 
large.  Entre  ces  côtes  sont  de  larges  sillons  excavés.  Dans 
celui  du  milieu  sont  cinq  céies  inégales,  peu  élevées,  trois 
plus  larges  au  milieu,  une  étroite  de  chaque  côté,  séparées 
par  des  sillons  étroits.  Les  oreilles  inégales,  triangulaires , 
sont  peu  contournées ,  seulement  elles  sont  marquées  de 
stries  d'accroissement.  Dans  les  très-vieux  individus,  les  cinq 
côtes  du  milieu  en  forment  sept.  L'empreinte  interne  a  plus 
de  côtes  et  a  donné  lieu  au.  P.  tiriaticostaiuêy  qu'on  a  cité  i 
tort  dans  Tétage  néocomien. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ,  que  MM.  ftœmer , 
Leymerie,Mathéron  et  Forbes  ont  à  tort  réunie  au  P.  quinquë» 
oostaius  propre  à  la  craie  chloritée ,  s'en  distingue  par  ses 
six  côtes  plus  anguleuses ,  par  leur  intervalle  plus  excavé  et 
toujours  pourvu  de  cinq  petite*  cétee  dont  la  médiane  est  la 
plus  grande ,  par  Textérieur  de  la  dernière  côte  buccale 
ornée  d'une  seule  côte  au  lieu  d'en  avoir  un  grand  nombre, 
par  les  oreilles  non  contournées  et  non  pourvues  de  côtes 
rayonnantes,  par  l'ensemble  moins  large,  enfin  par  un  faetes 
tout  différent,  sur  lequel  on  ne  peut  se  tromper  lorsqu^on 
veut  les  examiner  comparativement. 
féocalitè.  Cette  espèce ,  comme  je  la  circonscris ,  est  spé- 


TERRAINS  CRETACES.  QçtÇ^ 

ciale  à  Tétage  néocomien  inFérieur,  et  ne  passe  pas  dans  les 
autres.  G*est  elle  qui,  sous  le  faux  nom  de  P.  quinqueoosintug^ 
a  été  indiquée  dans  cet  étage  par  MM.  Rœroer,  Leymerie , 
Mathéron  et  Forbes.  Elle  a  en  effet  été  recueillie  à  Marolles, 
à  Yandeuvre,  au  delà  de  Brienne  (Aube),  par  moi  ;  à  Auxerre, 
à  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Gotteau ,  d' Archiac,  Bau- 
douin et  Robineau-Desvoidy;  à  Renaud-du-Mont  et  à  Com- 
baules  (Doubs;,  par  M.  Carteron;  à  Chambéry  (Savoie),  par 
M.  Hugard;  dans  le  calcaire  à  Chôma  ammonia^  au  Ventoux, 
à  Senangue  et  à  Orgon  (  Vaucluse),  par  M.  Rénaux;  à  Dam- 
pierre  (Nièvre),  à  Sancerre  (Cher),  par  H.  d^Archiac;  à  Bet- 
tancourt-la-Ferrée  (Haute- Marne),  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pl.  442,  fig.  I.'  Coquille,  viie  en 
dessus.  De  ma  collcciion. 
Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 
Fig.  5.  Côtes  du  milieu,  chez  un  très-vieil  individu. 

N*"  1007.  Janiba  If BOGomBlisis ,  d'Orbigny,  1846. 

Pl.  442,  fig.  4,  6-9. 

J.  teitâ  irigonâ ,  iran9Vêr$â^  concenirieè  Bhiatâ;  vahd  êupe» 
riore  concavo-planâ  ^  radiât im  eottaid;  eoêtis  (6)  latiê^  eS" 
oavaiië  ;  interstitiis  êulcit  latiê^  rxcavaiiê  (meilto),  obêeurè 
Z'Striaiit  ;  valvâ  inferiore  eonvemà^  ineurvaiâ,  radiaiim 
6-eo9iatd;  coêtùinerasêatiê,  rotundaiiêy  convesiê;  iniertii' 
iiis  Bulcii  laiis^  eseavatis^  eomplanatis;  •urieulig  inœqua- 
libuê,  êlongatis,  transvenim  êiriaiù. 

Dimensions.  Largeur,  28  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^ôV;  épaisseur  ,  7^.  —  Angle  apicial, 
sans  les  oreillettes,  62*. 
Coquille  convexe ,  trigone ,  étroite ,  transverse ,  couverte, 
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partout,  de  stries  conceniriques  assez  pronoDcées.  Valve  su- 
périeure un  peu  concave ,  ornée  de  six  côtes  rayonnantes 
larges,  presque  aussi  larges  que  les  sillons  qui  les  séparent, 
dont  les  quatre  du  milieu  sont  très-creusées  en  gouttières. 
Entre  ces  côtes  les  sillons  sont  excavés ,  sans  côtes  rayon- 
nantes ,  mais  avec  des  indices  de  stries  rayonnantes.  Valve 
inférieure  bombée,  à  sommet  contourné ,  orné  de  six  gros- 
ses côtes  saillantes,  larges  et  arrondies,  entre  lesquelles  sont 
des  sillons  fortement  excavés  sans  côtes  rayonnantes  dis- 
tinctes. Les  oreilles,  très-longues,  sont  inégales  et  striées  en 
travers. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  qui,  sans  doute,  a  été 
confondue  avec  la  précédente  ,  8*en  dislingue  facilement  par 
sa  taille  toujours  plus  petite,  par  sa  forme  plus  étroite,  par 
ses  six  côtes  rayonnantes  infiniment  plus  grosses,  par  lenr 
intervalle  plus  uniformément  creusé ,  sans  côtes  rayonnantes 
bien  distinctes ,  mais  seulement  strié  en  travers.  Les  jeunes 
du  /.  atavdk  se  distinguent  toujours  de  cette  espèce  par  les 
côtes  rayonnantes  dans  Tintervalle  des  six  angles. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomien  inférieur  et 
se  trouve  généralement  avec  le  Janira  atava.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Hauterive,  près  de  Neucbâtel  (Suisse),  par  M.  Du- 
bois et  par  moi;  à  Saint-Dizier  et  à  Beitancourt- la-Ferrée 
(Haute-Marne),  par  M.  Tombeck  et  par  moi;  à  Russey  et  à 
Maisons-dessous-les  Écorces,  à  Cerneux  (Doubs),  pur  M.  Car- 
teron;  aux  environs  de  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Ro- 
Lioeau-Desvoidy  ;  à  Vandeuvre  (Aube),  par  M«  d'Archiac  et 
par  moi. 

Explication  des  figures.  Pi.  44'2,  fig.  4,  Variété,    vue    en 
dessous. 

Fig.  6.  Coquille,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 
Fig.  7.  La  même,  vue  en  dessous. 
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Fig.  8.  La  même,  vue  de  profil. 
Fig.  9.  Détail  des  côtes  du  milieu. 

Espèces  de  Fétage  aîbien. 

Je  possède  de  Téiage  albien  seulement  quatre  échantillons 
de  Janira^  recueillis  par  M.  Hugard  aux  environs  de  Cluse 
(Savoie).  Ils  sont  en  très-mauvais  état  de  con^^ervation;  ils 
ressemblent  beaucoup  au  J.  quinquecostatuê ,  mais  il  serait 
prématuré  d*aflBrmer  qu'ils  sont  bien  identiques  à  cette  es- 
pèce, ce  qui  m'empêche  de  les  mentionner  ici  avec  leur  nom 
bien  positif. 

Espèces  de  Fétage  iuronien. 

N<>  i008.  JANIRA  Fleuri AUSiANA,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  443. 

J.  iêêtâovaidi  deprêêêâ  j  valvd  iuperiore  convexo-pland ^  ra~ 
diatim  sex-angulalo-coatatâ;  oostis  inaqualibus  ,  mulii- 
coitulatis;  interstitiie  sulcis  latis^  exçavatie  {média) y  decem 
cottuluiis;  valvâ  inferiore  concavd^  radiatim  ù'angulaiâ^ 
angulis  cenvesia^  li-coitulatis  ;  interitifiis  êulviê  laits ^  es- 
cavaiiê  f  medio  deeem^  inœqualiter  costulatia  ;  auriculiê 
magnis^  inœqualibus^  radiatim  inœqualiter  eostulatis. 

Dimensions.  Longueur,  150  millim.  — Par  rapport  6  la  lon- 
gueur :  largeur,  t^ô  i  épaisseur,  iWî  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreillettes,  -rVb-— Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
lettes, 104^ 

Coquille  ovale ,  plus  longue  (\ne.  large ,  déprimée  dans  son 
ensemble.  Valve  supérieure  légèrement  convexe,  ornée  de 
six  saillies  rayonnantes,  inégales,  marquées  de  côies  longi- 
tudinales inc^gales,  euire  lesquelles  sont  autant  de  larges 
sillons  légèrement  excavés.  Valve  inférieure  assez  convexe, 
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bombée,  pourvue  de  six  côles  rayoDuauies,  formées,  chacune, 
de  quatre  petites  côtes  très-inégales.  Entre  chaque  côte  sont 
de  très-larges  sillons  excavés ,  pourvus  d'un  grand  nombre 
de  côtes  rayonnantes,  inégales.  Le  sillon  du  milieu  en  offre  une 
dizaine  très-inégales,  parmi  lesquelles  on  en  distingue  une 
médiane  double.  Elles  sont  séparées  par  d'étroits  sillons.  Les 
oreilles  sont  grandes,  inégales,  couvertes  d'un  grand  nombre 
de  côtes  rayonnantes,  très-inégales  entre  elles. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine,  par  ses  nom- 
breuses côtes ,  du  Janùa  êiriutieoetaiuê  ,  s'en  distingue  par 
sa  forme  plus  longue  que  large ,  tout-à-fait  différente ,  par 
ses  côles  autrement  disposées ,  par  sa  valve  supérieure  un 
peu  convexe ,  et  enfin  par  tous  ses  détails  d*ornement  et  de 
forme. 

Localité,  Elle  forme  un  borizon  particulier  à  la  partie  la 
plus  inférieure  de  Téiage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée, 
avec  les  Caprina  biparêiU  et  les  RadiolUeê  foliacea.  Elle  a 
été  recueillie  par  moi  à  l'tle  d'Aix,  à  l'Ile  Madame  (Charente- 
Inférieure),  à  Saint-Trojan,  près  de  Cognac,  et  aux  environs 
d'Angoulôme  (Charente). 

Explication  des  figures.  PL  443,  fig.  1.  Coquille,  vue  en 
dessous,  réduite  d'un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 

N*  i009.  jAifiBA  QDiNQOECOSTATA,  d'Orbigny,  1846. 

PI.   444 ,  fig.  1-5. 

Lister,  Conch.,  t.  451,  f.  9-iO? 

Encycl.  roéth.,  pi.  114,  f.  10. 

Pecten  quinquecoëtatue  ^  Sowerby ,  1814.  IVlin.  cooch., 
p.  121,  pi.  56,  f.  48  (non  quinquecottaiuê  ^  Leymerie  ,  1842, 
Forbes,  1844). 
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Pétt^n  ffenieoêiûiuê^  LMDarck,  181».  Aniflu.  Mtf  Tert.,  VI, 
p.  181,  D«  14. 

Peeiên  quinqueeôêêaimê^Btongnîijrt^  1822,  Géol.  de^  eut. 
de  Paris,  pL  4,  f.  1« 

Pê9tên  quinquBCOêtmius  ^  NIImOA,  1827.  Petrif.  MeCâl», 

tab.  IX,  f.  8,  tab.  X,  f.  7,  p.  19. 

Fê^ên  veniêùêtmêH$,  Desbayes,  1832.  Encycl.  méth.,  t.  3, 
p.  727  (non  vêftioèêêaiusy  MatbéroD,  1843}. 

Pêcéen  fuinpèêeoêiMtftê  ^  Goldfuss,  18SC.  Petrif.  Genn. , 
I.  93 ,  f .  1. 

Pêcien  fuinftéeaotftaiuÊ,  Geiiiit2, 1839.  Char.  Kreid.,  p.  22. 

J.  teêiâ  09aio-tr%fonâ ,  iranêverêâ ,  eonoëniHeè  iiriatâ;  tfalvâ 
êupêriorê  e&mplanaiO'iubêaffcavaiâ  ,  tadïatim  sêmangulaid; 
interiHHia  êuleis  êuboomplmnatis  ^  ti^ûoêtaiiê  ;  valvd  infl- 
riore  mamimè  eanveaâ^  ineufvaid^  radiaiim  6'OOitaiâ; 
eosiiê  roiundûtis^  ^vaiiê^  latiê;  inieniitiiê  êulcis  latiê^ 
complanatiê^  fheêio  ti-coêlatis^  costis  inœquaiibus;  auriouliê 
magniê^  imœqual^ê^  radiatim  coHatiê, 

Dimensions.  Largeur ,  57  millim.  -^  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^  ;  épaisseur,  i^;  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreillettes ,  ^.  -*-  Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
lette», 72*. 

Cogmilh  irès-cenvexe,  oTaTe,  trigone,  tran^ersre,  couverte, 
partout,  de  stries  concentriques  irès-régoKères.  faite  su- 
périeure plane*  on  à  peine  excavée,  ornée  de  six  cfltes  rayon- 
Baa<ee, convexes,  entre  lesquelles  sont  des  citions  lai^ges, 
très-peu  creusés,  pourvus,  chacun,  de  quatre  cfltes'  fongi- 
tudkiales.  Yalve  infériearre  fortement  bombée  et  recoifrbëe 
à  son  sommet ,  pourvue  de  six  grosses  cfltes  rayonnantes , 
saillantes ,  larges,  entre  lesquelles  sont  des  sillons  très-longs, 
plans,  uniformément  creusés.  Dans  celui  du  milieu  sont  quatre 

Êât€ê  inégales ,  élevées,  dont  les  deux  du  milieu  sont  plus 
m.  52 
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larges  que  les  antres ,  toutes  séparées  par  des  sillons  très- 
étroits  et  profonds.  En  dehors  des  grandes  côtes  externes  oo 
remarque,  sur  la  région  buccale  y  sept  côtes  rayonnâmes ,  et 
sur  la  région  anale  huit.  Les  oreilles,  assez  courtes  et  iné- 
gales, sont  contournées,  aiguës,  et  pourvues  de  côtes  rayon- 
nantes simples  et  nombreuses.  Une  variété  du  Mans  et  de 
ViUers  a  quelquefois  cinq  côtes  intermédiaires  au  lieu  de 
quatre,  une  petite  venant  naître  à  Textérieur  des  autres. 

Bapports  et  différtmts.  J*ai  SOUS  les  yeux  plus  de  cent 
échantillons  de  cette  espèce  du  même  étage  qui  ne  montrent 
entre  eux  aucune  différence,  mais  elle  se  distingue  nette- 
ment du  Janira  quadrieoiiatui  par  quatre  céies  intermédiaires 
au  lieu  de  trois ,  et  du  /.  atava  de  Tétage  néocomien ,  avec 
lequel  elle  a  été  confondue,  par  ses  six  côtes  plus  élevées, 
plus  larges ,  par  leur  intervalle  non  excavé  mais  très-plat, 
pourvu  de  quatm  petites  côtes  au  lieu  de  cinq  ,  par  ses  côtes 
plus  inégales,  les  deux  du  milieu  étant  les  plus  grandes ,  par 
Textérieur  des  grosses  côtes  externes  couvert  de  côtes  rayon- 
nantes ainsi  que  les  oreilles. 

Uiêtoire.  Cette  espèce ,  bien  décrite  et  bien  figurée  dès 
4814  par  Sowerby ,  sous  le  nom  de  Qainquecoitatuê  ^  sans 
doute  parce  qu'il  y  avait  une  plus  grosse  côte  de  cinq  en  cinq, 
a  été  nommée  ensuite  Fersicoitatus  par  Lamarck  en  181 9, 
Plus  tard,  quelques  géologues,  n'ayant  pas  bien  reconnu  Tes- 
pèce  de  Sowerby,  y  confondirent  toutes  les  espèces  inéqui- 
valves  de  la  craie ,  sans  avoir  égard  aux  caractères  zoologi- 
ques ni  à  la  distribution  géologique  de  ces  différentes  for- 
mes dans  les  couches.  C'est  ainsi  qu'on  a  cité  cette  espèce 
depuis  l'étage  néocomien  jusqu'à  la  craie  blanche ,  tandis 
qu'elle  n'est  spéciale  qu'aux  parties  inférieures  de  l'étage 
turonieo  ou  de  la  craie  chloritée. 
Localité,  Elle  est  propre  seulement  aux  couches  inférieures 
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de  l*éta{;e  turonîen  ou  de  la  craie  chloritée  de  la  France,  de 
TAngleterre  et  de  l'AUeiDa{;oe.  Elle  a  été  recaeillie  à  Yillers 
(Calvados),  par  moi;  aux  environs  de  Saintes,  à  Fouras 
(Charente-Inférieure),  par  moi  ;  à  la  Malle  (Var),  par  M.  As- 
tier  ;  près  de  Soulatge,  aux  Bains-de>Reine  (Aude),  par  moi  ; 
à  Rouen,  au  Havre  (Seine-Inférieure),  par  moi  ;  à  Martigues 
(6ouches-du-Rhône),  par  M.  Rénaux  et  par  moi;  à  Neboa 
(Manche),  par  moi;  près  de  Saint -Sauveur  (Yonne),  par 
M.  Robineau-Desvoidy  ;  à  Lamnay,  au  Mans  (Sarthe),  par 
moi;  à  Aubenton  (Aisne),  par  M.  d'Archiac. 

Explication  des  figures,  PI.  444,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Valve  inférieure. 

Fig.  3.  Coquille,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Détail  de  côtes. 

Fig.  5.  Profil  des  mêmes. 

N""  dOlO.   Janira  phasbola,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  444,  fig.  6-dO. 

Peoien  phasêoluêj  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  vi, 
p.  181,  n*  12. 

J.  testa  ovato^trigonâ^  tranivenâ^  lœvigatà^  radin  tim  striaiA; 
striiê  diêtantibuê,  œqualihui^  regularihuê  ;  valvâ  ëuperiare 
eoncavO'pland  j  valvd  inferiore  oonvesd,  incurvato-ar'- 
ouatd;  aurioulU  magnis^  iuhœqHalibuê^iramversitnêtriaiiê. 

Dimêneion».  Largeur ,  40  miliim.  ^-  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  ^^ô  ;  épaisseur,  ~  ;  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreillettes ,  .Vô*  —'  Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
lettes, 76*. 
CoquUU  convexe ,  ovale ,  trigone ,  transverse ,  lisse ,  avec 

des  stries  rayonnantes  très-déliées ,  également  espacées , 
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figurant  ving[t-buit  côtes.  Va've  supérieure  plane,  un  peu 
concave,  et  offrant  quelques  stries  concentriques  ondulées 
avec  les  stries  rayonnantes ,  comme  les  indices  des  six 
côtes  des  autres  espèces.  Valve  inférieure  renflée ,  recoar* 
bée  au  sommet.  Les  oreilles  sont  égales,  anguleuses,  striées 
eu  travers.  La  charnière,  très-remarquable,  offre  de  cJiaque 
côté,  sur  la  facette,  des  côtes  transverses  comme  celles 
(|e$  Arches,  et  de  plus,  au  milieu^  deux  grandes  dents  cardi* 
i^des  divergentes.  La  coquille,  en  dedans,  a  des  oôies  rayon- 
nantes. 

Bftpfforts  9A  différences.  Celte  espèce,  qui  rappelle  la  forme 
des  Janira  actuellement  vivantes ,  se  disUigue  des  auires 
espèces  fossiles  par  sa  surface  presque  lisse,  et  par  ses  deux 
oreilles  presque  égales. 

LocalUê.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Téiege 
turonien  des  bassins  ligérien  et  {lyrénéen.  Elle  a  été  recueil- 
lie dans  les  grès  et  dans  la  craie,  au  Mans,  à  Saint-Galais,  à  la 
Flèche  et  i  Yibraye  (  Sarlhe)^  par  MM.  Gallienne ,  d*Archiac 
et  par  moi  ;  à  Gymenal  i  près  de  Sarlat  (  Dordogne  ) ,  par 
M.  Marrot. 

Emplicaiion  deê  figurée.  Pi.  H/LH ,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  même,  vue  en  dessous,  où  Ton  a  enlevé  un 
morceau  a  pour  montrer  les  côtes  internes. 

Fig.    8.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.    9.  Charnière  pour  en  montrer  les  détails. 

Fig.  40.  Un  morceau  grossi  pour  montrer  le  rapport  des 
stries  supérieures  aux  côtes  internes. 
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N*"  iOil.  JANIRA  iEQUicosTATA,  dOrbigoy,  iS46. 

PI.  445,  6{j.  1-4, 

Pecten  œquicoatatus^  Lamck.,  4819.  Anim.  saDS  verL,  VI, 
p.  J81,  n**  13. 

P.  œquicostaius,  Golplfuss,  1836.  Petref.  Germ.,  2,  p.  54 
t.  92,  f.  6. 

P.  aquicoitaiuêy  Geioiiz,  1839.  Cbar.  Kreid.,  p.  21. 

P.  œ^icoitatus^  Rœmer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  54, 
D^"  33. 

J.  iêtiâ  omtUû'irigonâ ,  ifmnêvêriâ;  vëhâ  tuperiorê  oaneavo^ 
complanatâ  j  radiatim  oostatâ;  valvâ  inferiore  eènpemâ^ 
iitfiurvatâ^  radiatim  ^O-eostaiâ;  caiêis  iHbœqualibuê  ^  gla- 
bris,  êlevatisj  suloiê  anguêtaiis^  6^mMgniêf  auficuhê  iub' 
œqualibuê^  lœvigatis. 

Dimeniiont.  Largeur,  41  millim.  —  Paf  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  ^'o-o  ;  épaissear ,  ^^;  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreillettes^  iVô*  — Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
lettes ,  72*. 

Coquilh  très-convexe ,  ovale ,  trîgone ,  transverse.  Valve 
supérieure  plane  ou  même  nn  peu  concave ,  ornée  d*ute 
trentaine  de  côtes  rayonnantes  presque  égales.  Valve  infé  - 
rteure  très-bombée,  recourbée  au  crochet,  pourvue  de  trente 
etees  rayonnantes ,  arrondies ,  saillantes ,  séparées  par  des 
siUott»  éiroiis  et  lisses,  parmi  lesquels  ,  de  cinq  en  cinq  »  on 
en  remarque  un  plus  large  que  les  autres.  Les  oreilles  sont 
petites,  inégales,  co.nlournées ,  entièrement  Usses.  La  char- 
nière, sur  la  facette  interne,  montre  des  stries  transverses. 

Rapporté  et  différences»  fiti\A  espèce  se  distingue  facilement 
du  /.  quinquêcStata^  dont  elle  a  la  forme ,  par  ses  côtes 
égales  en  grosseur,  nDii  siriées  ei  travei»,  par  ses  oreilles 
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lisses,  et  parce  que  ses  six  rayons  sont  marqués  par  un  sillon 
plus  large  au  lieu  d'une  côte. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Télage 
turonien  des  bassins  ligérien ,  parisien  et  méditerranéen , 
tantôt  dans  le  grès,  tantôt  dans  la  craie,  qui  en  d'autres  lieux 
lui  correspondent.  Elle  a  été  recueillie  à  Coulaines  et  à  Sainte- 
Croix,  près  du  Mans  (Sarthe),  à  Yillers  (Calvados),  par 
M.  d'Arcbiac  et  par  moi;  à  la  Halle  et  à  Escragnolle,  près 
de  Grasse  (  Var),  par  MM.  Astier,  Mouton ,  d'Arcbiac  et  par 
moi.  Dans  ce  dernier  lieu  elle  se  trouve  avec  et  au-dessus  de 
la  couche  à  Orbitolithes.  M.  Marrot  Ta  rencontrée  dans  les 
couches  bien  supérieures ,  à  Saint-Crépin-de-Richemont  »  à 
Colombiers  (Dordogne). 

Esplioaiion  dês  figures.  PL  445,  fig.  1.  Coquille  vue  en 
dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de'profil. 

Fig,  4.  Profil  des  côtes  du  milieu. 

ja^  1012.  Janira  dilatata,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  445,  fig.  5-8. 

J.  iêêiâ  rotundatd,  depreud^  laU;  valvâ  infêtiori  eonvestuB-- 
culd^  radiatim  Q-ooitaiéf  oosiiê  magniSj  rotund&tU,  éleva 
lis;  ifUerstiiiii  êuloiê  latiij  complanaiis,  medio  S-costulaio, 
coitulis  inœqualibuê^  interetitiiê  sulcis  anguittUiê,  irans" 
verêim  êtriatis;  auriculû  m^gnis  inœquaiibuê^  rodiaiitm 
ooitatiê, 

Dimensiont.  Longueur ,  23  millim,  —  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  fH;  épaisseur,  tVô  î  longueur  de  la  fa- 
cette des  oreillettes ,  fH •—  A^nglo  apicial ,  sans  les  oreil- 
lettes, 78*. 
Coquille  peu  convexe,  large,  arrondie. Valve  inférieure  peu 


T£KRAtNS   CRÉTACÉS.  6S9 

bombée,  ornée  de  six  grosses  côtes  rayonnantes ,  saillantes, 
arrondies ,  entre  lesquelles  sont  de  très- larges  sillons  peu 
creusés ,  plats,  pourras  chacun  de  cinq  eét$ê  longitudinales 
inégales,  dont  les  trois  médianes  sont  les  plus  larges,  séparées 
par  des  sillons  étroits,  fortement  striés  en  travers.  En  dehors 
des  côtes  externes  sont  cinq  ou  six  petites  côtes.  Les  oreilles, 
énormes,  sont  inégales,  couvertes  de  côtes  rayonnantes  ;  To- 
reHIe  buccale  est  très-allongée,  pointue. 

Rapporu  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  do  Janira 
quinqueooitaia  par  ses  six  côtes  saillantes ,  mais  elle  s*en  dis- 
tingue par  une  forme  infiniment  plus  large ,  moins  bombée , 
par  ses  oreilles  plus  grandes  et  par  ses  sillons  ornés  de  cinq 
au  lieu  de  quatre  côtes  intermédiaires. 

LoealM.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
Tétage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée  du  Mans  (  Sartbe), 
dans  la  même  couche  que  le  Grjrphœa  oolomba.  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  445 1  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Côtes  du  milieu,  grossies. 

Fig.  8.  Profil  des  mêmes. 

N*  iOI3.  Jahira  LONGiGADDA,  d*Orbigny,  1846. 

PL  445,  fig.  9-14. 

J.  iêêid  irigondf  irantvenâ^  eonvesâ ,  eonoentricè  eoêiulatâ; 
valvâ  êuperiore  oomplanatd^  radiatim  S-ooêtaidf  eoitù 
/atM,  elevatiê^  rotundaiis^  tranêvenim  êtriaiiê;  intersiiiiis 
sulcis  escavaiis,  longiiudinaliter  ù-eoêiulaiis  ;  coeiulis  cre* 
nulatiê  \  valvd  inferiore  oonvesd^  incurvai  à  ^  S^coitafd; 
eoitiê  irieoiiaiit^  trmnêveraim  striatiê  ;  auriculie  ittœqua^ 
libus,  radiatim  eoitaiiê;  aurieuld  buccali  moMÎmè  elongaid^ 
rostrald. 
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,  Dimensions»  Largeur  j  8  millim. 

CofuUlê  très-convexe,  trigone,  transverse.  Valve  supé- 
rieure aplatie,  ornée  de  cinq  grosses  côtes  rayonnantes,  lar- 
ges^ convexes,  couvertes  de  petites  c6tes  transversales  ;  entre 
ces  grosses  côtes  sont  six  sillons  d'égale  largeur,  très-exca- 
vés ,  dans  lesquels  sont  des  lignes  rayonnantes  de  petits  tu- 
bercules. Valve  inférieure  très-bombée ,  recourbée  au  soai- 
met ,  pourvue  de  cinq  grosses  côtes  rayonnantes ,  foroiées 
chacune  de  trois  côtes  fortement  costulées  en  travers.  Oreilles 
très-inégales  :  ToreilU  anale  très-courte,  très-petite  ;  Toreille 
buccale  très-grande,  prolongée  en  un  long  rostre. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  distingue  facile- 
ment de  toutes  les  autres  par  ses  cinq  côies  au  lieu  de 
six.  G*est  une  des  plus  élégantes. 

LooolUi,  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
Tétage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée ,  dans  les  grès  des 
environs  du  Mans  (Saribe),  où  elle  est  assea  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  445,  fig.  9.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessous. 

Fig.  10.  La  même,  vue  en  dessus. 

Fig.  ii.  Profil  de  la  même. 

Fig.  i2.  Côte  de  la  valve  inférieure  grossie. 

Fig.  i3.  Profil  de  la  même. 

Fig.  14.  Grandeur  naturelle. 

N»  1014.  JANIRA  GOMETA,  d'Orbigny,  1846. 
PI.  445,  fig.  15-19. 

J.  te$tâ  trigonày  transvênâ  ^  convexâ;  valvd  iuperioro  oom^ 
planatây  radiatim  b^costatd  ;  coêtis  rotundatùj  trmnê" 
ffersim  êtriatU;  intentiiiiê  êulcia  exca^atûy  longitudinalUer 
êubêuloaiii;  vaM  inforiorê  convesâ,  inourvatd ,  radiaiim 
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5'C08tatâ  ;  costiê  angulatis,  angustiUis,  iransverêim  êiriaiiê' 
interstitiiê  êulcii  laits  ^  êsoavatia^  longiiudinaliier  minute 
eoêiaiis  ;  auriculi»  inœqualibuê ,  bueoali  masimè  êhngatâ , 
roiiratâ. 

Dimension.  Largear,  iO  millim. 

(joquUU  trigone,  étroite,  traosverse.  Valve  sopéneore 
aplatie ,  ornée  de  cinq  grosses  côtes  rayonnantes ,  saillantes, 
striées  en  travers,  entre  lesquelles  sont  de  très-larges  sillons 
peu  profonds ,  où  Ton  remarque ,  sur  les  stries  transverses , 
des  indices  de  stries  rayonnantes,  très-peu  prononcées.  Valve 
inférieure  très-convexe ,  arquée  au  sommet,  pourvue  de  cinq 
angles  saillans  9  étroits ,  striés  en  travers  sur  leur  convexité, 
entre  lesquels  sont  quatre  dépressions  profondes ,  ou  Ton 
remarque  de  nombreuses  petites  cfltes  crénelées.  Les  oreilles 
sont  très-inégales  :  Toreille  anale  très-courte  ;  Tauire  très* 
longue,  prolongée  en  pointe. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche,  par  ses 
cinq  côtes  et  par  sa  forme ,  du  /.  iongicauda ,  mais  elle  s*en 
distingue  facilement  par  ses  côtes  plus  étroites ,  anguleuses 
et  tout  différemment  ornées.  Assez  voisine  du  P,  notabili» , 
Goldf.  (dont  je  fais  le  Janira  notabiliê)^  elle  en  diffère  par 
cinq  grosses  côtes  au  lieu  de  sx. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
turonien  du  bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  dans  la  craie 
cbloriiée  de  Villers  (Calvados),  par  M.  d'Ârcbiac  et  par  moi; 
au  Havre  (Seine -Inférieure),  par  moi.  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  445 ,  fig.  15.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  i6.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  n.  Coquille^  vue  de  côté. 

Fig.  1^.  Parties  grossies. 

Fig.  19.  Profil  des  mêmes. 

Fig.  20.  Grandeur  naturelle. 

III.  53 


N""  ^pi5.  Jarim  D1QIT4L18,  d'OrbjgQy,  18i6. 

Pi.  446,  fig.  i-3. 

Pêcten digUi^Hi^'^iBaiet,  Gtàuiit^  1838.  Char.  Kreid,  p.  SI. 
P.  difiêaliê ,  Rœmer,  1841.  Die  Vert,  des  Mordd.  Kreid., 
p.  56,  Ub.  Vill,  f.  7. 
P.  digiiaUê,  GeioiU,  4843.  Gharak.  Kreid.,  p.  M,  t.  »,  f.7. 
P.  âigiuUU,  Geiottz,  i843.  Vert  Gharak.  Kreid.,  p.  i». 

J.  ieêté  ovaio-irigonâ^  tranêwrêâ;  vahâ  iupêriorB  eonvemif. 
euià,  radiaiim  6^oêtaid;  eoêtii  inaqualibuê  ^  laêiê  ^  eea- 
veMtêj  eoneenirM  iubiiriaiU  ;  iniêrtHtiiê  iuleis  mn^uêimâk; 
90hâ  inJerioTê^  con^êMâ^  iubinourvaid^  radiaiim  S"C0êimÊê; 
eoiiiê  êUvatis^  latiê^\roiundatiêt  Itmhui;  êuleis  anguaêmiiêf 
aurieulis  inœqumlibuê  ^  anali  hrevi^  buceali  eimngatâ^ 
acutd, 

Diniensions.  Largeur,  35  millîm.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  kmgueur ,  A~  ;  épaisseur ,  ^  ;  longueur  de  U  fa- 
cette des  oreilles ,  y^.  -*-  Angle  apicial ,  sans  les  oreilles, 
93*^. 

CoquUle  ovale ,  trigone ,  transverse.  Valve  supérieare  M- 
gèrement  convexe ,  ornée  de  cinq  grosses  et  larges  cdtes, 
convexes,  lisses  ou  seulement  marquées  de  lignes  d'accrois- 
sement ,  dont  la  médiane  est  la  plus  grande  et  les  Irob  du 
milieu  sont  infiniment  plus  larges  que  les  deux  latérales; 
toutes  séparées  par  des  sillons  étroits  et  lisses.  Valve  mfié- 
rieure  plus  bombée  que  Tautre,  mais  avec  les  mômes  c6tes; 
seulement  celles-ci  saillent  davantage.  Les  oreilles  sont  très- 
inégales,  Toreille  anale  est  courte,  triangulaire,  Tautre  infini- 
ment plus  longue,  aiguë. 

Rapports  tt  différences.  Cette  espèce,  par  ses  cinq  côtes  »  se 
rttfiptoche  du  même  ([roupe  que  les  deux  précédentea,  doit 
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elle  se  distinf^ue  par  ses  cdtes  plos  lafgps  et  p\ui  sirhplps. 

Localité,  Je  Vàï  recaeillie  dans  les  oôucbès  infiérietifés  de 
rétage  turonieD  des  environs  du  Ma0d  (Sttfthe),  où  elle  iè 
tronve  atec  le  Gt^P^^^  eohmBa^ 

Explication  des  figures.  Pi.  446,   flg.  I«  GOqilillê  dfe  f^rÈÈ^ 

deur  naturelle,  vue  en  dessus;  De  ma  collmlon. 
Fig.  2.  Valve  inférieure. 
Fig.  3.  Coquille  entière,  vue  de  proBI. 

N»  1046.  JANIRA  ALPINA,  d'Orbigoy,  1846. 
^l.  Â4è,  tig.  U.\ 

J.  ieita  ovalâ^  iHgonâ,  d'epreêsd)  valvâ  iuperiore  complanàtd; 
valvd  inferiore  oonvetâ^  inûUrvàld^  radiaiim  ^-costatd;  coê- 
Èiê  rotundatiê  4  elêtotù  ;  iHtersHtiis  iuloii  lâiis  ^  bicoiiaêU. 

Dimensions.  Largeur,  53  millim.  —  Pat*  rappelât  à  la  Islr- 
geur  :  longueur ,  jt*!  I  êfmisseur ,  -^^.  «^  Angle  apidàl, 
sans  les  oreilles,  85®. 

Cofuti/tf  ovale ,  trigone,  trânsvèrse,  déprimée.  Valve  éu- 
péfieure  plane ,  étriée  concentriquement  et  costUlée.  Valve 
inférieure  bombée ,  à  sommet  contourné ,  pourvue  de  Sii 
gfdisses  côtes  rayoUniiriteé ,  sàillàÉtés ,  arrondies ,  entre  leÀ- 
t}uelles  sont  des  sillons  tf ès-largeé ,  |led  ereiisés,  où  Vùà  r(^ 
marque  dêUM  cdtes  égales,  élètées ,  plus  Isfges  que  lès  edlldhs 
qifi  les  séparent.  En  dehors  des  gro^e^  efttés  èKèmès  It  if  y 
a  qa*dne  seule  petite  cAte  râyOtiAatfté. 

Rapports  et  dijffëhènees.  RappfocbéA  pir  âôA  ensémbW  cki 
/.  quinquecoitata ,  cette  espèce  M'en  distingue  par  èa  forme 
moins  bombée ,  par  ses  cdtes  moins  Saillantes,  ei  surtètn  p^ 
deux  petites  côtes  ég;fles  entré  chaque  grande ,  an  lieu  de 
quatre.  L*extérieur  des  côtes  latérales  n^a  tuêSi  qu'cfUe  èôle 
au  UeU  â6  sept. 
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Loealiii.  Elle  a  été  recueillie  daos  la  craie  cbloritée  à  Es- 
cragnolle  (Var) ,  par  MM.  Mouton  et  Astier.  «Tea  ai  sous  les 
yeux  plusieurs  exemplaires. 

Explication  des  figures.  PI.  446 ,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  6.  La  même,  vue  de  pro61. 

Fig.  7.  Côtes  grossies. 

Fig.  8.  Profil  des  mêmes. 

Espèces  de  C  étage  sénonien. 

N«  1017.  Janira  QOADRiGOSTATA,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  447,  fig.  1-7. 

Peeten  quaàrùio$iaJtu$ ^  Sowerby,  1814.  Min.  concb.,  I, 
p.  121,  pi.  56,  f.  1,2. 

P.  quaificoêtaiue ,  GoWïk^^  1836.  Petrif.  Germ. ,  pi.  92, 

f.  1. 

P.  quadricoêtatuSf  Geinitz,  4839.  Char.  KreiJ.,  p.  22. 

P.  quadricoêtaiuê  ^  Rœmer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  54, 
n«  36,  t.  56,  f.  1,  â. 

P.  quadricoiiaiuê ,  Geinitz,  1843.  Char.  Kreid.,  p.  16; 
Uns.  Char.,  p.  22;  Nacbt.,  t.  3,  f.  14,  15. 
J.  iêêtâ  ovatd ,  irigonâj  conoentrioè  striaiâ;  valvâ  superiore 

eemplanaiO'COnoavà ,  radiatim   costaiâ  ;   valvâ  inferior9 

oonvesâ^  radiatim  6-oosiaid;  coêtis  rotundatit^  elevatis; 

intersiitiis  eulciê  /alw,  iricoêtulaiiê^  coêiuliê  êubœqualibus; 

muriouliê  inœqualibu»,  magnig. 
Dimensions.  Largeur,  43  millim.  -^  Par   rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^^^  ;  épaisseur,  A%-!—  Angle  apicial , 

sans  les  oreilles  >  77<>. 

Coquille  ovale ,  trigone ,  transverse ,  renflée ,  légèrement 
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marquée,  partout,  de  stries  concentriques,  formée  d'une 
valve  supérieure  plaoe  ou  un  peu  concave  »  pourvue  de  six 
côtes  rayonnantes.  Valve  inférieure  très-bombée ,  à  sommet 
recourbé,  munie  de  six  grosses  côtes  rayonnantes,  élevées, 
saillantes,  arrondies,  entre  lesquelles  sont  des  sillons  pres- 
que plans ,  dans  chacun  desquels  sont  iroU  côtes  intermé- 
diaires ,  un  peu  inégales,  la  médiane  plus  large  que  les  au- 
tres ,  toutes  séparées  par  des  sillons  étroits ,  peu  creusés. 
Oreilles  inégales. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  avec  la  forme  exté- 
rieure du  cT*.  qiAtwpMooêiaia^  s'en  distingue  toujours  par  troU 
petites  côtes  intermédiaires  entre  chacune  des  six  grosses» 
au  lieu  de  quatre ,  par  ses  côtes  moins  circonscrites ,  enfin 
par  des  oreilles  plus  larges.  De  plus  ces  deux  espèces  occu- 
pent des  horizons  géologiques  bien  différens  :  le  Janira 
quinquecostata  étant  des  couches  les  plus  inférieures  de  Té- 
tage  turonien ,  tandis  que  celle-ci  est  spéciale  aux  couches 
inférieures  de  Tétage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche. 

Localiii.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien  où  elle  a  été 
recueillie  à  Talmont,  à  Saintes,  à  Chevanceéu,  ù  Pérignac, 
à  Royan  (Charente  Inférieure),  par  M.  d'Arcbiac  et  par  moi; 
à  Birac,  à  Cognac  (Charente),  par  MM.  Marrot,  d'Archiac  el 
par  moi  ;  à  Tours  (Indre-et-Loire),  par  M.  d*Archiac  et  par 
moi;  aux  environs  de  Valognes  (Manche),  par  M.  d*Archiac 
et  par  mol  ;  à  Sainte-Cérotte  (Sarthe),  par  M.  Gallienne  ;  près 
de  Saint-Sauveur  (Tonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ;  près 
de  Sougraigne  (Aude),  par  moi  ;  à  Mareuil,  à  la  Roche-Beau- 
court,  à  Montignac,  à  la  Chapelle-Montabourlet,  à  Périguenx, 
à  Ribérac  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  des  figures.  PI.  447,  fig.  1.  Coquille,  vue  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
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¥\g.  8.  La  inéilie  4  yue  de  profil. 
Fig.  4.  Une  cdte  grossie, 
f  ig.  S.  Profil  de  la  ménké. 
Fi^.  6.  Bord,  vu  ëti  dedans. 
Fig.  7.  l>rofil  do  thème. 

m^  lois.  jAfriâA  OtrritttPLfti,  d^Orblgny,  lSd6. 

PI.  447,  fig.  8-ii. 

Pwien  iriplieaiai  Mantellf  1823.  Sussex»  |)1.  XXY»  f.  9. 

Pi  fuinquêtpêtéië^  MaiiteU,  1821.  Sossex,  pi.  XXY^  f.  10} 
pi.  XXVI,  f.  iti  20i  p.  201;  pi.  XXYI,  f.  14  f 
J.  Uité  ovaiù'àhlùHgd  ^  irifféni^  ié'AhBitefsd;  vdMtHfèrtôri 

md»iMè  ednvésfâ^  inflaiâ^  incurvaiâf  rà4iàtim  Û-angutaié^ 

an^liê  elevtUii^  èarinatU  ^  irieotiuUiiê  ;  inUrêiiUiê  iuloiê 

esoavatiê^  fti-  vel  iriooêiulatiê. 

Dimensions,  Largeur,  15  niliiin.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  t^;  épaisseur,  ts\.  — Angle  apicial, 
sans  les  oreilles,  50^. 

Coquille  très-eonveie ,  oyale  ;  oblongue  ^  trigoae,  traïui- 
Têrse.  Talf e  inférieure  bombée ,  à  sodiitiet  foriement  re- 
courbé, pounrue  de  sii  angles  rayoonans  trèa-saillans ,  caré- 
nés, formés  d*une  grosse  cAie  divisée  en  trois  petites  côles 
longitudinales.  Entre  les  angles  saillans  se  trouvent  dessillons 
fortement  eicavés  où  se  remarquent  deux  ou  trois  cAtet 
étroites,  séparées  par  de  profonds  sillons. 

Rapports  et  différences.  Voisine  dil  J.  quinqueeoêtaià  et  con- 
fondue avec  elle ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  le  matiqne 
dé  stries  concentriques,  par  ses  angles  bieû  plus  saillaes,  par 
ses  sillons  plus  excavés  et  tout  autrement  ornés.  Ce  eom 
bien  deux  espèces  différenie*. 


InicalitJ.  ])(.  Dift^mpie  Ta  rjpnc()n(r^  daps  la  fraie  blanche 
00  é(9ge  3énpoien  d§  Cluivo(  (Maw). 

Expfieatipn  tfes  figur^.  Pi,  44? ,  fig,  $,  Goflllim  grO^Mo, 

Yoe  en  dessous. 
Fig.    9.  La  même,  yue  de  propl^ 
Fig.  10.  Détail  grossi. 
Fig.  li.  Profil  du  même. 

N*  i019.  JAHIIA  Trdbllbi,  d'Orbigny,  1846. 

PL  448 ,  fig.  1-4. 

J.  ieuid  ovatây  trigonâ^  coneeniricè  êiriotd;  valuà  iuperiorê 
eomplanaH;  valvâ  injètiiff^  canv^sây  incurvât d^  rudiaUm 
^-ungulatdf  ^ngutis  obtu^U^  ^niooêWU;  interêtUiù  êulçU 
la^iê ,  ^OQvatiuêoulia ,  hngUudinalH^r  6-oo«M<û  ;  OMlts 
IçngiluiinalUer  ^riaiii. 

Dimensions.  Longueur,  62  millim.  ~  Par  rapport  à  la  Ion  • 

gucMr  :  l^rg^'W'»   ^  i  éRWlwÇMr>  niV-  —  ^ng'e  apici^l , 

sans  lef  oreilles,  80*. 

Çq^uM^  ovale,  triçone,  tra^^sverse,  renflée,  striée  concep- 
triquement.  Valve  supérieure  plane  ;  valve  inférieure  très- 
bombée  ,  recourbée  au  sommet^  pourvue  de  six  angles  sail- 
lans  en  rayons ,  marqués  d'une  légère  côte  non  distincte . 
entre  lesquelles  sont  des  parties  légèrement  excavées,  s\ir 
lesauelles  sont  cinq  côtes  longitudinales,  peu  élevées,  forte- 
ment striées  en  long ,  séparées  par  des  sillons  peu  profonds. 
La  partie  externe  de  la  dernière  côte  est  simplement  pouryuç 
de  stries  rayonnantes.  Dans  le  jeune  âge,  les  cinq  côtes  inter- 
médiaires sont  seulement  divisées  en  deux. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ,  par  ses  côtes  et  par 
ses  stries ,  est  voisine  du  J.  itriato-costata  (PeoieH  êtrickto- 
ûostaiay  Goldf.),  mais  elle  s*en  distingue  par  tous  ses  délaiU 
d*ornemens. 
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Localité,  Elle  e^t  propre  à  Tétage  sénonien  des  en? i- 
roDs  de  Saintes  (Cbareme-Inférieure),  où  je  Fai  recueillie. 

Explication  des  figures.  Pi.  448,  fig.  i.  Coquille^  me  en 
dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Détail  d'une  côte. 

Fig.  4.  Profil  de  la  même. 

N<»  1020.  Jarira  sBKARGULARiSf  d'Orbiguj^  1846. 

PI.  448,  fig.  5-8. 

J.  têstd  irigonâ  ^  eoneentrieè  iubtilùiimè  itriaiâ  ;  vcilvdin- 
fetiore  oonvcxâ^  incurvatâ^  radiatim  6^angulatd)  angulig 
êubafmiis^  bieoiiatit  ;  iniêntitUi  iulcii  latis^  êseavaiû^ 
hngiiudinaliter  itriaio^oilulatii  ;  auriculù  inœqualibut^ 
nouiiê^  rafiiatim  ooêtulatù. 

Dimensions.  Largeur,  77  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur ,  ^  ;  épaisseur,  i^  ;  longueur  de  la 
facette  des  oreilles ,  iVd .  -^  Angle  apicial ,  sans  les  oreil- 
les, 92«. 

Coquille  irigooe ,  flabell  i  forme ,  plus  longue  que  large, 
marquée,  en  travers >  de  très-légères  stries  d'accroissement. 
Valve  inférieure  très-bombée,  fortement  recourbée  au  som- 
met, pourvue  de  six  angles  trës-saillans ,  an^juleux ,  formés 
de  deux  petites  côtes  entre  lesquelles  sont  des  parties  très- 
évidées,  creuses,  ornées  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes 
ou  de  stries  lon«j[itudinales  peu  prononcées.  La  partie  externe 
des  angles  externes  est  striée  en  long.  Oreilles  inégales,  an- 
guleuses, ornées  de  petites  côtes  rayonnantes. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  forme 
du  J.Truellei^  mais  elle  s'en  distingue  spécifiquement  par  ses 
angles  plus  saillans,  pourvus  de  deux  au  lieu  d'une  côte, 
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par  UD  grand  nombre  de  petites  c6tee  on  de  atriea  inienné- 
dîaires  au  lieu  de  cinq  côtes ,  enfin  par  un  aapeoi  tout  diié^ 
reni. 

Localiié.  Elle  est  propre  à  Tétage  sénoniea  on  erute  svpi* 
rieure  du  bassia  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  à  Pons ,  à 
Goze,  à  Mirambeau  (Cbareote-Infiérieiire  ),  par  M.  d*Areiiiac 
et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  448  >  fig.  ô.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  eoUtetieo. 

Fig.  6.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Une  côte  grossie. 

Fig.  8.  Profil  de  la  même. 

N*  i021.  jAifiRA  DECBIIGDSTÀTA9  d'Orbigny,  1846. 

PL  449  «  fig.  i-4, 

J.  iêiid  09aio-irigonâ;  valvà  inferiore  eonvexâ  ^  incurvaidy 
radiatim  decem^eoitatâ;  ooitii  elevatis  ^  œqualihuê;  inter^ 
ititiis  êuloii^  eomplanatii  êubbicoiiatii. 

Dimensions.  Largeur,  55  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar^ 
geur  :  longueur,  7JJ;  épaisseur,  -Vs.  — Aqgle  apicj^l, 
sans  les  oreilles,  67°. 

Coquille  trigone,  ovale ,  iransverse.  Valve  inférieure  très- 
bombée  I  à  sommet  recourbé ,  ornée  de  dix  grosses  eôiea 
rayonnantes,  simples,  arrondies,  séparées  par  des  sillo«a 
plans,  plus  larges  qu^ellesi  pu  Ton  remarque,  sur  le  moutei 
les  indices  de  deux  petites  côtes  rayonnantes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  dont  }fi  ne  eoomis 
que  le  moule  intérieur ,  se  distingue  de  toutes  les  autres  par 
ses  dix  côtes  rayonnantes  égales. 

LœaiM.  Je  l'ai  rec4»eiUi^  dans  les  covdies  de  craie  de 
IIL  S4 
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rétage  sénonien ,  aux  environs  de  Cognac  (Charente).  Elle 
parait  y  être  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  4&9  ,  fig.  1.  Moule  intérieur, 
YQ  en  deaaoua.  De  ma  collection.  ^ 

Fig.  2.  La  même,  voe  de  .profil. 

Fig.  3.  Une  partie  de  côte  grossie. 

Fig.  4.  Profil  de  la  même. 

N*  1022.  JARIIA  8TRIATO-G08TATA,  d*Orbigny,  1846. 

PL  449,  fig.  Ô-9. 

Pedên  striato-eoitattu^  Goldfnss,  1836.  Petrif.  Germ.,  t. 
93,  f.  2,  a,  b  (Exclu8.|  fig.  o,  d)  (non  êtriato^oottatuê,  Ley- 
merie,  1842). 

P.  iiriaio^oêMui,  Geinitz,  1839.  Charak.  Kreid.,  p.  22. 

J.  iêêêd  ovaiO'irigonâ  y  iranipend;  vahâ  inferiore  couvexâ^ 
incurvaid^  radiatiiH  6  coilaiâ  ;  ooêtis  obiuêii^  longHudina-^ 
lUer  êiriaiiê;  inieriUUii  euloù  subeomplanaiiê,  iongUudi- 
naliter  H^ooêiulatis  ;  coitulû  inœquaUbus^  sulciê  anguêta- 
tù;auriculU  inœqualibus,  radialim  coêtulatie. 

Dimensions.  Largeur,  50  millim.  —  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur,  -^^  épaisseur,  ^.  —  Angle  apicial , 
sans  les  oreilles,  66*. 

Coquilie  ovale,  trigonCi  transverse,  très-renflée.  Valve  in- 
férieure très-bombée,  fortement  recourbée  au  sommet,  pour- 
vue de  six  fortes  côtes  saillantes,  entre  lesquelles  sont  des 
parties  peu  excavées,  où  Ton  remarque  au  milieu  deux  côtes 
incertaines ,  deux  autres  plus  incertaines  encore  de  chaque 
côté.  Celles-ci,  de  môme  que  les  grosses  côtes ,  sont  striées 
en  long.  Les  oreilles  inégales  sont  (riangulaires,  costulées  en 
rayons. 
Rapports  et  différences.  Voisine ,  par  ses  côtes  striées  en 
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long,  du  Jauira  Truellei ,  celte  espèce  s'en  disiin{fue  à 
tous  les  âges  par  ses  côtes  plus  prononcées  et  en  nombre 
différent. 

Localiié,  Elle  est  spéciale  aux  couches  supérieures  de  l*é- 
tage  sénonien  du  bassin  pyrénéen.  Elle  a  été  recueillie  par 
moi  aux  environs  de  Cognac  (Charente)  et  à  Royan  (Charente- 
Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  449 ,  fig.  Ô.  Coquille,  vue  en 
dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  7.  Détails  de  côtes,  grossis. 

Fig.  8.  Les  mômes,  vus  de  côté. 

Rétumi  géologique  sur  les  Janira, 

J'ai  étudié  comparativement  dis-huit  espèces  de  Janira 
des  terrains  crétacés,  ainsi  distribuées  dans  les  divers  étages  s 

Espèces  de  C étage  néocomien, 

J.  Deshayesiana,  d*Orb.         J.  atava,  d*Orb. 
neocomiensis,  d*Orb. 

Espèces  de  r étage  turonien, 

J.  œquicostata,  d'Orb.  J.  Fleuriausiana,  d  Orb. 
alpina,  d'Orb.  longicauda,  d'Orb. 

cometa,  d'Orb.  phuseola,  d'Orb. 

digitalis,  d'Orb.  quinquecostata,  d*Orb. 

dilaiata,  d'Orb. 

Espèces  de  l'étage  sénonien, 

J.  decemcostata ,  d'Orb.  J.  sexangularis,  d'Orb. 

Dutemplei,  d*Orb.  striato-costata,  d'Orb.  ; 

quadricostaia,  d*Orb.  Truelle! ,  d*Orb. 

.  En  résumé,  ce  genre,  tou(-à-fait  inconnu  dans  les  foroia- 
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lions  jarissiqaes,  commence  k  se  montrer  dans  Tétage  néo- 
cooien.  J'en  ai  rencontré^  mais  de  peu  caractérisés  comme 
espèce,  dans  les  étages  aptien  et  albien  -,  dans  Tétage  turo- 
Bien ,  les  espèces  sont  an  maximum  de  leur  développement 
Mimériqiie;  e||es  sont  encore  très-tiombfenses  atec  Té- 
tage  sénonien. 

Divisées  par  bassins,  les  espèces  de  Janira  me  donnent,  à 
l'étage  néoeomien,  le  Jêniru  af ovtf ,  commun  aux  bâissins  pari- 
sien et  méditerranéen,  tandis  que,  des  deux  antres,  le  Janirm 
neooomiênêiê  est  spécial  an  bassin  parisien ,  et  que  Tautre,  le 
Janira  Deihayêêiana^  estdu  bassin  méditerranéen  seulement. 

A  Tétage  turonien ,  le  Sànira  alpina  ne  s*est  encore  ren- 
contré que  dans  le  bassin  méditerranéen  ;  le  Janira  comêia 
que  dans  le  bassin  parisien  ;  les  Janira  digitalii^  dilatala  et 
lv»i^'onii«tii,'dansle  bassin  de  la  Loire  ;  le  Janira  Fhuriau-- 
èifêma ,  dans  le  bassin  pyrénéen  ,  tandis  que  le  Janira  pka- 
êêola  est  des  bassins  ligérien  et  pyrénéen  en  même  temps, 
et  que  les  Janira  œpiieoêiata  et  quinqueeoitaia  sont  des 
quatre  bassins  à  la  fois. 

A  r étage  sénonien,  les  Janira  decemoottata^  sesangHlarig^ 
êiriato^oêtatay  TrueïUi^  sont  du  bassin  pyrénéen  seulement; 
le  Janira  DnêempM^  dn  bassin  parisien  ;  \e  Janira  quairtûoi- 
iata^  des  bassins  pyrénéen,  ligérieo  et  parisien  tout  à  la  fois. 

Genre  Sponotlos,  Gesner. 

Gaêieropoda^  Belon,  iô  ;  Spondylus^  Gesner,  Linné;  Argui^ 
Poli  ;  Dianohora^  Sowerby  ;  Pachytei^  Defrance. 

Animal  arrondi,  déprimé,  pourvu  d*un  manteau  très-dé- 
veloppé ,  ouvert  partout ,  excepté  sur  la  région  cardinale , 
dont  les  bords,  épaissis,  sont  munis  de  plusieurs  rangées  de 
eiirlies  ehaitms ,  contqoes ,  entre  lesquels  se  montrent ,  de 
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distance  en  distance ,  des  tnbercales  lisses,  arrondis ,  ocoli-^ 
formes.  Pied  cla^iforme ,  rvdiinentafre ,  i  la  base  doqnel  il 
n'y  a  pas  de  byssns.  Branchies  en  croissant,  formées  de  fila* 
mens  libres.  Bouche  pourme  de  lètres,  découpées  en  dent 
appendices  buccaux ,  obkmgs  et  pointus  de  chaque  cAté  ; 
orifice  de  l*anus  placé  en  dehors  du  muscle  abducteur. 

Côqmlle  fixée  au  sol  par  sa  madère  m4me ,  souTent  dépri- 
mée ,  otale,  transverse,  ornée  de  cdtes  et  de  stries  rayon- 
nantes, chargées  ou  non  d'épines  et  d'expansions  foliacées  ; 
inéqnitalTe,  la  valve  infiérieure  plus  convexe  que  Faulre» 
pourvue  d*un  long  talon  en  arrière  de  la  charnière;  presqne 
équilatérale  ;  chaque  valve  munie ,  de  chaque  cdté  de  la  ré-^ 
giôn  cardinale,  d'oreillettes  égales  sans  échancmre.  Impres- 
sion paHéale  entière,  passant  en  dehors  de  Timpression  mus- 
culaire, qui  est  ovale,  transverse ,  placée  sur  la  région  aaaie 
moyenne.  Ligament  int^ne  placé  dans  une  fossette  médiane 
de  la  région  cardinale,  ec  se  prolongeant  quelquefois  par  une 
Kgne  creusée  sur  le  milien  du  talon  de  la  valve  inférieure , 
et  en  bordure  linéaire  externe  an  bord  interne  du  talon. 
Charnière  composée  ,  à  ia  valve  ioférieuroi  de  deux  dents, 
une  de  chaque  côté  de  ia  facétie  du  ligament ,  «t,  en  dehors, 
de  chaque  côté ,  de  deux  fosses  destinées  à  recevoir  les 
dents  de  la  valve  snpérieure ,  où  Im  remanfoe  l'eipposé , 
c*«st*à«4Mr«  deux  cavités  aa  milieu,  près  de  lafoœttedv 
Ngament ,  ei  deux  <ie&ts  exteraee  très-longues.  <rest  peoi- 
éme  Ui  cbarmère  la  plus  compléta  et  la  pltts  solide  que  Teir 
connaisse. 

Rapporté  et  différenees.  Par  Tanimai  il  y  a  identité  parfaite 
avec  les  Pecten ,  ce  qui  avait  porté  Poli  à  les  réuuir  dans  son 
genre  jérgm ;  néanmoins  les  Spondjluê  s'en  distinguent  par 
le  manque  de  byssus.  Par  la  coquille  il  y  a  encore  beaucoup 
d'analogie  dans  la  forme,  la  disposition  des  ornemens  ex- 
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térieurs,  des  oreillettes,  des  attaches  musculaires  et  du  li- 
gament; mais  les  Spondylu$  s'en  distingueut  encore  par  leur 
coquille  fixe ,  par  le  manque  d'écbancrure  pour  le  passage 
du  byssus ,  par  rinégalité  des  deux  valves,  par  le  talon  que 
forme  la  yaWe  inférieure,  et  surtout  par  les  dents  de  la  char- 
nière. 

.  On  a  fait  remarquer,  comme  exception ,  que  le  test  des 
Spondyluê  était  formé  de  couches  externes  et  de  couches  in- 
ternes distinctes  ;  mais ,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré ,  toutes 
les  coquilles  sont  ainsi  composées,  qu^elles  appartiennent  à  la 
série  des  Acéphales  ou  aux  Gastéropodes;  et  c'est  le  mode  or- 
dinaire de  composition  des  coquilles  de  tous  les  Mollusques. 
Quant  à  la  disparition  des  couches  internes  chez  les  Sponâ^ 
lut  des  étages  crétacés,  ce  n'est  pas  non  plus  un  fait  géné- 
ral ,  puisque  les  espèces  de  la  craie  de  la  Sarthe ,  de  Van- 
cluse  et  de  la  Charente-Inférieure  les  conservent  parfaite- 
ment; ce  ne  serait  donc  qu*une  exception  locale.  Des  espèces 
mal  conservées  ont  servi  à  la  création  du  genre  Dianchorm 
de  M.  Sovirerby,  et  du  genre  Paohytei  de  M.  Defrance,  que 
M.  Deshayes  a  bien  fait  de  réunir  au  genre  Spondyluê. \ 

Les  Spondylui  paraissent  s'être  montrées  sur  le  globe  avec 
les  terrains  crétacés,  où  elles  sont  assez  nombreuses;  elles 
se  voient  encore  dans  les  couches  tertiaires  ;  mais  sont,  dans 
les  mers  actuelles,  au  maximum  de  leur  développement  nu- 
mérique. Propres  aux  régions  chaudes  et  tempérées ,  elles 
vivent  profondément  dans  la  mer,  principalement  sur  les 
récifs  de  coraux ,  auxquels  elles  s'attacbenr. 
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Espèces  de  V étage  néocomien» 

N""  1023.  Spondtlus  stRiato-gostatos,  d'QrbigDy,  1846. 

PI.  450. 

S.  teitd  ovaiâ^  iranê9êr$â;  valvâ  tuperiore  eonvesiuMCuiâ^ 
radiatim  etriatà  ^ ooetatà  ^  oosHê  oonveoÊtuêcuOê,  inaquali- 
buê^  latiif  epiniê  elongatU^  produciiê  tpareU  ;  interêHita-j 
Hbuê  angustaiiê. 

Dimeneion.  Largeur^  90  millim. 
Coquille  ovale,  transverseï  irrégulière.  Valve  sapérieure 
légèrement  bombée ,  ornée,  partout  >  de  stries  fines  rayon- 
nantes  et  de  côtes  peu  élevées  et  pea  distinetes ,  mai^  très* 
inégales,  dont  les  unes  sont  étroites,  mutiques,  et  les  autres, 
grosses ,  sont  pourvues  de  très-longues  épioes  canaliculées 
en  dessous  ;  les  sillons  qui  séparent  les  côtes  sont  à  peine 
creusés .  Oreilles  assez  grandes ,  striées  et  costulées  comme 
le  reste. 

Localité,  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Coquand  dans 
les  couches  de  Tétage  néocomien  inférieur  d'Allauch  (Bou- 
ches-du- Rhône). 

Explication  des  figures,  PI.  450,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 
Fig.  2.  La  méme^  vue,  de  profil. 

N^"  1024.  Spondtlus  Robmbri,  Deshayei. 
PI.  451,  fig.  1-6. 

Spondylus  hystris,  Rœmer,  1841.  Kreid.,p.  39,  n*  4  (nOQ 
Goldfuss). 

Spondyluê  /oltis,  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
V,  pi.  6,  f.  7  ( non  laluê,  Sowerby,  1815). 
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Spondylut  Roemeri^  Deshayes,  1812.  Leymerie,'MéiD.  de 
la  Soc.  géol.,  y,  p.  iO,  pi.  6;f. 8-iO. 

S.  t0êtA  ovaiâ  vel  roiundaid^  tumidd;  valvule  iuperior^  eon^ 
vesâ^  radiatim  coêtatâ;  eoitulû  numeroêit  ^  inœqualibuê^ 
iubeUterniiy  tpinii  ereetii^  eompreui»^  canaliculatiê^  echi- 
natiê  ;  valvule  infariorv ,  radiaiim  maquaiiivr  cvêhUiitâ, 
muUoâ^  evneénirioè  ImmMvêâ, 

Dimmuion.  Largeur,  45  millim. 
Coquille  très-variable  dans  sa  forme ,  ovale ,  traosvOTae, 
ronde  ou  dilatée ,  fortemeot  bombée  des  deux  côtés.  Valve 
supérieure  tràs-contexe,  ornée  d*u  grand  nombre  de  petites 
dkes  à  peu  près  égales  aui  sillons  qui  les  séparent ,  les  ««es 
plus  grosses  que  les  autres,  toutes  peu  élevées,  pourvues,  d« 
distance  eu  distance,  de  longues  épines  dirigées  en  arrière, 
trèsKXNDprimées  et  sillonnées.  Les  exemplaires  usés  manquent 
de  pointes.  La  valve  inférieure  est  pourvue,  surtout  près  d« 
crochet,  de  lames  concentriques  élevées  ;  souvent  ces  lames 
manquent  sur  une  partie  ,  alors  on  voit  des  cotes  glabres, 
inégales.  : 

Rapparu  ei  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
du  S.  siriato-eosiaiuê ,  par  ses  côies  plus  nombreuses ,  psr 
ses  épines  dirigées  en  arrière. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomieo  et  a  été  re- 
cueillie à  Bettancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne),  par  moi  ;  aux 
environs  d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Goiteau;  à  Vaodœuvre 
(Aube),  par  moi. 

(i)  Dans  Télagc  néocomien  ou  lùlBcoiigloiDerat  de  Hano?re,  M.  Rœmer 
cite  les  Spondylus  annatus^  Hysirix,  striatus  et  radiattu.  Ce  sont  de 
fausses  déterminalioDs,  ces  quatre  espèces  étant  toutes  spéciales  à  is  craie, 
et  dès  lors  à  des  couches  bien  supérieures  à  Tétage  néocomien  où  elles  ne  se 
trouTent  réellement  pas.  M.  Leymerie  tombe  dans  la  même  erreur  en  lodi- 
quant  [Menu  de  la  Soe^  géoLf  V,  p,  S7)  dans  rétame  néocomien  le  Sponàjfbte 
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Explication  dêi  figuret.  PI.  &5I,  fig.  i.  Coquille  entière. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
Fig.  3.  La  même ,  vue  de  profil. 
Fig.  4.  Une  autre  variiUé,  vue  en  dessous. 
Fig.  5.  Détail  grossi  des  pointes. 
Fig.  6.  Profil  des  mêmes. 

Espèces  de  Vêlage  aptien. 

N^"  4025.  Spondtlus  complaratus,  d*Orbigny,  18^6. 

PL  461 ,  fig.  7-10. 

S.    te^iâ  depreuâ ,  ohliquafâ;  vlvâ  inferiore  parasUieâ,  de^ 
pressa^  lœvigatà;  iniiii  radiatim^  iuœqualiier  eostatâ. 

Dimensions.  Diamètre  ,  37  millim. 

■V 

Coquille  variable  de  forme,  généralement  oblique,  telle- 
ment fixe  sur  les  corps  étrangers  qu'elle  montre  à  peine,  au 
pourtour,  un  léger  bord  libre  relevé.  La  valve  inférieure,  la 
seule  que  je  connaisse,  est  lisse  en  dehors,  avec  quelques  in- 
dices de  côies  rayonnantes.  L'intérieur  offre  des  côtes  iné- 
gales ,  rayonnantes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  assez  voisine  du 
Spondylui  Roemeri ,  mais  comme  elle  parait  lisse  à  Texte- 
rieur  et  que  sa  forme  est  différente,  j'ai  cru  devoir  Ten  dis- 
tin(;uer,  d'autant  mieux  qu'elle  ne  se  trouve  pas  dans  le 
même  étage  géologique. 

Zocait/^.*Dans  l'étage  aptien  du  bassin  parisien,  avec  les 
Plicaiules ,  à  la  Grange-au-Ru ,  près  de  Wassy,  et  à  Saiai- 
Dizier  (Haute-Marne),  par  M.  Tombeck  et  par  moi. 

Asper  de  M.  Goldfuss,  que  cet  auteur  indique  comme  de  la  craie.  Son  Spon" 
dylus  axper  est  sans  doute  le  Rocmaù  avec  ses  épines. 

m.  6ij 
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Explication  dêê  figurée.  PI.  &5i  ,  6g.  7.  Coquille,  vue  en 
dodans.  De  ma  collection. 
Fi^';.  8.  Profil  de  la  même. 

Fig.  9.  Un  autre  échaotillon  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  10.  Profil  du  même. 

Espèces  de  C étage  albien  ou  gaull, 

N*  1026.  Spondylus  gibbosus,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  452,  fig.  1-6. 

S.    ieêtâ  rotunrlatO'trigonâ ,    inflatissiniâ  ;    valvâ   supnriore 

maa-imè  elevatâ^  gibbosâ^  radiatim  iuhaqualiier  co$iulaiâ; 

vmlvâ  inferiore  depreuâ;  radiaiim  eoêiulatâ  ;  coatulis  incc'» 

qualibuj^  iimplicihui. 

Dimensions.  Diamètre  ,  de  30  à  60  miliim. 

Coquille  assez  variable  ,  ovale  ou  trigone ,  un  peu  trans- 
verse ,  irès-renHée.  la  valve  supérieure  la  plus  grande,  celle- 
ci  très-convexe,  prolongée  «'t  irès-saiilunte  au  sommet,  cou- 
verte de  côles  rayonnantes ,  simples ,  inégales,  à  peu  près 
aussi  larges  que  les  sillons  qui  les  séparent.  La  valve  infé- 
rieure courte  ,  plus  déprimée  que  la  supérieure,  a  des  cdtes 
plus  inégales,  moins  séparées  les  unes  des  autres,  et  quelque- 
fois des  lames  concentriques  ;  son  moule  interne  ,  chez  les 
vieux  individus,  est  très-gibbeux. 

Ripportt  et  différences.  Celte  espèce  est  voisine ,  par  sa 
forme  bombée,  du  S.  Roemeri ,  mais  elle  s'en  distingue  par 
sa  valve  supérieure  bien  plus  bombée,  et  toujours  plus  sail- 
lante que  la  valve  inférieure. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  Tétage  albien  ou  le  gault 
de  Novion  et  de  Machéroménil  (Ardennes);  M.  Raulin  Ta 
rencontrée  à  Grand-Pré  (Meuse),  et  M.  lln{;ard  à  Cluse 
(S.iVoie). 
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Explication  des  figures.  PI.  452,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  7.  La  même,  vue  en  dessous. 
Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  de  profil. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  en  dessus. 
Fig.  5.  Le  même,  vu  en  dessous. 
Fig.  6.  Un  moule,  de  grandeur  naturelle,  de  Savoie. 

N*  1027.  Spondtlcs  Renauxianus,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  452 ,  fig.  7,  8. 

S.  testa  snbrotundatâ;  valvâ  superiore  convexiusculd ^  radia^ 
tim  costaid  ;  cosiis  latiSy  inasqualihtAS^  alternaniibus;  sulcit 
latissimis. 

Dimensions,  Diamètre,  50  millim. 

Coquille  obronde,  un  peu  irigone»  presque  aussi  large 
que  longue.  Valve  supérieure  légèrement  convexe ,  ornée 
d*environ  vingt-cinq  côtes  simples,  grosses,  inégales,  aiter- 
nativcmrnt  une  grosse  et  une  petite  ,  toutes  peu  élevées,  le 
double  plus  étroites  que  les  sillons  qui  les  séparent. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  grosses  côies,  du 
S,  BttiaticostatuSy  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  surface 
lisse  au  lieu  d'être  striée. 

Localité,  M.  Rénaux  Ta  découverte  dans  le  gauli  ou  étage 
albien  deGlansayes(Drôme),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  45'2 ,  fig.  7.  Valve  supérieure 
vue  en  dessus.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fi;;.  8.  Profil  do  lu  méiue. 
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Espèces  de  F  étage  turomen, 

N^"  1028.  Sporotlus  8TRIATUS,  Goldfuss. 

PI.  A53. 
Dianchora  êtriata^  Sowerby,  1815.  Min.  CODCh.,  I,  p.  183, 

pi.  80,  f.1. 

D.  êtriaiay  Def.,  Dict.  des  se.  nat.,  pi.,  f,  1. 

D.  iiriata^  Guério,  Icon.  du  règne  an.,  Moll.,  pi.  25,  F.  4. 

Spondyluê striatui ^Goldftx^ ^  1832.Pelrif.germ.)  p.  98, 
n^"  14,  tab.i06,f.  5. 

S.radiatui^GoldfixsSj  1832.  Petrif.  geroi.,  p.  98,  n<»  G, 
tab.  106,  f.  6. 

S,  ttriatui,  Geinitz  «  1840.  Gbar.,  p.  58. 

S.  iiriatus^  Rœmer,  1841.  Nordd.  Kreid.,  p.  59,  d^  7. 

S.  radiatui,  Rœmer,  1842.  Nordd.  Kreid.,p.  60,  n""  12. 

S.  radiatus,  Geinitz,  1842.  Char.  Kreid.,  p.  82. 
S.  têêtd  ovatO'irigonâ ,  obliqué,  tumidâ;  valvâ  superiore  cou- 

f>exây  radiaiim  iuhœqualiter  êulcafâ^  umhone  anguêiaio^  êulh 

contario  }valvâ%nfer%ore^  radiatim  subsuîcatâ^  coucentricè 

pUcaiâ  V9l\tatnellaiâ  ;  auriculii  subnuUii. 

Dimensions.  Diamètre,  80  millim. 

Coquille  assez  variable  dans  sa  forme,  renflée  ou  dépri- 
mée, ovale  oblique,  un  peu  arquée,  formée  de  valves  égales 
ou  inégales.  Valve  supérieure  à  sommet  très  saillant,  étroit, 
à  oreilles  à  peine  marquées,  ornée  de  nombreux  sillons 
étroits ,  également  espacés  ,  qui ,  d^abord  très-réguliers  aa 
sommet ,  sont  interrompues  près  du  bord  par  des  plis  con- 
centriques d*accroissement;  on  voit  rarement  quelques  épines 
assez  près  du  sommet.  La  valve  inférieure  est  plus  ou  moins 
bombée  et  large  suivant  que  la  partie  adhérente  est  plus 
large;  elle  a  des  sillons  rayonnans  à  peine  marques,  tandis 
que  les  plis  concentriques  augmentent  de  force  et  sont  sou- 
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vent  remplacés  par  des  lames  élevées  surtout  aux  poinfs 
d'adhérence.  Les  couches  de  test  interne  sont  presque  tou- 
jours  détruites  par  la  fossilisation. 

Rapporté  et  différêncet.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment des  autres  par  sa  forme  oblique  et  par  ses  deux  val- 
ves simplement  sillonnées. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  inférieures 
de  l'étage  turonien  ou  de  la  craie  chloritée.  Je  Ta)  recueillie 
au  Havre  (Seine-Inférieure),  et  à  Villers  (Calvados).  On  la 
rencontre  en  Angleterre ,  à  Chute-Farm  ;  en  Westphalie ,  à 
Essen  et  à  Ruhr. 

Explication  des  figurée.  PI.  453 ,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même  ,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  Un  autre  échantillon,  dont  la  valve  inférieure  était 
plus  adhérente. 

N^"  1029.  Sponotlus  htstrix,  Goldfuss. 

PI.  454. 

Spondjrlus  hystrix^Goldfiisfi,  1832.  Petrif.  germ.,  p.  96, 
n°  8,  tab.  185,  f.  8  (non  hyatrix,  Rœmer,  1841). 

S.  Requienianuê ^  Mathéron ,  1842.  Cat.,  p.  li^9,  n«  350, 
pi.  32,  f.  3. 

S.  tettd  ovatO'obliqud  ^  oonvesâ;  valvd  êuperiorê  convexâ^ 
radiatim  ooitêllaiâ;  ooilelliê  numeroêit^  inœqualibus^  éleva" 
tii ,  majorihui  êex  spinijerig ,  tpinii  compresiis ,  eulcig 
conformibui;  auriouliê  tranêvenim  eoitellatiê  ;  valvâ  tu- 
feriore  radiatim  costatâ^  ad  natem  lamelliê  concentrieU 
foliaceii  orna  ta. 

Dimensions,  Diamètre  ,  60  millim. 
Co(^ftilh  ovald ,  un  peu  oblique  ,  U2>i>c%  convexe ,  dont  la 
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valve  inférieure  est  très-bombée.  Valve  supérienre  légère- 
ment convexe ,  ornée,  partout,  de  nombreuses  petites  câtes, 
presque  égales ,  élevées,  séparées  par  des  sillons  profoDds 
d'é{ple  largeur,  parmi  lesquelles  six  plus  élevées  sont 
ornées  de  longues  épines  comprimées.  Les  oreilles  sont  assez 
marquées,  pourvues  de  côtes  radiées,  et,  à  leur  jonction  sur- 
tout, de  petites  côtes  obliques  transverses.  La  valve  inFé- 
rieure ,  très-variable  ,  a  généralement  un  long  taloo  et  des 
lames  feuilletées  près  de  celui-ci.  Les  épines  sont  souvent 
usées  ;  alors  les  côtes  sont  simples  ;  j*en  ai  vu  des  traces  sur 
les  échantillons  d'Uchaux. 

Rapporté  et  différence*.  Voisine,  par  sa  forme  du  «S.  «irM- 
/u«,  cette  espèce  s'en  distingue  par  la  saillie  de  ses  côtes  et 
par  ses  oreilles  costulées  en  travers. 

Localité,  Propre  aux  couches  moyennes  de  Tétage  turo- 
nien  ou  de  la  craie  chloriiée,  elle  a  été  recueillie  dans  les 
grès  rouges  à  Sommelongue  et  à  Uchaux  (Vaucluse),  par 
MM.  Requien,  Rénaux  et  par  moi;  aux  Baias-de-Reioe 
(Aude),  par  moi;  au  Mans  (Sarthe),  à  Rouen  (Seine  Inférieure), 
au  Poit-des-Barques  (Charente-Inférieure),  par  moi.  On  la 
trouve  à  Essen  et  à  Ruhr,  en  Westphalie. 

Explication  des  figures.  Pi.  454,  fig.  J.  Coquille  entière 
usée,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  de  côté. 
Fig.  3.  Charnière  de  la  valve  supérieure. 
Fig.  4.  Un  morceau  grossi,  pour  montrer  les  côtes  nues. 
Fig   4\  Profil  des  mêmes. 

Fig.  6.  Jeune  individu  bien  frais,  grossi,  vu  en  dessu"^. 
Fig.  6.  Une  autre  valve,  vue  en  dedans. 
Fig.  7.  Moule  intérieur  de  Rouen. 
Fig.  8.  Cotes  de  la  même,  grossies. 
Fig.  l).  Lus  niénies,  de  profil. 
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N«  J030.  Spondylos  Coquanoianus,  d'Orbigny,  18'i6. 

PI.  /i52,  fig.  9,  10. 

S.  icstâ  elongatâ^  inflaiâf  valvâ  tuperiore  êubrotundatâ^  oon" 
vexdf  radiatim  coêtulaiâ ;  costuliê  simplicibuê  ^  oonvesiuê- 
culiê  ;  auriculiê  magniê^  êuhlœvigaiU  ;  valtd  inferiore 
elongatâ^  productâ,  radiatim  ienaiter  costulaiA;  utnbone 
iruncato;  areâ  cardinali  elongatâ. 

Dimensions.  Longueur  ,  50  millim. 

Coquille  irrégulière ,  à  valves  très-inégales ,  la  supérieure 
presque  circulaire,  très-convexe,  ornée  de  petites  côtes  nom- 
breuses, saillantes,  arrondies,  simples,  égales  aux  sillons  qui 
les  séparent;  les  oreillettes  sont  très-grandes,  presque  lisses. 
La  valve  inférieure  est  tellement  prolongée  du  côté  du  talon 
qu'elle  est  deux  fois  aussi  longue  que  Tautre ,  presque  cylin- 
drique, et  marquée  de  très-fines  côtes  qui  s^effacent  sur  les 
côtés.  Le  talon  est  tronqué  et  Tarea  cardinale  très-longue. 

Rapporta  et  differencee.  Voisine,  par  son  talon,  du  S,  trun- 
catus^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  allongé<i, 
par  sa  valve  supérieure  autrement  ornée,  et  par  le  manque 
de  siries  obliques  sur  les  côtés. 

Localité.  M.  Coquand  Ta  recueillie  dans  les  couches  à  Hip 
puriies  des  Martigues  (Boucbes-du-Rbône),  dans  Tétage  tu- 
ronien  supérieur.  Elle  y  est  très  rare. 

Explication  des  figurée.  PI.  452,  fig.  9.  Coquille  de  profil, 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  10.  La  même ,  vue  en  dessus.  De  la  coUeciion  (\a 
M.  Coquand. 
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N<»  1031.  Spondtlus  uippuritarum,  d'Orbigny,  4846. 

PI.  455. 

S.  Mtâ  ovatà^  obliqua^  eonvesâ;  vahâ  superiore  oonvexinscitlâ^ 
radiatim  cottatâ;  eoêtiê  numeroêù^  angustatU^  inœquali- 
hu9^  muricato-spinuloêis  y  spinis  imbricatis  ^  êulcis  laiiê  ; 
valve  inferioTB  magnâ^  irregulari^  radiatim  tubsulcatâ,  vel 
eoneentricè  lamelloêd;  lamelliê  erectis. 

Dimensions.  LoDgueor  ,  70  millim. 

Coquille  ovâle,  UQ  peu  oblique.  Valve  supérieure  convexe, 
ornée  de  nombreuses  côtes  rayonnantes  très-inégales,  peu 
élevées,  séparées  pur  des  sillons  plus  larges  qu'elles,  peu  pro- 
fonds ,  pourvues  partout  de  petites  saillies  épineuses ,  imbri- 
quées, proportionnées  aux  côtes  sur  lesquelles  elles  sont  pla- 
cées. Valve  inférieure  très-convexe,  à  talon  très-saillant  presque 
lisse ,  marquée  seulement  de  sillons  rayonnans  peu  prononcés 
et  de  lames  concentriques  ;  celles-ci  couvrent  souvent  toute  la 
surface,  mais  se  trouvent  toujours  près  de  la  partie  fixe. 

Rapports  et  différences .Woisine^  par  ses  côtes  inégales  et  par 
ses  épines,  du  S.hystrix^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
côtes  plus  rares,  plus  larges,  plus  étroites  et  bien  moins  élevées. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  craie  chloritée  supérieure, 
trouvée  dans  la  couche  à  Hippurites  organisans^  à  la  Cudière 
(  Var),  par  MM.  Coquand  et  Aiguillon;  à  la  montagne  des 
Cornes,  près  de  Garcassonne  (Aude),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  4ô5,fig.  1.  Coquille  entière, 
vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  I^  méme^  vue  Av  profil. 

Fig.  4.  Un  autre  échantillon,  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  en  dessous. 
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Fiff.  6.  Le  même,  vu  de  profil. 
Fig.  7.  Dciail  grossi  des  côies. 
Fig.  S.  Profil  des  mêmes. 

^^  4032.  Spondtlus  altbrnatus,  d'Orbigny,  i846. 

Pi.  456,  fig.  1-6. 

S.   testa  ovato -obliqua,  radiaitm  eottatâ;  coatis  tnajoribuê 

aimplieibuê ,  subcarinatiê  ,  interatitiis  coêtuliê  minimiê  ; 

valvâ  êuperiore  conresâ;  valvd  iiii  feriore^  umbone  producto. 
Dimensions.  Diamètre,  55  millim. 

Ca^utZ/tf  ovale,  oblique,  ornée,  aux  deux  valves,  de  côtes 
rayonnantes,  alternes,  Tune  large,  un  peu  anguleuse,  Tautre 
très-étroite  ,  linéaire,  placée  dans  le  sillon.  Les  valves  sont 
très -inégales,  Tinférieure  la  plus  grande.  (Le  mauvais  état  de 
l'échantillon  ne  permet  de  rien  dire  des  oreillettes  et  du  talon.) 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment de  toutes  les  autres  par  ses  côtes  régulières  alternes. 

Localité,  Dans  les  couches  supérieures  de  Tétage  turoniêo. 
ou  de  la  craie  chloritée  avec  les  Jlippurites  organisansj  à  la 
Gadière,  près  de  Toulon  (Var),  par  M.  Aij'uillon. 

Explication  des  figures .  PI.  456,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Côtes  grossies. 

Fig.  5.  Profil  des  mêmes. 

Espèces  de  f  étage  sénonien, 

N""  1033.  Spondtlus  garantonbnsis,  d'Orbigny,  1816. 

PI.  A56,  fig.  6,  7. 

S.  testa  subrotunrlatâ  y  inflafd;  ralrâ  inferioro  convexâ ,  pos- 
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iif  e  trnvca'.â^  concentricè  sfriata,  ra'^inttm  coêtaid;  eoitis 
ii.œqualibttê,  tubt-rculig  imbrieatis^  sparsis,  omatis, 

'  Dimension 9.  Diamètre  ,  5ô  millim. 

Coquille  presque  ronde ,  très-renflée.  Valve  inférieure 
très-bombée,  ornée,  partout,  destries  fines  concentriques  et 
de  côtes  rayonnantes  à  peine  saillantes»  iné(j;ales,  sur  les  plus 
{;rosse$  desquelles  il  y  a,  de  dislance  en  dislance  et  très  e;>pa- 
ces,  des  tubercules  bien  plus  larges  que  les  côtes,  aplatis  et 
imbriqués,  formant  des  espèces  de  poinies  lamelleuses  sail- 
lantes. Les  côtés  du  talon  sont  lisses. 

Aiipports  et  différences.  Je  ne  connais  aucune  espèce  avec 
laquelle  on  puisse  confondre  celle-ci  ;  ses  pointes  lamelleu- 
ses élargies  et  ses  côtes  striées  la  distinguant  facilement. 

£oca/</é.  Je  Tai  recueillie  dan:>les  couches  inférieures  de 
rélage  sénonien ,  aux  environs  de  Cognac  (Charente).  £lle 
paraît  y  être  très-rare. 

Explication  des  fiyures.  Pi.  4o6,  fig.  6.  Valve  inférieure^ 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Réduction  du  profil  de  la  même  espèce. 

Fig.  S.  Détails  des  stries  el  des  côtes,  grossis. 

N^"  1034.  Spondyujs  SANTONENsis,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  457. 

S.  testa  rotundato-gihhosd,  inflaiissimd  ;  valvd  superiore  con- 
vesd  y  êemiglohosd ,  radiatim  costatd;  costis  inœqualibuSy 
numerosis ,  imbricaiis  ,  lamellosis  vel  spini/eris  ;  sulcis 
subconformibus  ;  valtâ  inferiore  maxime  convexd^  apice 
truncatdy  radiatim  costatd;  costU  inœquaîibuSy  squamoêiê^ 
majoribuê  spinulosit,  interstitiis  3,  ^  f^el  5  minimii. 

Dimensions.  Diamètre,  120  millim. 
(7ogut//f>  arrondie  ou  ovale,  peu  oblique,  très-convexe, 
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souvent  aussi  haute  que  large.  Valve  supérjeure  bombée 
en  demi-cercle,  arroodie ,  couverte  décotes  rayonnantes 
nombreuses,  saillantes,  égales  ou  plus  larges  que  les  sillons 
qui  les  séparent ,  prnées  d*écailles  et  de  pointes  lamelleuses 
très-rapprochées  qui  les  rendent  comme  hérissées  ;  valve  in- 
féripure  souvent  à  talon  très-court,  ornée  de  côtes  rayon- 
nantes inégales ,  les  unes  grosses,  saillantes,  armées  de  lon- 
gues pointes  imbriquées ,  très-rapprochées  ;  les  autres  in- 
termédiaires, petites,  au  nombre  de  trois  à  cinq,  toutes 
squameuses  et  hérissées  partout.  Près  du  talon,  qui  est 
long ,  se  remarquent  des  lames  concentriques  souvent  très- 
prononcées. 

Rapporté  et  différeneet.  Cette  charmante  espèce  se  distin- 
gue facilement  de  tous  les  autres  Spondyluê  des  terrains 
crétacés  par  sa  forme  très-bombée  et  par  sa  surface  hérissée 
partout  de  lames  ou  de  pointes. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien  du  sud-ouest 
de  la  France.  Je  Tai  recueillie  communément  aux  environs 
de  Saintes  (Charente-Inférieure);  entre  Mareuil  et  la  Roche- 
Beaucourt  (Dordogne),  par  M.  Marrot. 

Explication  deê  figures,  PI.  457,  fig.  1.  Coquille  rédtiite, 
vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil  sur  la  région  anale. 

Fig.  3.  Côtes  du  bord,  avec  leurs  pointes. 

Fig.  4.  Profil  des  mêmes.  De  ma  collection. 

N°  1035.  Spondtlus  globolosus,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  458. 

S.  teetà  rotundato-globnloêâ ,  if^flatiêêimd  ;  vafrâ  superiore 
convexd^  radiaiim  coetulatd;  costis  tubaqualibui^  numéro- 
m,  angusiatis,  Uninverêlm  imbricalis  ;  eulcit  lalit^  valvâ 
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inferiore  maynd^  gibhoêéi  ^  fioncéntricè  Mfrtaiâ^  radiatim 
sulcatâ, 

Dimênâioni.  Diamètre .  90  millim. 

Coquille  très-variable  daas  sa  forme ,  géDéralemeot  très- 
renflée  y  globuleuse.  Valve  supérieure  arrondie  «  couvexe, 
ornée  de  petites  côtes  rayonnantes  presque  égales,  couvertes 
de  petites  côtes  transverses  imbriquées;  ces  côles  s'éloi- 
gnent sur  les  côtés,  cessent  d'être  égales  aux  sillons  qui  les 
séparent  et  disparaissent  tout-à^fait  aux  oreilles.  La  valve 
inférieure  des  plus  bombées,  souvent  contournée ,  est  très- 
finement  striée  en  travers,  et  de  plus  marquée,  partout ,  de 
sillons  peu  profonds,  rapprochés  et  presque  éguux.  Le  cro* 
cbet  est  tronqué.  Près  de  la  partie  adhérente  on  remarque 
des  lames  concentriques  saillantes. 

Rapports  et  differenoes.  Cette  espèce,  assez  voisine,  par  ses 
omemens,  du  S.  truncatut,  s'en  distingue  par  le  manque  de 
pointes  et  par  sa  forme  bien  plus  globuleuse. 

LocalUê.  Je  Tai  recueillie  près  de  Saintes  (Charente -Infé- 
rieure) et  de  Cognac  (Charente),  dans  les  couches  de  craîe 
supérieure  qui  me  paraissent  dépendre  de  la  craie  blanche. 

Esplieaiion  des  figures,  PI.  45S,  fig    i.  Coquille  de  çran  - 

deur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même ,  vue  en  dessus. 
Fig.  3.  Côtes  supérieures,  grossies. 
Fig.  4.  Profil  des  mêmes. 

N*  1036.  Spondtlus  truncatos  ,  Goldfuss. 

PI.  459. 

Encycl.  méth.,  pi.  188,  f.  6,  7. 

PodopsU  truncatay  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6, 
p.  195 ,  n»  1. 
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P.  trunoaia,  Brongniart ,  1822.  Foss.  de  la  cr.,  pi.  6,  f.  2. 

P.  striaia,  DefraDce,  Brongniartf  1822.  Foss.  de  la  cr., 
pi.  5,  f.  3. 

P.  trunoola,  Defrance,  1S26.  Dict.  des  Se.  nat.,  42,  p.  71, 
pi.  73,  f.  3. 

P.  lrf«tioalii,Blaia ville,  Malac.,  pi.  65,  f.  3. 

P.  truncata,  Guérin,  IcoDOg.  du  règne  anim.,  pi.  25,  f.  6. 

Sponflylus  trunctUutj  Goldfuss,  1832.  Peirif.  Germ.,  p.  97 
n*  13,  tab.  106,  f.  4. 

Podopm  trunoatay  Deshayes,  1836.  2*  édit.  de  Lamarck, 
7,  p.  198. 

P.  irunoaia,  BroDD,  1837.  Leth.  geog.,  p.  686,  t.  32,  f.  7. 

P.  trunoaia,  Hisinger,  1837.  Lethasa  suecica,  t.  XVI,  f.  1. 

Spondylus  irunoatuê  ^  DujardiD,  1837.  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  2,  p.  228. 

S.  truneatuij  Rœmer,  1841.  Kreid.  p.  39,  n*  9. 

S.  truneatuêy  Geinitz,  1842.  Gharack.,  p.  25. 

S.  iettâ  ovaiO'irigond^  inflatdj  valvâ  iuperiore  iubrotuniatà^ 

convexây  radiatim  coêtulatâ;  coitiê  œqualibuê ^  titnplioibut, 

vel  inaqualibuê  ,    ses  majoribuêy  aouletUO'Spinosis ,   êulcU 

angutiatia;  aurioulis  magniêf  obliqué  êulcaiiê;  valvd  infê^ 

riore  triangulart^  radiatim  tenuiter  itriatd,  tnuiicâ  vel  Im- 

ber culte  spinotiê  sparêit  ornaid;umbonê  productoy  irun' 

cato. 

Dimensions,  Diamètre,  110  inilliro. 

Coquille  assez  variable  dans  sa  forme  suivant  le  lieu  où 
elle  s'est  fixée.  Valve  supérieure  arrondie,  convexe,  à  peine 
oblique,  ornée,  partout,  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes 
presque  égales,  simples,  convexes  et  lisses,  bien  plus  larges 
que  les  sillons  qui  les  séparent  ;  souvent  le  sommet  a  des 
pointes  sur  les  côtes,  et  de  plus  six  ou  sept  plus  grosses 
côtes  sur  lesquelles  soni,  à  des  distances  très  cloignt'c>,  des 
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pointes  saillantes.  Quelquefois  ces  pointes  sont  persistantes 
et  se  montrent  même  dans  un  âge  très-avancé.  Les  oreilles, 

assez  grandes,  sont  lisses  et  ornées  de  sillons  obliques  très- 
prononcés.  Valve  inférieure  très-grande ,  quelquefois  très- 
déprimée  ,  lorsqu'elle  a  été  adhérente  à  un  âge  très-avancé , 
ou  bien  triangulaire  ;  alors  son  talon  prolongé  est  saillant, 
tronqué  à  son  extrémité  et  en  dessus.  Sa  surface  est  pourvoe 
de  sillons  rayonnans  peu  prononcés,  interrompus  quelquefois, 
au  bord  ,  par  des  lignes  d'accroissement  ou  au  crochet  par 
des  lames  près  de  Tadhérence.  De  plus,  chez  quelques  échan- 
tillons, on  remarque  quelques  tubercules  épineux  très-espsi- 
cés,  placés  sur  des  lignes  spéciales,  au  nombre  de  sepi  ou 
huit.  Une  variété  de  Poncé  m'a  montré  des  c6tes  plus  mar- 
quées en  dessous. 

Rapports  et  diffêrencêê.  Celte  espèce  est  facile  à  reconnaî- 
tre par  sa  valve  inférieure  presque  lisse,  généralement  pro- 
longée, ainsi  que  par  sesomemens  extérieurs. 

Localité,  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien  ou  aux  couches 
inféiieuies  de  la  craie  blanche  de  la  Touraine,  dans  le  banc 
jaune.  Nous  l'avons  recueillie  à  Tours  (  Indre-etLoirc  )  ; 
M.  Bourgeois  l'a  rencOtirée  à  Villedieu  et  à  Coulure  (Loir- 
et-c.ii(r);  M.  Gallienne  a  Sainte -Céniiie  (Sarihe). 

J'sj-plication  des  figures,  PI.  459,  fijj.  1.  Coquille,  vue  en 
dessus.  Variéié  à  côtes  épineuses. 

ri^j;.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Iig.  3.  Lu  même,  vue  de  profil. 

Fig.  4.  Vanoié  adhéreuie. 

Fi|j.  o.  Côles  grossies. 

Fi{f.  (>.  Pn.fil  des  mêmes. 
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N*»  1037.  Spondylus  rotanus,  d^Orbîgny,  4846. 

Pi.  460,  fig.  1-5. 

S.  te*tâ  ovaid,  irregulari^  Cùmpre$8d;  vahd  superiorê  ovah^ 
oonveaiutculâ^  radiaiitn  eoUulaîâ  ;  ooêtis  numerotis^  inœ' 
qualibus^  alternaiii^maJoribuM^  murteaio-êpinulosiê  ^  mini» 
mis  simplicibui  ;  aurioulit  magniê  ,  rudiatim  cettulatis  ; 
valvâ  iu/eriore  convesiusculd. 

Dimensions.  Diamètre,  80  millim. 

Coquille  ovale ,  très-comprimée  dans  son  ensemble ,  assez 
irrégulière.  Valve  supérieure  un  peu  bombée ,  ovale,  ornée 
d'un  grand  nombre  de  côtes  rayonnantes  inégales,  alterna- 
tivement une  grosse  et  une  petite  ;  parmi  les  grosses,  il  y  a 
encore  inégalité ,  les  unes  portant  des  pointes  mucronées, 
longues  et  saillantes,  les  autres  étant  lisses.  Les  oreillettes 
sont  grandes ,  pourvues  de  côtes  rayonnantes  inégalts.  La 
valve  inférieure  est  plus  bombée  et  surtout  plus  irrégulière. 

Rapports  et  différences.  Voisine  à  la  fois ,  par  ses  côtes 
épineuses  ,  des  S.  hippuritarum  et  DutempleanuSy  cette  es- 
pèce se  distingue  de  la  première  par  ses  côtes  inégales ,  et 
de  la  seconde  par  ses   oreillettes  costulées  au  lieu  d'être 

lisses. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  supérieures 
de  la  craie  blanche  ou  étage  sénonien  de  Eoyan  (Charente- 
Inférieure),  où  je  Tai  recueillie. 

;    Explication  des  figures.  PI.  460,  fig.  1.  Moule  intérieur 

entier,  vu  de  profil.  De  ma  collection. 
Fij;.  2.  Valve  supérieure,  avec  le  lest. 
Fig.  o.  Prulil  de  la  u;(5nii'. 
Fij.  4.  Côlcs  grobbies. 
Fi;,'.  5    Pi  u'il  des  mêmes. 
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N*  1038.  Spondylus  Dutuplianiis,  d'Orbigoy,  I8&6. 

PI.  460,  6g.  6-11. 

S*  testa  ovaio^roiundaiâ  ^  infltUâ;  valvâ  iuperiarê  e^mvêmà^ 
temiglobosâ^  obliqua ,  raiimtim  eottaid  ;  coêiis  nM«t«ro«M, 
inaqualibuê^  majoribuif  eehinatis  ;  interêtiliit  3-«ÛM/i/tM- 
but  ;  auriùuliê  minimum  transvenim  rugoêiê  ;  viUvâ  infe^ 
riore  eonvexâ  ^  irregulari  ^  radiatim  eoiiulaiâ;  umbùnê 
concentrioè  lamêlloio. 

Dimensions.  Diamètre,  30  millim. 

Coquille  ovale  OU  arrondie,  irës-renflée.  Valve  supérieure 
convexe ,  peu  oblique ,  presque  ronde ,  ornée  d'ao  grand 
nombre  de  côtes  rayonnantes ,  inégales ,  dont  les  unes  sool 
plus  grosses  ,  armées  de  longues  épines  comprimées»  et  les 
auins  intermédiaires  au  nombre  de  trois,  le  plus  souvent 
simples.  Quelquefois,  il  y  a  beaucoup  dHrrégularité  ;  alon 
Tordre  est  moins  constant,  toutes  prennent  des  pointes  vers 
le  bord  ;  d'autres  fois ,  presque  toutes  les  côtes  manquent  de 
pointes.  Les  oreilles ,  très-petites ,  sont  simplement  striées 
dans  le  sens  de  l'accroissement.  La  valve  inférieure  très- 
bombée,  plus  ou  moins  irrégulière,  suivant  les  corps  où  elle 
s*est  fixée,  est  pourvue  de  petites  côtes  rayonnantes ,  près* 
que  égales ,  ridées  en  travers ,  dont  quelques-unes  portent 
des  pointes  rares.  La  partie  fixée  est  ornée  de  lames  con- 
centriques très-saillantes  et  d'expansions  foliacées. 

Rapporte  et  différenceê.  Cette  espèce ,  voisine  par  ses  côtes 
épineuses,  des  P.  royanue  et  hippuritarum  ,  se  distingue  de 
la  première  par  ses  oreilles  lisses  et  par  sa  forme  bombée, 
de  la  seconde  par  ses  côtes  alternes. 

Localité,  Elle  est  spéciale  à  la  craie  blanche  ou  étage  se- 
nonien  lo  pins  supi'»ri(Mir,  cl  a  été  déconver(e  à  Cliavot,  près 


TERRAINS   CRÉTACÉS.  670 

d'Ëpernay  (Marne)»  par  M.  Dutemple;  aux  environs  de 
Saint-Sauveur  (Yonne),  par  M.  Robineau-Desvoidy  ;  à  Auxon 
(Aube),  par  M.  Dupin. 

Esplioaiion  dêê  figurct.  Pi.  460,  6g.  6.  Coquille  entière  ^ 
vue  en  dessus. 

Fig.    7.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.    8    U\  même,  vue  de  profil. 

Fig.    9.  U:i  autre  échantillon,  vu  en  dessus. 

Fig.  iO.  C6tes  grossies. 

Fig.  11.  Profil  des  mêmes. 

N*  1039.  Spordtlus  spiNosus ,  Deshayes. 
PI.  461,  fig.  1-4. 

Plagioêioma  êpinoêum  ^  Sowerby,  1814.  Min.  conch.i 
1. 1,  p.  147,  pi.  78. 

Spondjrluê  podopiideut^  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert., 
6,  p.  194,  n*"  4? 

Plagiotlom»  9uloaia  ^  Lamarck  ,  1819.  Anim.  sans  vert.» 
6,  p.  161 ,  n*  5. 

Pêctiniieê  ae»lêatus^  Schlotheim,  1820.  Petr.,  p.  228,  n*  18. 

Plagioêtoma  spinoêa ,  Mantell ,  1822.  Sussex ,  tab.  XXVI, 
f.  10. 

P.  Mpinoêa^  Brongniart,  1822.  Géol.  des  envir.  de  Paris, 
p.î6,  pi.  4,  f.  2. 

Pachytas  striaêus^  Defrance,  1825.  Dict.  des  se.  nat.,  37, 
p.  202. 

P.  spinoaui^  Defrance»  1825.  Dict.  des  se  nat.,  37,  p.  207. 

Plagioêtoma  spinoêa^  Nilsson,  1827.  Petrif.  suec,  p.  25, 

n**  2. 

Spondylui  $p%notu9 ,  Deshayes ,  1828.  Ann.  des  se.  nat., 

tom«  15. 

III.  60 
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S.  êpinoêuê^  Goldfttss,  1830.  Peirif.  germ.,  p.  95,  tab.  105, 
f.  5. 

S.  duplicaius^  Goldfass,  i830.  Petrif.  germ.,  p.  96, 
lab.  105,  f.  6. 

Plagioitoma  spinosum ,  Hisioger,  4837.  LelluBa  saecica, 
l.  XV,  f.  4. 

Spondyluê  spinosM^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  58,  n^  1. 

S.  duplieaiuê^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  58,  n^'  2. 

S.spinoêuê^  Geinitz,  1842.  Char.,  p.  24. 

S.  duplioatuê^  Geinitz,  1842.  Char.,  p.  25. 

S.  ieêtd  ovaio-trigonâ^  êubmquivmlvi^  tubœquilaierâf  eonpêmd^ 
radiatim  cositUâ  ;  oosti*  (  20-36  )  oonvesis  œqualibus ,  rai- 
mqualibuê^  vel  inaqualibus;  valvâ  êuperiore^  eoêtiê  8  #/m- 
«•ofw,  ^jinii  ipartù^  elongatù;  vahâ  inferiorê  magnéy  !•• 
teribui  «ptnosM,  aurieulû  lœvigaiiê^  unûsoêimi^y  iranêvér^ 
ùm  plictUiê, 

Dimension.  Diamètre ,  70  milUm. 

Coquille  ovale,  trigoue,  à  valves  peu  inégales,  Déaomoias 
tantôt  Tune  tantôt  Tautre  est  bien  plus  bombée ,  mais  tou- 
jours la  vaUe  inférieure  la  plus  grande.  Valve  supérieure 
ornée  de  vingt  à  trente-six  côtes  simples ,  égales,  inégales, 
et  alors  alternes  d*une  manière  irrégulière ,  à  sillons  larges 
'  ou  étroits ,  striés  en  travers.  De  ces  côtes  quelquefois  sim- 
ples, on  en  remarque  huit  plus  grosses  sur  lesquelles  naissent 
de  loin  en  loin  de  longues  épines  arquées.  Oreilles  lisses, 
ornées  de  siiies  d'accroissement  et  d'une  seule  côte  rayon- 
nante. Valve  inférieure  plus  grande  que  l'autre,  souvent  mu- 
tique,  mais  aussi  quelquefois  pourvue,  surtout  sur  la  région 
anale,  de  pointes  longues. 

Observations»  Par  suite  de  passages,  je  me  ti*ouve  forcé  de 
Ti^unir  sous  un  seul  nom  les  S.  tpinoêuê  et  duplioaiuê  de  M»  GoUU 
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fuss,  qui  me  paraissent  de  simples  variétés  de  la  même  espèce. 
£a  effet ,  on  voit  les  c6tes  devenir  plus  ou  moins  inégales 
sur  presque  tous  les  individus ,  el  leur  nombre  varier  de  vingt 
ù  trente-six. 

Rapport*  ei  différences.  Par  sa  forme  régulière  presque 
équivalve  et  par  ses  longues  épines,  celle  espèce  se  distin- 
gue facilement  des  autres.Voisine  néanmoins,  par  ses  carac- 
tères ,  du  S.  obesus ,  elle  s*en  distingue  par  sa  forme  moins 
renflée  et  par  ses  oreilles  non  radiées. 

Loealiié.  Elle  caractérise  Tétage  sénonien  ou  la  craie  blan' 
cbe,  et  a  été  recueillie  à  Meudon  près  de  Paris  ;  à  Sens,  aux 
environs  de  Saint-Sauveur  (  Yonne )^  par  M.  Robineau-Des- 
voidy  et  par  moi  ;  à  Fécamp  (Seine-Inférieure),  par  moi  ;  à 
la  Malle ,  près  de  Grasse  (Var),  par  MM.  Astier  et  Mouton; 
à  Soulatge  et  à  Sougragne  (Aude),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI,  461 ,  fig.  1.  Variété  à  larges 
côies,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Variété  à  côtes  serrées  et  aliernes. 

Fig.  4.  Une  oreille,  grossie.  De  ma  collection. 

r^*  iOdO.  Spondtlos  obbsus,  d*Orbigny,  4846. 

PI.  461,  fig.  6-7. 

S.  lesta  ovatO'irigond  ^  inœquivalvi  ^  subœquUaterd  ^  inflaiây 
radiatim  costatâ  ;  cosiis  ^2'angustatis ,  aqualibus ,  aulds 
conformibus  \  valvâ  superiore  tnagnâ  ;  aurioulis ,  radiaiim 
costulatis^  unisuloatis. 

Dimension.  Diamètre,  40  millim. 
Coquille  o\'Ae  j  uû  peu  trigone«  inéquivalve;  la  valve  su- 
périeure toujours  la  .plus  grande  et  la  plus  bombée ,  ornée 
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de  trente-deux  côtes  simples,  égales,  élevées,  aassi  larges 
que  les  sillons  qui  les  séparent.  Oreilles  couvertes  de  côtes 
rayonnantes,  et  près  de  leur  jonction  d*un  large  silloo. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  trës-voisine  de  forme 
et  d'aspect  avec  le  S.  tpinoêuê^  s*en  distingue  toujours  par 
sa  forme  plus  renflée,  par  sa  valve  supérieure  la  plus  grande, 
par  les  côtes  rayonnantes  de  ses  oreilles  ainsi  que  par  leur 
sillon. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Téiage  sénonien  ou  à  la  craie 
blanche.  Je  Tai  recueillie  près  de  Troyes  (Aube),  et  elle  m'a 
été  envoyée  de  Toumay  (Belgique). 

Esplioaiion  deê  figure:  PI.  461 ,  fig.  5.  Coquille  ,  vue  en 
dessus.  De  ma  collection. 
Fig.  6.  La  même,  vue  de  côté. 
Fig.  7.  Une  oreille,  grossie  pour  montrer  les  côtes. 

Rêtumé  géologique  êur  lee  Spondylus, 

J'ai  comparé  entre  elles  dim-kuH  espèces  de  Spondyles  des 
terrains  crétacés,  ainsi  distribuées  dans  les  différons  étages  : 

Étage  neoeomien. 

S.  Rœmeri,  Desb.  S.  striato-costatus,  d*Orb. 

Etage  apêien. 

S.  complanatus,  d*Orb. 

Étage  alUen  ou  du  gault. 
S.  (;ibl>osus,d'Orb.  S.  Renauxianus,  d'Orb. 

Etage  tutonien  ou  de  la  craie  ckloritée, 

S.  aliernatus,  d'Orb.  S.  hippuriiarum,  d*Orb. 

caranionensis,  d*Orb.  bystrix,  GoldF. 

Coquandianus,  d*Orb.  slrialus,  Goldf. 
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Étage  êinonUn  ou  de  la  craie  blanehr. 

S.  DuteinpleaDus,  d*Orb.  S.  saoloneDsis,  d'Orb. 
globulosus,  d*Orb.  spinosus,  Desh. 

obesus,  d*Orb.  truncatus,  Goldf. 

royanus,  d*Orb. 

En  résumé,  le' genre  Spondylue,  très-rare  dans  les  terrains 
jurassiques,  commence  à  se  montrer  de  nouveau  avec  la  for- 
mation crétacée  ;  dans  Téiage  néocomien  j*en  connais  deus 
espèces;  une  est  spéciale  à  l'étage  aptien  et  deu»  à  l'étage 
albien  ;  ensuite  j'en  ai  vu  m  de  Tétage  turonien,  et  iept  de 
l'étage  sénonien.  Les  ondylus  auraient  donc  augmenté  de 
nombre  des  couches  inférieures  aux  couches  supérieures. 

Divisées  par  bassins,  les  espèces  de  Spondyluê  me  donnent, 
à  rélage  néocomien ,  une  espèce  du  bassin  parisien  et  une 
autre  du  bassin  méditerranéen; 

A  rétage  aptien«  une  espèce  du  bassin  parisien; 

A  rélage  albien,  une  espèce  du  bassin  parisien,  une  du 
bassin  méditerranéen  ; 

A  l'étage  turonien ,  les  S.  ahernatus ,  Coquandianut  et 
hippuritarum ,  propres  au  bassin  méditerranéen  ;  le  S,  c«- 
rantonenêîM^  du  bassin  pyrénéen  seulement;  leS.striaius^  du 
bassin  parisien,  et  le  S.  kyttris,  commun  aux  bassins  médi- 
terranéen, pyrénéen  etiigérien; 

A  l'étage  sénonien,  les  S\  obetue  et  Dutewpleanue  sont  du 
bassin  parisien  seulement  ;  les  S.  globuloêuij  royanus  vi  ««n- 
tonensis,  du  bassin  pyrénéen  seulement;  le  S.  imnoatus^  du 
bassin  ligérien ,  tandis  que  le  S.  spinoeue  est  commun  aux 
bassins  parisien  et  méditerranéen. 
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Genre  Pligatula  ,  Lumarck. 

Spondyluê^  Bruguîère,  4789;  PUcaiula,  Lamarck,  1809; 

HarpaM,  Parkinson,  1811. 

Animal  P-^  Coquille  fixée  au  soi,  très-déprimée ,  ovale  ou 
Iriangulaîre ,  iraDsverse ,  foliacée  «  épineuse  ou  marquée  de 
plis  irréguliers  rayonnuos ,  les  deux  valves  inégales ,  dont 
l'une  (Tinférieure)  convexe  ,  fixe;  Tautre  plus  plane,  libre, 
toutes  deux  souvent  dr|)ourvues  de  talon  et  d  oreillettes  ^ 
inéquilatérales,  le  côté  anal  est  généralement  plus  arrondi. 
Impression  palléale  entière.  Impression  musculaire  ovale, 
transverse,  unique  à  chaque  valve  et  placée  presque  au  centre, 
mais  plus  du  cAté  anal.  Ligament  interne  situé  dans  une  fos* 
setie  médiane  de  ta  région  cardinale.  Charnière  composée  sur 
chaque  valve  de  deux  dents  divergentes  en  V,  souvent  pro* 
longées  dans  Tintérieur  de  la  valve ,  de  chaque  cAté  du  liga- 
ment. 

Rapports  et  différences.  Les  Plicatules ,  par  leurs  valves , 
dont  Tune  est  fixe,  par  leurs  caractères  intérieurs,  et  même 
par  leur  charnière,  se  rapprochent  beaucoup  des  Spondylus. 
Néanmoins  il  est  facile  de  les  distinguer  à  leuryàct>«  même, 
par  leur  région  cardinale  plus  étroite ,  par  leur  forme  plus 
déprimée,  par  le  manque  d'oreillettes .  et  surtout  par  les  deuis 
qui,  au  lieu  d'élre  saillantes  et  élevées  verticalement,  sont 
en  général  allongées ,  disposées  en  triangles  et  prolongées 
dans  Tititérieur  des  valves.  Le  ligament  est  seulement  intei  ne 
au  milieu  et  ne  se  montre  pas  en  bordure  externe  à  lu  ré- 
gion cardinale. 

M.  De&bayesa  pensé  qu'il  fallait  réunir  les  Plicatules  aux 
Spondyles.  Je  ne  partage  pas  cette  opinion.  Indépendam- 
ment des  caractères  distinrtifs  que  j'ai  signalés ,  il  y  a  un 
faciès  tellement  différent  dans  la  forme  et  dans  la  composi- 


TERRAINS   GRÉTACis.  679 

Uon  de  la  coquille ,  qu*il  serait  très-possible  qoe  l*étude  des 
animaux  vint  confirmer  cette  séparation.  Les  Plicatules,  en 
effet,  ressemblent  tellement  aux  Huîtres  par  la  composition 
de  leur  test,  que  je  ne  serais  pas  étonné  si,  dans  l'animal ,  on 
trouvait  un  manteau  p   s  simple,  sur  ses  bords,  que  celui  des 

Spondylui. 

f .es  Plicatules  ont  paru  avec  le  terrain  jurassique  inférieur, 
et  se  sont  montrées  dans  ses  divers  éia{;es«  Elles  sont  égale- 
ment répandues  dans  les  couches  des  terrains  crétacés  et 
tertiaires,  et  habitent  actuellement  les  régions  chaudes  des 
océans,  principalement  dans  les  récifs  de  coraux,  où  elles 
sont  attachées  bien  au-dessous  du  balancement  des  marées. 

Espèces  de  Pelage  néocomien, 

N®  1041.  Plicatula  aspbrriva,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  462,  lig.  1-4. 

P.  ieatd  ovatd^  depreêtà^  undatd^  radiaiim  iênuUer  costulaiâ; 

eoBtuliê  inapêalibuê^  iuber culte  ereotiê^  imbricatû. 

Dimension.  Diamètre ,  19  miilim. 

Coquille  ovale,  très-déprimée,  irrégulière,  ornée,  partout, 
de  petites  côtes  rayonnantes,  inégales,  d'autres  petites  nais- 
sant entre  les  premières ,  à  mesure  de  Taccroissement.  Ces 
cAtes>  à  peu  près  égales  en  largeur  aux  sillons  qui  les  sé- 
parent, sont  couvertes  de  petits  tubercules  imbriqués,  saillans. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais 
que  la  valve  supérieure ,  se  distingue  facilement  des  autres 
par  ses  trois  petites  côtes  presque  é(>ales.  Je  pourrais  crain- 
dre néanmoins  qu'elle  ne  fût  une  variété  de  la  P.  placunoa^ 
Lamarck. 

Localité.  M.  Cottcau  Ta  recueillie  dans  Tétage  néocomien 
des  environs  d'Auxerre  (Yonne).  On  la  rencontre  encore  aux 
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environs  de  Neachfliel  (Suisse)  et  près  de  Wassy  (Hante- 
Marne  ). 

Explication  des  figures.  PI.  462,  fig.  1.  Coquille  un  peu 
grossie,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Un  morceau  grossi. 

Fig.  4.  Profil  du  même. 

Fig.  I  *.  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

N*  iO&2.  Pligatula  Gartbroiiiana  ,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  462,  fig.  5-7. 

P.  têêtâ  iriangulari^  depread^  radiaiim  deenm  eottaid  ;  eoêiiê 
êlêvaiU^  Bpinoêi»  }  auleiê  iœvigaiia;  vahuld  ênperiorê  oon- 
9avd^  valvulà  inferiorê  eonvemd, 

Dimeniion.  Diamètre,  Il  millim. 

Co^Ulê  ovale,  un  peu  triangulaire,  oblique,  très-inéqal- 
latérale ,  inéquivalve  ;  la  valve  supérieure  concave ,  Taatre 
bombée,  ornée  de  dix  cAtes  rayonnantes,  élevées,  sur  les- 
quelles sont ,  de  distance  en  distance ,  des  pointes  droites 
très- saillantes;  l'intervalle  des  côtes  est  lisse 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  voisine  par  ses  poin- 
tes du  P.  Rœmeri ,  s'en  dislin^^ue  par  sa  forme  plus  régu- 
lière et  par  ses  pointes  aiguës  au  lieu  d'être  aplaties  et  ob- 
tuses. 

Localité,  M.  Carieron  Ta  découverte  dans  réta^je  néoco- 
niien  de  Maisons,  près  les  Écorces  (Douhs). 

Explication  des  figures.  Pi.  462,  fig.  5.  Coquille  {jrossie, 
vue  en  dessus. 

Fi{;.  6.  La  môme,  vue  en  dessous. 
^  Fig.  7.  La  môme,  vue  d<»  prolil. 

fig.  6\  Qrandeur  naimelle,  De  mu  cQllcciiun, 
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N*  i043.  PuGATULA  ROBMBRi,  d*Orbigny,  4846. 

PI.   462 ,  fig.  8*10. 

P/îoalt«/a  armais ,  Rœroer ,  4841.  Kreideg,  p.  60,  n*  1 
(non  Goldfnss). 

P.  teUâovali^  irigond  ^  irrcgulari  ^  ermtid^  lamêllU  wreeiiê^ 
irregularibug  ,  ornât â  ;  valvd  superiore  iubcomplanatâ ; 
valvd  inferiorê  convesd. 

Dimênêion.  Diamètre,  24  mîlihn. 

Coquille  ovale,  un  peu  trigone,  épaisse,  irrégul.ère,  or- 
née, partout,  de  grandes  lames  aplaties,  projetées  en  pointes, 
arquées,  les  unes  grandes,  les  aulros  petites  et  placées  sans 
aucune  régularité.  Entre  les  pointes  on  remarque  quelques 
lignes  concentriques  d'accroissement.  Valve  supérieure 
plane,  valve  inférieure  bombée. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  di$tio(;uc  facile* 
ment  de  toutes  les  autres  Plicatules  des  terrains  crétacés  par 
ses  grandes  lames  projetées  en  pointes  obtuses. 

Looaliié.  Elle  se  trouve  dans  l'étage  néocomien  supérieur 
et  dans  Targile  à  Plicatules  ou  étage  aptien.  M.  Coiteau  Ta 
recueillie  aux  environs  d'Auxerre  (Yonne);  jeTai  rencontrée 
dans  Targile  osiréenne,  près  de  Wassy,  et  M.  Tombeck  Ta 
découverte  dans  Tétage  aptien  des  environs  de  Saint-Dizier 
(Haute-Maroe). 

Explication  des  figures,  PI.  462,  fig.  8.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus. 

Fig.    9.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  40.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  40  \  Grandeur  naturelle.  De  ma  collectiuq. 
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N*  i04&.  Plicatula  plagunba,  Lamatck. 
PI.  462,  fig.  ii-i8. 

Plicuiula  plaeunêaj  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  Tert.,  6, 
p.  186,  n»  8? 

P.  plmeunê»^  Leyinerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géoK,  5, 
p.  27,  pi.  13,  f.  2. 

P.  plaounêGy  Mathéroo,  1843.  CataK,  p.  189. 

P.  p/aotfftea,  Forbes ,  1844.  Tbe  quart,  journ.,  p.  249, 
n*89. 

P.  iêêiA  obliqué  ovM ,  auhtrigoné  ;  aupêmè  plan0  coneamd^ 
inféré  eonvBsâ^  eosiiê  radimntibma  ^  ^êvaiiê^  iubereuimtiêf 
inierstiiiis  ooaiuiattê^  radiantOniê  êquamulotis, 

Dimênaion,  Diamètre  ,  30  millim. 
Coquille  ovale,  oblique ,  triangulaire ,  très-inéquilalérale , 
inéqoivaive,  la  valve  supérieure  concave,  la  valve  inférieure 
bombée ,  toutes  deux  ornées  de  huit  A  dix  grosses  cAtes 
rayonnantes  anguleuses,  épineuses;  entre  ces  premières 
oAles  il  en  natt  quelquefois  d*autres  un  peu  moins  grosses, 
ou  trois  à  six  petites,  couvertes  d'écaillés  épineuses  imbri- 
quées. Si  les  grosses  cales  sont  souvent  visibles  jusqu*au 
bord  des  plus  vieux  individus,  il  arrive  aussi  qu'elles  dis- 
paraissent et  deviennent  presque  égales  aux  autres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  beau- 
coup, par  ses  côtes,  du  P.  Cartttroniana^  mais  elle  s*en  dis- 
tingue par  ses  petites  côies  squameuses  qui  séparent  les 
grosses. 

Localité,  Cette  espèce  se  trouve  en  même  temps  dans  Té- 
tage  néocomien  et  dans  Tétage  aptien.  Dans  Tétage  néoco- 
mien  elle  est  très-rare  et  a  été  recueillie  aux  environs 
d'Auxerre  (Yonne),  par  H.  Cotteau  ;  à  Bettancourt- la-Fer- 
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rëe  (Haute-Marne'),  par  M.  Tombeck;  dans  VétJipc  apiien 
on  arf^ile  à  PUcatales,  à  Narcy,  à  Combles  (Meuse),  par 
M.  Moreau  ;  h  Seignelay  (Tonne),  par  M.  Ricordeau  ;  à  Yille- 
neuve  (Aube) ,  par  moi  ;  à  Saint- Dizier  (Hante-Marne) ,  par 
M.  Tombeck  ;  à  Gargas,  près  d'Apt  (Vancluse),  par  M.  Ré- 
naux; à  Gi{;nac  (Bonches-dn-RhAne),  par  M.  OK|uand. 

Explication  des  figures,  PI.  462,  fig.  H.  (Coquille  de  l'é- 
tage néocomîen,  vue  en  dessus. 

Fig.  12.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  13.  La  même,  vue  de  profiL 

Fig.  14.  Coquille  de  l'étage  aptien,  vue  en  dessons. 

Fig.  15.  Une  variété,  vue  en  dessus. 

Fig.  16.  Jeune,  vue  en  dessus* 

Fig.  17.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  18.  La  même,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

Espèces  de  l'étage  aptien. 

N^"  4045.  Plicatula  radiola,  Lamarck. 
Pi.  463,  f.  1-7. 

Plicatula  radiola^  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6, 
p.  185,  n*»  7. 

F,  peeiinoidee  ^  Sovrerby,  1823.  Min.  conch..  Y,  p.  5, 
pi.  409,  f.  1  (non  Pectinoides^  Lamarck,  1819). 

P.  injlata,  Sowerby,  1823.  Min.  conch..  Y,  p.  6,  pi.  409, 
f.  2. 

P.  pectinoideê,  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  gëol.,  5, 
p.  27  (non  Lamarck). 

P.  lesta  obliqué  ovali ,  subtrigonâ^  supernè  plano-ooncavà,  in- 
fernè  convesà  ;  coitis  raHantihuê^  êleratia  ,  spinvlosit;  tn- 
terstitiiê  transvernm  strinti»  v*»l  concifniricè  lamelloeiê. 
Dimemion,  Diamètre  ,  40  millim. 
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I  CoquUU  oTale,  trèa^obliqoe ,  soavent  triangolaire ,  très- 

\  inéquivalve  ;  la  vaWe  supérieure  très-concave ,  la  valve  iofé- 

*  rieure  bombée  ;  ornée  de  sept  ou  huit  cAtes  anguleuses,  épi- 

j  neuses,  qui  partent  du  sommet  et  doublent  souvent  de  nombre 

/  en  grandissant.  Entre  ces  côtes  sont  des  stries  transversea 

très- prononcées  en  dessous,  formant  des  lames  feuilletées 

ê 

en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  tellement  voisine 
de  forme  et  d*aspect  extérieur  avec  le  P.  placunem^  qu*il  est 
focile  de  les  confondre  ;  mais  lorsqu'on  les  examine  avec  at- 
tention ,  on  reconnaît  que  le  P.  radiola  manque  des  petites 
cotes  rayonnantes  intermédiaires ,  celles-ci  étant  remplacées 
par  des  stries  ou  des  lames  concentriques  qui  ne  se  voient 
«  jamais  dans  le  P.  placunea.. 

Loomlité.  Elle  se  rencontre  en  même  temps  dans  les  étages 
aptien  et  aibien.  bans  le  premier,  elle  a  été  recueillie  à  Gar- 
gas»  près  d'Apt  (Vaucluse) ,  par  M.  Rénaux  ;  près  de  Wassy 
(Haute-Marne),  par  moi.  Dans  Tétage  aibien,  où  elk*  est 
moins  oblique,  elle  a  été  recueillie  aux  GAtes-Noires,  près  de 
Saint -Disier  (Haute-Marne),  par  moi  ;  à  Gérodot,  i  Dienvilie 
(Aube),  par  M.  de  Vibraye  et  par  moi;  à  Saint-Pot,  à  Wis- 
sant  (Pas-de-Calais),  par  moi  ;  à  Clansayes  (DrAme),  par  M. Ré- 
naux; dans  le  vallon  de  Morteau  (Doubs),  par  M.  Garteron; 
à  la  perte  du  Rhône  (  Ain  ) ,  à  Voiray  (  Haute-Saône  ) ,  par 
M.  Gbassy;  à  Novion  (Ardennes) ,  par  moi;  à  Saint- Paul-de* 
Fenouillet  (Aude),  par  M.  Paillette  ;  à  Yarennes,  a  Grand- 
Pré  (Meuse),  par  M.  Raulin. 

EMplieaiion  des  figures.  PI.  i63 ,  fig.  1.  Coquille  de  Té- 
tage  aptien,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil. 

fig,  4,  Variété  dç  Wassy,  vye  en  deîjsus, 
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Figf.  5.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  6.  Yariéié  du  gault  de  Wissaot,  vue  en  dessous. 

Fig.  7.  La  même,  vue  de  profil. 

Espèces  de  l'étage  turonien. 

N*"  1066.  Pligatula  spiiiosa',  Maoïell. 
PI.  463,  ng.  8-10. 

PUoaiula  spinoem^  Mauteil,  1822.  Suss.,  pi.  26,  f.  13,  16, 
17  (  non  Sovf  erby  ). 

P.  inflaia,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  102,  n""  6, 
tab.  107,  f.  6  (non  Sovrerby). 

P.  raditUa,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  102,  n""  7, 
lab.  107,  f.  7. 

P.  radiata^  Rœmer,  1841.  Kreideg.,  p.  60,  n^*  3. 

P.  infiaia,  Rœmer,  1841.  Kreideg»,  p.  60,  n*  2. 

P.  teiiâ  opaio-'depreaêd  ^  coêéiê  rariê  ^  r^diantibuë^  margine 

êvaneêeeniUmê, 

Dimension.  Diamètre  ,  21  roillim. 

Coquille  ovale,  un  peu  oblique,  fortement  déprim(^e,  asites 
înéquivalve  ;  la  valve  supérieure  plus  plane  que  l*autre.  On 
remarque  au  sommet  cinq  ou  six  côtes  souvent  épineuses 
qui  se  perdent  au  milieu  de  raccroissement  de  la  coquille* 
L'intervalle  des  côtes  et  du  pourtour  externe  est  lisse. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  voisine  par  sa  forme 
du  P.  radiola,  s'en  distingue  par  sa  surface  lisse  entre  les 
côtes  et  par  celles-ci  bien  moins  prononcées. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  craie  cUoriiée  supi^rieure 
des  environs  de  Saint-Florentin  et  de  Saint^Sauveur  (Tonne), 
où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  Colteau  et  Rubineau- 
Desvoidy. 
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Esplïcaiion  ilcê  figurée.  Pi.  463 ,  fig.  8.  Coquille  grossie , 
vue  en  dessous. 
Fîg.    9.  Profil. 
Fîg.  iO.  Grandeur  naturelle. 

Espèces  de  F  étage  sénonien, 

N*  i0&7.  PuGATULA  ASPEEA,  Sowerby. 

PI.  463 ,  fig.  ii ,  12. 

Plioatula  aspera,  Sowerby,  i83i.  Gosau.Trans.  geol.  Soc.» 
pi.  38,  f.  7  (non  Leymerie,  1842). 

P.  teiiâ  obliqué  ovaid ,  croêêâ^  supemè  êubeomplanaid  ^  infe^ 
rioTê  oonvesâ  ,  radiatim  e^Btoiâ;  oo^ù  êubbifuroaiiê ,  ele- 
vatiê^  êpinoêiê  ;  apiniê  elongaêiê^  imbricaiû, 

Dimenêian.  Dîamèire ,  35  millim. 

Coquille  ovale ,  assex  oblique ,  la  valve  supérieure  peu 
convexe ,  la  valve  inférieure  renflée  ;  toutes  les  deux  ornées 
de  nombreuses  côtes  qui  partent  du  sommet  et  se  bifurquent 
à  la  moitié  de  leur  loogueur.  Toutes  soot  séparées  par  un 
étroit  sillon  et  sont  pourvues  de  très-nombreuses  pointes 
saillantes,  imbriquées,  qui  la  rendent  comme  hérissée^ 

Rapporu  et  différences.  Cette  espèce ,  voisine  de  forme  et 
oroée  comme  le  P.  spinoêa^  s'en  distingue  par  son  ensemble 
plus  large,  par  ses  côtes  plus  rapprochées.  Yoisiae  du  P.  no^ 
c^<a,  Duj.,  elle  s*en  distingue  par  ses  côtes  épineuses  plus 
rapprochées. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  de  Tétage  séno- 
nien,  à  Tours  (Indre-et-Loire),  où  elle  parait  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  463,  fig.  ii.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  i2.  La  même,  vue  de  profil. 
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Résumé  géoiagique  sur  Us  Plicotules» 

J'ai  pu  recoDDattre  et  décrire  êspi  espèces  de  Plicatules  des 
terrains  crétacés  ainsi  distribuées  dans  les  différens  étages  : 

Étage  néocùmien, 

P.  asperrima,  d^Orb.  P.  placunea,  Lamck. 

Carteroniana,  d'Orb.  Rœmeri,  d*Orb. 

Étage  aptien. 

P.  placunea,  Lamck.  P.  Rœmerii  d'Orb. 

radiola,  Lamck. 

Mtage  albien. 
P.  radiola,  Lamck. 

Etage  turonien. 

P.  spioosa,  MantelU 

Étage  sénonien, 
P.  aspera,  Sow. 
En  résumé,  on  voit  à  Tétage  néocomien  paraître  quntre 

espèces,  dont  deux,  les  P.  aeperrima  et  Carteroniana^  sont 

spéciales  à  cet  étage ,  tandis  que  les  deux  autres,  P.  pincu- 
nea  et  Rœmeri^  passent  à  Tétaf^e  aptien. 

Dans  réiage  aptien ,  avec  les  deux  espèces  citées  qui  se 
retrouvent  également  dans  l'étage  néocomien,  et  toutes  deux 
se  trouvant  simultanément  dans  les  bassins  médrterraoéeD  et 
parisien,  on  voit  paraître  le  P.  radiola^  qui  suit  la  même 
répartition  et  se  retrouve  encore  dans  Tétage  albien.  Notis 
connaissons  ensnite  le  P.  apinoêa ,  du  ba^^sifi  pariiHen  ,  et  te 
P.  asperay  du  bassin  ligérien. 
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» 

Famille  des  CHABlACIDiE. 
Cammo^m,  Lamarck. 

Animal  renflé ,  pourvu  d*un  manteau  ouvert  partout ,  à 
TexceptioD  de  la  région  anale ,  où  il  forme  deux  lubes  seu* 
lement  indiqués  et  très-courts.  Pied  petit,  cylindracé.  Bouche 
pourvue  de  palpes  qaadrangulaires. 

Coquille  ronde,  renflée,  plus  ou  moins  irrégulière ,  fixée 
par  sa  matière  même,  très-inéquivalve ,  fermée;  la  valve 
fixe  presque  toujours  la  plus  grande ,  souvent  contournée. 
Improssion  palléale  entière.  Impressions  musculaires  au 
noifkbre  de  deux ,  très-grandes,  oblongues  à  chaque  valve. 
Li{yament  externe  unique.  Charnière  pourvue  d'une  dent 
cardinale  grosse,  bilobée  sur  chaque  valve.  Crochets  recour- 
bés, inégaux. 

Nous  ne  connaissons  dans  cette  famiHe  qu'un  seul  genre. 

Genre  Crama  ,  Linné. 

Chamoy  Dioeroij  Lamarck;  Chama,  Arcinella^  Schumacher, 

1817. 

Nous  avons  énuméré  les  catactères  du  genre  en  parlant  de 
la  famille. 

Il  s  est  montré  dans  les  terrains  jurassiques  sous  la  forme 
des  Diceraê,  qui  occupent  la  partie  supérieure  de  Tétage  ox- 
fordien,  puis  il  cesse  d'exister  jusqu'aux  terrains  crétacés , 
oii  il  reparaît  sous  d'autres  formes  avec  les  couches  oioyen- 
nés.  Il  se  montre  encore  en  nombre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires, mais  il  est  au  maximum  de  son  développement  numé- 
rique au  sein  des  mers  actuelles,  dont  il  occupe  principale* 
ment  les  régions  chaudes  et  tempérées. 

Ces  coquilles  se  tiennent  fixées  au  sol ,  sur  les  côtes  ro« 
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cailleuses  et  dans  les  bancs  de  coraux ,  presque  toujours  au- 
dessous  du  balancement  des  marées. 

Les  Dicérates ,  comparées  aux  Cames ,  nous  ont  montré 
identité  complète  de  caractères  zoologiques  ;  les  seules  diffé- 
rences qu^on  puisse  invoquer  sont  l'exagération  des  dents 
de  la  charnière;  mais  ces  caractères  distinctih  ne  sortent 
pas  des  limites  de  variation  purement  spécifiques. 

Espèces  de  Vêlage  turonien, 

N*  1048.  CuAMA  CRBTACBA,  d*OrbigDy,  iSW. 

PI.  464 ,  flg.  i ,  2. 

C.  tesld  roiundatâ;  vaivâ  tuperiore  operculiformi^  rotundûté^ 
oonvexiuaeulâj  coêtiê  coneentriciê  ornatâ, 
Dimenêion,  Diamètre,  26  miilirn. 

Coquille  dont  je  ne  connais  que  la  valve  supérieure,  de 
forme  presque  circulaire,  à  peine  convexe ,  ornée  de  cAtes 
concentriques,  élevées,  inégales. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  rapproche  un  peu, 
par  ses  côtes  concentriques,  de  la  forme  des  espèces  des 
terrains  tertiaires. 

Localité.  M.  d'Archiac  Ta  recueillie  aux  environs  d*Auben- 
ton  (Aisne),  dans  les  couches  de  Tétage  turouien. 

Explication  des  figures.  Pi.  464,  fig.  i.  Valve  supérieure 
de  «grandeur  naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  profil. 

N''  4049.  Chava  cORNUCOPiiB,  d^Orbigny,  4846. 

PI.  464,  fig.  3-7. 

C.  teilâ  inflatâj  radiatim  costulatâ;  valffâ  tuperiore  convcxil^ 

roiundatâ  ;  valvâ  inferiore  elongaid  y    obliqué  contorlâ; 

lahro  crriïiilato, 

m.  o7 
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Dimenâion.  Diamélre,  26  milliiB. 

Coquille  assez  régulière ,  renflée ,  formée  de  valves  très- 
inégales,  dont  la  supérieure  est  petite,  arrondie,  asses  con- 
vexe, pourvue  d'un  sommet  latéral.  La  valve  inférieure  est 
très-grande ,  allongée  ;  son  sommet  est  fortement  contourné 
en  corne  d'abondance  oblique.  On  trouve  ordinairement  le 
moule  inierne  ,  au  pourtour  duquel  on  reconnaît  des  créne* 
lures,  et  des  attaches  musculaires  allongées.  Les  dents  car- 
dinales paraissent  avoir  été  énormes.  Lorsqu'il  reste  quelque 
partie  de  test ,  on  voit  q(i*il  est  fortement  costulé  en  long. 

Rapports  et  différences.  Geti(^  jolie  petite  espèce  se  distingue 
facilement  à  sa  forme  régulière  et  à  ses  deux  valves  très- 
inégales. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  la  couche  où  se  trouve 
V Ammonites  rhotomagentit ,  dans  Tétage  turonien  de  Rouen 
(Seine  inférieure).  £lie  y  est  assez  commune. 

ExpHcation  des  figures.  PL  464,  fi(j[.  3.  Moule  intérieur 
gros>i,  vu  en  dessus. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  buccal. 

Fig.  ô.  Le  même,  vu  du  côté  anal. 

Fi^.  6.  Le  même,  vu  en  dessous,  avec  une  partie  de  test 
cu^iulé. 

Fi(;.  7.  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Espèces  de  l'étage  sénonien. 

M"  1050.  Cuama  anoulosa,  d'Orbigay,  1846. 

PI.  46â,  Hg.  5,  9. 

C.  testa  infiatà;  talvâ  inferiore  convesd^  obliqué   contortâ^ 

aiéyuluaâ^  labru  iœvigalo. 

Dimension,  Diainèlr.'  ,  95  milli  n. 
Coquille  dont  la  valve  inférieure  est  grande ,  fortement 
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contournée  sur  ie  côié.  Le  moule  intérieur  montre  quelques 
indices  de  suies  ruyoDnunles  et  trois  angles  très- prononcés, 
formant  autant  de  saillies  sur  le  burd ,  qui  est  ii^se.  Les 
empreintes  musculaires  sont  très^longues  et  très-murquëes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  doot  je  ne  connais 
que  le  moule  interne  de  la  valve  inférieure,  se  distingue  net- 
tement des  auires  par  ses  parties  anguleuses  qui  régnent  ion- 
gitudinaiement  sur  ce  moule. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  à  Royati  (Charente-Inférieure), 
dans  les  couches  de  Téiage  sénonien ,  avec  le  Radioiiie»  tra^ 
lerijormis.  Elle  parait  y  être  très-rare. 

EspUcation  des  figures,  PL  464,  fig.  S.  Moule  interhe  tits 
la  valve  inférieure,  réduit. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  la  région  buccale.  De  ma  éollec- 
tion. 

Résumé  géologique  sur  Us  Chama, 

Des  trois  espèces  qui  me  sont  connues,  Tune,  le  Ckama  ère- 
iaceu^  L'st  de  l't  tage  turonien  inférieur;  la  seconde,  le  C,  cor- 
nucopxŒy  de  réta{;e  turonien  supérieur  du  bassin  parisien  ;  et 
la  troisième,  le  6\  angulosa^  est  de  Tétage  sénonien  du  bas- 
sin pyrénéen. 

Famille  des  OSTRACiD^. 

^/iima/ déprimé,  régulier;  manteau  sans  siphon,  ouvert 
dans  toute  sa  longueur,  épais  et  frangé  sur  ses  bords.  Pied 
nul  ou  rudimentaire;  branchies  énormes,  arquées;  bouche 
pourvue ,  de  chaque  cAté,  de  deux  appendices  buccaux.  Un 
seul  muscle  abducteur  ou  plusieurs. 

Coquille  inéquivalve,  inéquilatérale,  fermée,  ronde,  allon- 
gée, droite,  arquée,  plus  ou  moins  irrcgulière,  fixée  par  la 
matière  calcaire  de  sa  valve  inférieure  ou  par  son  muscle  ; 
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la  valve  fixe  la  plas  grande ,  à  sommet  droit ,  recourbé  sur 
luî-méme  ou  contourné  latéralement.  Impression  palléale 
entière.  Souvent  deux  Impressions  musculaires. 
Nous  réunissons,  dans  cette  famille,  les  genres  Ostrea^  Pla- 

cuna  et  Anomya, 

Genre  Ostrba,  Linné. 

Osireaj  Linn.;  Ostrea^  Gryphcea^  Lamck.  ;  Exogyra^  Say; 

Amphidanta^  Fischer. 

Animal  déprimé,  ovale,  allongé  ou  irrégulier,  pourra 
d'un  manteau  ouvert  dans  toutes  ses  parties,  épaissi  et  frangé 
sur  ses  bords.  Pied  nul  -,  bouche  portant  deux  appendices 
allongés.  Branchies  très-volumineuses,  en  demi-cercle ,  en 
dedans  du  manteau.  Anus  dont  l'extrémité  est  libre  sur  la 
région  anale.  Un  seul  ou  deux  muscles  abducteurs. 

Coquille  fermée,  inéquivalve,  inéquilatérale  ,  ronde,  al- 
longée, droite,  arquée,  très-irrégulière,  fixée  par  la  matière 
calcaire  même  de  la  valve  inférieure  et  se  modifiant  de  dif- 
férentes manières,  suivant  les  individus.  La  valve  inférieure, 
adhérente ,  a  son  sommet  droit  contourné  sur  lui-même  on 
sur  le  côté.  Impressions  palléales  entières.  Une  grande  im- 
pression musculaire  placée  sur  la  région  anale  et  une  se- 
conde en  dedans ,  un  peu  au-dessous  de  la  facette  du  liga- 
ment. On  voit,  dès  lors,  que  le  nom  de  monomyaires  et  de 
dimyaires  ne  peut  être  conservé. 

£n  se  basant  sur  la  forme  de  la  coquille  ou  sur  la  position 
du  sommet,  on  a  cherché  à  séparer  les  Huiires  de  Linné  en 
plusieurs  groupes  génériques  ;  mais  ces  genres  me  paraissent 
si  mal  circonscrits ,  si  arbitraires,  que  les  divers  individus 
d'une  même  espèce  pruvent  être  rangés  dans  plusieurs  à  la 
fois.  Lumarck  a  ,  par  exemple,  séparé  des  Ostrca  de  Linné 
son  g**nre  Gryphaa,  pour  les  espèces  qu'il  croyait  libres,  qui 
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étaient  plus  in(^qui valves  que  les  auires ,  et  dont  le  sommet 
se  courbe  sur  lui-même  ou  latéralement  de  manière  à  former 
une  partie  de  spirale. 

Les  Grj-phœa  et  les  Oêtrea  ayant,  du  reste,  absolument  les 
mêmes  caractères  zoologiques  »  tels  que  la  place  et  la  forme 
de  rattache  musculaire,  des  empreintes  palléales,  du  liga- 
ment, la  même  contexturede  coquille,  le  même  aspect  inté- 
rieur ,  voyons  en  quoi  elles  peuvent  différer.  Lamarck  les 
regardait  à  tort  comme  étant  libres  ;  car  la  plus  légère  at- 
tention suflBt  pour  se  convaincre  du  contraire.  Sans  sortir  des 
espèces  de  cet  auteur^  on  trouve  que  les  Gryphœa  oolumba^ 
oymbium  ,  arcuata^  /olimma,  plicata^  etc.,  montrent,  quel- 
quefois, une  très-large  surface  par  où  la  coquille  adhérait 
aux  corps  étrangers  ;  ce  caractère  n'existe  donc  pas. 

Lamarck  parle  de  la  plus  grande  inégalité  des  deux  valves, 
mais  il  suflSt  de  regarder  ses  Oêtrea  cochlearis  et  viêioulatU 
pour  s'assurer  que  beaucoup  d'Huîtres  ont  ce  caractère  sou- 
vent très-outré. 

Le  savant  auteur  des  Animaux  sans  vertèbres  signale  la 
présence  d*un  crochet  très-grand  qui  s'avance ,  soif  au-des- 
sus, soit  latéralement.  Dans  le  premier  cas,  c'est  le  caractère 
des  espèces  auxquelles  on  a  conservé  plus  particulièrement 
le  nom  de  Gryphaa,  Bien  que  les  Gryphœa  soient  toutes  des 
Oêtrea  très-caractérisées  dans  la  jeunesse ,  leur  sommet  se 
retourne,  effectivement,  plus  tard,  sur  lui-même  et  forme  une 
sorte  de  spirale,  dans  certains  individus  des  Gryphœa  arouaia^ 
cymbium,  dilatata^  lorque,  jeunes  encore,  ils  se  sont  détachés 
des  corps  auxquels  ils  adhéraient  et  qu'ils  se  sont  trouvés  dans 
des  circonstances  particulières;  mais,  lorsque  ces  mêmes  es- 
pèces ont  adhéré  par  une  surface  plus  grande  de  leur  crochet, 
au  lieu  de  prendre  la  forme  d'une  Gryphœa  ^  elles  sont  tou- 
jours restées  Osirea.  J'ai  sous  les  yeux  des  individus  des 
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Gryphœa  arcuaia^  cymbium  et  dilatnia^  qui  sont  de  véritabIPS 
Hutires,  comme  Lamarck  les  comprend,  et  dont,  avec  la  meil- 
leure volonté  du  monde,  on  ne  pourrait  pas  faire  autre  chose. 
D'un  autre  cAté ,  des  individus  de  YOatrea  veticularù  de  La- 
marck ont  le  sommet  tellement  contourné  que  beaucoup  d'au- 
teurs ont  classé  cette  espèce  parmi  les  Gryphœa.  Oa  voit 
donc  non-seulement  que  toutes  les  Gryphœa  jeunes  sont  des 
Oêtrêa  ;  mais  encore  que  des  individus  de  Gryphées  mon- 
trent lous  les  caractères  des  Huîtres,  tandis  que  des  Huîtres 
offrent,  en  certains  cas,  ceux  des  Grypliées. 

Des  espèces  de  Gryphœa  de  Lamarck  dont  le  crochet  est 
latéral  on  a  cm  devoir  former  un  genre  sous  le  nom  d'Am- 
phidonia  OU  d^Esogyra;  mais  cette  coupe  n*est  pas  plas  tran- 
cliée  que  la  pr''mière.  Comme  toutes  les  Huîtres  sont  fixes, 
il  est  rare  qu'il  n'y  ait  pas ,  dans  chaque  espèce ,  des  indivi- 
dus au  sommet  plus  ou  moins  oblique.  Non-seulement  on 
trouve ,  en  comparant  les  espèces,  tous  les  passages  graduels 
entre  les  Oatrea  et  les  Esogyra;  mais  encore  il  est  un  grand 
nombre  d'Huîtres  dont ,  suivant  la  place  qui  leur  est  échue 
en  partage ,  certains  individus  ont  contourné  leur  sommet 
de  manière  à  prendre  les  caractères  des  Esogt/ra,  Je  puis 

citer  ,  pour  exemple,  les  Oêtrea  gtpgaria^  macroptera^  etc. 

En  résumé,  puisqu'il  ne  reste  aucun  caractère  constant 
aux  genres  Gryphœa  et  Esogyra^  puisque  beaucoup  d'es- 
pèces de  ces  groupes  sont  des  Huîtres  dans  leur  jeunesse,  et 
que  l>eaucoup  d'Huîtres  prennent  accidentellement  les  ca- 
ractères de  l'un  ou  de  l'autre,  je  me  trouve  forcé  de  re- 
venir au  grand  genre  Oatrea  de  Linné,  et  de  rejeter  les 
autres  coupes  [génériques  qu'on  y  a  posléricurcraeni  éta- 
blies. 

F^es  Huîtres  ont  montré  quelques  espèces  avec  les  terrains 
triasi'|ues  ;  elles  ont  é\(\  nombreuses  «laiis  tous   les  étages 
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des  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires;  mais  elles 
ont  atteint  leur  maximum  de  développement  numérique  au 
sein  des  mers  actuelles  dont  elles  occupent  toutes  les  régions. 
Elles  vivent  attachées  aux  rochers ,  forment  des  bancs  par 
toutes  les  profondeurs,  les  unes  se  tenant  dans  les  limites  du 
balancement  des  marées,  les  autres  vivant  bien  au-dessous. 
Leur  position  normale  est  d'être  couchées  sur  le  côté,  la  valve 
creuse  en  dessous,  la  valve  plane  en  dessus. 

Il  n'existe  pas  de  genre  ou  il  y  ait  plus  de  confusion  que 
dans  celui-ci,  les  auteurs  ayant ,  le  plus  souvent ,  pris  des 
variétés  de  forme  pour  des  espèces ,  ou  ayant  confondu  les 
espèces  de  la  manière  la  plus  étrange. 

Eêpèeeê  de  l^ Stage  néooomiên, 

N"*  105!.  OSTRBA  HACROPTBBA,  SoiTerby. 

PI.  466. 

Ostrea  macroptera,  Sowerby,  182&.  Min.  concb.,  Ô,  p.'  i05, 
pi.  4G8,  f.  2,  3  (non  Geinitz). 

0.  co/v/>rtfia ,  Goldfuss ,  1834.  Petrif.  Germ.,  *2,  p.  8, 
tab.  74,  f.  5  (non  colubrina,  Lamck.). 

O.  subcomplicata ,  Rœmer,  1839.  Ool.  Nacb. ,  p.  2i, 
n«  19. 

O.  rectangulariêyRœtner,  1839.  Ool.  Nach.,  p.  24,  tab. 
18,  f.  15. 

0.  macroptera^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  45,  n*  1  {Êseiuê. 

0.  êubcotnplieata^  Rœmer,  18^1.  Kreid.,  p.  45,  n*  2. 

O.  pectinaia^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  45,  n**  3  (ùàa 

Goldfuss). 

O.  carinata  (pars),  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  45,  n*4  (non 

Lamk.)  {.Exclut  syn.), 

O.  mticrùptera,  Geinitz,  1842.  Char.  Kreid.,  p.  85. 
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O.  carinala  (par«),  L^^ymerie ,  1842.  Mém.  de  la  Soc 
géol.,  5,  p.  28  (non  I^mck.)- 

O.  carinata,  Mathéron,  1843.  Catalogue,  p.  192. 

O.  carinatay  Forbes ,  1844.  The  Quart,  journ. ,  p.  250, 
0*  91  (non  Lamck.). 

0.  prionoia'i,  Forbes,  1844.  The  Quart,  journ.,  p.  250, 
n*  92  (non  Goldfuss). 
0.  ieêtâ  elangatâ^  arcuatâ^  oompresêâ^  valviê  elevatls^  subêùi 

êuboanalioulaliê^  êulûiê  obliquis  ornaiii  ;  lai^ribuê  perpen-' 

dicularibus^  latè  cotiatiê;  cosliê  anguloêiê;anguliiêuleaii$. 
Dimension.  Longueur  ,  125  millim. 

Coquille  très-variable  dans  sa  forme,  généralemenl  étroîie, 
allongée,  arquée  souvent  de  manière  à  former  presque  un 
cercle.  Les  valves,  très-comprimées  et  très-élevées,  soqi  larges 
du  côté  du  sommet,  où  elles  ont  comme  une  aile  latérale  sur 
la  région  anale.  A  la  partie  supérieure  dorsale  des  valves,  esl 
une  surface  large,  quelquefois  un  peu  creusée,  où  Ton  re- 
marque des  côtes  longitudinales  obliques  ,  irrégulières  près 
du  sommet,  très-allongées  au  milieu  et  souvent  presque  nulles 
à  Texirémiié.  De  chaque  côté  de  cette  surface  dorsale,  les 
côtes  latérales  viennent  former  saillie  ;  elles  sont  espacées, 
anguleuses ,  forment  un  angle  droit  avec  la  ligne  loogiuidi- 
nale,  et  sont  marquées,  sur  chaque  angle,  d*un  peiii  canal 
souvent  interrompu.  L'ensemble  des  côtes  divisées  en  dents 
aiguës  sur  le  bord  des  valves  forme,  du  côté  externe,  une 
surface  coupée  presque  perpendiculairement,  tandis  c|u*att 
côté  interne  elle  est  un  ppu  déclive.  Son  crochet  est  forte- 
ment contourné,  comme  celui  des  Esogyra  des  auteurs.  L'in- 
térieur des  valves  est  lisse. 

Obtervationê.  Peu  d'espèces  sont  aussi  variables  que  celle- 
ci,  suivant  Tâge  et  suivant  les  individus.  Au  diamètre  de  viD{;t 
à  trente  millimètres^  sa  forme  est  courte  ;  elle  est,  alors,  pour- 
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vue  d'une  ailn  très-grnnde  sur  la  région  anale  ;  à  cet  âge,  elle 
D'à  souvent  de  côtes  qu'au  pourtour,  et  la  valve  inlérieure 
montre  des  processus  très-prononcés  du  côté  de  l'aile.  Quel* 
quefois,  mais  c'est  une  exception ,  elle  conserve  cette  forme 
jusqu'au  diamètre  de  quarante  à  cinquante  millimètres.  Le 
plus  souvent  la  partie  palléale  prend  un  plus  grand  ac- 
croissement que  le  reste  ;  alors  elle  s'allonge,  prend  la  forme 
de  Tadulte  et  devient  longue  et  arquée.  Suivant  les  individus 
et  les  localités,  elle  est  plus  ou  moins  arquée  ;  ses  côtes  sont 
larges  ou  étroites. 

Rapporté  et  différence».  Trois  espèces  des  terrains  crétacés, 
de  forme  voisine,  allongée  et  à  côtes,  ont  été  confondues  par 
presque  tous  les  géolOj;ues.  Ces  espèces  sont  TO.  maerojh- 
tera  de  Tétage  néocomien  ,  VO.  carinata^  Lamck.,  de  Tétage 
turonien  inférieur,  et  VO,  frongde  Tétage  sénonien.  De  ces 
trois  espèces,  la  première  diffère  des  autres  par  ses  côtes 
plus  grosses,  par  le  dos  des  valves  pourvu  d'une  surface 
plane  ou  concave  bien  plus  large,  plus  costulée  en  long,  par 
les  côtés  externe  et  interne  de  chaque  valve  coupés  d'une 
manière  plus  abrupte,  presque  perpendiculaire,  tandis  que 
le  côté  externe  est  bombé,  et  le  côié  interne  concave  dans  la 
seconde,  et  les  deux  côtés  en  pente  déclive  jusqu'à  la  jonction 
des  deux  valves  chez  la  troisième,  caractères  qui,  indépen- 
damment du  faciès^  les  feront  toujours  reconnaître. 

localité.  Celte  espèce  se  trouve  partout  où  Ton  a  rencon- 
tré l'étage  néocomien.  Elle  a  été  recueillie  à  Geraservis,  a 
Trigance,  à  la  Martre  (Var),  par  MM.  Coquand,  Doublier  et 
Astier;  à  Suult,  près  du  Venteux  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux; 
à  Génégal  ^Pyrénées  Orientales),  par  M  Paillette;  à  Saint- 
Dizier  et  à  Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Tombeck  et  par  moi; 
à  Russey,  à  Noël-Cerneux,  près  les  Maisons -sous-les-Écorces, 
à  Renaud'du-Mont^  aux  Jeannerots  (Doubs),  par  M.  Carte- 
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roQ;  à  Essen,  à  Schandelahe,  à  Schôppennedl,  h  VahTbergf,  k 
Elli{;ser,  à  Rrinkes,  dans  Tbilston  et  dans  riiilsconglomerat  des 
environs  de  Hanovre,  par  M.  Rœmer.  M.  Tombeck  l'a  aussi 
rencontrée  dans  réta{[e  aptien  des  environs  de  Saint-Dizier 
(Hauie-Marne). 

Hiêtoirp.  Celte  espèce  jeune,  mais  irès-reconnaissable  ,  a 
été  décrite  et  figurée  par  Sowerby  en  ^Sl\,  sous  le  nom  de 
Macroptpra  ,  ei  cet  auteur  l'in(li(|ne  comme  s'éiant  trouvée 
avec  le  Gryphœa  sinunta  ^  ce  qui  lève  tous  les  doutes  relati- 
vement à  son  identité.  Peut-être  est-elle  figurée  par  Goldfuss 
sous  le  nom  de  Colnhrina^  qui  appartient  à  une  autre  espèce. 
M.  Rœmer  a  fait  successivement  des  jeunes  ses  0.  Bubcom-- 

plicata  et  maeroptera^  et  des  adultes  ses  O.  rectanguiaris^ 
pectinata  et  carinata.  Pour  MM.  Leymerie ,  Mathéron  et 
Forbes,  n'ayant  pas  distingué  les  espèces,  ils  ont  confondu 
celle-ci  avec  VO,  carinata  de  Tétage  turonien  et  Tonl  indi- 
quée sons  ce  faux  nom  dans  Tétage  néocomien. 

ETplication  des  figures.   Pi.  465,   fig.   \,  Individu  adulte, 
contourné,  vu  en  dessus. 

Fig.  2.  Un  autre  échantillon,  vu  décote,  en  raccourci. 

Fig.  3.  Un  individu  adulte,  variété  peu  courbée. 

Fig.  4.  Jeune,  vu  en  dedans,  avec  son  aile. 

Fi{|:.  5.  Jeune,  vu  en  dessus. 

Fig.  6.  Coupe  transversale,  réduite.  De  ma  collection. 

N»  1052.  OsTREA  CotJLONi,  d'Orbigny,  1846. 

PI.  466  et  467,  fig.  4-3. 

Bourguet,  i742.  Traité  des  pélrif.,  tab,  XIV,  f.  84,  86; 
pi.  XV,  f.  89,  90? 

Gryphœa  Couloni^  Defrance,  4824.  Dict.  des  se.  nat.,  49, 
p.  634. 
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Grypkaa  fhtmerillu^  Defrance,  4821.  DIct  des  se.  nnl. ,  19, 
p.  535. 

Esofifta  gubêinumki^  Leymerie,  1842.  Méfn.  de  h  Soc. 
géol.,  V,  p.  17.  pi.  12,  f.  6,7. 

Exogtfratuhêinunîa,  Maibéron,  ^^^^, Gâtai.,  p.  190, n* 2o8. 

E,  Couloni^  d'Orbigny,  1842.  Fossiles  de  Ck)lombie,  p.  58, 
d"  38. 

O.  têatd  irregulari^  obiiqud^  arcnatâ;  valtâ  iupt>riore  eompla' 
natd  ^  plieiê  anguloêiê ,  latere  buevali  lamellosi»  ornatd} 
vaivâ  infêriore  ponderotd^  pHeaiây  vpI  rugosâ,  anguloêdy 
Buhcarinaiâ  ^  earind  nodosd;  umhonibuê  contortis. 

Dimension,  Longueur,  140  millim. 

Coquille  irès-Yariable,  suivant  les  individus  et  les  localités. 
Valve  supérieure  plane  ou  même  concave ,  oblique ,  trianrgn-^ 
bire,  arquée  el  acuminée  sur  le  labre,  lamelleuse  sur  la  ré- 
gion buccale  et  ornée  de  plis  d'accroissement  prononcés  qui 
forment  comme  des  angles  successif^,  en  suivant  la  confignra- 
tioii  du  labre;  son  sommet  est  contourné.  Valve  inférieure 
très-épaisse  ,  profonde  ,  anguleuse  ,  formant  une  espèce  de 
carène  obtuse  ,  souvent  noduleuse ,  qui  part  du  sommet  et 
s'arque  pour  aller  rejoindre  l'extrémité  du  labre.  La  partie 
interne  de  la  carène,  souvent  concave  et  plissée  dans  la  jeu- 
nesse, montre,  près  du  crochet,  une  expansion  latérale,  qui 
disparaît  souvent  ensuite.  La  partie  externe  la  plus  grande  est 
plane,  lisse,  ondulée  en  travers  cm  môme  nouease,  et  se  ter- 
mine souvent  par  une  expansion  aliforme.  Les  crochets  sonc 
contournés  obliquement  et  nullement  saiilans. 

Obseruations,  La  forme  décrite  ci-dessus  est  Tétat  not*mal 
de  tous  les  individus  des  en  virons  de  Wassyel  celui  des  jeunes 
individus  des  autres  lienx  ;  mais  il  arrive  aussi,  souvent,  que 
les  oreillettes  latérales  sont  à  peine  marquées  et  manquent 
toul-à  fait,  surtout  rhez  les  échantillons  de  Vandeuvre,  ai  la 
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coquille  8*arquebeaaeoup,  reste  presque  toujours  lisse  et  est 
généraiement  plus  étroite.  Uoe  autre  variété ,  commune  à  Bet- 
tancourt-la- Ferrée,  aux  environs  d'ALiixerre,  à  Chambéry,  ne 
conserve  la  forme  type  que  jusqu'au  diamètre  de  vingt  à  trente 
millimètres;  puis  elle  se  déprime,  se  contourne  fortement 
et  se  couvre  quelquefois  de  plis  obliques  et  de  nodosités. 

Rapports  et  différenetê.  Assez  voisine  de  1*0.  aquila  par 
la  forme  et  par  Taspect,  cette  espèce  s*en  distingue,  dans  sa 
jeunesse  ,  par  ses  oreilles,  par  sa  forme  triangulaire;  dans 
l'âge  adulte ,  elle  se  reconnaît  facilement  à  son  ensemble 
anguleux  en  dessous,  à  sa  forme  toujours  acuminée  au  labre, 
et  par  les  plis  anguleux  de  sa  valve  supérieure. 

Localité,  Elle  caractérise  les  assises  inférieures  de  l'étage 
néocomien.  Elle  a  été  recueillie  à  Vandeuvre  (Aube),  par 
M.  Clément  Mullet  et  par  moi  ;  à  Bettancourt-la-Ferrée ,  à 
Saint-Dizier,  à  Wassy ,  à  Baudrecourt  (  Haute-Marne  ),  par 
MM.  Ck>rnnel,  Tombecketpar  moi;  à  Génégal  (Pyrénées- 
Orientales),  par  M.  Paillette  ;  près  d*Auxerre,  à  Bernouil, 
i  Saint-Sauveur  (Yonne),  par  MM.  Gotieau  et  Robineau-Des- 
voidy;  à  Renaud «du-Mont,  i  Màisons-sous-les-Écorces ,  â 
Russey,  à  Saini-Martiu ,  à  Beaudueu ,  àXrigance  (Var),  par 
MM.  Astief  et  Doublier;  à  Mazac,  près  d^Alais  (Gard),  par 
M.  Rénaux,  à  Cbambéry  (Savoie),  par  M.  Hugard  ;  à  Neucbâ- 
tel  (Suisse),  par  moi. 

Histoire.  Cette  espèce ,  parfaitement  décrite  par  M.  De- 
franco  depuis  4821 ,  et  citée  partout  sous  le  nom  de  Conloni 
dans  tous  les  ouvrages  de  géologie,  a  reçu,  en  1842,  le  nood 
de  Siibêinuaia^  par  M.  Leymerie.  Je  reviens  naturellement  à 
la  dénomination  la  plus  ancienne. 

Explication  des  figures.  PI.  466 ,  fig.  i.  Variété   normale 
de  grandeur  naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 
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Fi^.  3.  La  même,  vue  de  cdté. 

Fig.  4.  Jeune,  vue  en  dessus. 

PI.  467 ,  fig.  i.  Variété  étroite ,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  Autre  variété  étroite,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  La  même,  vue  en  dessous.  De  ma  collection. 

N*  1053.  OSTRBA  ToMBBGKiAllA,  d'Orbigny. 
PI.  467,  fig.  4-6. 

Exogyra  êpiralis^  Bœmer,  1839.  N.  Ool.,  p.  65  (pars) 
(non  Lamarck,  J819). 

E.  undata,  Rœmer,  1840.  N.  Kreid. ,  p.  47,  n*  7  (non 
Lamarck,  4819). 

O.  testa  irregnlari^  eîevatdj  eontorîd;  valvd  êuperiore  opercn* 
iiformi^  complanatâ,  plicis  /am#//o«M,  coneentriciê  ornatâ^ 
externe  êubanguloiâ^  mpicê  êubêpirali  ;  valvâ  inferiore  ele-' 
vatd^  aurifoffni,  tubplicaiâf  contorid, 

Dimemion,  Diamètre,  24  millim. 

Coquille  très- variable,  élevée,  formée  d'une  valve  supé- 
rieure operculiforme,  presque  plane,  néanmoins  un  peu  re- 
levée et  anguleuse  extérieurement,  ornée  de  forts  plis  lamel-* 
leux,  concentriques ,  plus  rapprochés  sur  les  côtés.  Sommet 
contourné  en  spirale.  Valve  inférieure  auriforme,  très-haute, 
avec  son  bord  élevé ,  ^marqué  seulement  de  quelques  lignes 
d'accroissement,  à  sommet  contourné  sur  lui-même. 

Rapports  et  différences.  Cette  petite  espèce  pourrait  être 
prise,  au  premier  abord ,  pour  le  jeune  de  TO.  Couloni;  mais 
elle  est  bien  plus  arrondie^  plus  haute,  et  les  côtes  lamel- 
leuses  de  sa  valve  supérieure  sont  plus  marquées.  C'est 
bien ,  je  crois,  une  espèce  distincte. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
néocomien.  Elle  a  été  recueillie  à  B<^ttancourt-l.i* Ferrée,  à 
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Wassy  (Haute-Marne),  par  M.  Tombeck  et  par  moi;  à  Mor- 
teau  (Doubs),  par  M.  Garteroo;  à  Elligser,  a  Briokes,  i 
Schandeiahe  et  à  Scboppenstedt  (Hanovre),  par  M.  Rœmer. 

Histoire.  Indiquée  comme  variété  du  Sinrmliê  par  M.  Rœ- 
mer, elle  a  encore  été  rapf)oriée,  à  tort,  k  IVndatude  La- 
niarck,  espèce  bien  distincte. 

Explication  des  figures.  PI.  467,  fig.  4.  Goquîlle  entière, 
vue  en  dessus. 
Fig.  5.  La  môme,  vue  de  côté. 
Fig.  6.  La  même,  vue  en  dessous.  De  ma  collection. 

N"  1054.  OSTRBA  BoussiiiGAULTii,  d'Orbigny. 

PI.  468. 

Exogyra  gubplicata,  Rœmer,  4839.  Od.  Nach.,  tab.  18, 
f.  17  (non  0.  êubplicaia^  Deshayes,  1832). 

E.  subplioata^KcemeTy  4839.  Kreid.,  p.  47,  n"*  8. 

E.  harpa  (pars),  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  48,  n«  10  (non 
Goldfuss,  1830). 

E.  harpa^  Leynierie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  ô,  p.  28 
(non  Goldfuss). 

E.  subpUoaia^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géoL,  p. 
18,  28. 

E.  Bouêsingaultii  ^d'Orhiguyy  1842.  Foss.  de  Ck)lombie, 
p.  o7,  pL  3,  f.  10;  pi.  5,  f.  8,  9. 

E.  plioata^  Maihéroa,  1843.  Catulog.,  p.  191,  n"*  261  (non 
Lamarck,  1819). 

Grypkœa  harpa  ^  Forbes,  1844.  The  Quart,  jour.»  p.  250, 
n""  94,  pi.  3,  f.  12  (non  Goldfuss). 

0.  tt'stâ  ohlongây  arouatâ^  obliqua  f  valvd  êuperiore  eonipla^ 
natdy  rauiaiim  irregulariter  urtdaiatà,  externe  iubcariiuUd^ 
Gonoontricè  lamelloêâ^  ucutè  lentatd:  val  va  inferiore  croêêé^ 
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oblique  rugoso-costatâ  ;  ooêtiê  rotundatiê^    irregulnribuê ; 

umbonibus  contortis. 

Dimension,  Diamètre,  95  millim. 

Coquille  ovalt>-oblongue ,  arquée,  un  peu  triangulaire, 
très-variable.  Valve  supérieure  plane,  carénée  extérieure- 
ment ,  pourvue ,  sur  la  partie  externe  de  la  carène,  de  plis 
anguleux,  lamelleux  en  travers,  et,  sur  la  surface  plane,  de 
rides  oq  de  plis  rayonnans  irréguliers.  La  partie  interne  du 
côté  externe  de  cette  valve  montre  des  dents  anguleuses;  son 
attache  musculaire  est  d'un  ovale  presque  rond.  La  valve  in- 
férieure, généralement  creuse,  épaisse,  est  auriforme,  à  som- 
met très-contourné  ;  elle  montre,  en  dehors,  une  forme  caré- 
née, avec  de  grosses  côtes  onduleuses,  simples,  sur  la  région 
buccale^  et  de  plus  petites  côtes  ridées  sur  l'autre  côté.  Sa 
forme  et  ses  ornemens  sont,  du  reste,  très-variables,  suivant 
les  lieux  où  elle  vivait  et  les  corps  sur  lesquels  elle  s'est  fixée. 

Observai iofii.  Cette  espèce,  mince  dans  le  jeune  âge,  de- 
vient très-épaisse  chez  les  adultes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  peut  facilement  se 
confondre  avec  YO.  flabella,  dont  elle  a  la  forme  et,  pour 
ainsi  dire,  les  ornemens.  A  peine  même  peut-on  trouver 
des  différences  qui  ne  disparaissent  pas,  lorsqu'on  réu- 
nit un  très-grand  nombre  d'échantillons.  Néanmoins ,  j*ai 
reconnu  que,  jeune,  ses  côtes  sont  bien  plus  grosses,  très-ra- 
rement doubles,  presque  toujours  simples;  qu'elles  sont  in- 
finiment moins  ridées ,  que  la  valve  supérieure  a  des  dents 
sur  le^  bord  externe,  que  Tempreinte musculaire  est  généra- 
lement plus  large.  Malgré  ces  différences,  les  rapports  sont 
si  iniiiiies  (|ue  je  n'aurais  pas  balancé  à  réunir  ces  deux  es- 
pèces, si  elles  avaient  appartenu  à  la  même  couche;  mais 
10.  Bou6singaultiii,e  tiouv.uii  dans  Téiage  néoconiien,  elle 
est  séparée  de  VO,  flabella  par  les  étages  aptieo  et  albieo 
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qii  ne  la  renferment  pas;  aussi  est-il  impossible  d*en  suine 
la  filiation. 

Localiié.  Propre ,  comme  je  l'ai  dit ,  aux  couches  infé- 
rieur^s  de  rétafj[e  néocomien  ,  elle  a  été  recueillie  à  Bettao- 
court-la-Ferrée ,  à  Wassy,  à  Baudrecouri  (Haute-Marne), 
par  MM.  Gornuel,  Tombeck  et  pur  moi  ;  à  Renaud-du-Mont, 
à  Russey  (Doubs) ,  par  M.  Carteron;  à  Aaxerre,  à  Trigance 
(Var),  par  M.  Doublier;  ù  Orgon  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux. 

Hiêtoire,  Cette  espèce  a  subi  le  sort  de  beaucoup  des  au- 
tres Huîtres;  elle  a  été  souvent  méconnue  ou  confondue. 
Elle  a  été  indiquée  d*abord  en  1839,  par  M.  Rœmer,  sous  le 
nom  de  Subpîicata ,  déjà  donné  depuis  1832  à  une  seconde 
huitre.  Le  même  auteur  Ta  indiquée  à  tort  comme  le  Ifarfm 
de  GoldfusSf  qui  n*est  que  le  jeune  de  VOêtrea  flabeilatm. 
MM.  ]>oymerie  et  Forbes  sont  tombés  dans  la  même  erreur. 
Je  lui  donne  le  nom  de  BouêêingauUiij  sous  lequel  je  Tai  fi- 
gurée en  1842. 

Explication  des  figures.  PI.  468,  fig.  1.  Individu  adulte, 
vu  en  dessus. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  de  profil. 

Fig.  4.  Une  variété,  vue  en  dessus. 

Fig.  5.  La  même  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Jeune,  vu  en  dessus. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  de  profil. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  9.  Une  variété  allongée,  vue  en  dessus.De  ma  collectioo. 

N^»  1055.  OsTRBA  Lbtmbbii,  Desliayes. 

PI.  461). 
Oêirea  Lymerii^  Doshayes,  1iS^r>,  Leymerie.  Mém.  de  la 

Soc.  g(M>'  .  ;i.  p.  Il,  pi.  1o,  f.  fi. 
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Ostrea  let/merii,  Forbes,  4844.  The  Quart,  journ.,  p.  250, 
n°93. 

0.  testa  ovato-ohlongâ^  irregulari^  dsprenâ;  valvd  guperiore 
complanatâ,  concentricè  rugoso-lamellosâ  ;  vahâ  infsriore 
crassâ  ^  ponderotA ,  concentricè  irregulariter  rugotâ^  tel 
radiât im  undulatâ  ;  umbonibuê  ohtusis  laieralibuê. 

Dimension,  Diamètre,  145  millinn. 
Coquille ovvAe ^  obloogue,  un  peu  triangulaire,  mais  va- 
riable dans  sa  for  me..  L'extrémité  du  côté  des  crochets  est 
obtuse  ,  toujours  moins  large  quo  la  région  palléale ,  quel- 
quefois oblique,  elle  est  aussi  régulière.  La  valve  supérieure 
est  plane  ou  à  peine  convexe,  marquée  de  rides  et  de  plis 
lamelleux  prononcés  sur  le  bord.  La  valve  inférieure,  bien 
plus  épaisse  et  plus  profonde  que  Tautre,  est  souvent  plus 
lamelleuse  et  toujours  plus  irrégulière  et  plus  épaisse.  En 
dedans,  les  deux  valves  ont  le  talon  prolongé,  oblique  et  très- 
large.  Les  côtés  externes  sont  obliques  et  lamelleux,  Tim- 
pression  musculaire  transverse  est  très-creuse. 

Ohiervatiom.  Je  crois  devoir  rapporter  à  la  même  espèce 
de  jeunes  coquilles  adhérentes  aux  grosses  qui  sont  irans- 
verses  et  souvent  d'une  forme  bizarre* 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  avec  une  forme  un 
peu  plus  oblongue,  nous  rappelle  TO.  eduiin  dont  cepen- 
dant elle  diffère,  de  plus,  par  ses  lames  concentriques  entières 
et  par  d'autres  caractères  que  la  comparaison  fait  ressortir. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  Fé- 
tage  néocomien  ou  aux  couches  que  le  grand  nombre  d^indivi- 
dus  de  cette  espèce  a  fait  nommer  ostréennes  par  M.  Cornuel. 
Elle  a  été  recueillie  près  de  Wassy  et  de  Saint-Dizier  (Haute- 
Marne),  par  MM.  Cornuel,  Tombeck  et  par  moi;  aux  envi- 
rons d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau;  à  Kenaud-du-\font, 

à  NocUerneux  (Doubs),  par  M.Curteron. 

III.  5^) 
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Explication  des  figures.  Pi.  469,  fig.  i.  Coquille  réduile, 
?ue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  Valve  supérieure,  vue  en  dedans. 

Fig.  4  et  5.  Jeunes  individus  fixés  aux  adultes  et  suppo- 
sés appartenir  à  la  même  espèce.  De  ma  collection. 

Nota,  Les  Oêtrea  peetinata  ,  earinata ,  vesicularù ,  les 
Egogyra  êuhoarinata ,  eonioa  ,  plieaia  ,  halioiidea ,  undata^ 

indiquées  par  M.  Rœmer  dans  rhiisconglomeral  et  dans  les 
couches  de  riiilsthon  du  Hanovre ,  qui  correspondent  à  notre 
étage  néocomien  de  France  et  de  Suisse ,  n*existent  pas  dans 
ces  couches  ;  elles  y  ont  été  mentionnées  par  suite  de  fausses 
déterminations.  Il  en  est  de  même  des  Esogyra  auricularis , 
kmrpa^  pliomta^  et  de  TO.  omrinata  j  indiquées  à  tort  par 
M*  Leymerie  comme  se  trouvant  dans  Tétage  néocomien. 
Toutes  ces  espèces  appartiennent  à  Tétage  turonien  et  sont 
différentes  de  celles  auxquelles  elles  ont  été  rapportées. 

Espèces  de  Vêlage  apiien, 

N*  1056.  OsTRBA  AQUILA,  d  Orbiguy,  1846. 

PI.  470. 

Grxphœa  iatissima^  Lamarck,  4819.  Anim.  sans  vert.,  VI, 
p.  i99,  n«  7  (non  O.  èaêiêêimm,  Broch.,  i814). 

G.  iinuala,  Sowerby,  1822.  Min.  conch.,  4  ,  p.  43,  pi. 
336  (^on  0.  sinuata,  Lamarck,  48i9). 

G.  aquila^  BroBgaiart,  18*29.  Env.  de  Paris,  pi.  IX,  F.  il. 

G.  êiimala,  Phillips,  18M.  Yorksh.,  tab.  2,  f.  23. 

Emogyra  aquiia^  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.  ,  2,  p.  36^ 
n*82,  t.  87,  f.  3. 

Grjrpkœa  (iquila ,  Desbayes,  1836.  Édit.  de  Lamck.,  7,  p. 
210,  n«  25 
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Esogyra  iinuala,  Rœmer,  18^1.  Kreid.^  p.  47,  n«  2, 

E.  êubcarinata,  Rœmer,  1841  é  Kreid.,  p.  47,  n*  3. 

£.  sinuaia^  Leymerie,  1842.  Mëiti.  de  la  Soc.  géol.,  5,  p. 
28,  pi.  12,  f.^,  2. 

E.  sinuaia  (pars),  MathéroO,  4843.  Gâtai,,  p.  19i,  û«  229. 

Gryphaa  «tnuafa,  FOfbes,  1844.  The  Quart.  Joum.,  p.  2ô0, 
n*  96  {Exclus,  «yn.). 
0.  testé  ctasêd^  ponderosâ^  arouatd^  vel  triangulari^  ooncen^ 

irieè  lamelloso-plicaid  ;  valvâ  àupêtiotê  complanatâ,  infê- 

riore  convesd^  obtuse  carinatâ^  utnbone  conioftù. 
Dimension.  Diamètre,  lôO  millim. 

Coquille  large,  triangulaire,  oblongue,  arquée,  très- 
épaisse  ,  oroée  en  dessus  et  en  dessous  de  rides  lameileu^es, 
anguleuses  seulement  dans  la  jeunesse,  arrondies  ailleurs. 
Valve  supérieure  plane ,  arrondie  sur  le  labre;  valve  infé- 
rieure très-épaisse,  profonde,  quelquefois  obtusément  caré- 
née, mais  le  plus  souvent  arrondie  ,  jamais  noduleuse.  Les 
crochets  sont  fortement  contournés,  quelquefois  très-séparés 
et  distans. 

Observations.  Jeune  ^  cette  espèce  n'a  jamais  d*expansions 
aliformes;  elle  est  souvent  un  peu  anguleuse  à  la  vulve  infé* 
rieure;  sur  quelques  individus  celte  partie  anguleuse  se 
montre  à  tous  les  âges ,  mais  le  plus  souvent  elle  fait  place  à 
un  labre  arrondi  et  même  comme  tronqué.  Suivant  la  manière 
dont  elle  s'est  fixée  elle  est  très-déprimée  ou  très  épaisse. 

Rapports  et  différences»  Voisine,  par  sa  forme»  de  VO,  Con^ 
loni^  elle  s'en  distingue  toujours  dans  la  jeunesse  par  le 
manque  d*oreilletles ,  par  sa  forme  moins  anguleuse  ;  dans 
rage  adulte,  obtuse  sur  la  région  palléale,  par  le  manque  de 
nodosités  et  de  côtes  et  par  les  stries  d'accroissement  non 
atoguleuses. 

Localité.  Elle  caractérise  Tétage  aptien  de  toute  la  Finance. 
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Elle  a  été  recueillie  aux  envirous  de  Wassy  (Haute-Marne), 
par  M.  Gorauel  et  par  moi  ;  entre  Ervy  et  Marolles  (Aube), 
par  moi;  aux  euviroos  d'Auxerre  (Yonne),  par  M.  Gotteaa; 
à  Gargas,  près  d*Apt  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux. 

Hiêtoire.  Décrite  en  i8i9,  par  Lamarck,  sous  le  nom  de 
latisêima^  cenom  ne  peut  lui  être  conservé  puisqu*il  avait  été 
donné  en  i8i4  par  Brocbi  à  une  autre  espèce.  Appelée  si- 
nuata  par  Sowerby  en  1822,  elle  ne  doit  pas,  non  plus,  con- 
server cette  dénomination  appliquée,  en  1819,  par  Lamarck 
à  une  autre  espèce.  Je  suis  donc  obligé  de  prendre  la  troi- 
bième,  celle  d'aquila ,  donnée  par  M.  Brongniart. 

Explication  des  figures,  PI.  470,  fig.  i.  Coquille  adulte, 
réduite,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  cdté.' 

Fig.  3.  Variété  large,  vue  en  dessus  et  réduite. 

Fig.  4.  Une  autre  variété,  vue  |en  dessus  avec  les  traces 
du  Nauiiluê  Requieniantts ,  sur  lequel  elle  était  filée  a  Tétat 
vivant.  De  ma  collection. 

Espèces  de  reloge  albien  ou  du  ^ault, 

N«  i057.  OSTRBA  Raoliniana,  d*Orbigny,  4846 

PI.  471,  fig.  1-3. 

0.  ieêtà  depresêdy  auriculatâ  ;  vahd  superiore  ovali  oompU* 
natâ^  concentrioè  êulslriaid^  externe  êubcarinatâ^  longi» 
iudinaliierlplioatd  ;  valvd  inferioro  laiere  hucoali  elevatd^ 
subpUcatd;  umboftibus  involutis  obtuais. 

Dimension.  Diamètre,  80  miilim. 

Coquille  ovale^oblongue,  arquée ,  très-déprimée  dans  son 

ensemble  qui  est  auriforme.  Valve  supérieure  très-plane, 

inarquée  de  quelques  lignes  d'accroissement  ;  son  côté  buccal 

t'bi  j.ius  devé  tt  pourvu  de  plis  jamelleux  qui  suivent  la 
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forme  du  bord.  Valve  inférieure  relevée  à  la  région  buccale 
de  manière  à  former  une  partie  presque  droite,  légèrement 
marquée  de  lignes  d'accroissement.  Les  sommets ,  plus  ou 
moins  contournés  en  spirale  et  souvent  obliques,  sont  légère- 
ment saillans.  L'intérieur  est  crénelé  sur  le  bord  externe. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  très-variable  de 
forme,  se  distingue  de  YO,  haliotidea  par  son  bord  bien 
moins  droit,  non  saillant  en  carène  en  dessous,  et  par  son 
sommet  libre  que  ne  recouvre  pas  le  retour  du  labre. 

Loealité,  Elle  est  propre  à  Tétage  albien  ou  du  gault,  où 
elle  a  été  recueillie  à  Grand-Pré^  à  Sauce-aux-Bois,  à  Gbevrière, 
(Ardennes),  par  M.  Banlin  et  par  moi  ;  à  Valcourt  (Haute- 
Marne),  par  M.  Tombeck. 

explication  des  figures.  PI.  471,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  en  dedans. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

N*  1058.  OSTRBA  CANALIGULATA ,  d'Orbigny. 

PI.  471,  fig.  4-8. 

Chama  canalioulata^  Sowerby,  1813.  Min.  conch  ,  V,  p.  68, 
pi.  26,  1  (non  0,  canaliculata^  Sow.,  1816). 

Ostrea  lateralis^  Niisson ,  1827.  Petrif.  suecana,  p.  W^ 
X.  7,  f.  7-10? 

0.  lateralU^  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  t.  2,  p.  U, 
n»62,  t.  82,  h  1. 

0.  laieralis^  Desbayes,  183Ô.  Ëdit.  deLamck.,  7,  p.  258, 
n«60. 

0.  lateralis^  Hisinger ,  1837,  Letbea  suecica,  p.  46,  pi. 

xm,f.  1. 

0.  lateralis^  Rœmer,  1841.  Kreideg.,  p.  46,  n^  9. 
0.  latéralité  Gcinitz,  1811.  Char.,  p.  19. 
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Exogyra  parvula,  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géo. 
5,  p.  i7,  pi.  42,  f.  8,  9. 
Q.  tPêtâ  inflaié^  irregulari;  valvâ  9up9r%orê^  iubopalif  c«m- 

planaiâ  ;  lamellu  aoneentricû^  «têcâU^  disimniibuê  ormmtd; 

valvâ  inferiarel  c^nvetfA^  globulosé^  eoneenirioè  rugoêà; 

umb^UB  involuto. 

Dimension.  Diamètre,  M  milliin. 

Coquille  irrégulière,  arrondie  ou  ovale.  Valve  supérieure 
operculiforme ,  plane  ou  même  coueave ,  arquée  »  ornée  de 
lames  concentriques  »  saillantes,  espacées,  très-prononcées, 
légèrement  contournée  sur  elle-même  au  sommet.  Valve  in- 
férieure très-irrégulière ,  suivant  la  manière  dont  elle  s'est 
fixée.  Elle  est  généralement  semi-globuleuse ,  tronquée  sur 
la  partie  adhérente  et  presque  lisse,  montrant  seulement  des 
lignes  d*accroissement  peu  prononcées.  Son  sommet,  quelque- 
fois libre  et  contourné ,  est  aussi  souvent  enroulé  sur  lui- 
même,  mais  toujours  en  dehors  du  reste.  Le  moule  intérieur 
montre  une  impression  annulaire  très-remarquable. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  sa  forme 
de  la  valve  supérieure  de  TO.  Hauliniana^  s*en  distingue 
toujours  par  les  lames  élevées  de  celle-ci,  par  sa  valve  inté- 
rieure demi-globuleuse  et  très-creuse. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  supérieures  de  Tétaj^e 
albien  et  aux  couches  intérieures  de  l'étage  turonien.  Elle  a 
été  recueillie,  dans  l'étage  albien,  h  Neuvitly,  à  Mont-Blain- 
ville  (Meuse  ),  à  Grand-Pré,  à  Varcnnes  (Ardennes),  par 
MM.  Raulin  et  Moreau  ;  à  Lurrivour,  a  Maurepaire  (Aube), 
par  moi  ;  dans  léiage  turonien  ,  au  Havre,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure)  et  à  Tournay  ^^Belgique),  par  moi» 

Histoire,  Il  est  étonnant  que ,  très-bien  figurée  et  décrite 
par  Sowerby  dèb  1513,  cette  espèce  n'ait  été  reconnue  par 
personne  pour  l'identique  de  VO.  laieralis  de  Nilsson.  Elle  a 
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encore  reçu  de  M.  Leymerie,  en  iS42,  la  dénomination 
d'Esogyra  parvula^  qu*il  faut  également  supprimer  des  cata- 
logues. Le  nom  de  oanaliculata  ^  comme  le  plus  ancien,  doit 
rester  à  Tespèce. 

Explication  des  figures.  PI.  /i7i,  fig.  4.  Valve  inférieure, 
vue  de  profil.  , 

Fig.  5.  La  m^me,  vue  en  dessous. 

Fig.  6.  Un  autre  exemplaire  avec  les  deux  valves,  vu  de  côté* 

Fig.  7.  Le  même,  vu  en  dessus. 

Fig.  8.  Moule  intérieur. 

Fig.  9.  Échantillon  de  Rouen.  De  inu  collection. 

N°  4059.  OSTREA  ARDOENNBNsis,  d'Orbigny,  1816. 

PI.  472,  fig.  i-4. 

0.  testa  arcuatd^  angufosé;  valvâ ivperiofê  Bemilunari ^  plaiiày 
suhlœriyatâ  ,  externe  plicatâ  ,  subcarinatâ ,  latere  palleati 
acuiè-angulato  ;  valvâ  inferiore  convesâ^  anguloêâ^  êubca'» 
rinaiâ^  concentricè  tenuiter  rygoêâ;  Imhro  producto  elon^ 
gato  ;  umbone  involulo. 

Dimension,  Diamètre,  30  millim. 
Coquille  régulière  ,  arquée ,  anguleuse.  Valve  supérieure 
en  croissant ,  plane ,  presque  lisse  ,  marquée  seulement,  du 
côié  buccal,  par  une  sorte  de  carène  en  dehors  de  laquelle 
sont  des  plis  longitudinaux  vrès-prononcés  ;  IR  région  pal- 
léale  forme  un  angle  saillant  étroit;  la  région  anale  est  pres- 
que échancrée.  La  valve  inférieure  est  assez  profonde ,  con- 
vexe et  anguleuse  en  dessous,  divisée  en  deux  parties  pres- 
que égales  par  une  saillie  non  carénée  v  elle  est  à  peine 
marquée  de  lignes  d'accroissement.  Son  crochet  est  contourné 

en  dessous. 

Rapffurts  et  dijffcrences.  Voisine,  par  sa  forme,  de  10.  flatt- 
Hniana^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  plus  petite  taille. 
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Dimension,  Longueur ,  90  millim. 

Coquille  ovale  ou  ob^ougue ,  quelquefois  arquée.  Valfe 
supérieure  plane  et  même  concave,  lisse  au  milieu ,  créoelée 
et  fortement  dentée  au  pourtour,  surtout  sur  la  régfion  buc- 
cale ,  où  Ton  remarque  la  partie  lisse  séparée  de  la  partie 
dentée  par  une  forte  crête  élevée  et  très-saillante.  A  la  région 
anale  est  une  expansion  assez  prononcée.  La  valve  inférietire, 
fixée  sur  une  grande  partie  de  sa  surface,  s*élève obliquement 
du  talon  vers  le  labre  ,  ornée  de  onze  cdtes  anguleuses  qui 
forment,  sur  le  bord ,  autant  de  dents  aiguës.  Le  talon,  souvent 
prolongé,  est  droit  ou  oblique. 

■  Rapport*  et  différence*.  Bien  que  variable  dans  sa  forme, 
cette  espèce  remarquable  se  distingue  facilement  de  toutes  les 
autres  pourvues  de  dents  par  sa  valve  supérieure  plane  et  par 
la  crête  externe  qui  la  décore. 

Locmliiè.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  inférieures 
de  réiage  turouien,  avec  les  C^pritta  hipmrtiia  et  les  Icktkyo^ 
iareoUiei^k  Tlle  Madame  (  Cbarente*lnférieure  ) ,  nijeTai 
recueillie  abondamment. 

Explication  des  figures.  Pi.  440  ,  fig.  i.  Coquille ,  vue  en 
dessus. 

Fi([.  'L  La  même,  vue  de  profil. 

Fi{j[.  3.  Une  autre  variété,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

N"*  1062.  OsTRBA  CARINATA,  Lainarck. 

PI.  474. 

Eocycl.  niéth.,  pi.  i*>7,  f.  3-5. 
Ostrea  carinaia^  Laiiiarck,  Ann.  du  Mus.,  8^  p.  i66.| 
Parkinson,  ibll.  Org.  rem.,  pi.  XV,  f.  1,  p.  1\1. 
0.  carinuta^  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  verl.,  0,  p.  216, 
n*  9  (non  Sow.,  1822  ^  nou  Brong.,  1822). 
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0.  eolubrina,  Lamarrk,  1819,  v.  6,  p.  216,  n»  iO. 

0.  scolopendra,  Laofiarck ,  1819.  Anim.  sans  verf.,  6, 
p.  216,  nMl. 

0,  serrata,  Defrance,  1821.  Dict.  des  se.  nal. 

0.  carinata,  Deshayes,  1830.  Encycl.,  2,  p.  301,  n«  41. 

0.  carinata,  Goldfuss,  1834.  Peirif.  Germ.,  2,  p.  9,  d«  20, 
l.  74,  f.  6. 

0.  peciinatay  Goldfuss,  1834.  Peirif.  Germ.,  2,  p.  9,  n» 21, 
t.74,  f.  7. 

0.  carinaia^  Deshayes,  1836. Ed. de Lamck.,  7, p.240,n° 9. 

0.  ieêtà  elongatâj  arcuatn^  maxime  compressa;  valvis  elevalis, 
sublùs  subcanaliculatis ^  undulatis  ;  latere  externe  convexo  ; 
latere  interne  excavato^  lateribus  coitatis  ;  costis  angusta" 
tis^  carinatis^  sparsè  spinosisy  suprà  subtùsque  spinosis. 

Dimension,  Longueur ,  100  millim. 
Coquille  assez  peu  variable  dans  sa  forme,  étroite  ,  allon- 
gée^ arquée.  Les  valves,  excessivement  comprimées  et  surtout 
très-élevées ,  sont  pourvues  d'une  légère  aile  sur  la  région 
anale.  La  partie  supérieure  dorsale  des  valves  est  une  surface 
étroite  ,  toujours  creusée  ,  où  sont  des  espèces  d'ondulations 
irrégulières,  très-marquées  sur  toute  la  longueur.  A  la  partie 
externe  de  cette  surface  dorsale  s'élèvent,  comme  des  pointes 
aiguës ,  le  commencement  des  côtes  latérales ,  tandis  que 
l'autre  côté ,  un  peu  élevé ,  n*est  point  aigu.  Celles-ci ,  au 
nombre  d'environ  quarante  chez  les  adultes ,  très-rappro- 
chées ,  très-anguleuses,  ftont  légèrement  obliques  par  rap- 
port à  la  ligne  dorsale  ;  elles  montrent  en  dehors  des  épines 
épa>  ses  de  distance  en  distance.  Leur  ensemble ,  divisé  en 
dénis  très-aiguës  sur  le  bord  des  valves»  forme,  du  côté  ex- 
terne de  la  courbe  de  la  coquille ,  une  surface  irès-convexe, 
arrondie  ,  et  du  côté  interne  une  partie  concave.  Son  crochet 
n'est  pas  contourné  ;  la  facette  du  ligament  est  seule  un  peu 
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oblique  ;  l'intérieur  des  valves  est  ondulé  et  comme  bour- 
souflé dans  toutes  ses  parties. 

Observationg.  Cette  magnifique  espèce ,  lisse  dans  sa  très- 
grande  jeunesse,  prend,  presque  de  suite,  la  forme  des  adul- 
tes et  varie  très-peu  ensuite  dans  sa  longueur  relative,  dans 
Tare  qu'elle  forme.  Seulement,  chez  lés  très-vieux ,  elle  de- 
vient très- haute,  sans  que  pour  cela  les  cdtes  s'élargissent. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  de  VO.  maeropiera 
par  sa  forme,  elle  s'en  distingue  facilement  à  tous  les  âgés  par 
son  ensemble  plus  comprimé,  par  sa  surface  dorsale  plus 
étroite,  plus  creusée,  généralement  plus  ondulée  sans  former 
de  côtes ,  par  les  pointes  que  présente ,  du  côté  externe  de 
cette  partie,  la  saillie  des  côtes,  par  les  côtes  le  double  plus 
nombreuses  et  pourvues  d'épines  de'distance  en  distance,  par 
la  coupe  convexe  en  dehors  et  concave  en  dedans  qu'afllectent 
les  valves,  par  son  crochet  non  contourné,  et  enfin  par  Tinté- 
rieur  des  valves  ondulé ,  comme  boursouflé  au  lieu  d'être 
lisse.  Bien  que  cette  espèce  ait  été  confondue  avec  VO.  ma- 
cr optera  et  PO.  frons  ,  il  faudra  beaucoup  de  bonne  volonté 
pour  les  confondre  désormais,  lorsqu'on  voudra  recourir  aux 
caractères  différentiels  que  j'indique. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  inférieui*es 
de  l'étage  turonien  ou  de  la  craie  chloriiéc,  avec  les  Caprines 
et  r  O.  ooiomba.  Je  l'ai  recueillie  à  Plie  Madame,  à  l'fle  d'Aix, 
au  Port-aux- Barques  (Charente-Inférieure) ,  où  elle  est  exces- 
sivement commune  ;  à  Villers  (Calvados),  au  cap  la  Hève,  près 
du  Havre  (Seine  Inférieure),  à  la  Source  Salée,  près  de  Sou- 
graignos  (Aude)  ;  au  Mans,  à  Saiot-Calais  (Sarthe)  ;  M.  Robi- 
neau-Desvoidy  J  a  rencontrée  près  de  Saint  Sauveur  (Tonne]  ; 
M.  Astier  à  la  Malle  (Var)  ;  M.  Doublier  à  ëoux  (Basses-Al- 
pes) ;  M.  Reuaux  à  Monldrn{]Oii  (Vaucluse). 

histoire.  Lamarck ,  en  1819,  la  décrit  et  la  rapporte  à  la 
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figfure  de  rEncyclopédie  qui  représc  nie  bien  cetie  espèce  ; 
mais  il  donne,  en  même  temps,  les  diverses  variétés  d'Age  sous 
les  noms  [de  êcolopêndra  et  de  eolubrina.  MM.  Sowerby  et 
Brongniari  figurent,  en  i82?,  une  autre  espèce  propre  à  la 
craie  blanche,  sous  le  nom  de  earinaia.  Ensuite  MM.  Deshayes 
et  Goldfuss  confondent  les  deux  sous  le  nséme  nom.  Plus 
tard^  MM.  Rœmer,  Leymerie,  Mathéron  ci  Forbes  y  confon- 
dent encore  VO.  macroplera  de  Tétage  néocomien. 

Explication  des  figures.  Pi.  474,  fig.  1.  Joune  individu,  vu 
en  dessus. 

Fig.  2.  Adulte,  vu  en  dessus. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Valve  inférieurei  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Coupe  des  deux  valves,  à  la  moitié  de  la  louguour . 

N''  1063.  OSTEBA  FLABELLA ,  d'Orblguy,  iS46. 

PL  475. 

Gryphœa plicatùy  Lamarck,  iS19.  Anim.  sans  vert.,  6,  p. 
199,  n""  8  (non /»/ftca/a,  Sow.,  1813;  mnplicaia^  Desh.,  1830). 

G.plicataj  Defrance,1821.  Dici.  dos  se.  naC,  19,  p.  534. 

Exogyra  plioata^  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  37, 
n»  14,  tab.  87,  f.  5  (Exclus.,  f.  a,. 

E.  flabella,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  38,  n*  i5/ 
lab.  87,  f.  6. 

E.  hnrpa,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  Germ.,  2,  p.  38,  ri"  16, 
tab.  87,  f.  7  (jeune)  (non  Leymerie). 

Gryphœa  plicata^  Deshayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  205. 

G.  harpa^  Desbayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  p.  209,  n<>20. 

Exogyra  plicala^  Rœmcr,  1841.  Kreid.,  p.  /'i8,  n"  13 

O.    testa  ovatO'ohliqnd  ^  areuatâ  ;  vahd  supetioro  conçut  à  ^ 
:  uyasd^    adiatiin  uuilatO'Suheoafatâ  ;  estlernccarinald^  /u/i- 
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gitudinaîiier   lamellaiâ  ;  valvd  inferiore   convesîuiouïd , 

iubcarinaiâ ^  plicû  obliquis,  irregularibui^  divaricatis  or~ 

natd;  umbone  laterali  involuto. 

Dimension.  Diamètre  ,  90  millim. 

Coquille  ovale-oblique ,  arquée  en  demi-luoe ,  les  deux 
valves  très-inégales.  Valve  supérieure  concave  au  milieu , 
carénée  et  un  peu  relevée  du  côté  buccal  ;  sa  surface  est 
marquée  de  rides  et  de  plis  obliques  irréguliers  ;  la  partie  ex- 
terne de  la  carène  est  coupée  obliquement  et  fortement  lamel. 
leuse.  La  valve  inférieure  ,  creuse,  est  bien  plus  épaisse  que 
Tautre,  presque  carénée  au  milieu,  et  de  ce  point  partent  des 
côtes  divergentes,  arrondies,  obliques,  souvent  doubles  ;  le 
tout  fortement  ridé  en  travers.  L'extrémité'palléale  est  sou- 
vent acuminée.  Le  sommet  est  fortement  contourné  sur  le 
côté  en  dessous  ;  il  est  libre  ou  engagé  dans  la  coquille.  A 
Texlérieur,  les  valves  sont  ondulées;  elles  ont  de  petites  li- 
gnes transverses  près  du  bord  ,  qui  est  à  peine  ondulé,  rare- 
ment plissé. 

Obêervationê,  Très-variable  dans  sa  forme  et  dans  ses  or- 
nenieus  extérieurs,  celte  espèce  est  très-ridée  en  travers,  sur- 
tout dans  la  jeunesse. 

Rapports  et  différences.  Très-voisine  de  forme  et  d'orne - 
mens  avec  VO.  Bouèiingaultii ,  elle  s'en  distingue  pour- 
tant par  sa  valve  supérieure  plus  concave,  par  ses  côtes 
obliques  le  plus  souvent  doubles,  surtout  dans  le  jeune  âge, 
pur  les  rides  concentriques  dont  les  jeunes  et  les  adultes  sont 
couverts ,  et  enfin  par  le  bord  presque  toujours  dépourvu  de 
dents  anguleuses.  Ces  deux  espèces  sont  du  reste  de  couches 
bien  différeutes  ei  séparées  Tune  de  l'autre  pur  les  étages 
aptien  et  albien. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
turonien ,  au-dessus  de  la  couche  à  Caprina  bipartUa,  uvec 
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VO,  hiaurioulata.  Elle  y  est  excessivement  commune  et  forme 
horizon.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  à  l'Ile  Madame,  à  Four- 
ras, à  nie  d'Aix  ,  à  Charra,  près  de  Rochefort  (Ch:rente- 
Inférieure);  au  Mans,  à  Saiut-Galais,  à  la  Flèche  (Sarihe) , 
par  M.  Gailienne  et  par  moi;  à  Maieuil,  à  Milhac  de  Nontron 
(Dordogne),  par  MM.  Delanoue  et  Marrot  ;  à  la  Source-Salée, 
près  de  Sougraigne  (Aude)^à  Garât,  près  d'Angouléme  (Cha- 
rente), par  M.  Marrot  ;  dans  les  environs  d'Oviedo,  à  Llama- 
Oscura  (£spa(}ne),  par  M.  Paillette. 

HiêtoWê.  Celte  espèce  a  été  décrite  en  1819,  par  Lamarck, 
sous  le  nom  de  Gryphœa  plicata;  mais,  en  ramenant  les  Gry- 
piiées  dans  le  genre  Ostrea  ,  je  ne  puis  conserver  cette  dé- 
Dominaiion,  employée,  dès  ibi3,  par  Sowerby  pour  désigner 
une  autre  espèce.  Bien  que  le  nom  de  Fiahella ,  appliqué  en 
1834  par  M.  Goldfuss ,  ait  été  donné  à  une  simple  variété  de 
cette  espèce ,  je  le  conserve  parce  qu'il  n*a  pas  été  em- 
ployé antérieurement.  J*y  réunis  encore  TEso^yra  harpa  de 
M.  Goldfuss,  qui  n'en  est  que  le  jeune.) 

Explication  des  figures,  PI.  475,  Hg.  1.  Coquille  de  moyen 
âge ,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  Vieil  individu,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Ja^ne  individu,  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Le  môme,  vu  en  dessous.  De  ma  rollection. 

N"*  1064.  OsTRBA  BiAURiGULATA,  Lumarck. 

PL  476. 

Osirea  hiaurioulata^  Lamarck,  Ann.  du  Mus.,  8,  p.  160,  n<*  4. 
0.  i&tatfftott/a^a,  Lamarck,  1819.  Anim.sans  vert., 6,  p.  219, 

!.•  29. 

0.  biaitrieulata^  Deshayes,  1830.  Encycl.  méih  .^l,  p.  292, 
n*ll. 
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0.  leêiculariê^yàr.f  Goldfuss,  Petrif.  Germ.,  pL  81,  f.  2. 
0.  biauriculaia^  Deshayes,  iS36.  Ed«  de  Liainck.,  7,  p. 
247,  n«  29. 

0.  testa  S9iniglobo8â  y  gibboêd^  apie9  îrHnoatd^  bi»urieulaid  g 
valvd  siiperiore  operouliformi^  escava'â^  concentriez  »uh^ 
êtriald;  valvd  inferiore  ventricoêissimd ,  gibbosd^  crasêdf 
fonder  osd. 

Dimension.^  Diamètre  ,  80  millim. 
Coquille  lisse  OU  seulement  marquée  de  ligues  d'accroisse- 
meot,  semi-globuleuse,  tronquée  carrément  au  sommet  et 
pourvue,  à  cette  partie,  d'un  élargissement  aurifôrme  de  cha 
qne  cdlé  ;  la  facette  du  ligament ,  presque  droite ,  médiaoe. 
Valve  supérieure  concave,  mince;  valve  inférieure  convexe, 
gibbeuse ,  s'élevant  des  crochets  vers  le  milieu ,  où  elle  forme 
une  forte  saillie  et  est  très-épaisse.  En  dedans^  on  voit  une 
impression  musculaire  centrale,  ovale  et  transverse,  très-pro  • 
fonde.  Elle  ne  varie  que  dans  sa  plus  grande  largeur  et  dans 
l*épaisscur  de  sa  coquille. 

Rapporté  et  différeneeê.  Cette  espèce,  confondue  à  tort,  par 
M.  Goldfuss,  avec  YO.  veêiculariê^  se  distingue  facilement  de 
celle-ci  par  son  talon  toujours  tronqué  et  pourvu  de  deux 
oreilles  au  lieu  d'une  seule,  par  son  talon  horizontal ,  par  son 
empreinte  musculaire  au  centre  et  non  sur  le  c4cé,  enfin  par 
un  faciès  facile  à  saisir,  et  parce  qu'elles  sont  de  deux  é()0- 
quos  géologiques  bien  séparées. 

léocalité.  Cette  espèce,  avec  la  précédente,  forme  un  hori- 
zon constant  dans  les  couches  crétacées,  au-dessus  de  la  zone 

à  Caprina  bipariiia  et  B  fehtkyosarcolites  et  au  dessous  de 

VO.  columba.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  au  Mans ,  à  la 
Flèche,  à  Saint-Calais  (Sarlhe) ,  à  Tile  d'Aix,  à  Tlle  Madame 
à  Saint-Agnan  ,    à  Saint-Savinien  (Charente-Inférieure);  à 
Cognac,  à  Saint-Mesme  (Charente),  à  Tourlenay,  près  de 
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Thouars  (Deux-Sèvres)  ;  à  Milhcic-,  près  de  Nonlron  (Dordo- 
goe),  par  M.  Delanoue. 

Eaplioation  des  figures.  PI.  476,  fig.  i.  Variété  large,  vue 

en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  Variété,  vue  de  côié. 

Fig.  4.  Une  valve,  vue  en  dedans. 

Fig.  5.  Coupe  d*un  éclmntilion  épais,  pour  montrer  Tépais- 
seur  extraordinaire  de  ia  valve  inférieure.  De  ma  collection. 

N<*  1065.  OsTRfiA  GOLUMBA,  Deshayes. 

PI.  477. 

Knorr,  Petrif.,  part.  2,  D.  III,  pi.  62,  f.  1-2. 

ËDcycl.  méih.,  pi.  189,  f.  3,  4. 

Cryphœa  plicaia  y  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6, 
p.  198,  n*"  11  (non  Rœmer). 

G.  silicea^  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  6,  p.  198,  n"*  12. 

G.  columha^  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  6,  p.  198,  n°  2. 

6*.  columhaj  Defrance,  1821.  Dict.  des  Se.  nat.,  19,  p.  514. 

G.  Colomba^  Sowerby^  1822.  Min.  concli.,  4,  p.  113,  pi.  383,. 
f.  1,2. 

G.  columba^  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris,  pi.  6,  f.  8» 

Oétrea  co/u mfta,  Deshayes,  1830.  Ëncycl.  métb.,  2,  p.  302, 
n«42. 

Grtjphaa  columhaj  Deshayes,  1831.  Coq.  caract. ,  p.  88, 
pi.  12,  f.  3. 

Esogyra  Co/fiiti^a, Goldfuss,  183â,  Peirif.  Germ.,  2,  p.  34, 
n^  6,  tab.  86,  f.  9. 

Gryphœa  co/timftd ,  Deshayes ,  1836.  Lamarck,  2*  édic, 
7,  p.  204. 

Esayyraeolumba,  d^Arcliiac,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  g^ol., 

2,  p.  185. 

m  59 
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£.  eolumba^  Bronn,  4837.  I^thsea  Oeogn.,  tab.  3i,  f.  iO. 

£.  columba,  DujardÎD ,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  2, 
p.  228,  n«»  70. 

E,  columbay  Rœmer,  i841.  Kreid.  p.  46,  n"  i. 

E,  columba,  Geinitz ,  iS41.  Char.,  p.  20. 

£.  columba^  MathéroD,  1843.  Gâtai.,  p.  i9î. 
0.  testa  ovalo-rotundatâ  ^  dilatatâ,  lœvigatd;  valvâ  êuperiore 

complanatdy  rolundutâ ;  laiere  buocali  eonoBnirieè  plioatâ; 

valvâ  inferiore  convejeâ,  capulifortni;  latere  anali  êuloo  #r« 

natâ  i  umbone  parvulOf  obliqué  êpirali. 

Dimension.  Diamètre ,  110  millim. 

Coquille  ré{julière,  arrondie,  forlement  dilatée.  Valve  su- 
périeure plane  ou  même  tm  peu  concave,  moins  large  que  l'au- 
tre, arrondie,  lisse,  excepté  la  région  buccale,  où,  sur  les 
échantillons  bien  conservés,  une  surface  assez  large  est  mar- 
quée de  plis  concenirii]ues  tamelleux.  Le  sommet  est  coo- 
tourné  sur  lui-même.  Valve  inférieure  très-profonde,  en  forme 
de  bonnet  phrygien  retourné,  lisse;  pourvue,  sur  la  régioa 
anale^  d'un  sillon  prononcé  surtout  verç  le  bord  des  vieux 
échantillons  ;  la  surface,  dans  les  individus  bien  conservés, 
est  couverte  de  zones  obrK]ues,  brunes,  en  sautoir.  Le  som- 
met ,  très-étroit,  se  contourne  latéralement,  et  reste  toujours 
libre.  Il  est  très-souvent,  dans  la  jeunesse ,  couvert  de  côtes 
rayonnantes,  obliques,  très-prononcées,  qui  s'effacent  au  dia- 
mètre de  quinze  à  vingt-cinq  millimètres.  L'impression  mus- 
•culaire,  irès-pciile,  est  toul-à  fait  latérale  du  côté  anal. 

Observatioîiê.  On  a  souvent  considéré  comme  formant  une 
Tariété  constante,  les  0.  columba^  qui  restent  petites  et  qui 
ont  le  sommet  couvert  de  côtes  obliques ,  comme  ceux  de 
Fourras,  par  exemple  ;  mais,  lorsqu'on  veut  les  examiner  avec 
soin,  on  reconnaît  facilement  les  mêmes  sillons  sur  beau- 
coup d'échantillons  de  Sauinur,  du  Mans  et  de  partout. 
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Rapports  ei  diffirences.  Cette  espèce  est,  sans  aucun  doute, 
la  plas  facile  de  toutes  à  distinguer  par  sa  forme  régulière  eo 
bonnet  plirygien,  et  par  sa  yalve  supérieure  presque  ronde* 

Localité.  Elle  est  caractéristique  d'une  zone  géologique  un 
peu  supérieure  à  VO.  biauriculata  j  au  sein  des  couches 
moyennes  inférieures  de  Tétage  turonien ,  avec  VAmmoniteê 
ManielUi,  et  au-dessous  de  la  zone  où  se  rencontre  VA.  rho- 
iomagensis.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  grès  de  Fourras,  de 
Cbarras,  à  Saint-Savignien,  dans  les  calcaires  marneux  qui  y 
correspondent ,  à  Martrou ,  au  Port-des-Barques ,  à  Nancras 
(Charente  Inférieure),  à  Cognac  (Charente),  à  Saumur,  à  Saint- 
Calais  (Maine-et-Loire),  à  la  Flèche  et  au  Mans  (Sarthe),  dans 
la  craie  tufau  ;  à  Tourtenay  (  Deux-Sèvres),  près  d'Orange 
(Vaucluse).  Elle  m*a  ensuite  été  envoyée  de  la  Malle ,  de  la 
Martre  (Var),  par  MM.  Astier,  Doublier  et  Mouton  ;  de  Garât, 
près  d*Angouléme  (Charente),  pur  M.  Marrot;  de  Robion, 
d'Eoux  (Basses- Alpes),  par  M.  Coquand  ;  des  Mariigues 
(Bouches-du-Rhône),  par  M.  Doublier;  de  Montignac,  de 
Milhac  et  de  Nontron  (  Dordogne  ) ,  par  M.  Delanoue  ;  de 
Liama  Oscura,  près  d'Oviedo  (  Espagne) ,  par  M.  Paillette; 
d'Uchaux  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux. 

Histoire.  Celle  espèce,  des  mieux  caractérisées,  a  été,  en 
même  temps>  décrite  sous  trois  noms,  par  Lamarck.  Tandis 
qu'il  nommait  Tadulte  bien  formé  columba ,  il  indiquait  le 
jeune  de  la  variété  plissée  sous  la  dénomination  de  plicataj 
et  les  jeunes  siliceux  de  Fembouchure  de  la  Charente  sous 
celle  de  silicea.  J  ai  vérifié  ces  espèces  sur  les  échantillons 
mêmes  de  Lamarck,  dans  la  collection  de  M.  Delessert.  Ost 
à  tort  que  M.  Goldfuss  y  réunii  VO.  eonica  de  Sowerby,  et 
que  M.  d'Archiac  y  joint  le  Grypkœa  seeunda  de  Lnmarck. 

Explication  des  figures,  PI.  477 ,  fig.  i.  Individu  adulie 
réduit. 
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Fig.  2.  Le  même,  vu  de  profil. 

Fig.  3.  Autre  ëchantilloo  avec  ses  couleurs,  vu  en  dessous. 
Fig.  4.  Jeune,  avec  ses  côtes. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  de  cdié.  De  ma  collection. 

N"  1065.  OsTRBA  HALiOTiDEA,  d*Orbigny,  i846. 

PI.  478,  fig,  1-4. 

Chama  haliutidea^  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  1,  p.  67, 
p.  25  (non  Lamarck,  1819;  non  Rœmer,  1839). 

Oitraciies  aimcti/arû,  Vahlenb.,  182t.  Petrif.suec,  p.  58. 
Chama  haliotidea,  Nilsson,  1827.  Petrif.  suec,  p.  28 ,  t.  3, 
f.  3?? 

Esogyrahalioiidea^  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ., 2,  p. 38, 
nM7,  tab.88,  f.  1. 

£.  at<r»ct«/arû,  Goldfuss ,  1831.  Petrif.  germ.,  2,  p.  39, 
û"  18,  lab.  88,  f.  2. 

£.  planospiriiis^  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  39, 
n»  19 ,  tab.  88,  f.  3. 

Gryphea  aurtcu/arû,  Desliayes,  1836.  Éd.  de  Lamarck,  7, 
p.  207,  nM6. 

G,  planospiritii ,  Desliaves ,  1836.  Éd.  de  Lamarck,  7, 
p.208,  nM7. 

G.   haliotidea.  Desbayes,  183G.  Éd.  de  Lamarck,   7, 
p.  208,  n*  18. 

Exogyra  auricularis^  Geinitz,  1841.  Char.,  p.  20. 
E.  haliotidea,  Geinîlz,  1841.  Char.,  p.  20. 
£.  auriculariê,  Rœmer,  1844.  Krcid.  (pars). 
0.  testa  ovalij  auriformi,  lavigatà  rel  conceniricè  êubêtriatâ; 
zaltâ  iuptriore  cowplanatd^  margine  bucoali  ineroêsato , 
subcarinato;  valtâ  inferiote  laté^  adhœrenle  ;  lahro  huecedi 
ereclo^  e/era/o,  infrà  caritiatOy  marginuto;  labro  anali pluno  ; 
uênboue  Uvoluto^  intruso. 
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Dimension.  Diamètre,  80  roillim." 

Coquille  ovale,  arquée,  auriforme.  Valve  supérieure  plane, 
lisse  ou  à  peine  marquée  de  quelques  lignes  d'accroissement, 
bordée,  sur  la  région  buccale,  par  une  espèce  de  crête  ren- 
forcée, plus  ou  moins  carénée  ou  obtuse.  La  valve  inférieure, 
Bxée  sur  toute  sa  longueur,  est  auriforme  ;  son  bord  buccal 
s'élève  beaucoup,  de  manière  à  former  une  cloison  oblique  en 
dedans,  excavée  en  dehors  et  plus  avancée  et  tranchante  sur 
le  bord  inférieur.  Le  côté  opposé  est  mince  et  s*étend  en 
lame  horizontale.  Le  crochet  se  contourne  sur  lui-même  en 
spirale,  enveloppé  par  le  retour  du  bord.  L'impression  mus- 
culaire interne  est  allongée. 

Observaiione.  Cette  espèce  varie  un  peu,  suivant  les  corps 
sur  lesquels  elle  s'est  fixée-,  elle  offre  cependant  quelque- 
fois des  rides  transverses  à  son  bord  supérieur  externe,  mais 
seulement  dans  le  jeune  âge. 

Rapporte  et  diffèrencee.  Cette  espèce,  voisine,  par  sa  forme 
auriculaire,  de  YO.  Rauliniana,  s'en  distingue  nettement  par 
sa  valve  supérieure  non  striée  en  dehors,  par  sa  valve  infé- 
rieure dont  le  bord  est  plus  relevé ,  plus  droit  et  caréné  in- 
férieurement,  ainsi  que  par  son  crochet  qu'enve)oppe  le  re- 
tour du  labre. 

Localité,  Elle  se  trouve  dans  les  couches  à  Caprina  hipar» 
tita^  au  dessous  de  la  zone  à  0.  biaurioulata^  c'est-i-dire  à  la 
base  de  l'étage  turonien.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  à  Villers 
etàTrouville  (Calvados),  &  l'tle  Madame,  à  l'Ile  d*Aix  (Cha- 
rente), au  Havre,  à  Rouen  (Seine  Inférieure),  à  Cognac  (Cha- 
rente), il  Saint-Calais  ( Sarthe ) ,  àToarnay  (Belgique):  De 
plus,  je  l'ai  reçue  de  la  Malle  (Var),  par  MM.  Astieret 
Mouton* 

Hieioire.  Bien  figurée  par  Sowerby,  dès  4813,  cette  espèce 
a  reçu  de  Vahlemberg,  en  182f ,  le  nom  d'atirîcti/arû.  M.  Gold- 
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fdss  la  conserve  sous  ces  deux  noms,  et  y  ajoute  son  E.  piano- 
êpiriUB,  pour  une  monstruosité.  MM.  Leymerie  et  Rœmer  rin- 
diquent  à  tort  dans  l'étage  néocoraien.  Ils  ont,  sans  doute, 
pris  pour  telle  la  valve  supérieure  de  YO.BouêêingauUii. 
Explication  de$  figures.  Pi.  478,  fig.  t.  Coquille,  VQO  en 

dessus. 
Fig.  2.  La  même  ,  vue  de  côté. 
Fig.  3.  Valve  inférieure,  vue  en  dessus. 
Fig.  4.  Variéié  costulée,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

N*  1067.  OsTREA  CONIGA,  d'Orbigny,  1846^ 
PI.  478,  fig.  5-8;  pi.  479,  fig.  i-3. 

Encycl.  méth.,  pi.  i89,  f.  5,  6. 

Chama  conica  j  Sowerby,  1813.    Min.  conch.,  V,  p.  68, 
pi.  26,  f.  3. 

C.  reourvataj  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  V,  p.  68, 
pi.  26,  f.  2. 

C.  plieaia,  Sowerby,  1813.  Min.  concb.,  V,  p.  68,  pi.  26; 
f.i. 

GryphoFa  seeunda^  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  6,  p.  199, 
n»6. 

Exogyra  eonica  ^  Sowerby,  1829.  Min.  conch.,  6,  p,  21T, 
pi.  605,  f.  1-3. 

JB.  lœtfigata^  Sowerby,  1829.  Min.  conch.,  6,  p.  217,  pi.  6, 
f.4. 

E.  conica^  Gddfuss^,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  36,  n«  10, 
tah4  87,  f.  4?? 

£.  êubearinata^  Munster,  1834^  Goldfuss,  Petrif.  germ.,  7, 
p.  3J7snf  13,  tab)  82,  ft.i9r. 

Cryphœa secunda ^  Deshayes,  Lamarck,  1836.  3*  édik;,  T, 
p.  20Ô. 

G^oonica^  Deshajf^es,  1836..Éd..de  Lamck.,  7,  p.  2fl0^  d^3. 
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0.  têêtâ  ova/f ,  vel  auriformi,  lœvigatâ^  umbone  radiatim  oos-' 
tulato;  cosiia  inœqualibug  ornato;  valtû  êuperiore  opero^^^ 
liformi  ,  complanaiâ  interné  êubcarinatâ ,  striatâ  ;  valtA. 
mfBriore  eotUortâ^  êubcarinatâ  ^  inflaiâ;  umbone  obliqué 
êpirato. 

Dimension.  Diamètre  ,  55  millim. 

Coquille  ovale,  arquée,  très- variable  de  forme,  dans  le  jeune 
âge,  régulière  dans  fàge  adulte,  ornée  de  côtes  obliques,  ir- 
régulières, arrondies ,  qui  couvrent  surtout  le  côié  buccal, 
chez  quelques  individus  jeunes;  le  plus  souvent  marquée  seu- 
lement de  stries  d'accroissement.  Valve  supérieure  plane , 
à  sommet  contourné  .  élevée  sur  la  région  buccale  et  striée 
plus  fortement  à  celte  partie.  Valve  inférieure  fixe  sur  une 
petite  partie;  alors  son  sommet  est  spiral  et  latéral.  Lors- 
qu'elle est  libre,  elle  est  anguleuse,  divisée  en  deux  parties 
presque  égales,  mais  très-obliques. 

Obeervatione.  Le  plus  souvent  elle  est  lisse ,  mais  il  ar- 
rive que ,  chez  quelques  jeunes  individus,  il  y  a  des  côtes 
obliques  qui  cessent  ensuite.  Cette  espèce  remplace,  dans  le 
bassin  de  la  Seine,  1*0.  columba^  qu'on  n'y  a  pas  encore  ren- 
contrée. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  élevée  et  par 
Sjon  crochet  y  de  V.O.  columba^  elle  s'en  distingue  facilement 
par  sa  valve  inférieure,  anguleuse  au  lieu  d'être  arrondie^  et 
par  ses  lignes  d'accroissement  plus  irrègplières. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  moyenneB  da  Uëiag^ 
turonien,  zonede-L'^Mmofiti^»  rhotoma^niiê.'E\\%  a  été'.re- 
cueillie  par  moi  à  Rouen ,  au  Havre  (Seine-Inférieure )V6t  à 
Villersi,€alvQdos),  où  elle  n^esUpas  commiNie;  Elle  a  encore 
élé  reneoRtrée  à*la  Malle  (V»e),  parMM^.  Mouton  ei  Àslier; 
préside  NoBtron  (Dordcgfae),  psirli.  Delanoue;  à  lUona- 
Oscura,  prèsd'Oviédo(fispB;gne)^.parMv  BaîUetle. 
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Histoire.  Cette  espèce  est  bien  figurée  en  4813  par  Sowerby, 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  eonica,  Lamarck,  en  1819,  l*a  nom- 
mée êecunda  ;  c'est  le  êuhcarinata  de  Munster •! 

Explication  dc$  figurée,  PI.  478,  fig.  6.  Individu  jeune, 
fixe  partout,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Valve  inférieure  d'un  jeune,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  8.  Variété  difforme. 

PI.  479,  fig.  1.  Adulte,  vu  en  dessus. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Jeune  individu  à  sommet  latéral.  De  ma  collection* 

N^"  1068.  OSTRBA  DiLUViANA ,  Linné. 

PI.  480. 

Ostrea  diltiviana^  Linné,  1767.  Syst.  nat.,  p.  1148  (non 
Parkinson,  non  Nilsson,  etc.). 

O.  diluviana^  Gmelin,  1789.  Syst.  nat.,  p.  3333,  n*  102. 

Encycl.  méth.,  pi.  187,  f.  1, 2. 

Ostrea  diluviana^  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.  6,  p.  214, 

n^  2  (non  diluviana,  Parkinson ). 

O.  pKyllidianay  Lamarck,  1819.  An.  sans  vert.,  0,  p.  215, 
n»  7. 

0.  diluviana,  Deshayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7.  p.  238, 
n»  2. 

0.  diluviana,  Dujardin ,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol. ,  2, 
p.  230,  n»  78. 

O.  diluviana^  Hisinger,  1837.  Letbsea  suecica,  p.  49, 
t.  XIV,  f.  6. 

O.  testa  êuborbioulari^  crasse,  ponderatâ;  valvis  subœqualibuê, 

estùs  plicatis  ;  costis  18  ai  34  aoti/û,  carinatisy  transversim 

êtriatis  j  marginê  deniibus  erectis^  acutangulis;  umbona 

dilatato^  obtuse  truncato^  subobliquo. 
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Dintênêion.  Diamètre,  120  roillim. 

Coquille  obronde ,  ovale  ou  même  oblongue,  oblique,  très- 
élevée  et  très-épaisse ,  élargie  fortement  au  talon ,  où  elle 
montre  une  très -large  facette  où  la  fossette  du  ligament  est 
grande ,  droite,  oblique  ou  contournée  sur  le  c6té.  Les  deux 
valves  sont  un  peu  inégales,  la  supérieure  moins  épaisse,  la 
partie  supérieure  bombée  est  couverte  de  dix-huit  à  trente- 
quatre  cAtes  anguleuses ,  les  unes  simples ,  les  autres  bifur- 
quées ,  qui  partent  d'une  certaine  distance  du  sommet  et  se 
dirigent  obliquement  les  unes  en  avant ,  les  autres  de  cdté. 
Les  côtes  de  la  région  buccale  sont  les  plus  grandes.  L'inté- 
rieur des  valves  est  lisse;  l'empreinte  musculaire  triquètre, 
latérale,  concave. 

Obêervationê,  Cette  espèce  est  très-variable  dans  ses  dé- 
tails et  dans  sa  forme  très-large  ou  oblongue  ;  son  talon,  chez 
les  très-vieux ,  forme,  sur  la  région  anale,  une  immense  ex- 
pansion latérale.  Dans  le  jeune  âge,  son  talon  est  contourné, 
sur  le  côté  spiral ,  comme  les  Exogyres ,  dont ,  alors,  elle  a 
tous  les  caractères;  mais,  bientôt ,  le  talon  reste  oblique  ou 
devient  tout-à  -fait  droit,  comme  on  le  voit  chez  les  adultes. 
Jeune,  elle  a  un  petit  nombre  de  côtes,  mais  celles-ci  augmen- 
tent jusqu'à  rage  le  plus  avancé. 

Rapporté  et  différenceê.  Assez  voisine ,  par  ses  côtes ,  de 
YO.eantonenaiê^  cette  espèce  s'en  distingue  dans  le  jeune 
âge ,  par  son  talon  contourné  latéralement  ;  et ,  dans  Tâge 
adulte,  par  son  bien  plus  grand  nombre  de  côtes,  par  sa  forme 
plus  large ,  plus  trapue,  par  son  talon  plus  large,  par  son  at- 
tache musculaire  profondément  excavée. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  inférieures 
de  l'étage  turonien.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  grès  des 
environs  du  Mans,  de  Saint-Calais  et  dans  les  tufaus  de  Court- 
de-Manche  (Sanhe\  par  M.  Gallienne  et  par  moi;  ù  Tourte* 
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nay  fDeux-Sè?re8),  par  M.  de  Vieilbanc  et  par  moi  ;  à  Artina 
(Loir-et-Cher),  par  M.  Bourgeois  ;  à  Ucbanx  (Vaucluse),  par 
MM.  Rénaux,  Requien  et  par  moi;  à  Saint-Mesme  (Cbarente), 
par  M.  Marrot. 

Hiêtoire.  G*est  à  tort  que  M.  Desbayes ,  dans  rédilioir  de 
Lamarck ,  y  rapporte  TO.  maeroptero  de  Soweii>y  et  les  fi- 
gures de  Parkinson  et  de  NilssoUb 

Emplication  des  figurât.  Pi.  AM,  fig.  I.  Coquille  adulte 
réduite,  vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  méme^  vue  sur  le  cdté. 

ïig.  3.  Jeune  individu,  de  grandeur  naturelle. 

Eig.  4.  Une  valve  réduite ,  vue  en  dedans^  pour  montrer 
le  crochet  contourné  dans  le  jeune  âge. 

^ig.  5.  Variété  allongée,  réduite.  De  ma  coUeetioir. 


N<»   1060.  OSTRBA  ACUTIROSTRIS,  NUsSOn». 

H.  4»f ,  «g.  i-5. 

Oètrea  acuiiroitrii  ^  Hilsson,  ^827.  Petrîf.  SUec,  p.  31, 
n*  7,  t.  VI,  f.  6  (non  Goldfuss). 

O.  coniroêtris^  Munster,  Goldfuss,  1834.  PetriF.  germ.,  2, 
p.  25^  n*  6B,  tab.  82,  f:  4. 

0.  acutiroêirisj  Deshayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  p.  258, 

n^ar. 

O.  aoutiroitris  j  Hisinger,  1837.  Letbsea  suecica,  p.  48, 
t.  XIII,  f.  7. 

O.  galloprovinoialis^  Mtltfaérou,  1843.  Catalogue,  p.  W3\ 
pi.  32,  r.  8. 
0.  iestd  ovaiO'ohlongW ^  iéjpr^udl^  9ufknpMaM\  eoneen/rtcé 

êubpUeutâ^  rugo9é';  wUM*  tupÊfiore  eonvexivseulâ  ;  infe^ 

riare^eonveafâ;  umhone  proâmeio^  rwiorei  incurva^ 
Bimenswn.  Longueur*,  70  militm. 

Coquille  ovale ,  obibngue ,  dans  le  sens*  transverse,  assez 
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variable ,  déprimée  dans  flou  ensemble ,  praaqae  éqnivalve, 
marquée  de  lignes  concentriques  d*accroissement«.  plus  pro- 
noncées en  dessous.  Valve  supérieure  plane  ou  légèrement 
convexe,  plus  courte  que  Tautre,  qui  est  assez  profonde.  Les 
sonunets,  plus  ou  moins  aigus,  sont  droits  ou  légèrement  con- 
tournés. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce ,  it  sommet  plus  ou 
moins  allongé,  rappelle  la  forme  de  1*0.  e<fti/û;  mais  elle  s^^en 
distingue  par  son  manque  de  plis  rayonnans  et  par  son  en- 
semble bien  moins  large. 

Localité.  £lle  est  assez  commune  dans  les]  couches  infé* 
rieures  de  Tétage  sénonien  du  bassin  méditerranéen.  Elle  a 
été  recueillie  à  la  Malle  ,  près  de  Grasse,  à  Saint-Auban  et 
au  Bausset  (Var),  par  MM.  Mouton,  Astier,  Coquand  et  Lai- 
guillon  ;  à  Martigues  (Bouches-du-Rhône),  par  M.  Martin  et 
par  moi  ;  à  Uchaux  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux. 

Histoire.  Je  crois  devoir  réunir  les  Oetrea.  aoutiroetriê  de 
Nilsson,  coniroitriê  de  Munster,  et  gallcprovinciaiiê  de 
M.  Malhéron. 

Explication  des  figures.  PL  481,  (ig.  i.  Coquille  de  gran^ 
deur  naturelle,  vue  en  dessus,  variété  large. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dedans,  variété  allongée. 

Fig.  3.  La  même,  vue  de  profil).  De  ma  collection.. 

N"»    1070.   OSTREA  HIPPOPODlDJf,   NilsSOU. 

PL  481^  fig.  4-6,  pL  kVL 

Oètrca  hippopodium  j  Iftlsson,  1827.  PelTÎf.  svec,  p.  SV, 
nf"  4,  ub.  VII,  f;  t. 

0.  hêppopodium  (pars)\  Goidftiss',  IMA.  Petrif.  gerar.^  3, 
p.  2a,  ir^M,  tabi  81:,  F.  1,  6? 

6.  hippopûdium^  Desbayes,  t830\  Édin  de  Lanock.,  7, 
p«  2Q8t  D»^  59. 
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0.  hippcpodium^  Hisinger,  4S37.  Letbœa  snecica,  p.  46, 
lab.XIII,  f .  4. 

0.  hippopodium^  Geinitz,  1841.  Cbar.,  p.  19. 

0.  hippopodium^  Rœmer,  i841.  Kreid.,  p.  46,  n®  10. 
0.  i€sid  êuborbieulari ,  ovali  vel  irregulari ,  depresid ,  letri-- 

gatâ  vel  concetitrioè  êuhplieaidi  ealvâ iupeHore  complanafâ, 

fnargtne  eaplanaiO''dilaiatd  ;  inferiore  iêêtd  adhœrente 

margine  erecto. 

Dimension.  Diamètre,  125  millinn. 

Coquille  oy^Ae^  arrondie  ou  très-irrégulière,  (rès-dëprimée, 
lisse  oa  à  peine  marquée  de  quelques  lignes  concentriques 
d'accroissement.  Valve  supérieure  plane  ou  légèrement  con- 
vexe dans  le  jeune  âge,  ù  bords  relevés  tout  autour^  dans  l'âge 
adulte.  La  valve  inférieure ,  fixe  sur  presque  toute  la  surface 
Inférieure,  a  ses  bords  relevés  presque  perpendiculairement. 
Les  crochets  internes,  droits  et  médians  chez  les  adultes,  sont 
surtout  contournés  latéralement  chez  les  jeunes. 

Observaitone.  Jeune ,  cette  espèce  est  plane>  arrondie,  ou 
un  peu  triangulaire  ;  elle  reste  ainsi  un  temps  plus  ou  moins 
long  ;  puis  ses  bords  se  relèvent  tout  autour ,  et  elle  ne  fait 
plus,  alors,  que  s'épaissir.  Ë  llcest  extrêmement  variable  dans 
sa  forme. 

Rapports  et  diffirencee.  On  a  souvent  confondu  cette  espèce 
avec  ro.  biauriculata  OU  veiicularù;  mais  elle  s'en  distingue 
bien  nettement ,  et  n*est  certainement  pas  une  variété  de  ces 
espèces ,  avec  lesquelles  elle  ne  se  trouve  jamais  associée.  Sa 
forme ,  plane  en  dessous  et  relevée  sur  les  bords  chez  les 
adultes,  qu'on  a  pu  prendre  comme  le  produit  de  la  fixité  de 
Tespèce ,  n'en  est  pas  une  conséquence  ;  car  je  possède  des 
individus  presque  libres  partout,  qui  affectent  la  même  forme. 

Loealiti.  Elle  est  propre  aux  couches  moyennes  de  l'étage 
turonien  et  aux  couches  inférieures  de  l'étage  sénonlen.  Dans 
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les  premières ,  je  Tat  recueillie  à  Mie  Madame,  à  Naneras 
(Charenle-Ioférieure),  au  Havre,  à  Rouen  (Seine-Ioférieure); 
dans  les  secondes,  à  Saintes ^  à  Royan  (Charente- [nférienre). 
M.  Nilsson  Ta  rencontrée  à  Kopen{j[cmolla  (Suède). 

Esplicaiion  da  figura.  Pi.  4SI,  fij.  4.  Échantillon  à  Tétat 
parfait  (du  Havre),  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  de  proKi. 

Fi{ï.  G.  Va!ve  supérieure  d'un  j»  une,vu  en  dessus. 

T\Q.  7.  Une  autre  valve  à  sommet  latéral. 

PI.  4S2,  fig.  \.  Coquille  adulte  (de  Saintes] ,  réduite  de 
moitié. 

Fi{;.  2.  La  môme,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  Une  autre  variété,  vue  en  dessus. 

Fig.  4.  La  même ,  vue  de  profil.  De  mu  collection. 

Espèces  de  C  éloge  sénonicn, 

^'''  1071.  OSTBEA  FRONs,  Parktnson. 

PI.  4S3. 
CrtjphUcs.Yiiwy^s ,  1799,  Maëslrîcht,  pi.  XXIV,  f.  1 ,  2, 

p  1CS,  pi.  xxvn,f.  7. 

Ourta  front  vel  folium  ^  Parkinson,  1811.  Org.  rem.,  p). 
XV,  f.  4,  p.  217. 

O.  crûta  gain,  Sch'oiheîm,  iS20.  Petrîf.,  p.  240,  n«  i. 
Oêtraeiteê  eriita-complicaia  ^    Schlotheim  ,   1820.  Petrif., 

p.  242,  n*  3. 

O.  crista-haitellatut ,  Schlotheim,  1820.  Petrif.,  p.  243, 

n»7. 

0.  corinata ,  Sowerby,  18i2.  Min.  conch.,  4,  p.  89,  pi. 

365  (non  Lamarck,  1819). 

0.  carinaia,  Brongniart ,  182Z.  Envir.  de  Paris,  pi.  III, 

f.  10,11  (non  Lamck.,  18!9;. 
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O.  diluviana^  Niisson,  4827.  Petrif.  saec,  p.  32,  n«  11, 
pi.  VI,  f.  Iç  2  (non  Linné). 

0.  earinata^  Desbayes,  4831.  Coq.  caract.,  pi.  13,  f.  1, 
p.  108  (non  earinata^  Lamck.). 

O.  prianota,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  iO,  n<»  22, 
t.  74,  f.  8. 

O.êerrataj  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  10,  t.  74, 

f.  9. 

O.  harpa^  Goldfuss,  4834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  11 ,  t.  75, 

f.  3  (jun.). 

0.  diluviana  (pars),  Goldfuss ,  1834.  Petrif.  germ.,  t.  75, 
f.  4,  a,  A,  c  (Exclus.,  f.  9,  f.  g,  h,  i,  k). 

O.  oarinata,  Sowerby,  Gênera  of  shells^  f.  1  (non  Lamck.). 

O.  serrata^  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol.^  €.  2, 
p.  229,  n"  76. 

0.  serraia^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  45,  n«  5. 

0.  ieitâ  elongatâ,  arcuatâ^  compre$$ituculd ;  vahis  elevaiii^ 
iubtùt  convexiê ,  bifariàm  ooêtatiê ,  laieribus  êubanguîosis , 
coatatis;  costii  latis^  obliquiez  anguloiis^  obtusis. 

Dimension.  Diamètre,  100  millim. 
Coquille  étroite,  allongée,  plus  ou  moins  arquée.  Les  val- 
veSy  médiocrement  comprimées,  n'ont  pas  d'aile  latérale  à 
leur  région  anale.  La  partie  supérieure  dorsale  des  valves 
ne  forme  point  un  canal  régulier  ;  les  côtes  en  partent  de 
chaque  côté,  soit  d'une  manière  régulière,  soit  en  s*ondulant 
à  leur  naissance,  mais  sans  former  de  pointes.  Les  côtes,  au 
nombre  de  vingt-deux  à  vingt-cinq,  chez  les  adultes,  éloi- 
gnées, anguleuses  et  obtuses  sur  leurs  angles,  sont  très-obli> 
qaes  et  sans  épines.  Leur  ensemble,  divisé  en  dents  très -ai- 
gués  sur  le  bord  des  valves,  forme,  des  deux  côtés,  un  angle 
saillant  émoussé.  Son  crochet  est  quelquefois  un  peu  con- 
tourné ;  l'intérieur  des  valves  est  lisse. 
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Observaiioni.  Celte  espèce  est  peu  variable,  si  ce  n*est  dans 
sa  courbure  et  dans  son  épaisseur.  Je  possède ,  néanmoins, 
un  échantillon  qui,  sans  doute,  gêné  dans  son  accroissement, 
a  pris  le  double  de  largeur  des  autres. 

Mapporiêet  différences.  Voisine,  de  forme  i  des  0.  macro^ 
ptera  et  carinaia^  cette  espèce  se  distingue  de  la  seconde  par 
ses  valves  moins  comprimées,  presque  sans  ailes,  par  la  partie 
dorsale  non  creusée  en  une  surface  large  et  sans  pointes, 
par  ses  côtes  la  moitié  moins  nombreuses ,  non  épineuses  et 
à  angles  émoussés ,  et  surtout  bien  plus  obliques  ;  par  leur 
ensemble  formant  un  angle  saillant  sur  les  régions  anale  et 
buccale,  enfin  par  son  extérieur  lisse.  Elle  diffère  de  la  pre- 
mière par  quelques-uns  des  mêmes  caractères  disUnctifs, 
tels  que  la  région  dorsale ,  les  valves  saillantes  des  deux 
côtés,  elc.  Elle  a,  du  reste,  un  faciès  si  différent  des  deux 
autres,  qu'il  sera  toujours  facile  de  les  distinguer. 

Localité,  Elle  est  propre  à  la  partie  inférieure  de  Tétage 
sénonien,  avec  VOstrea  vesioularU  et  le  Micraster  corangui^ 
fium.  Je  Tai  recueillie  ii  Saintes,  à  Royan  (Charente-tnfé- 
rieure);  MM.  Marrot  et  Querry  Tout  rencontrée  à  Thenon, 
à  Pérignac,  à  Riberac  (Dordogne),  à  Birac  et  à  Cognac  (Cha- 
rente) ;  M.  Robineau-Desvoidy,  aux  environs  de  Saint-Sau- 
veur (Yonne)  ;  à  Balsberg  (Suède).  Je  Tai  rencontrée  à  Tours 
(Indre-et-Loire)  et  M.  Gauson  Ta  recueillie  à  Louviers  (  Seine  - 
Inférieure). 

Hiêtoire.  Presque  tous  les  auteurs  ont  confondu  cette  es- 
pèce avec  VO.  caritMtaj  dont  elle  diffère  positivement  par 
des  caractères  zoologiques  et  par  sa  place  géologique,  et 
cette  confusion  a  influé  considérablement  sur  les  conclusions 
géologiques  qu'on  a  pu  en  déduire.  Cette  espèce  est  bien 
figurée,  en  1790,  par  Faujas,  et  en  iSii,  par  Parkinson,  qui 
Ta  désignée  sous  le  nom  de  from.  Scblotheim,  en  1820,  ren- 
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voie  h  celte  même  figure  de  Vautear  anglais ,  pour  trois  de 
ses  espèces^  les  Osiremeites  erista  galli,  n*  i,  erUia  compliea- 
iusj  Q«  3,  et  haatêllum^  n*  7^  ce  qui  prouve  combien  sont  mal 
circonscrites  les  espèces  de  Tauteur  allemand.  Sowerby  et 
M.  Brongniart,  en  i822,  M.  Deshayes,  en  i831,  Tout  figurée 
à  tort  sous  le  nom  de  carinata;  Nilsson  et  Goldfuss  Tont  réu- 
nie au  diluviana  de  Linné ,  et  M.  Dujardin  l*a  rapportée 
à  VO.  êerrata^  rapprochemens  tottt-à-fait  fautifs.  Je  reprends, 
naturellement,  lenomd'O. /iront,  qu*a  donné  Parkinson  en 
4811.  C'est  le  plus  ancien  et  le  seul  qu'on  puisse  lui  conserver. 

Explication  des  figurei.  PI.  A82,  fig.  1.  Individu  adulte, 
TU  en  dessus. 

Fig   2.  La  même,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  Un  autre  écbantillon,  vu  en  dessus. 

Fig.  4.  Coupe  des  deux  valves  réunies,  à  moitié  de  leur 
longueur.  De  ma  collection. 

K<»  1072.  OSTREA  SANTONBNsis,  d'Orbiguy,  18&6. 

PI.  484. 

O.  testé  ohlongA  y  tranaversâ  ^  eraasâ;  taîvîê  9'thœquaUhus^ 
cottatiê;  cottii  15-2Ô  angulatii^  obtusii;  umhone angutiato^ 
êuhrecto. 

Dimension,  Diamètre ,  250  millim. 
Coquille  ovale-oblongue,  un  peu  oblique ,  aussi  épaisse  que 
large ,  élargie  sur  le  labre,  très-rétrécie  au  talon  ou  sa  fa- 
cette est  étroite ,  droite.  Les  deux  valves  sont  peu  inégales, 
la  supérieure  néanmoins  plus  déprimée.  De  la  partie  infé- 
rieure bombée  partent,  en  se  bifurquant,  de  quinze  à  vingt- 
cinq  côtes  anguleuses  un  peu  obtuses,  qui  forment  des  dents 
très  fortes,  aiguës  au  pourtour.  La  région  anale  est  uo  peu 
évidée.  L'intérieur  des  valves  est  lisse  ;  l'empreinte  muscu- 
laire ovale,  saillante. 
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Observationê.  Cette  espèce,  qui  vit  ordiDairemeDt  par 
groupes  nombreux,  varie  suivant  la  place  qui  lui  est  dévolue; 
Chez  les  vieux  individus,  elle  est  très-bombée ,  et  ses  valves 
sont  extrêmement  épaisses. 

Rapporté  et  différences,  Costulée  comme  YO.  diluviana^ 

elle  s'en  distingue  facilement  par  sa  forme  plus  étroite  au 
talon  qu'ailleurs,  par  son  empreinte  musculaire  en  relief^  et 
enfin  par  son  jeune  âge. 

Localité.  Elle  caractérise ,  avec  la  précédente ,  les  cou- 
ches inférieures  de*  Tétage  sénonien.  Je  Tai  recueillie  abon- 
damment aux  environs  de  Saintes  (Charente-Inférieure),  de 
Cognac  (Charente)  ;  elle  est  rare  à  Tours  (  Indre-et-Loire  ),  à 
Martigues  (Bouches-du-Rhône),  et  à  Yertillac  (Dordogne). 

Explication  de$  figures,  PI.  484,  fig.  i.  Coquille  réduite 
de  moitié,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  Groupe  de  la  même  espèce,  très-réduit. 

N"^  1073.  OsTRBA  Mathbroniana >  d*Orbigny,  d8i6. 

PL  485. 

£^o^yra /)/»cato,Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  t.  87,  f.  5^  a 
(Exclus.  f,c,  d,  e,f)  {non  plioaia,  Lamck.,  1819). 

E.  êpinosa,  Mathéron,  1843.  Catalogue  ,  p.  192,  pi.  32, 
f.  6, 7  (non  spinosa^  Quoy,  1835;  non  spinosa^  Bœmer,  1836). 

O.  testa  obliqua ,  arcuatâ ,  crassd;  valvâ  superiore  convesd , 
elevatây  acutè  carinatâj  interne  radiatim  undato-costatâ ^ 
externe  iransversïm  costatâ;  valrâ  inferiore  eonvexâ^  ob- 
tuse carinatâ^  costis  undulatis  obliquis^  nodulosis;  radiatim 
ornât  ai  umbone  involuto^  spirali. 

Dimension.  Diamètre,  55  millim. 

. 

Coquille  oblique ,  contonmétf  en  demi-cercle  ;  les  deux 

valves  inégales.  Valve  supérieure  très-convexe  au  milieu,  oii 
III.  60 
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elle  est  séparée  longitudinalemeot  en  deux  parties  pen  iné- 
gales, par  un  angle  très-saillant,  caréné,  et  même  soavent 
tranchant.  Le  côté  externe  de  la  carène  est  strié  ou  costulé  en 
travers,  tandis  que  le  côté  opposé  a  presque  toujours  des  côtes 
onduleuses,  rayonnantes.  L'autre  valre,  plus  épaisse,  est 
Bdoins  anguleuse^  fortement  marquée  de  grosses  côtes  ondu- 
leuses^  divergentes,  souvent  pourvues  de  nodosités  im- 
briquées qui  forment  parfois  des  pointes.  Le  sommet , 
fortement  contourné  figure  un  tour  de  spirale  toujours  exté- 
rieur. Dans  rintérienr  on  voit  près  du  ligament  une  forte  dent 
oblongne  à  la  charnière ,  Tempreinte  musculaire  est  en  creux 
et  obronde,  les  bords  des  valves  sont  striés  en  trayers. 

Obsen^ations.  Cette  espèce  est  assez  variable  suivant  les  lo- 
calités. A  Saintes^  elle  reste  petite,  sa  carène  supérieure  est 
peu  prononcée,  tandis  que  Tinférieuse  a  souvent  des  expan- 
sions longues,  ou  elle  n*a  ni  côtes  ni  expansions.  A  Royan, 
elle  est  au  contraire  très-grande,  à  valves  très-aiguës. 

Rapports  et  différences,  Assez  Voisine  de  forme  >  par  son 
crochet  contourné  ,  avec  VO.  flabella^  cette  espèce  s*en  dis- 
tingue très-facilement  à  tout  âge  par  sa  forme  plus  étroite 
par  ses  valves  carénées,  par  sa  dent  cardinale,  par  ses  tuber- 
cules et  enfin  par  un  facieê  bien  différent. 

Localité.  £lle  caractérise  les  couches  de  Tétage  sénonien 
de  Touest  et  du  sud  de  la  France.  Elle  est  très-commune,  et 
je  Tai  recueillie  à  Royan,  dans  les  couches  inférieures,  et  aux 
environs  de  Saintes  (Charente-Inférieure),  à  Cognac  (Cha- 
rente), à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Martigues  (Boucbes-du- 
Rhônes).  Elle  m*a  de  plus  été  envoyée  du  Bausset  et  de  Ma- 
zangue  (  Var),  par  M.  Coquand  ;  d'Orange  (Yaucluse  ) ,  par 
M.  Rénaux;  entre  Marcuil  et Rocbe-Beaucourt,  àSaint-Cré- 
pin-de-Richemont ,  à  la  Chapelle-Montabourlet  (Dordogne), 
à  Birac  (Charente),  par  M.  Marrot. 


TERRAINS   CRÉTACÉS.  739 

Explication  de$  figures.  Pi.  485,  fig.  f.  Coquille  adulte, 
vue  en  dessus. 
Fig.  2.  La  mémo,  vue  eo  dessous. 
Fig.  3.  La  même,  vue  de  côté. 
Fig.  4.  Variété  épineuse,  vue  en  dessous. 
Fig.  5.  Variété  presque  lisse,  vue  de  côté. 
Fig.  6.  Valve  inférieure,  vue  en  dessous. 
Fig.  7.  Valveinférieure,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 

^^  1074.  OSTRBA  LAcmiATA,  d'Ofbigny,  1846.   ' 

PI.  486,  fig.  1-3. 

Chama  laeiniata^  Nilsson,  1827»  Petrif.  suec,  p.  28,  n**  2, 
tab.  VUI,  f.  2. 

Exogyra  undata  ^  Sowerby,  1829.  Min.  conch.,  6,  p.  217, 
pi.  605^  f.  5-7. 

E.  laoiniata,  Goldfuss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  35,  n»  9, 
tab.  86,  f .  12. 

Gryphœa  laoiniata^  Deshayes ,  1836.  Ed.  de  Laoïck,,  7, 
p.  209,  n»21. 

Esogyra  laciniaia^  Rœmer,  184L  Kreid.,  p.  48,  n^  i4. 

E.  /aotfiûUa,  Malhéron,  1842.  Catal.  métb.,  p.  191,  n^*  260. 

0.  teitâ  ovato-Uigonâ y  obliqua;  valvâ  êuperiore  plana ^  con^ 
oenirioè  êubrugoêâ^  externe  plicatd;  inferiore  convexâ, 
êuboarinatà ,  radiaUïm  undaiO'plicatâ ,  laoitéiatâ ,  laciniii 
elevatiê  fornieaiie  ;  M^nhone  involuto  parvo. 

Dimension.  Diamètre  ,  60  millim. 

CoquUte  oblique ,  un  peu  trigone ,  les  deux  valves  très- 
inégales.  Valve  supérieure  operculiforme ,  plane  ou  même 
concave ,  lisse ,  marquée  seulement  de  quelques  lignes  d'ac- 
croissement concentriques,  et,  du  côté  buccal,  d'une  bordure 
de  stries  assez  prononcées.  Valve]  inférieure  très- variable. 
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convexe,  souvent  anguleuse,  pourvue  dérides  ondulées,  obli- 
ques, bien  marquées  sur  la  région  buccale,  remplacée  de 
Tautre  c6té,  par  des  rides  d'accroissement.  Sur  le  dos  et  sur 
les  c6lés  naissent  des  expansions  saillantes,  lamelleuses,  qui 
découpent  fortement  le.  bord.  Le  sommet  est  contourné  en 
spirale  sur  lui-même,  sans  former  de  saillie. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  contournée  comme 
les  0.  haliotidea  et  Matheroniana^  se  distingue  de  la  première 
par  sa  valve  inférieure  plissée  et  laciniée ,  de  la  seconde  par 
sa  valve  supérieure  plane  et  par  ses  plis.  C'est  une  espèce 
bien  caractérisée. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  la  couche  inférieure  de  Té- 
tage  sénonien  de  Saintes  (Charente-Inférieure),  où  elle  est 
rare.  On  la  rencontre  en  Scanie  (Suède),  et  dans  les  couches 
de  Wesiphalie. 

Histoire.  Le  nom  deLaciniata^  comme  le  plus  ancienne- 
ment donné,  doit  nécessairement  lui  rester. 

Explication  des  figures.  Pl.  486,  fig.  1.  Coquille  adulte, 
vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessous. 

Fig.  3.  La  méme>  vue  de  profiL 

Fig.  3  \  Valve  supérieure,  vue  en  dessus.  De  ma  collection. 

N»  1075.  OsTRBA  LARVA,  LamarcL. 

IPl.  486,  f.  4-8. 

Knorr,  t.  II,  i30,  D.  VII,  f.  3,  6. 
Ostrea  larva^  Lamarck,  1819.  Anim.  s.  v.,  6,  p.  216,  n'*  10. 
0.  doridella^  Lamarck,  1819.  Anim.  s.  v.|6,  p.210,  n"  35» 
Ostracites  crista  urogalli^  Schlotheim,  1820.  Petrif.,  p.  213. 
O.  ungulatus,  Schlotheim,  1820.  Pétrif.,  p.  242. 
0.  /arra,  Goldfuss ,  1834.  Petrif.  germ.,  p.  10,  a»  24, 
tab.  7ô,  f.  1. 
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0.  testa  elongatâ^  arouatd^  compresid;  valvii  elevatù  subiùs 

eomplanatUj  lateribus  plieatis  ,  plicarutn  ordinibui  inœ^ 

qualibus;  marginibuB  dentatis  ;  dentibus  erectis^  obtuêiê, 
Dimeniion.  Longueur,  60  millim. 

Coquille  plus  OU  moins  étroite ,  comprimée  ou  déprimée  ; 
arquée  ;  les  valves  sont  pourvues  de  chaque  côté,  près  de  la 
charnière ,  de  petites  expansions  aliformes.  La  partie  supé- 
rieure dorsale  est  plane  ou  même  un  peu  concave.  Du  côté 
buccal,  se  présente,  suivant  Tâge,  une  rangée  de  huit  à  dix 
saillies,  formées  par  autant  de  dents  larges,  souvent  obtuses. 
Du  côté  opposé,  les  dents  ne  forment  point  saillie  ,  elles  s'a- 
baissent et  sont  bien  moins  grandes.  Quelquefois  ces  dents 
sont  formées  d'énormes  plis  relevés.  L'ensemble  des  valves 
offre,  en  dehors,  une  partie  convexe,  et  en  dedans  une  partie 
coupée  perpendiculairement.  L'intérieur  des  valves  est  lisse. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  affecte  encore  la  forme 
générale  et  les  dents  latérales  des  0.  macroptera,  carinaia 
et  frons;  mais  elle  se  distingue  facilement  de  celles-ci  par 
sa  surface  lisse  en  dessus ,  et  par  ses  dents  tellement  rele- 
vées du  côté  buccal,  qu'elles  dépassent  de  beaucoup  la  hau- 
teur de  Tensemble  de  la  coquille*  C'est  peut-élre  la  même 
espèce  que  VO.  oanaliculaia^  Sow.,  et  lunata^  Nilsson. 

Localité.  Elle  est,  jusqu'à  présent,  spéciale  aux  coucfies  in- 
férieures de  l'étage  sénonien]  du  bassin  pyrénéen.  Je  l'ai 
recueillie  à  Royan  et  à  Meschers  (Charente-Inférieure),  oh 
elle  est  rare. 

Esplieation  des  figurée.  PL  A86,  fig.  &.  Coquille  adulte, 

vue  en  dessus. 

Fig.  5.  La  même,  vue  du  côté  buccal* 

Fig.  6.  Jeune,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  Valve  inférieure,  vue  en  dedans. 

Fig.  8.  Variété  à  larges  denU,  vue  de  côté.  De  ma  col- 
lection. 
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N^"  1076.  OsTREA  VE8IGULARI8,  Lamarck. 

PI.  487. 

Huiire,  Faujas,  1799.  Hist.  nat.  de  la  Mont.,  pi.  XXII; 
f.  4?  (variété  déprimée). 

Ostrea  deltoideay  Lamardi,  pU  XXV»  f.  2,  5. 

O.  vesioularii ,  Lamarck ,  Ann.  du  Mus.»  8 ,  p.  160 ,  n^  6, 
pi.  22,  f .  3. 

O.  vesiculariê,  Lamarck,  1819.  Anim.  sans  vert.,  6,  p.  219| 
n»28. 

Podopiiê  grffpkasoideB^  Lamarck,  1819.  Aaim.  sans  vert.; 
6,  p.  194,  n**  2. 

Gryphiteê  truncaiuêy  Schlotheim,  1820.  Petrif.,  p.  289. 

Gryphœa  wiiculoia  ^  Sowerby,  1822.  Min.  ooncb.,  4, 
p.  03,  pi.  369. 

Ostrea  veiieulariê^  BrODgniart,    1822.  Envir.  de  Paris  » 
pi.  III,  f.  6. 

h'i  Gryphœa  g bbulosa^  Sowerby,  1823.  Mio.  concb.,  4,  p.  127|' 
pi.  392. 

Ostrea  lateralis^  Nilsson,  1827.  Peir.  Suec,  p.  29,  n*  1, 
tab.  VU,  f.  7-10. 

O.  vêêieularii^  Niisson  ,  1827.  Petrif.  suec,  p*  29,  n*  3, 
tab.  VII,  f.  3-5,  tab.  VIII,  f.  6,  6. 

0.  elavaia^  Niisson,  1827.  Petrif.  suec,  p.  30,  n*  3,  t.  Vil, 
f.  2. 

O.  incurva^  Nilsson,  1827.  Petrif.  suec.,  p.  30,n*6,  t.  Vn, 
f.  6. 

Picnodonta  radiata^  Fischer,  Bull,  de  Moscou,  t.  8,  pi.  i. 

Ostrea  vesioulariê ,  Deshayes,  1830.  Encycl.[méth.,  2,  p. 

291,  no  10. 

O.  pseudoohama^  Desbayes  ,  1830.  Encycl.  méth.,  2,  p. 

292,  r  13. 
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Gryphcta  expan$a^  Sowerby,  1831.  Gosau.  Trans.  geol. 
Soc.,  t.  XXXVin,  f.  5. 

G.  elongata^  Sowerby,  1831.  Gosau.  Trans.  geol.  soc., 
pi.  XXXVIII,  f,  6. 

O.  rwicu/ar »5,  Goldfuss,  1834.  Pelrif.  germ.,  2,  p.  23,  tab. 
81,  f .  2  (Exclus,  syn.). 

O.  veiicularis^  Desbayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  p.  246, 
n*28. 

0.  vesiculartBy  d'Archiac,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
2,  p.  183. 

Grypiiœa  vesicularis^  BrODO,  1837.  Lelh.  geog.,  t.  32,  f.  1. 

Ostrea  proboscidea^  d*Archiac,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géoK, 
p.  84,  pi.  XI,  f.  9. 

O.  vesioulariê^  Dujardio ,  i837.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  2, 
p.  229,  n'»  74. 

0.  vesicularis ,  HisiageFi  1837.  Leihdea  suecica,  p.  46, 
pi.  XIII,  f.  2. 

Gryphœa  vegicularù^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  4  (Exclus, 
syn.). 

Ostrea  veêicularis^  Geinilz,  1841.  Char.,  p.  19. 

O.vesiculariêj  Leymerie,  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  6, 
p.  29. 

0.  ifeiicuîariê^  d*Orbignyi  1844.  P^léontol.  du  Voyage  de 
M.  Hommaire,  p.  441. 

0.  testa  semi'globulosd ,  t^ioe  angustato ,  reourvâ^  vel  irun^ 
€atâ;  valvd  êuperiore  phknO'Conoavâ^  0pero^^iform%^  lœti^ 
gatd^  radimtim  suloatâ  ;  valvâ  inferiore  infltUd,  lœvigatâ^ 
laiere  anali  producto^  subsinuato. 

Dimension.  Diamèire ,  90  milUm. 
Coquille  jisse  ou  seulement  marquée  de  lignes  d*accroisse- 
IQent,  semi-globuleuse,  à  sommet  arrondi,  souvent  contourné 
anr  lui-même ,  ou  tronqué  sur  la  partie  adhérente  et  sans 
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oreillettes.VaWe  supérieure  concave,  tronquée  à  son  sommet, 
et  marquée,  en  dessus,  de  lignes  rayonnantes  peu  prononcées. 
Valve  inférieure  très-convexe ,  globuleuse  ;  un  peu  oblique, 
s'arquant  d*une  manière  régulière  des  crochets  au  bord.  On 
remarque  à  la  région  anale,  une  partie  souvent  saillante  »  lé- 
gèrement séparée  du  reste  par  un  léger  canal.  En  dedans  la 
grande  impression  musculaire ,  ovale  et  peu  profonde ,  est 
latérale  du  cAlé  anal ,  l'autre  est  petite  près  du  bord  en  de- 
dans et  vis-à-vis  du  ligament. 

Observationê  et  Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  du 

nombre  de  celles  qui  varient  à  l'infini  suivant  l'âge ,  les  ob- 
jets sur  lesquels  elle  se  fixe  et  les  localités.  Dans  le  premier 
âge  ,  étant  toujours  fixe  ,  elle  est  plane ,  son  sommet  mé- 
dian et  prend  alors  des  expansions  latérales  qu'elle  aban- 
donne dès  qu'elle  est  libre.  Si  elle  est  fixe  sur  un  petit  objet, 
elle  change  de  suite  et  prend  la  forme  vésiculaire;  mais  si  elle 
s'est  fixée  sur  un  corps  assez  large ,  elle  ressemble  à  l'Ot- 
irea  hippopodium ,  dont  elle  se  distingue  par  son  manque  de 
grandes  oreillettes,  sa  région  cardinale  étant  arrondie,  et  non 
tronquée  carrément.  Elle  varie  suivant  les  localités.  En  effet, 
à  Paris  elle  est  obronde ,  très-globuleuse ,  avec  la  région 
anale  peu  allongée;  à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Pérignac 
(Charente-Inférieure),  et  en  Russie,  avec  la  même  forme 
large,  sa  région  anale  est  bien  plus  longue.  A  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure),  et  au  Mans  (Sarthe),  elle  est  étroite, 
contournée  sur  elle-même ,  mais  elle  montre  souvent  l'ex* 
pansion latérale  très-prolongée.  Son  aspect  est,  dans  ce  cas, 
assez  différent  pour  que  M.  d'Archiac  ait  cru  devoir  en  faire 
une  espèce.  En  étudiant  ses  caractères  on  les  trouve  iden- 
tiques avec  YO.  vesiouUris  de  Paris ,  sauf  moins  de  largeur 
et  plus  de  profondeur ,  ce  qui  ne  m'empêche  pas  de  les 
réunir,  puisque  toutes  deux  offrent  l'expansion  anale  du 
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labre.  Â  Royaa ,  sa  valve  inférieure  s*épaissit  beaucoup  et 
ressemble  ù  TO.  biauriculataj  dont  elle  diffère  par  le  manque 
d*oreilles.  En  résumé,  très-voisine  de  VO.  biauriculata  ^  elle 
s'en  distingue  spécifiquement  par  ses  caractères  marqués,  par 
son  talon  non  tronqué,  par  son  talon  vertical  sur  la  facette  du 
ligament,  par  son  empreinte  musculaire  latérale.  Elle  appar- 
tient du  reste  à  deux  âges  géologiques  différens. 

Localité.  Cette  coquille  se  rencontre  dans  rétage  sénonien. 
La  variété  large  a  été  recueillie  par  moi  à  M eudon\  près  de 
Paris  ;  à  Césane  ,  à  Épernay  (Marne),  par  MM.  Dutemple , 
de  Wegmaun  et  par  moi  ;  à  Pérignac,  à  Royan ,  à  Saintes 
(Charente-Inférieure),  par  moi  ;  à  Bagtché-Serai,  en  Crimée 
(Russie  méridionale),  par  M.  Hommaire;  à  Simbirck  et  à 
Donetz  (Russie  septentrionale),  par  M.  de  Verneuil  \  à  Tours 
(Indre-et-Loîre),  à  Caussols  (Var),  par  M.  Coquand  ;  à  Cognac 
(Charente),  à  Sarlat  (Dordogne),  à  Eoux  (Basses-Alpes),  par 
M.  Coquand;  à  Mônlignac,  à  Saint *Crespin-de-Richemont,  à 
Chewal,  à  la  Chapelle-Montabourlet,  à  Ribérac  (Dordogne), 
par  M.  Marrot.  Sa  variété  étroite  se  trouve  également  à  Sain- 
tes (Charente-Inférieure),  près  de  Sougraigne  (Aude),  à  Co- 
gnac (Charente).  On  la  rencontre  encore  dans  les  couches 
inférieures  au  Mans  (Sarthe). 

Htêtoire.  Cette  espèce,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  je- 
tant les  yeux  sur  la  synonymie,  a  été  décrite  successive  ; 
ment  sous  quatorze  nomi  différons  ;  de  ces  noms,  celui  de  vt* 
êieularit  étant  le  plus  ancien,  je  crois  devoir  le  conserver. 
C*est  à  tort  que  M.  Goldfuss  Ta  confondue  avec  le  dilatata 
de  Sowerby  et  le  biaurieulata  de  Lamarck ,  deux  espèces 

bien  distinctes. 

Explication  des  figures.  Pi.  487,  fig.  1.  Échantillon  dans 
la  forme  normale,  va  en  dessus.  De  Meudon. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  profil. 
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Fig.  3.  iDdividu  fixe,  vu  de  côté. 

Fig.  4.  Variété  peu  profonde,  de  Tours,  vue  de  côté. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  6.  Individu  très-étroit.  De  Saintes. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  8.  Individu  étroit,  à  aile  anale.  De  Cognac. 

Fig.  9.  Variété  étroite,  très-Agée.  De  ma  collection. 

N''  1077.  OsTRBA  NORMANIANA,  d'Orbigny. 

PI.  488,  fig.  4-3. 

0.  testa  ovali^  obliqua^  masitnè  depregsâ^  concenirieè  suhru^ 
gosd  ;  valvis  convesiusculii  ^  îateribus  esplanaiù;  api^e 
obtuso,  iubobliquâ, 

Dimeruion.  Diamètre ,  55  millim. 
Coquille  ovale  ,  un  peu  oblique ,  tellement  déprimée  qu'on 
reconnaît  à  peine  la  convexité  de  ses  deux  valves  à  peu  près 
égales,  marquées  de  quelques  lignes  d'accroissement  concen- 
triques et  comme  papyracées  sur  leurs  bords.  Le  sommet,  ob- 
tus, à  talon  court  et  oblique,  est  orné,  de  chaque  côté,  d'ex- 
pansions aliformes.  Elle  est  adhérente  par  toute  sa  valve  infé- 
rieure. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  bien  distincte  par  sa 
forme  aplatie,  ovale,  a  sans  doute  été  confondue  avec  le  jeune 
âge  fixe  de  YO.  vesioularU ,  dont  la  distinguent  sa  valve 
supérieure,  fortement  ridée,  et  ses  bords  foliacés. 

Localité.  M.  Gaudry  et  moi  nous  Tavons  recueillie  dans  la 
craie  blanche  ou  étage  sénonien  des  environs  de  Dieppe 
(Seine-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  488,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. , 

Fig.  2.  Valve  inférieure,  vue  en  dedans.  De  ma  coUecikm. 
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N*  1078.  OSTRBA  j^BViPLAiU,  Sowerby. 

PI.  488,  %  i,  B. 

Ostrea,  Mantell,  4822.  Sussex,  p.  206  ,  pi.  XXV,  f.  4 
(non  iuloaia^  Born,  1780). 

Ostrea  sulcata^  Blum.,  Specim.  archâeol.  Tellur.,  1. 1,  f.  3. 

Ostrea  setniplana,  Sowerby,  1825.  Min.  concb.,  p.  144, 
pi.  489,  f.  3. 

O.Jlabelltfortnis,  Nilsson,  1827.  Pelrif.  suec,  p.  31,  n«  8, 
t.  VI,  f.  4. 

0.  plicata,  Nilsson,  1827.  Pelrif.  suec,  p.  31,  n«  9,  t.  VII, 
f.  12. 

O.flabelli formiez  Goldfùss,  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  12, 
n«  28,  t.  76,  f.  1. 

0.  êulcaia^  Goldfuss,  1834.  Pelrif.  germ.,  2,  p.  13,  n"*  29, 
t.  76,  f.  2. 

O.  flabelliformiê  y  Deshayes,  1836.  Éd.  de  Lamck.,  7,  p. 
259,  n*  63.. 

0.  flabelliformit  ^  Hisinger,  1837.  Lethsea  suecica,  p.  48, 
tab.  XIV,f.l. 

O.  inoonstanê^  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  2, 
p.  229,  n»  75. 

0.  pUeaUy  Hisioger,  1837,  Letbœa  suecica,  p.  48,  t.  XIV, 
f.2. 

0.  fhbelliforinUj  Rœmer,  1841.  Ereideg.,  p.  45,  f.  6. 

O.suloafa,  Rœmer,  1841.  Kreideg.,  p.  45,  n""  7. 

0.  fitMliformiê,  Geinitz,  1841.  Char.,  p.  19. 

O.  fUbélli formiez  Leymerie ,  1842.  .Mëm.de  la  Soc.  géol., 
6f  p..28. 

0.  iuîâ  irregulari,  trigonâ,  ienuiiiimè  foliaeed;  valvU  êub^ 
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aqualihus^  extàs  undaiO'plicaiii^  margine  dentibus  ohtuêis 
ortiaio;  umbonereetOy  anguêtaio» 

Dimension.  Diamètre  ,  30  millim. 

Coquille  irrégulière ,  ronde  ou  triangulaire,  oblique»  très- 
noince ,  fragile,  rétrécie  au  talon ,  où  elle  est  pourvue  d'une 
iucette  anguleuse  droite;  les  deux  valves,  presque  égales, 
montrent  de  grands  plis  onduleux ,  obtus,  qui  divergent  obli- 
quement  vers  le  bord. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  à  côtes  comme  VO. 
diluviana,  s'en  distingue  par  son  ensemble  mince,  par  son  ta- 
lon étroit,  par  ses  côtes  obtuses,  et  par  un  faeies  différent. 

Localité,  Elle  est  propre  aux  couches  les  plus  supérieures 
de  rétage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche.  Elle  a  été  recueil- 
lie aux  environs  d'Épernay  (Marne),  par  M.  Dutemple  et  par 
moi.  Elle  est  commune  dans  la  craie  de  Suède  et  de  Russie. 

Hiêtoire.  Ellee  est  encore  du  nombre  de  celles  qui  ont 
reçu  le  plus  de  noms  divers.  Elle  est,  en  effet,  inscrite  dans 
les  ouvrages,  sous  cinq  dénominations  distinctes.  La  plus  an- 
cienne, celle  de  sulcata^  avait  été,  dès  1780,  employée  par 
Born  pour  une  autre  espèce.  Il  convient  donc  de  lui  conserver 
le  nom  de  semiplana,  donné  en  1825  par  Sowerby. 

Explication  des  figurei.  Pi.  488 ,  fig.  4.  Coquille,  vue  en 
dessus. 
Fig.  5.  La  même)  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 

N^"  1079.  OSTRBA  TUEONBNSis,  d*Orbigny,  1846. 

PI.  479,  fig.  4-7.^ 

Vulsella  turonensis^  Dujardin,  1837.  Mém.  de  laSoc*  géol., 
%  p.  228,  n«  68,  pi.  15,  f.  1. 

Ostrea  Gehrdensis  ^  Rœmcr,  1840.  NOfd.  Rreid.,  p.  46, 

nHJ. 
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0.  têstd  ovali^  transversal  depressâ^  irregulari^  rugis  ooncen- 

iricis,  distantibuSj  escavatâ;  natibus  obtusis^  eontortis. 
Dimension.  Diamètre ,  50  millim. 

Coquille  ovale,  très-oblique,  très-déprimée,  les  deux  val- 
ves étant  à  peine  convexes ,  couvertes  de  très-fortes  rides 
ondulées,  concentriques,  assez  irrégulières.  Le  sommet,  obtus 
ou  saillant,  est  légèrement  arqué,  et  Ton  remarque,  sur  la  ré- 
gion buccale,  une  expansion  aliforme.  En  dedans  les  valves 
sont  lisses  ;  elles  montrent  une  empreinte  musculaire  très- 
ovale,  très-prononcée.  La  fossette  du  ligament,  tout-à-fait  la- 
térale, est  circonscrite  d*un  bourrelet. 

Rapports  et  différences.  M.  Dujardin  a  décrit  cette  espèce 
comme  une  Vulselle  ;  mais,  par  la  contexture  de  la  coquille 
et  par  tous  ses  caractères ,  je  n*y  vois  qu*une  Huître  très-ca- 
ractérisée.  Elle  se  distingue  des  autres  par  les  plis  concen- 
triques élevés  dont  elle  est  ornée. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  inférieures  de  Tétage 
sénonien.  Je  Tai  recueillie  à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Cognac 
(Charente),  et  à  Martigues  (  Bouches-du-Rhône)  ;  M.  Rœmer 
Ta  rencontrée  à  Gehrden  (Hanovre) . 

Esplication  des  figures.  Pi.  479 ,  fig.  &.  Coquille ,  vue  en 
dessus. 

Fig.  5.  La  même,  vue  en  dedans. 

Fig.  6.  Valve  inférieurei  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  La  même,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 

N""  1080.  OSTRBA  Wbgmamniana  ,  d'Orbiguy,  1846. 

PI.  488,  fig.  6-8. 

0.  testa  oblongo-elongatâ ,  transversal  tenui,  diaphanâ^  P^PV' 
raceâj  ooncentrieè  substriatâ^  latere  cardinali  obtuse  aou- 
minato  ;  latere  palleali  obtuso  f  subtrunoato  ;  umbone 
recto. 
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Dimension.  Diamètre  ,  32  milUm. 

Coquille  allongée ,  transTerse ,  déprimée ,  mince,  fragile, 
transparente  comme  une  feuille  de  papier,  ornée  de  quelques 
lignes  d'accroissement  concentriques  ;  acnmînée  sur  la  région 
cardinale,  élargie  et  tronquée  sur  la  région  palléale.  Elle  est, 
du  reste,  Tariable  de  forme  suivant  le  corps  sur  lequel  elle  est 
fixée.  Gomme  elle  a  pris ,  le  plus  souvent,  naissance  sur  une 
Bélemnite,  sa  forme  est  oblongue  et  bombée. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment à  sa  forme  oblongue ,  à  sa  coquille  mince  comme  une 
feuille  de  papier. 

Localité.  Elle  est  propre  aux  couches  les  pins  supérieures 
de  rétage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche.  Elle  a  été  recueil- 
lie à  Césane  et  à  Chavot,  près  d'Ai  (Marne),  par  MM.  de  Weg- 
mann,  Dutempleet  par  moi;  à  Pouilly  (Oise),  par  M.  Graves. 

Explication  de$  figurée.  PI.  488 ,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  La  même,  vue  de  côté. 

Fig.  8.  La  même  valve,  vue  en  dedans.  De  ma  collection. 

N<^  1081.   OSTREA  GURYIROSTRIS ,   NilsSOU. 

PI.  488,  fig.  9-11. 

GryphUesy  Faujas,  1799.  Maëstricht,  pi.  XXIV,  f.  3  ? 
Oitrea  curvirostrie ,  NilssOQ,  1827.  Pelrif.  suec,  p.  30,  n»  G, 
T.  VI,  f.  5. 

0.  curvirostriê ,  Qoldfas&  ^  1834.  Petrif.  germ.,  2,  p.  24, 
n»  63,  t.  82,  f.  2. 

0.  curviroitriê,  Deshayes,  1836.  Êdil.  de  Lamck.,7,  p.  258, 
n»61. 

O.  curviroêtriê^  Hisinger,  1837.  Lethaea  suecica ,  p.  47, 
t.  XIII,  f.  6. 
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0,  testé  oblongo-elangatâ,  transvenâ^  arouatâ  ^  ' concenfricè 

rugosd;  latere  cardinali  aoufo^  arcuato;  lafere  palleali  di- 

laMOj  fotundato  ;  umbone  anguatato^  acuminaio^  arcuato. 
IDimension,  Diamètre  ,  22  millim. 

Coquille  très-alloogée^  transverse^  déprimée,  très-arquée, 
marquée  de  lignes  concentriques  d'accroissement,  fortement 
acuminée  sur  la  région  cardinale ,  élargie  et  arrondie  sur  la 
région  palléale,  évidée  sur  la  région  anale.  Le  sommet  très- 
étroit,  forme  une  pointe  oblongue,  arquée. 

Rapports  et  différences,  Âssez  voisine  de  la  précédente,  par 
sa  forme  étroite ,  cette  espèce  est  bien  plus  épaisse ,  et  son 
crochet  plus  long.  La  fossette  du  ligament  est  aussi  très-di- 
stincte. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
rétage  sénonien  à  Tours  (Indre-et-Loire).  Elle  y  est  assez 
rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  488 ,  fig.  9.^  Coquille  grossie, 
vue  de  proûl. 
Fig.  10.  La  mâme,  vue  en  dedans. 
Fig.  li.  La  même,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

Résumé  géologique  sur  les  Ostrea  des  terrains  crétacés. 

J'ai  pu  étudier  comparativement  trente-une  espèces  d'Os^ 
tr$a  fossiles  de  ces  terrains ,  et  je  les  ai  trouvées  ainsi  distri- 
buées : 

Étage  néocomien» 

0.  Boussingaultii,  d'Orb.         0.  macroptera,  Sow. 
Couloni,  d  Orb.  Tumbeckiana,  d*Orb. 

Leymerii,  Desh. 

Étage  apticn. 

0.  aquila,  d*Orb. 
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Étage  albien  ou  du  gauli. 

0.  arduennensis,  d'Orb.  O.  MilletiaDa,  d*Orb. 

canaliculata,  d'Orb.  Rauliniana,  d*Orb. 

Etage  turonien: 

0.  acutiroslrisi  Niissoc. .  G.  conica,  d*Orb. 
biauriculata,d'0rb,  diluviana,  Linné, 

canaliculata,  d*Orb*  flabella,  d*Orb. 

carantonensis,  d'Orb.  balioiidea,  d*Orb. 

carinata,  Lamck.  hippopodium,  Nilsson. 

columba,  Desh. 

Espèces  de  t étage  sénonien, 

0.  curvirostris,  Nilsson.  0.  Normaniana,  d*Orb* 
frons,  Parkinson.  santonensis,  d'Orb. 

bippopodium,  Nilsson.  semiplana,  Sow. 

laciniata,  d*Orb.  turonensis,  d*Orb. 

larva,  Lamck.  vesicularis,  Lamck. 

Maiheroniana,  d*Orb.  Wegmanniana,  d'Orb. 

Il  résulte  que  cinq  espèces  se  sont  montrées  dans  Télage 
néocomien ,  une  dans  l'étage  aptien ,  quatre  dans  Tétage  al- 
bien, dont  une  passe  à  Tétage  suiirant,  onze  dans  Tétage  tu* 
ronien ,  dont  une  se  retrouve  dans  Tétage  sénonien  qui  en 
montre  douze  espèces  distinctes.  Comme  on  le  voit ,  à  l'ex- 
ception des  0.  oanaliculata  et  hippopodium ,  qui  se  reneon- 
irent  dans  deux  étages,  toutes  les  autres  sont  spéciales  à  leur 
éiage  particulier. 

Divisées  par  bassins ,  on  trouve  à  Tétage  néocomien  VO. 
Tumbeckiana ,  spéciale  au  bassin  parisien  ,  tandis  que  toutes 
les  autres  existent  à  la  fois  dans  les  bassins  méditerranéen 
et  parisien.  A  Tétage  aptien ,  la  seule  espèce  connue  suit  la 
même  répartition. 
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A  rétage  albieni  VO.  Millêtiana  se  trouve  simultaDémeot 
dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen. 

A  Pelage  turonien ,  VO.  carinata  se  trouve  dans  les  bas* 
sins  ligérien,  parisien,  pyrénéen  et  méditerranéen  \  les  O.  00- 
lumba  et  diluvianaj  dans  les  bassins  pyrénéen ,  méditerra- 
néen et  ligérien  ;  les  0.  eonicaet  haUotidea^  dans  les  bassins 
parisien,  pyrénéen  et  méditerranéen;  les  0,  biauriculata  et 
fiabellata^  dans  les  bassins  pyrénéen  et  ligérien.  Enfin ,  les 
0.  caretUonensiê  et  hippopodium ,  dans  le  bassin  pyrénéen , 
et  ro.  canaliculata ^  dans  le  bassin  parisien. 

A  rétage  sénonien,  VO.  vesicularis  se  rencontre  dans  les 
quatre  bassins;  VO.  /lrofi#,dans  les  bassins  li^^érien,  pyrénéen 
et  parisien;  VO.  Mathêroniana ^  dans  les^ bassins  ligérien, 
pyrénéen  et  méditerranéen;  VO.  êantonemiê ,  dans  les  bas- 
sins pyrénéen  et  méditerranéen;  VO.  iuroneniU ^  dans  les 
bassins  méditerranéen  et  ligérien;  puis  les  espèces  suivantes 
sont  chacune  spéciales ,  comme  VO,  ourviroiiris ,  au  bassin 
ligérien  ;  les  0.  hippopodium ,  laoiniaia  et  larva ,  au  bassin 
pyrénéen  ;  les  0.  Normaniana,  somiplana  et  ff^ogmanniana^ 
au  bassin  parisien. 

;  Genre  Anomia,  Linné. 
Eehion^  Poli* 

Animal  déprimé ,  ovale ,  pourvu  d*un  manteau  ouvert  sur 
toute  sa  longueur,  très-épaissi  sur  ses  bords,  qui  sont  ciliés  ; 
pied  rudimentaire  porté  par  un  long  pédicule ,  et  se  dilatant 
5  son  extrémité  en  un  disque  ovale  ;  branchies  en  double 
demi-cercle  iamellcnx;  anus  libre;  muscles  abducteurs  di- 
visés en  deux  ou  trois. 

Co^t//6 inéqui valve,  irrégulière,  ronde;  valve  supérieure 
entière,  libre  ;  valve  inférieure  percée,  ayant  un  trou  ou  une 
m.  «i 


754  PAliONTOLOGIE   FRANÇillSE. 

échancrnre  à*sa  partie  cardinale  :  celle  ouverture  lai  sert  à 
se  fixer  aux  corps  sous -marins ,  au  moyen  d*un  opercule  tes- 
tacé;  impression  palléale  entière;  impressions  musculaires 
multiples ,  au  nombre  de  trois  à  la  valve  supérieure,  et  d'une 
seule  à  la  valve  inférieure.  La  seconde  étant  sur  Topercule, 
c*est  le  muscle  de  celle-ci  qui  se  bifurque  et  vient  former  les 
deux  autres  empreintes  les  plus  rapprochées  du  crochet;  à 
la  valve  supérieure,  un  ligament  interne  cardinal. 

Les  Anomies ,  qui  sont  de  toutes  les  mers ,  s'attachent  aax 
corps  sous-marins  au  moyen  de  leur  opercule. 

Espèces  de  Vétags  néoeomiên, 

N*  4082.  AifoviA  NBOGOMiEifSis,  d'Orbigny,  iS47. 

PI.  489,  fig.  1-3. 

A.  tesiâ  iuborhieulari ,  dt^pressà ,  Unui ,  concentricè  rugoêo^ 
plicatâ  ,    radiatim  undaio  -  oostaid. 

Dimension,  Diamètre,  21  millim. 

Coquille  suborbiculaire  ,  très-déprimée  ,  mince ,  ornée  de 
fortes  rides  concentriques  d'accroissement ,  et,  sur  la  ligne 
médiane  palléale,  de  quatre  ondulations  rugueuses  qui  repré- 
sentent comme  quatre  côtes. 

Rapports  ei^ différences.  Cette  espèce  diffère  de  toutes  les 
autres  par^ses  quatres  côtes  onduleuses  ,  rayonnantes. 

Localité.  Je  l'ai  recueillie  à  Barème,  dans  les  couches  su- 
périeures de  Tétage  néocomien.  Elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  489 ,  fig.  1.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus. 

Fig.  2.  La  môme,  vue  de  profil. 

Fig.  3.  Grandeur  nauirclle.  De  ma  colleciion. 
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N«  1083.  Anomia  i.iKvir.ATA,  Soweri/y,  1830. 

PI.  489 ,  fig.  4-6. 

Anomia  lœvigata,  Sowerby,  1836,  Fîtlon ,  Trans.  of  ihe 
geol.  Soc,,  vol.  4,  pi.  XIV,  f.  6. 

Anomia  lœtrigata^  Morris,  1843.  Calai,  firit.  foss.,  p.  105. 
A.   testa  suborbiculari,  depreasd^  lavigatâ;  valvâ  superiorcj 

umhone  escentrali. 
Dimension.  Diamètre,  9  millim. 

Coquille  suborbiculaire,  un  peu  tronquée  du  côté  des  cro- 
chets ,  très-déprimée ,  mince,  fragile,  nacrée,  presque  lisse, 
les  lignes  d'accroissement  étant  à  peine  apparentes.  Le  som- 
met de  la  valve  supérieure  est  placé  assez  loin  du  bord,  mais 
sur  le  côté. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  pré- 
cédente par  sa  surface  lisse ,  et  de  la  suivante  par  sa  forme 
arrondie  au  lieu  d*étre  ovale. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  Tétage  néocomien  ,  à  Bel- 
tancourt-la-Ferrée ,  près  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne  }• 
Elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  48J  ,  fig.  4.  Coquille  grossie, 
vue  en  dessus. 

Fig.  ô.  La  même,  vue  de  profil. 

Fig.  6.  Grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Espèces  de  Vêlage  turonien» 

«•  1084.  Anomia  paftracea,  d'Orbigny,  1847. 

PI.  439,  fig.  7-10. 

A.  testa  ovali^  depreesây  ooncentricè  substriatâ^  pellucidd; 
valvâ    superiorc ,    umbone    excentrcdi. 

Dimension.  Diamètre ,  32  millim. 
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Coquille  ovaluire  longitudinalement ,  très-déprimée ,  mar- 
quée de  petites  stries  concentriques  à  peine  visibles.  La 
valve  supérieure  a  son  sommet  loin  du  .bord.  Cetie  espèce 
est  très- variable  dans  sa  forme,  étant  plus  ou  moins  large  sui- 
vant les  échantillons. 

Rapports  et  différences,  «Voisine  ,  par  sa  compression ,  de 
VA.  lœvigaia ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  son  ensemble 
ovale,  et  par  ses  stries  concentriques. 

Loùaliié.  Elle  est  propre  à  Tétage  turonien  inférieur.  Je 
Tai  recueillie  près  de  Pas-de-Jeux ,  à  quelques  lieues  de 
Thouai s  (Deux-Sèvres)  ;  M.  Bourgeois  Ta  rencontrée  à  Ville- 
dieu  (Loir-et-Cher)  ;  M.  Graves  à  Sénéfontaine  et  à  Fontaines- 
d*Auueuil  (Oise). 

Explication  des  figures.  PI.  489,  fig.  7.  Coquille^  vue  en 
dessus. 

Fig.    8.  La  même^  vue  de  profil. 

Fig.    9.  Une  variété,  vue  en  dessus. 

Fig.  40.  La  même,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 

Des  trois  espèces  ^Anomia  que  nous  connaissons  dans  les 
terrains  crétacés,  deux  sont  spéciales  à  Tétage  néocomien  et 
une  à  l'étage]|turonien. 


CONSIDÉRATIONS  GÉOLOGIQUES 


SUR  L  ENSEMBLE  DES 


lOLLDSQDES  LilELLIBRARCHES 


OU   ACÉPHALES 


DES  TERRAINS  CRÉTACÉS. 


i) 


Noas  ne  reviendrons  pas  ici  sur  les  divisions 'géologiques 
des  étages ,  que  nous  avons  cru  devoir  adopter  en  traitant 
des  Gastéropodes' (i),  ccs.élages  restant  les  mêmes  d'a- 
près toute  la  série  de  nos  observations  postérieures.  Nous 
ajouterons  seulement  que  de  nouvelles  recherches  nous  ont 
porté  à  limiter  Tétage  sénonieo  d'une  autre  manière,  l'en- 
semble des  faunes,  et  la  superposition  nous  ayant  convaincu 
de  l'identité  des  couches  Jaunes  de  la  Touraine ,  de  la  craie 
supérieure  de  Saintes  et  de  Cognac  (Charente-Inférieure  et 
Charente)  avec  la  craie  blanche  ou  Tétage  sénonien  des 
environs  de  Paris.  On  devra  donc ,  lorsqu'on  trouvera  des 
différences  entre  la  place  assignée  aux  espèces  dans  les  des- 
criptions de  genres  et  la  place  qu'elles  occupent  dans  ce  ré- 
sumé ,  prendre  les  résultats  de  ce  dernier  ;  car  tous  les 
changemcns  sont  motivés  sur  des  vérifications  locales,  pos- 
térieures à  la  description  de  ces  espèces. 

(1)  T$rr(nn$  crétacés^  tom.  II»  p.  402.  ^  .   .  • 
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Diviêion  des  Lamellibranekes  par  eiagei. 

Nous  avons  pu,  dans  ce  volume  ^  observer  et  décrire  com« 
porativement  cinq  osnt]  itêntê^deux  espèces  de  Lamelli- 
branches ,  qui ,  jointes  aux  espèces  communes  à  des  étages 
séparés,  forment  un  total  de] cinq  cent  cinquante-trois,  ainsi 
distribuées  :| 

Ëtage  néocomieOf  •.»....•  454 

Étage  aptien 28 

Étage  albien 70 

Étage  turonien 20% 

Étage  sénonien ,    .     .     .  99 

Total 553 

En  prenant  seulement  les  deux  chiffres  comparatifs  des 
étages  néocomien  et  turonien,  on  voit  que  le  nombre  des  es- 
pèces a  suivi ,  comme  pour  les  Gastéropodes ,  une  progres- 
sion croissante,  en  marchant  des  étages  inférieurs  aux  supé- 
rieurs. Ces  résultats  devaient  exister,  puisque  les  conditions 
d'existence  des  Lamellibranches  ou  Acéphales  sont  les  mêmes 
que  les  conditions  propres  aux  Gastéropodes.  En  effet ,  les 
uns  comme  les  autres  sont  cAtiers,  tandis  que  les  Céphalopo- 
des (4),  pour  lesquels  nous  avons  obtenu  des  résultats  si  dif- 
férens,  sont  des  animaux  purement  pélagiens.  Il  y  a  dès  lors, 
pour  les  Acéphales,  confirmation  des  résidtats  que  nous  avons 
présentés  pour  les  Gastéropodes. 

(!)  Paléontologie  française^  tom.  I,  p.  615# 
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Espèces  iê  Lamellibranches  ou  de  Bivalves 
de  V étage  néocomien^ 


7^9 


Cabdium* 
Cornuelianimiy  d*Orii>« 
Cottàldinum,  d'Orb. 
imbricatarium,  d^Orb. 
impressum^  Desh. 
inornatum,  d'Orb. 
pcregrinum,  d'Orh. 
subhillanum,  Leym. 
Vollzii,  Leym. 

ISOCABDIA. 

neocomicnsis,  d'Orb. 
Opis. 
neocomicDsis,  d*Orb. 

ASTABTB, 

Bcaumontii^  Leym. 
acuta,  d'Orb.  (1). 
disparilis,  d*Orb. 
elongata,  d*Orb, 
formosa,  Fitlon* 
gîgantea,  Desh. 
Moreana,  d'Orb. 
numismalb,  d'Orb. 
striato-costata,  d*Orb. 
substriata,  Leym. 
oeocomiensis,  d*Orb«  (2). 


pag.  Crassatblla. 
23        Cornueliana,  d'Orb. 
22        RobiDaldina,  d'Orb. 

18  Gajidita. 

20        neocoraicnsis^  d'Orb. 
2à        quadrata,  d'Orb. 

16  Gypbina. 

19  neocomiensls,  d^Orb.  (8). 

21      COBBIS. 

cordiformis,  d'Orb, 

44      LtCIXA. 

Cornue  liana,  d*Orb. 
51        Dupiniana,  d^Orb. 

Rouyana,  d'Orb. 
00    TaiGONiA. 
63        carinata,  Agassiz. 

66  caudata,  Agassiz. 
68        diyaricata,  d^Orb. 
65        longa,  Agassii. 
58        ornata,  d'Orb. 

60  RobÎDaldina,  d'Orb. 

63  rudiSy  Parkinson. 

64  NucuLA. 

67  Goraueliana,  d^Orb.  (4). 

61  impressa»  Sow* 
simplexy  Desh. 


74 
75 

85 
86 

08 

111 

116 
117 
118 

132 
133 
135 
iSf 
130 
139 
137 

163 
165 
166 


(1)  Nous  avons  donné  ce  nom  à  notre  Asiarte  carinaia^  parce  que  ce  der- 
nier avait  été  employé  par  Phillips. 

(2)  Cette  espèce  avait  été  appelée  A,  transversa,  par  M.  Loymerie  ;  nous 
avons  élé  obligé  de  le  changer  en  neocomicnsh  ;  le  nom  de  transversa  ayant 
été  appliqué,  en  1842,  par  M.  deKonnick,  aune  uiilre  espèce. 

(3)  Nous  avons  substitué  ce  nom  à  celui  de  rostritfu^  Filton,  donné  par 
erreur. 

(4)  Ce  nom  doit  remplacer  celui  de  obtiua,  mal  appliqué. 
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Pectukcvlcs. 

pag- 

Paiiop£a,  Ménard. 

Pag. 

marullensis,  Leym.  ' 

187 

Carteroni,  d'Orb. 

S82 

Abga,  Linné. 

Collaldina,  d'Orb. 

350 

Carteronî,  d'Orb. 

202 

Dupiniana,  d^Orb. 

328 

consobrina,  d'Orb. 

209 

îrregularis^  d'Orb. 

326 

Dopiniana,  d*Orb. 

207 

neocomîensis,  d^Orb. 

329 

Gabrielis,  Leym* 

i98 

oMiqua,  d'Orb. 

327 

M  aniUcDsis,  d'Orb. 

205 

recta»  d'Orb. 

334 

Moreana,  d'Orb. 

200 

Robinaldina,  d'Orb. 

331 

neocomiensis,  d'Orb* 

206 

roslrata,  d'Orb. 

383 

Raulinî,  d'Orb. 

20A 

Pholadomya,  Sowcrby. 

Robinaldina,  d'Orb. 

208 

Agasaizii,  d'Orb. 

352 

Secaris,  d'Orb. 

208 

elongata.  Munster. 

351 

PuniA,  Linné. 

Mactba,  Linné. 

Rdbinaldina,  d'Orb. 

251 

Carteroni,  d'Orb. 

367 

sulcifcra,  Leym. 

250 

Dupiniana,  d'Orl). 

367 

Mytilus,  Linné. 

niatroncnsis,  d'Orb. 

366 

œqualis,  d'Orb. 

265 

Anatina,  Lamarck. 

Carteroni,  d'Orb. 

266 

Agassizii,  d'Orb. 

371 

Cornuelianus,  d'Orb. 

268 

Assieriana,  d'Orb. 

374 

ïllloni,  d'Orb.  (1). 

264 

Garteroni,  d'Orb. 

375 

lanceolatus,  Sow. 

270 

Comaeliana,  d'Orb. 

372 

tineatus,  d'Orb. 

266 

Marullensis,  d'Orb. 

376 

matronensis  d'Orb. 

269 

Robinaldina,  d'Orb. 

374 

simplex,  d'Orb. 

269 

sabsinuosa,  d'Orb. 

373 

L1THODOMU8,  Cuvier. 

Pbuploma,  Schumacber. 

amygdaloides,  d'Orb. 

290 

neocomicnsis,  d'Orb. 

380 

Archiadi.  d'Orb. 

291 

Robinaldina,  d'Orb. 

380 

avellana,  d'Orb. 

291 

F18TCLANA,  Bniguièrc. 

oblongU5,  d'Orb. 

290 

dilatata,  d'Orb. 

394 

prsiongus,  d'Orb. 

289 

DoivACiLLA,  Lamarck. 

S)LBi>i,  Linné. 

Couloni,  d'Orb. 

501 

Dupinianus,  d'Orb. 

320 

Arcopagia,  Rrown. 
conccutrica,  d'Orb. 

410 

(1)  Ce  nom  a  été  substitué  à  celui  de  rpversuff  Fitton,  qui  avait  été  donné 
par  erreur. 


Teluna,  Linné. 

Garteroni,  d*Orb. 
Vends,  Linné. 
Bron^iaitiana»  Leym. 
Coraueliana,  d^Orb. 
Cottaldina,  d'Orb. 
Dupiniana»  d^Orb. 
Gaidryna,  d'Orb. 
Iconensis,  d^Orb. 
matronensis,  d'Orb. 
obesa,  d'Orb. 
RIcordeana,  d*Orb. 
Robinaldina,  d'Orb. 
▼endoperata,  d*Orb» 
CoRBCLA,  nruguière, 
compressa,  d*Orb. 
incerta,  d^Orb. 
neocomiensis,  d'Orb.  (1) 
strialula,  Sow. 
Lrda,  Schumacher. 

scapha,  d'Orb.  (2). 
ÂviccLAf  Klein. 
Garteroni,  d*Orb. 
Coraueliana,  d^Orb. 
Goltaldina,  d*Orb. 
pecUnata,  Sow. 
Geryiua,  Defrance. 
alaerormis,  d^Orb. 
anceps,  Desh. 
Pbr5A,  Bruguière. 
Mulletii,  Desh. 
Ricordeana,  d'Orb. 
IxocBRAMUS,  Parkinson. 
neocomiensis,  d^Orb. 
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pag.    LiKA»  Braguière. 


A30 


486 

487 
489 
488 
484 


Carteroniana.  d'Orb. 
Dupiniana,  d^Orb. 
expansa,  Forbes. 
longa,  Rœmer. 
neocomiensis,  d^Orb. 
Orbignyana,  Matheron. 
RcAinaldina,  d*Orhi 
Royeriana,  d^Orb. 
Tombeckiana,  d^Orb* 
undata,  Desh. 
481    Pbctbn,  Gualtieri. 
485        Alpinus,  d*Orb. 

Archiaciana,  d^Orb. 
Carteronianus,  d^Orb. 
Goquandianus,  d^Orb. 
Cottaldious,  d'Orb. 
crassiiesta,  Rœmer. 
Goldfussiit  Desh. 
Leymerii,  d^Orli 
Robinaldinus,  d'Orb. 
Janira,  Schumacher, 
atava,  d'Orb. 
Deshayesiana,  d*Orb« 
neocomiensis,  d'Orb. 
478    Spordtlus,  Gesner. 

Rœmeri,  Desh. 
484        striato-costatus»  d*Orb, 
482    Plicatola,  Lamarck. 
asperrima,  d*Orb. 
Carteroniana,  d'Orb» 
placunea,  Lamck. 
Rœmeri,  d^Orïk 


439 

458 
456 
457 
459 

167 

472 
471 
470 


496 
A94 
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pag- 
525 

575 

538 

529 

586 

580 

581 

527 

584 

528 

586 
588 
589 
591 
590 

584 
582 
581 
587 

627 
626 
629 

655 
655 

679 
680 
682 
681 


503 


(4)  Ce  nom  a  remplacé  celui  de  carinata^  déjà  employé ,  dès  1836,  par 
M.  Dujardin. 

(2)  Ces  noms  remplacent  ceux  de  Nucula  scapfuu 


'j62 

OsTRKA,  Linné. 
Boussinganltii,  d^Orhi 
Couloni,  d*Orb« 
Leymerii,  Deslu 
macroptera»  Sow. 
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pag.    OsTEiA.  pag. 

703       Tombeekianai  d^Orb.  70i 
698    Ahomu,  Linné. 

IH       IsYigaU,  Sow,  755 

095       neocomiensiSi  d*Qrti»  754 

Sur  le  nombre  des  cent  cinquante-qua ire  espèces  de  Tétage 
néocomien,  dnq^  la  FUtulana  dilatata^  d*Orb.,  Mytilus  Jinea- 
fus  ,  Corbula  sîriatula ,  Plioaiula  Rœmeri ,  et  Placunea  ,  se 
rencontrant  simultanément  dans  Tétage  aptien ,  soit  qu'elles 
y  aient  vécu,  soit  qu'elles  y  aient  été  transportées,  il  ne  reste 
que  cent  quarante-neuf  espèceg  c'^V'^ciévisi\ques\  mais  ce  nom- 
bre, considérable  par  rapport  à  l'ensemble,  suffira,  dans 
toutes  les  circonstances ,  pour  prouver  qu'il  existe  une  faune 
spéciale  à  cet  étage. 

Bivalves  ou  Lamellibranches  de  V étage  aptien. 


AsTARTE,  Sowerfoy. 

pag« 

Vbnus,  Linné. 

pag. 

sinuata,  d'Orb. 

69 

Roissu,  d'Orb. 

Ml 

Cyprina,  Lamarclu 

yassiaoensis  d*Orb« 

au 

inoraata,  d*Orb. 

99 

Thbtxs,  Sowerbj. 

LvciNAy  Brugnière. 

berigata,  d^Orb. 

45S 

sculpta,  Pliillips. 

lis 

GoKBULA,  Bruguière. 

Urio,  Retzius* 

degans,  Sow. 

460 

Martini!,  Fitton. 

127 

striatula^  Sow. 

459 

NucuLA,  Lamarck. 

Leda,  Scfaumacher.f 

Cornueliana,  dX)rb. 

163 

lingulata,  d*Orb.  (1). 

168 

PaoLAs,  Linné. 

GiRTiLiA,  Defrance. 

Cornueliana»  d*Orb. 

505 

Forbesiana,  d'Orb. 

486 

Panopjea,  Menard. 

linguloides,  Forbes. 

485 

Prerostii,  d'Orb. 

88& 

Lima,  Bruguière. 

FisTULANA,  Bruguière. 

GoUaldina,  d*Orb. 

587 

dilatata,  d'Orb« 

394 

Moreana,  d'Orb. 

538 

matronensis,  d'Orb. 

395 

Pbgten,  Guallieri. 

Lationon,  Guvier. 

interstriatus,  Leym. 

594 

minuta,  d'Orb. 

405 

striato-punctatus,  Bœiuer. 

593 

(1)  Ce  nom  remplace  celui  àeNueula  Ungu^ata^ 
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Spondtlvs,  Gcsner,  pag«  ucatula.  pag* 

complanatus,  dt)rb,  657       Rœmeri,  d*Orb»  681 

Plicatula,  Lamarck«  Ostbia,  Linné, 

placunea,  Lamck.  682       aquila,  d*Orb.  706 

radiola,  Lamck*  683  Mytilns  lineatus,  d*Ori).  S66 

Les  couches  de  Tétage  aptien  contiennent ,  en  France ,  un 
bien  plus  grand  nombre  d'espèces,  mais  en  général  elles  sont 
en  un  si  mauvais  état  de  conservation^  qu'il  ne  nous  a  pas  été 
permis  de  les  décrire  ;  ainsi  Ton  ne  doit  pas  juger  de  la  va- 
leur de  cette  faune  spéciale  par  les  chiffres  indiqués  qui  sont 
donnés  seulement  par  les  espèceibien  caractérisées. 

Sur  les  vingt-huit  espèces  mentionnées,  cinq  te  trouvent 
également  dans  l'étage  néocomien,  et  deux,  le  Mytiluê  U- 
neaiuSf  et  la  Plioaiula  raiiola^  dans  Tétage  albieu.  Il  ne  res- 
terait, défi  lors,  que  vingt-une  êspècei  de  Bivalves  caracté- 
ristiques. 

Œspèces  de  Lamellibrancheê  de  V étage  alhien  ou  du  gauli, 

Cabdium,  Bruguière.  pag.  Ldcina,  Bnigaière.  page 

Constantiîy  d^Orb.  26  arduennensis»  d*Oili»  120 

Dupinianum,  d'Orb.  26  Vibrayeana,  d'Orb.  120 

Raulînianum»  d*Orb.  25  TaiGO:fiA,  Bruguière^ 

Opis,  Dcfrancc.  aliformîs,  ParkinsoD.  Iâ5 

Hugardiana,  d*Orb.  62  Archiadana,  d^b.  152 

sabaudiana,  d'Orb.  68  Gonstantii,  d'Orb.  144 

AsTARTB,  Sowcrby.  Fittoni,  d*Orb.  140 

Dupiniana,  d'Orb.  '  70  Nugula,  Lamarck« 

Gardita,  Bruguière  «Abensis,  d*Orb.  172 

Conslantii,  d*Orb.  89  arduennensis,  d^Orb.  174 

Dupiniana,  d'Orb.  88  btfirgata,  Sow.  176 

tenuicosta,  d'Orb.  87  omaUssima,  d*Orb.  175 

Ctyrixa,  Lamarck.  orata,  Mantell.  178 

oordirormis*  d*Orb«  101  pectinata,  Sow.  177 

errycDsis,  d^Orb.  102  Pectuitculus,  Linné, 

regularis,  d*Orb.  100  alteroaUis,  d'Orb.  188 
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Arca,  Linné. 

pag. 

LiDAf  Schumacher. 

pajr. 

carinata,  Sow. 

214 

Maris,  d'Orb. 

169 

Goltaldina,  d'Orl). 

217 

solea,  d^Orb. 

170 

fibrosa,  d'Orb. 

212 

subrecurva,  d'Orb. 

470 

Hugardiana,  d'Orb. 

216 

Vibrayeana,  d'Orb. 

172 

nana,  d'Orb. 

212 

Aticcla,  Kldo. 

Mttilus,  Linné. 

Rauliniana,  d'Orb. 

474 

lineatus,  d'Orb. 

266 

Gervilu,  Defrance. 

Terbdo,  Linné. 

diffidlis,  d'Orb. 

489 

argonensis,  Buvignier. 

302 

Pkrna,  Bniguière. 

Pbolas,  Linné. 

Rauliniana,  d*Orb. 

497 

subcylindrica,  d^Orb. 

306 

Inocsbamus,  Parkinson. 

PiifOPiBA,  Ménard. 

concentricas,  Sow. 

506 

acutisuicata,  d*Orb« 

336 

Coquandlanus,  d*Orb. 

505 

arduennensis,  d^Orb. 

388 

sulcatus,  Sow. 

504 

Gonstantii,  dX)rb. 

339 

Lima,  Brnguière. 

inxqualis,  d^Orb. 

340 

albensis,  d'Ort). 

5hi 

plicata,  d*Orb. 

386 

parallela,  d^Orb. 

539 

Pholadomta,  Sowerby. 

rhodeniana,  d^Orh. 

541 

Fabrina,  Agas^z. 

354 

Rauliniana,  d'Orb. 

5&2 

.  Rauliniana,  d^Orb. 

358 

PscTEif,  Gualtieri. 

Pbriploma,  Schumacher. 

Dutpmplei,  d*Orb. 

596 

simplex,  d'Orb. 

382 

orbicularis,  Sow. 

597 

LÀYiGKON,  Cuvier, 

Raulinianus,  d'Orb. 

595 

Gementina,  d^Orb. 

406 

Spondtlus,  Gesner. 

phaseolina,  d*Orb. 

407 

gibbosus,  d^Orb» 

658 

Arcopagia,  Brown. 

Renauxianus,  d'Orb. 

659 

Rauliniana,  d^Orb. 

411 

Plicatula,  Lamarck. 

Tbllina,  Linné. 

radiola,  Lamck. 

683 

Moreana,  d'Orb. 

421 

OsTRBA,  Linné. 

Venus,  Linné. 

arduennensis,  d'Orb. 

711 

Vibrayeana,  d'Orb. 

442 

canaliculata,  d^Orb. 

709 

Thetis,  Sowerby. 

Milielianus  d'Orb. 

712 

minor,  Sow. 

454 

Rauliniana,  d^Orb. 

708 

(1)  Ces  quatre  espèces  ont  été  par  erreur  placées  dans  le  genre  Nucuta; 
on  doit  suivre  c:»  derniers  noms* 
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^  Sur  ce  nombre  de  soixante-dix  espèces ,  deua ,  comme  ou 
Ta  vu  ,  se  sont  montrées  dans  l^étago  apiien ,  et  quatre ,  les 
Arca  oarinata,  Mylilus  lineaiuSj  Pecten  orbicularis  et  Ostrea 
canaliculata ,  se  sont  montrées  dans  les  couclies  inférieures 
de  rétage  turonien.  Il  ne  resterait  donc,  quant  à  présent,  dans 
les  Lammeilibranches  ici  décrites,  que  soisante-quaire  espèces 
caractéristiques  de  cet  étage. 

Espèces  de  Lamellibrancheê  ou  de  Bivalveg  de  l^ étage 

turonien. 


Gaboium,  Bniguière. 

pag. 

Cabdita,  Bniguière. 

pagr- 

altcrnatum,  d*Orb. 

80 

cenomanensi»,  d*Orb. 

94 

caroliimm,  d*Orb. 

29 

Gottaldina,  d'Orb. 

91 

ccnomaDense,  d'Orb. 

87 

dubia,  d^Orb. 

92 

Guerangeri,  d*Orb. 

85 

Guerangeri,  d'Orb. 

03 

hillanum,  Sow. 

27 

tricarinata,  d'Orb. 

95 

Mailleanam,  d^Orb* 

40 

Cyfrina,  Lamarck* 

MoulonianuiD,  d^Orb» 

85 

oonsobrina,  d^Orb. 

107 

productum,  Sow. 

81 

intermedia,  d'Orb* 

107 

subdinnense,  d*Orb. 

89 

ligeriensis,  d*Orb. 

108 

vindinense,  d^Orb. 

88 

obloDga,  d*Orb. 

105 

ventricosum,  d'Orb. 

41 

quadrata,  d'Orb. 

105 

IsocABDU,  Lamarck. 

GoBBis,  CuTier. 

ataxensis,  d'Orb. 

47 

rotundata,  d*Orb« 

118 

carantonensis,  d*Orb« 

48 

LuctNA,  Bruguière. 

cryptoceras,  d*Orb. 

49 

campanensis,  d'Orb. 

128 

Opis,  Defranoe. 

tureniensis,  d*Orb, 

128 

Coquandiana,  d*Orb. 

54 

Trigoria,  Bniguière. 

elegans,  d^Orb. 

55 

Goquandiana,  d'Orb. 

149 

AsTARTE,  Sowerby. 

crenulata,  Lamclu 

151 

Guerangeri,  d'Orb. 

71 

daedalea,  Parkinson. 

145 

Gbassatella,  Lamarck. 

disparilis,  d'Orb. 

157 

Galliennei,  d'Orb. 

81 

limbata,  d^Orb. 

15G 

Guerangeri,  d'Orb. 

76 

scabra,  Lamclu 

158 

ligeriensis,  d'Orb. 

77 

sinuata,  Parkinson. 

147 

\rindinncnsi8,  d*Orb» 

79 

spinosa,  Parkinson. 

154 

sulcaiaria,  Lamck, 

150 
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NucuLA,  Lamarck. 

pag. 

Abca. 

Pagi 

Renauxiana,  d'Orb. 

179 

Rcquieniana,  d*Orb«  (4)t 

m» 

Rhotomagensis,  d^Oit.  (1). 

180 

Deahayes,  1830* 

2A0 

Tbigonocoblia* 

MgitUtai  d'Orb» 

Ui 

complanata,  d^Orb» 

184 

sarthacensisy  d'Orb.  (5). 

221 

GaeraDgeri,  d'Orb, 

183 

serrala,  d*Oit. 

226 

PwTuifccLus,  Lamarck. 

subdinnensb,  d*Orb. 

225 

Renauxianus,  d'Orb. 

191 

tailleburgensis,  d'Ori». 

233 

Requienianuft,  d'Orb. 

190 

▼indinnen&is,  d*Orb. 

220 

subcoQcentricus,  Lamck. 

189 

PimA,  Linné* 

AxoAy  Linné. 

GalUennei,  dX)rb. 

253 

Albertina,  d'Orb.  (9). 

22A 

lîgeriensis,  d'Orb. 

257 

Beaumontij,  d'Orb» 

237 

Moreana,  d'Orb. 

254 

carinata,  Sow. 

2iÂ 

NeptuBi,  d'Orb. 

255 

oenomanensis»  d'Orb* 

223 

quadrangularifli  GoIdC 

256 

echioata,  d'Ork 

222 

Renauxiana,  d'Orb. 

257 

GaUlennei,  d'Orb. 

218 

Mtogoncha,  Sowerbj. 

Guerangeri,  d^OrU 

228 

angolata,  d'Orb. 

261 

lîgeriensis,  d^Orb» 

227 

cretacea,  d'Ork 

260 

IfaUleana,  d'Orb» 

229 

MxTiLus,  Linné* 

Marceana,  d'Orb. 

232 

alternatus,  d'Orb. 

284 

Matheroniana,  d'Orb» 

238 

Ctiauvinianus,  d'Orb,  (G]« 

271 

Moutoniana,  d'Orb* 

23Â 

dilatatus,  d'Orb. 

280 

Passyana,  d'Orb. 

241 

Galliennci,  d*Orb. 

273 

PholadirormiH,  d'Orbb 

219 

Guerangeri,  d'Orb* 

282 

RaspaUlii,  d'Orb.  (3)t  nonDe»- 

inomutus,  d'Orb. 

277 

hayes,  1830. 

239 

(1)  Ce  nom  remplace  celui  ù'obesa^  qui  avait  déjà  été  donné   par 
Bf»  Munster, 

(2)  Ce  nom  est  substitué  à  celui  de  gibbosa^  déjà  donné,  en  1844,  par 
If.  Recve. 

(3)  Ce  nom  remplace  celui  à'irregularis^  déjà  donné,  en  1830,  par  M.  Des- 
bayes. 

(4)  Ce  nom  doit  être  restitué  à  Tespèce^  par  suite  d'une  erreur. 

(5)  Ce  nom  remplace  celui  d'ekgans,  déjà  appliqué  en  1836  par  M.  Rœmer. 

(6)  Ce  nom  est  subsUtué  à  celui  de  $emistriatu9 ,  déjà  donné,  en  1840| 
par  M.  Munster. 


TERRAINS 

MtTiLtJS.  pag. 

inlerrupms,  d^Orb.  278 

Ugeriensis,  d'Orb.  (1)  274 

ornatissimus,  d'Orb,  (2)«  283 

peregrinus,  d'Orb.  (3),  266 

pileopsis,  d'Orb,  272 

semioraatus,  d*Orb.  279 

ëemiradiatus,  d'Orb.  277 

siUqua,  d'Orb.  274 

striato-costatus,  d'Orb.  281 

subfalcatus,  d'Orb.  (4)«  260 

LiTHODOHus,  Cuvier, 

squalis,  d*Orb,  295 

caranlonensis,  d^Orb.  293 

orbiculalus,  d*Orb.  293 

rostralus,  d'Oii)»  292 

rugosus,  d'Orb.  294 

Tbaedo,  Linné. 

Requienianus,  Mathéron.  308 

SoLBN,  Linné, 

squalis,  d^Orb.  321 

Cnerangeri,  d*Orb.  321 

elegans,  d'Orb.  822 

LiGoiaifARiÂ,  Scbumacher. 

Moreana,  d'Orb.  324 

Pahopaâ,  Ménard. 

Astieriana,  d'Orb.  342 

elatior,  d'Orb.  346 

GorgiUs,  d*Orb.  345 

mandlbula,  d'Orb.  344 
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Panop^a.  pag, 

regularîs,  d*Orb.  343 

sfriata,  d*Orb.  841 

Pholadomta,  Sowerby. 

Archiaciana,  d^Orb.  356 

gigas,  d*Orb.  359 

ligeriensis,  d'Orb,  855 

Mailleana,  dX)rb,  355 

MaiTotiana,  d^Orb.  358 

Ahatina,  Lamarck, 

royana,  d'Orb.  877 

Ltonsia,  Turton. 

carinifera,  d*Orb»  385 

degans^  d*Orb,  886 

Thracia,  Leach. 

gîbbosa,  d'Orb.  488 

Dôttagilla,  Lamarclu 

compressa,  d'Orb*  402 

Arcopagia,  Browo* 

numlsmalis,  d'Orb»  415 

radlala,  d*Orb.  412 

Tbllina,  Linné. 

Renauxii,  d^Orb.  421 

Capsa,  Bruguière. 

discrepans,  d'Orb.  424 

elegans,  d'Orb.  423 

Vue  us,  Linné, 
ccnomanensis  (5),  d^Orb.,  non 

Munster.  446 

(aba,  Sowerbjr.  444 


(1)  Cette  espèce  avait  reçu  en  1825  de  M.  Grouet ,  le  nom  de  striatus ,  que 
nous  n*avons  pu  lui  consenrer,  tu  quHl  avait  été  donné»  dès  1809 1  par 
Montagu,  à  une  autre  espèce. 

(2)  Ce  nom  remplace  celui  à'omaius,  donné  par  M.  Rœnier. 

(3)  Ce  nom  doit  remplacer  celui  de  lineatus,  appliqué,  dès  1789,  par  Gmelio* 
{II)  Ce  nom  remplace  celui  de  falcatuê,  donné  par  Bl.  Goldfuss. 

(•*>)  Ce  nom  remplace  celui  de  fvag'dis^  di'jiX  doinié  par  M«  Munster* 
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Viirus» 

P^?-    1 

Lnuu 

pa»« 

plana,  Sow. 

447 

sabmioilateraUa,  d*Orb* 

558 

rhotomagensis, 

448 

tecU,Goldftin. 

547 

Thbtis,  Sowerbj* 

4 

PiCTBf,  GaalderL 

major*  Sow. 

454 

asper,  Lamclu 

599 

C3EBCLA,  Bruguière» 

cenomancnrii,  d*Orb. 

608 

tnincala,  Sow« 

461 

607 

Aticcla,  KldD. 

GalHenoei,  d*Orb. 

608 

anomala»  d'Orb. 

478 

obliquiis,  dX)rb. 

604 

ceDomaneofis,  d*Orb. 

476 

orbicolaris,  Sow. 

597 

interrapta,  d*Orb, 

477 

Puiosiaiius,  BfathéroD. 

610 

Moatoniaoa,  d*Orb. 

479 

rhotomagensis,  d'Orb. 

609 

plicata,  d'Orb. 

476 

snbacatus,  Lam* 

605 

GsRyiuA,  Deihince. 

Yirgatns,  NiUwn. 

503 

aviculoides,  Def. 

489 

Jahiaa,  Schumacher. 

enigma,  d'Orb. 

488 

«quioMtata,  d*Oii>. 

687 

Paaif  A,  Bruguière. 

alplna,  d'Orb. 

648 

lanceolata,  Geinitx. 

498 

oometa,  d'Orb. 

640 

Inocbbakus,  Pariiiiisoiu 

digitolis,  d*Orb. 

W 

angulosus,  d*Orb. 

M5 

dilaUU,  d*Orb. 

688 

caoeiformii,  d'Orb» 

612 

Flmiriaufiaiia,  d^Orb, 

681 

latus,  MantelU 

518 

loDgicanda,  d*Ort>. 

689 

problematicuSf  dX)rb* 

510 

phaseola,  d*Orb. 

685 

striatus,  MaateiU 

508 

quhiqueooiuta,  dX)rb. 

682 

Lima,  Braguière» 

Spondtlus,  Getuer, 

abrupto,  d^Orb» 

559 

altematui,  d*Orb. 

665 

AsUeriana,  d'Orb. 

549 

Coquandianus,  d'Orfo. 

668 

cenomaneniis,  d^Orb. 

552 

hippuritorum,  d'Orb. 

664 

cljrpeiformb,  d'Orb. 

548 

histrix,  GoldC 

661 

consobrioa,  d*Orb. 

556 

striattts,  Goldf. 

666 

GallienniaDa,  d*Orb. 

548 

PucATULA,  Lamarck. 

inlermedia,  d'Orb, 

550 

spinosa,  Mantell. 

685 

omata,  d'Orb. 

551 

Ghaka,  LiDué. 

râpa,  d'Orb. 

546 

comucopic,  d*Orb« 

689 

Beicheobachii,  Geiniti. 

544 

cretocea,  d'Orb. 

689 

rhotomageosis,  d'Orb. 

557 

OsTSBA,  Linné. 

semioraato,  d'Orb. 

555 

acutirostris,  Nilsson. 

780 

^'lex,  d'Orb, 

545 

biauricttlata,  Lamck. 

719 

TERRAINS 
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769 

OSTRKA. 

POg- 

OSTBBA. 

pas. 

canaliculata,  d'Orb. 

709 

flabella,  d*Orb. 

717 

carantoaensis,  d*Orb. 

718 

haliotidea,  d'Orb. 

724 

carinata,  Lanick« 

714 

hippopodium»  Nilsion. 

791 

colnmba,  Desh. 

721 

Anomia,  Lînné. 

coDÎca,  d'Orb. 

726 

papyracea,  d*Orb. 

155 

dilu\iaoa,  Lioné* 

728 

Le  nombre  des  espèces  de  cet  étage  s'élève  à  deux  cent 
deux.  Sur  ce  nombre,  quatre  ^e  rencontrent  dans  réta^^e  al- 
bien,  et  sis^  les  Myoconcha  oretaoea^  Anaiina  royana^  Capsti 
diacrepann^  Venus  plwia^  Limatecta^  et  Ostren  hippopodium^ 
se  montrent  encore  dans  l'étage  sénonien  ;  il  reste  donc,  en 
espèces  spéciales  ou  caractéristiques,  le  nombre  considéra- 
ble de  cent  quatre-vingt-douze  espèces  propres  h  cette  fanne. 

Espèces  de  V étage  sinonien  inférieur. 


Cardium,  Linné. 

pas- 

CoRBis  striaticostata,  d*Orb. 

114 

coniacum,  d^Orb. 

2S 

Pbctukculus,  Lamarck. 

pas. 

bimarginalum,  d^Orb. 

39 

Marrotianus,  d'Orb. 

192 

productum,  Sow. 

31 

Arga,  Linné. 

Isocardia,  Lamarck. 

Archiaciana,  d*Orb» 

285 

pyrenaica,  d*Orb. 

46 

cretacea,  d'Orb.  (1). 

244 

Opis,  Defrance. 

Orbi^yana,  Mathéron. 

245 

Truellei,  d'Orb. 

59 

royana,  d*Orb. 

242 

CfiAssiTBLLA,  Lamarclu 

santonensis,  d^Orb. 

236 

Marrotiana,  d*Orb. 

S2 

Mtocon  cuA,  Sowerby. 

rcgularis,  d'Orb. 

80 

crctacca,  d*Orb. 

266 

Gtpbina,  Lamarck. 

Mttilus,  Linné. 

elongata,  d'Orb. 

106 

divaricatus,  d*Orl>. 

275 

ligeriensis,  d*Orb. 

403 

Dafrenoyi,  d'Orh. 

284 

TAIG05IA,  Lamarck. 

solutus,  Dujardin. 

270 

disparilis,  d*Orb. 

•  157 

LiTBODOMus,  Cuvier. 

inornata,  d^Orb. 

158 

intermedius,  d^Orb. 

296 

CoRBis,  Lanunck. 

oblusus,  d'Ort). 

296 

(1)  Ce  nom  remplace  celui  de  tumida^  déjà  donné*  dès  183A.  par  Sown  by. 
111.  62 
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Glayagella,  Lamarclu 

pag. 

Lima* 

pag. 

cretacea,  d*Orb. 

:joo 

granulata,  Desh« 

670 

PuoLADOMYA,  Sowcrby, 

HoiMîri,  Desh. 

664 

caranloniana,  d'Orb. 

357 

Manleliu,  Goldf. 

568 

royana,  d'Orb. 

860 

Marrotiana,  d'Orb. 

561 

Anatxna,  Lamarck. 

maxiina,  d*Arch* 

567 

royana,  d*Orb. 

377 

ovala,  Rœmer. 

554 

FxSTDLANA,  Bruguièrc. 

pectinata,  d'Orb. 

572 

royanensb,  d*Orb. 

895 

pulchella,  d'Orb. 

551 

ÂBCOPAGU,  Brown. 

santonensis,  d*Orb« 

565 

drdnalis,  d^Orb. 

414 

semisulcata,  Goldf. 

561 

gibbma,  d*Orb. 

418 

tecta,  Goldf. 

547 

rotandata,  d*Orb« 

416 

PicTBN,  Gaaltel 

Tellina»  Linné. 

barbesiUcnsis,  d'Orb. 

611 

royana,  d*Orb. 

423 

campanensis,  d'Orb. 

620 

Capsa,  Bruguièrc 

cretosus,  Defr. 

617 

discrepans,  d'Orb. 

424 
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truncatus,  Goldf. 
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L39 
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aspera,  Sow, 
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760 
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7W 

frons,  Park» 

733 

Wegmaimîana,  d'Orb.  (i). 

749 
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731 

Sur  ce  nombre;  de  quatre-vingt-dix-neuf  espèces ,  iiw  se 
renconlrant  simultanément  dans  Tétage  turonien  et  dans  les 
couches  inférieures  de  Tétage  sénonien,  il  ne  reste  plus,  jus- 
qu'à présent,  que  qucUre^vingl-treize  e«;>èce« qui  soient  réel 
lement  caractéristiques  de  Féiage  sénonien,  et  dooi  aucune 
ne  se  retrouve  dans  les  couches  inférieures  des  terrains  ter- 
tiaires. 

En  résumé ,  en  n'ayant  pas  égard  au  petit  nombre  des 
espèces  qui  se  trouvent  dans  deux  étages  à  la  fois ,  par 
suite  de  mélange  on  de  remaniement,  on  voit,  qu'après  la  fin 
des  terrains  jurassiques,  et  Tanéantisseroent  des  faimes  de  ces 
époques  ,  il  a  paru ,  sur  le  globe ,  à  l* étage  néocomien,  une 
faune  spéciale  dont  nous  connaissons  déjù  cent  quarante-neuf 
espèces.  A  cet  étage  a  succédé  Vêlage  aptien ,  où  Ton  n*a 
pu  décrire  que  vingt-une  espèces  spéciales.  L'étage  apiien 
est  recouvert  par  Y  étage  albien,  où  nous  avons  reconnu 
soixante  espèces  d* Acéphales.  L'étage  turonien^  le  plus  con- 
sidérable des  terrains  crétacés,  montre,  en  France,  une  faune 
propre  ,  qui,  pour  les  Lamellibranches  seuls ,  s'élève  ù  cent 

(1)  La  Crassaiella  pyrenaica^  p.  78,  pK  265,  ne  figure  pins  sar  ces  listes, 
parce  que  nous  avons  recouiiu  qu'elle  dépendait  des  terrains  tertiaires.  11  en 
estdeinOmodu  Lucina  Coquandwnai  d'Orb.»  p.  121)  282. 
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quatre-vingt-treize  espèces  caractérisiiques.  Enfin ,  la  der* 
nière  époque  crétacée,  Yitageêinonien^  nous  a  montré  quatre- 
vingt-treize  espèces  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs.  Les  La. 
mellibranches  offrent  donc,  dans  Tordre  de  superposition 
des  couches  géologiques,  cinq  faunes  successives  bien  carac- 
térisées ,  dont  presque  toutes  les  espèces  sont  caractéristi- 
ques et  pourront  toujours  faire  reconnaître,  sous  quelque 
forme  minéralogique  que  ce  soit ,  Tétage  géologique  auquel 
elles  appartiennent. 

Rapporté  dei  earaûièrêê  xoologiquêê  deê  Lamellibraneheê 
deê  terrainê  critaciê  avec  les  différentes  épogueê  gêologi  - 
queê  où  ilê  ont  vécu. 

Afin  de  bien  faire  apprécier  les  caractères  zoologiques  des 
faunes  propres  à  chaque  étage  des  terrains  crétacés ,  nous 
allons  donner  la  suite  des  genres  et  le  nombre  de  leurs  espè- 
ces rencontrées  sur  le  sol  de  la  France,  et  dont  nous  avons 
pu  discuter  les  caractères. 
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Quand  on  compare  les  deux  dernières  faunes  des  terrains 
jurassiques  propres  aux  ëtages  kimméridg;ien  et  portiandien 
avec  la  faune  de  l'étage  nëocomien  y  on  s'aperçoit  de  suite, 
qu  indépendamment  des  espèces  toutes  distinctes^  il  y  a  en- 
core beaucoup  de  genres  différens  ;  ainsi  les  genres  Opis^ 
Craêsatella^  Carditu^  Solen^  AnatinCy  Periplomay  Arcopa- 
gia ,  Tellina  ,  Inoceramuê ,  Janira^  Spondyluê  ^  et  Anomia, 

qui  ont  des  représentans  dans  Téiage  nëocomien t  manquent, 
au  moins  jusqu^à  présent ,  dans  les  derniers  étages  jurassi- 
ques,  et  parmi  ceux-ci,  les  genres  CranateUt^y  Cardita^  Ar- 
copagia  et  Janira ,  paraissent ,  pour  la  première  fois  sur  le 
globe ,  et  montrent  des  formes  jusqu'alors  inconnues.  On  ne 
saurait  douter,  dès  lors ,  qu'entre  ces  deux  étages  il  n'y  ait 
eu  une  révolution  géologique  à  laquelle  on  doit  attribuer  l'a- 
néantissement de  la  faune  précédente.  Une  nouvelle  création 
serait  venue  repeupler  les  mers  d'êtres  tout-it*fail  différens 
des  premiers. 

Dans  l'étage  aptien  ,  malgré  le  petit  nombre  de  faits  qu'il 
nous  présente ,  on  peut  reconnaître  que  quatre  genres 
étrangers  à  l'étage  néocomien  viennent  s'y  montrer,  tels 
que  les  Vnio ,  les  Pholaêf  les  Lavignon  et  les  I%9ê4$ ,  parmi 
lesquels  les  Vnio  et  les  TketU  paraissent  pour  la  première 
fois. 

L'étage  albien  offre,  comme  pour  les  Gastéropodes,  un 
ensemble  de  faune  peu  différent  de  celui  de  Fétage  néoco- 
mien ;  pourtant  on  voit  que  toutes  les  espèces  sont  distinctes, 
qu'il  y  manque  les  genres  Itooardia^  Crastatella ,  Corbis , 
LUhodomus ,  Maclra  ,  Leda  ,  Anomya ,  tandis  que  le  genre 
Teredo  ,  inconnu  dans  la  faune  néocomienne ,  a  des  repré- 
sentans dans  l'étage  albien. 

Vêlage  iuronien^  comparé  aux  étages  antérieurs,  présente, 
dans  sa  faune ,  des  caracières  très-différens.  Non-seulement 
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les  espèces  y  sont  distinctes ,  mais  encore  les  proportions 
de  nombres  de  celles-ci  y  sont  tout-à-fait  changées.  Avec  ces 
caractères  tranchés,  on  voit  aussi  des  formes  génériques  pro- 
pres, comme  les  genres  Trigonooœlia ,  Leguminaria^  Capsaj 
Myoconcha^  Lyonna^  ITiracia  et  Chama ,  dont  les  trois  pre- 
miers apparaissent  pour  la  première  fois  dans  les  mers. 

La  faune  de  Tétage  sénonien  montre  encore,  indépendam- 
ment de  ses  espèces  propres,  quelques  différences  caracté* 
ristiques.  Beaucoup  des  genres  de  Tétage  turonien  y  man- 
quent, tandis  que  le  genre  Clavagella^  inconnu  dans  cet 
étage,  s'offre,  pour  la  première  fois,  avec  la  faune  de  l'étage 
sénonien. 

En  résumé,  de  Tensemble  des  faits  combinés,  pour  le  nom- 
bre et  les  formes  des  Lamellibranches  des  terrains  crétacés, 
on  pourrait  encore,  comme  nous  Tavons  fait  aux  Gastéropo- 
des (1),  tirer  les  conclusions  suivantes. 

1*  Il  existe  des  limites  tranchées  entre  les  faunes  propres  à 
chaque  terrain,  puisque  aucune  des  espèces  de  Lamellibran- 
ches des  terrains  jurassiques  ne  passe  aux  terrains  crétacés, 
et  qu'au  contraire  il  s*y  montre  des  formes  nouvelles. 

2o  II  existe,  à  chaque  grande  époque  géologique,  non-seu- 
lement des  espèces  distinctes,  mais  encore ^des  genres  dis- 
tincts. 

30  Ce  changement  de  forme  dans  la  succession  des  êtres 
est  d'autant  plus  marqué  qu'il  a  lieu  entre  des  époques  plus 
importantes.  Il  y  a  plus  de  différences  entre  les  formes  pro- 
pres aux  terrains  jurassiques  et  crétacés,  entielcs  terrains 
crétacés  et  tertiaires,  qu'il  n'y  eu  a,  par  ext^mple,  entre  les 
différens  étages  crétacés. 
40  Les  différens  étages  crétacés ,  tout  en  offrant  des  affini- 

(i)  T.  n,  p.  421. 
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tés,  ont  pourlant  leurs  genres  de  Lamellibrancliesrct  des  {jrou- 
pes  d'espèces  particuliers. 

5»  Les  espèces  d'Acéphales ,  à  peu  d'exceptions  près ,  sout 
dislÎQCtes  par  étages,  et  peuvent  les  faire  reconnaître  sous 
n^importe  quelle  forme  minéraiogique  ils  se  préseoient. 

6*  Aucune  transition  ne  se  montrant  dans  les  formes  spéci- 
fiques, les  éircs  paraissent  se  succéder,  à  la  surface  du  glo- 
be, non  par  passage,  mais  par  extinction  des  races  existantes 
et  par  le  renouvellement  des  espèces  à  chaque  époque  géo- 
logique. 
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GAiiDiTA  tubcrculala,  Sowcrby.  V,  d'Orbigny.  248  24 

Gardium^  Bruguière.  16 

Alternatum,  d'Orbigny.  246  30 

Bimarginatum,  d'Orbigny.  250  89 

Bispinosum,  Dujardin.  V.  Soworby,  247  31 

Cenomancnse,  d'Orbîgny.  249  37 

Conniacum^  d'Orbigny,  244  28 

Gonstantii,  d'Orbigny.  242  25 

Goralium,  d'Orbigny.  245  29 

Gornuelianum,  d'Orbigny.  256  23 

Goltaldinum,  d*Orbigny,  242  22 

Dupinianom,  d'Orbigny.  242  bis»         26 

Faujasil,  Desmoulin.  F.  Gardinm  productum,  Sow.  247  31 

Goldfussi,  Mathéron.  F.  Cardium  productum,  Sow.  247  31 

GueraDgeri,  d'Orbigny.  249  35 
Guttiferum,  Malhéron,  F.  Gardium  productum, 

Sowcrby.  247  31 

Hillanum,  Sowerby«  243  27 
Hillaaum,  Lcymerie.  V,  Gardium  peregrinum,  d*Or- 

bigny.  239  16 

Imbricatorium,  d*Orbigny.  239,  f.  4-0.     18 

Impressum,  Dcshayes.  240  20 
Inaequicostatum ,  Mathéron.  F,  Gardium  productum , 

Sowcrby.  247  31 

Inomatum,  d*Orbîgny.  256  24 

Mailleanuro,  d^Orbigny.  256  40 

Moutonianum,  d'Orbigny,  248  34 

Neptuui,  d'Orbigny.  F.  Pinna  Nepluni,  d*Orbigny.  333  255 

Peregrinum,  d'Orbigny.  239  16 

Productum^  Sowcrby,  247  31 

RauliDianum,  d^Orbigny.  242  25 

Subdinnense,  d*Orbigny.  250  38 

Subhillanum,  Leymeric*  239  19 
Tctragonum ,  Michelin.  F.  Gardila  tenuicosta ,  d'Or- 

bigny.  268  87 

Ventricosum^  d^Orbigny,  257  41 

Vindincnsc^  d'Orbigiiy.  240  3H 
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CABDirM  Voltiii,  Leymcric, 

Gatillcs^  BrongniarU  V,  Inoceramus,  Parkinsoiu 

CuTieri,  BroDgniarU  F.  Inoceramus,  Gafieri. 

Lamarckii,  Broogniait.  F.  Inoceramus  hUÊÊBMk^t 

Rœmen 

Myliloldes,  Deshayes.  F*  Inoceramus  problenttieiif» 
dX)rbigny. 

Pyriformis»  Bfichelin.  F«  Inoceramus  conoentrico^t 

Sowerby. 
Schlotheimii,  Nilsson.  F.  Inoceramus  problematknff 

d^Orbigny. 
GiBomrA^  Agassiz.  ^«  Lyonsia»  Turton, 

Neocomiensis ,  Agaasii.  F,  Isocardia  neocovienaîi, 

d'Orbigny* 
GbaxA)  Linné. 

Angulosa,  d*Orbigny« 

Ganaliculata,  Sowerby.   F*  Ostrea  eanalienlata, 

d'Orbigny. 
Conica,  Sowerby^  i8Ut  F»  Ostrea  conkai  dX>rbi> 

gny.  &78,f.&«,A79,Ci-«     736 

Goraocopi»,  d'Orbigny.  46A  689 

Gretacea,  d'Orbigny.  464  ^89 

HaUotidea,  Sowerby,  1818.  F.  Ostrea  haliotidea, 

d'Orbigny,  1846.  478  f.  1-4    724 

Laciniata,  Nilsson,  18S7.  F.  Ostrea  laciniana,  d'Orb.     486,  f.  1-3    739 
Plicata,  Sowerby,  1818.  F.  Ostrea  conica,  d'Orbigny, 

1846.  478,  C  d-8,  479,  C 1-3    724 

Recunrala,  Sowerby,  1813«  F.  Ostrea  conica,  d'Orbi- 
gny, 1846.  478,  f.  5-8, 479,  C  1-3    724 
GiAVAGBLLA,  LamarclL.  299 
Gretacea,  d'Orbigny.                                                      347  300 
GocHLBA  aliformis,  Gualtieri.  V.  Aficula,  Klein.  467 
GoaALLiopHAGA  orbiculata ,  d'Orbigny.  F.  LiUiodomas 

orbiculatus,  d'Orbigny»  345  293 

GoiiBis,  Cuvicr.  110 

Govdifitailb  d  Orbigny.  279  111 

Rotuiidata,  d'Orbigny»  280  413 
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Conois  slrialicostata,  d*Orbigny.  281  lli| 

CoRBULA,  Bruguière.  456 

Carinata,  d'Orbigny.  F*  Corbola  neooomiensis,  d'Orb.  868  457 

CompreMa,  d'Orbigoy«  888  458 

Elegans,  Sowerby.  888  460 

Incerta,  d'Orbîgny«  ^8  456 

LxYÎgata,  Sowerby.  F.  TheCis  lc?igata,  d'Orbigny.  887  452 

Neocomiemis,  d^Orbigoy*  888  761 

Striatula,  Sowerby.  888  450 

Truncata,  Sowerby.  888  461 

Cbassatella,  Lamarck.  72 

Gomueliana,  d'Orbigny*  264  là 

Galliennei,  d'Orbigny.  266  81 

Guerangerf,  d^Orbigny.  265  76 

Ligeriensis,  d'Orbigny,  266  77 

MarroUana,  d*Orbigny,  966  72 

Pyrcnaica  (esl  du  terrain  tertiaire).  265  78 

Regularis,  d'Orbigny.  266  80 

Robinaldina,  d^Orbigny.  264  05 

Vindinnensis,  d'Orbigny.  266  78 

CiBNULATA,  Lamarck.  F.  Pema,  Bruguière.  492 

CuGULL£A,  Linné.  F.  Arca.  194 

Beaumonlii,  d*Archiac.  F.  Arca  Beaumontii,  d^Orbigny.  824  S87 

Garinata^  Passy.  F.  Arca  ligeriensis,  d*Orbigay.  817  227 

Garinata,  Passy.  A^.  Arca  Passyana,  d^Orbigny.  827  24 i 

Gostcllala,  Sowerby.  F.  Arca  carinata,  Sowerby.  813  2i4 

Dilatata,  d'Orbigoy.  F.  Arca  Gabrielis,  d'Orbigny.  808  108 

Fibrosa^  Sowerby.  F.  Arca  fibrosa,  d'Orbigoy.  812  212 

Gabrielis,  Leymerie.  F.  Arca  Gabrielis,  d^Orbigny.  808  198 

Glabra,  Passy.  F.  Arca  Mailleana,  d'Orbigny.  318  229 

Glabra,  Matkéron.  F.  Arca  Matheroniana,  d'Orbigny.  325  286 

Irrcgularis,  Matliéron.  F.  Arca  irregularis,  d'Orbigny.    826  240 

Orl)igDyana,  Matliéron.  F.  Arca  Orbignyana*  327  243 

llcquicniana,  Matbéron.  F.  Arca  Requieniana»  d'Orb.  326  239 

SugiUata,  d'Arcbiac.  F.  Arca  sagittala,  d'Orbigny.  310  231 

Stcuiis,  Leymerie.  F.  Arca  securis,  d'Orbigiiy.  809  203 

Suialdla,  Micbelin.  F,  Arca  cariuata,  Soworby.  313  214 
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CUCCLLBA. 

Tailleburgensîs,  d*Archiac«  F.  Arca  tailleburgeosis» 
d'Orbigny, 

Tumida,  Mathéron.  F.  Arca  Gabrielis,  d'Oriiîgny. 

Tamida,  d^Archiac.  ^.  Arca  tumida,  d'Orbigny* 
CcMiNGXA,  Sowerby.  F.  Lavignon,  Ga?ier. 
GuTBLLUs,  Schumacher.  F.  Solen,  Linné. 
CTPaxcARDXA  orbiculata,  d'Archiac  F.  Lithodomus  orbi- 

culatus»  d^Orbigoy. 
Ctprina,  Lamarck. 

Bemensis,  Leynierie.  F.  Fitton* 

Consobrina,  d*Orbigny. 

Gordiformis,  d'Orbigny. 

Elongata,  d^Orbigny. 

Ervyensis,  Lcymerie. 

Inomata,  d*Orbigny. 

Intermedia,  d*Orbigny, 

Lîgericnsis,  d^Orbigny. 

Neocomiensis,  d*Orbigny. 

ObloDga,  d'Orbigny. 

Quadrata,  d*Orblgny. 

Regularis,  d'Orbigny. 

Bostrata,  Fitton.  V,  Gyprina  neocomiensis,  d'Orbigny. 
Gttherba,  Lamarck.  F.  Venus,  Linné. 
DiANCHORA,  Sowerby.  F.  Spondylus,  Gesner. 

Striata,  Sowerby.  F.  Spondylus  striatus,  Goldfuss. 
DiCBRAS,  Lamarck.  F.  Ghama,  Linné. 
DiDONTA,  Schumacher.  F.  Pelricola,  Lamarck. 
DoNACiLLA,  Lamarck. 

Compressa,  d*Orbigny. 

Gouloni,  d*Orbigny. 
DoM AX,  Linné. 
DasissENA,  Yuiibencden. 

E 

Ensi^,  Schumacher.  F.  Solen,  Linné. 
Erycina,  Sowerby.  F.  Donacilla,  Lamarck. 
ExoGYRA,  Sîfr.  \\  Osirca,  Linné. 
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BXOQTBA. 

Aquila,  Goldfoss.  V.  Ostrea  aquila,  d*OrbigDj; 
Aoricularifl,  Goldfù»,  i884«  K  Ostrea  halioUdea, 

d'Orbigny,  18^6. 
BouMingaaltii,  d*Orbigiiy.  V,  Ostrea  Boussiiigaultii» 

d'Orbigny. 
Colamba*,  GoIdfusSi  i88A.   V.  Ostrea  oolumba, 

Deshayes. 
Gonica,  Sowerby,  1829.  F.  Ostrea  conica,  d*0rb1gny. 

1846.  A78,  f.  6^,  479,  f.  4-8    724 

Gouloni,  d*Orbigny.  V.  Ostrea  Couloni,  d*OrbigDy.  466-467  698 
Flabella,  Goldfuss.  K  Ostrea  flabella,  d'Orbigny.  475  717 

Haliotidea,  Goldfuss,  1884*  V.  Ostrea  haliotidea^ 

d'Orbigny,  1846.  478,  f.  1-4    724 

Harpa,  Rœmer.  F.  Ostrea  Boussingaultii,  d^Orbigny.     468  702 

Harpa,  Goldfuss.  V.  Ostrea  flabella,  d'Orbigny.  475  717 

Ladniata,  Rœmer,  1841*    K  Ostrea  laciiiiata« 

d'Orbigny.  486,  f.  1-8    789 

Lsevigata ,  Sowerby,  1829f  K  Ostrea  conica ,  d*Or- 

bigny,  1846.  478,  f.  5^,  479,  f.  1-8    724 

Par?ula,  Leymeric.  K  Ostrea  canaliculata^  d^Orbigny.    471  709 

Planospirites,  Goldfuss,  1884.  V,  Ostrea  haliolidca, 

d^Orbigny,  1846. 
Plicata,  Goldfuss,  1834.  V,  Ostrea  Matheroniana, 

d^Orbigny. 
PlicaU,  Goldfuss.  V.  Ostrea  flabella,  d*Orbigoy. 
Plicata,  Matliéron.  F.  Ostrea  Boussingaultii,  d*Orb.       468 
Sinuata,  Rœmer.  F.  Ostrea  aquila,  d'Orbigny. 
Spinosa,  Mathéron,  1848.  F.  Ostrea  Matheroniana, 

d'Orbigny. 
Spiralis,  Rœmer.  F.  Ostrea  Tombeckiana,  d*Orbîgny.     467 
Subcarinata,  Munster,  1834.  F.  Ostrea  conica,  d'Or- 

bîgny,  4846.  478,  f.  5-8,  479,  f.  1-3    726 

SubpUcata,  Rœmer.  F.  Oslrca  Bou«?singaultii,  d'Orb.     468  702 

Subsinuata,  Leymerie.  F.  Ostrea  Coutoni,  d^Orbigny.  466-467  OOK 
Undata,  Sowerby,  1829.  F.  Ostrea  laciniala^  d'Orb.  480,  f.  1-3  739 
Undata,  Rœmer.  F.  Ostrea  Tombeckiana,  d*Orbigny.     467  701 
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Dilatais,  d'OrUgiQ. 
Hatnmeiuîa,  d'OrUgny. 
RoyineDib,  d'OiMso?* 


Gia,  ScfaamadMT.  V.  Tetllna,  Linnék 
GuTnOïOH,  Belon.  V.  Spandjla»,  Gêner. 

GtnnocBfi!!!,  Spenfler.  V.  Tutuluaa,  BruguiÈrc 

DllaluU,  Di-sLsycs.  K.  FUtulaiM  dilatila,  (COrblgnj.     375 

GuTiLLU,  .Defrance. 

Alxtonni»,  d'Orlngny.  3»5 

Anceps,  Desbaj'ea.  3U 

Avlcnloidet,  Defranco.  397 

Aticn]aldei,.ForlM*.  F.  Gcrvilîa  ancep»,  Dohayn.  SB4 

DiOidlLl,  d'Orbignf.  196 

Enigma,  dX)riiiKa7.  366 

Forbcsiana,  d'OrbigDj,  S94 

Liiiguloides,  Forbei.  39S 

RenauiiaiM,  HslhÊroii.  393 

Solenoides,  Partes  F,  Genilin  Forbeaiana,  d'Orb.  390 

Glicccs,  PoIL  F.  Limi,  Bngulire. 

GLtciMcaia,  Luoarck. 

GoHioiiTi,  i^anii.  V.  Pholadom;!)  Scnrert]'. 

GftEULTi,  Agauii,  V.  Lyonsia,  TurioD. 

GRTPRfi,  Lanarck.  F.  Otlrea,  Linné. 

Aquila,  BrOBgniarL  F.  Ostiea  aqalla,  d'Ortirgny,  à.10 

AurkcilLirH,Desliaye),  183S.  V.  Oïlrea  baliolidca, 

d'Orbigny,  tB46.  An,t.l'i 

Columba,  Lamarck,    1819.   F.  Ostrca  coluniba, 

Dethaye*.  J77 

Coaica,  Deahayes,  ]8tS.  V,  OMrea  coDica,  d'Orbigny, 

ISiO.  i73,  r.  5-8,  47B,  f.  1  8 

Coulonl,  DeTranee.  Oitrea  Couloni,  d'Orbigny.  160-107 

Dumcritlii,  Defrance,  F,  Oslrea  Coulaiil,  d'Orbigny,      188-167 
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Elongatai  Sowerby,  183i«  V.  Ostrea  vesicularis,  La- 

marclu  A87             7A2 
Expansa,  Sowerby,  i8Sl,  V.  Oslrea  Tesicularis,  La- 

marck.  A87            742 
Globulosa.  Sowerbyi  1823.  F.  Oslrea  TesiculariSy 

Lamarck,  A87            742 
Ilaliotidea ,  Deshayes ,  1836.  F.  Ostrea  haliolidea , 

d'Orbigny,  1846.  478,r.i-A    724 

Harpa,  Forbes.  V,  Ostrea  Boussingaultii,  d'Orbigoy,  468             702 

Harpa,  Deshayes.  V,  Ostrea  Habella,  d'Orbiguy.  475            717 
Laciniata  ,  Desbayes ,  1836.    F.  Oslrea  ladniata , 

d'Orbigny.  486,  f.  1-8    739 

Lalissima,  Lamarck.  F.  Ostrea  aquila,  d^Orbigny.  470             706 
Planospirites,  Deshayes,  183G.   F.  Ostrea  haliotidca, 

d'Orbigny,  1846.  478,  f.  1-4    724 

Plicata,  Deshayes.  F.  Ostrea  flabella,  d'Orbigny.  475            717 
Secuuda ,  Lamarck,  1819.  F.  Ostrea  conica ,  d'Orbi- 

gny,  1846.                                              478,  f*  5-8,  479,  f.  l-S    724 
Silicea ,  Lamarck ,  1819.   F.  Ostrea  columba,  Des- 
hayes. 477             721 
Sinuala,  Sowerby.  F.  Ostrea  aquila,  d^Orbigny.  470             706 
Truncatus,  Schlotheim,  1820.   F.  Oslrea  vesicularis, 

Lamarck.  487             742 
Vesiculosa,  Sowerby,  1822.  F.  Oslrea  vesicularis, 

Lamarck.  487             742 

u 

Habpax,  Parkinsou.  F.  Plicatula,  Lamarck.  678 

IIiMANTOPODA,  Schumachcr.  F.  Avicula,  Kkmii.  467 

HiNifiTES,  Defrance.  F.  Pecten,  GualtierL  576 

Leymerii,  Deshayes.  F.  Pecteu  Leymeril,  d'Orbiguy.  428             581 

HoMOHYA,  Agassiz.  F.  Pholadomya,  Sowerby.  848 

UiATiLLA,  Lamarck.  F.  S«xica?a,  Fleoriau*  896 
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I.NOCBRAMDS,  ParkinsoD.  501 

Angolosas,  d*Orbig:ny.  408  515 
Brongniartii,  Mantell.  F.  Inoceramai  Lamarcki!, 

Rœmer.  AiS  518 

Concentricns,  Parkinson.  A04  506 

Coquandianus,  d'Orbigny.  408  505 

CordifonDis,  Goldrass.  F.  Inoccramus  latus,  Mantell.  408  518 

GordiformiSfSowerby.  F.  looceramusslriatus,  Mantell.  A05  508 

Cripsii,  Goldfass.  V.  Inooeramus  Goldfussianas,  d*Orb.  411  517 

CuDeiformis,  d'Orbigny.  407  51S 

CuTieri.  520 

Cuvieri,  MantdL  F.  Inoccramus  Lamarckll.  412  518 

Goldfussianas,  d'Orbigny.  411  517 
Grypholdes,  Sowerby.  F.  Inoccrainasconcentricusy 

Sowerby.  404  508 

IiDpressus,  d^Orbigny.  409  515 

InTolutus,  Sowerby.  418  520 

Lamarckli,  Rœmer.  412  518 

Lamarckil,  Mantell.  F.  Inoreramus  striatus,  Mantell,  405  008 

Latus  Mantell.  408  518 
M}liloide5,  Sowerby.  T~.  Inoccramus  problcmaticus, 

d'Orbigny.  406  510 

Neocomicnsis,  d^Orbigny.  408  508 

Piclus,  Sowerby.  F.  Inoccramus  striatus,  Mantell.  405  503 

Problematicus,  d^Orbigny.  406  510 
Proplnquus,  Goldfass.  F.  Inoccramus  concentricus, 

Sowerby.  404  506 

Regularis,  d*Orbigny.  410  516 

Striatus  ManteU.  405  508 

Sulcalus,  Sowerby.  403  50& 

Tenuis,  Rœmer.  F.  Inooeramus  latus,  Mantell.  408  513 

Undulatus  MantelL  F.  Inoceramus  striatus,  Mantell.  405  508 

Intégropaléales,  d^Orbigny.  Sous^rdre.  15 

IsocADDiA,  Lamarck.  48 

AtaxcDsis,  d^Orbij^ny,                             •                     251  47 
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Isocardia. 

Carantoncnsis,  d^Orbigny, 

Co'pt^'^^'^s»  d'Orbigny. 
Ncocomiensis,  d^Orbigny. 
Pnelonga,  Leymcric. 
Pyrcnalca,  d*Orbigny. 
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Janiba,  Schumacher. 

623 

/fkiuicoslata,  d*Orbigiiy. 
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037 

Alpina,  d'Orbigny. 

A46 

643 

Alava,  d'Orbigoy. 

442 

627 

Cometa,  d*Orbigny. 

445 

640 

Dcccmcostata,  d'Orbigny. 

449 

649 

Deshaycsiana,  d'Orbigny. 

441 

441 

Digilalis,  d*OrbigDy. 

446 

626 

Dilatata,  d^Orbiguy. 

445 

638 

Dutemplei,  d'Orbigny. 

447 

646 

Fleuriausiana,  d*Orbigny. 

443 

631 

Longicuuda,  d'Orbigny. 

445 

639 

Neocomiensis,  d^Orbigoy. 

442 

629 

Phaseola,  d'Orbigny. 

444 

633 

Quadricostata,  d'Orbigny. 

447 

644 

Quinquecostata,  d^Orbigny. 

444 

032 

Sexaiigularis,  d'Orbigny. 

448 

648 

Striato-coslata,  d*Orbigiiy. 

449 

650 

TrueUei,  d'Orbigny. 

448 

047 

JouA^NETiA,  Desiuoulius.  V.  Phoias»,  Lïmii, 

304 

Lahelliddancuia. 
Lavigncn,  Ciivier. 

Cieiiicnliua,  d'Orbigiiy. 

Minuta,  d^Orbigny. 

Phaseoliua,  d'Orbigny. 
Lboa,  Schumacher.  Table. 

Liiigulala»  d^Orbigiiy. 
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Marie,  d'Orbign;. 

8n^*i  d'Orbigny. 

Solea,  âX)rbiKn]r. 

Subrccotn,  d'Orbi^]'. 

Vibrajeani,  d'Orbi^Dj'. 
LiBiiniiiBii,  Schumacher. 

Uoreana,  d'Orbipi;. 
Lim,  LamircL  V.  Lima,  BrupiiËre. 
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